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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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3B'    ANNÉÎB.  -  Premier  Trimestre    lyo»?. 

PREMIÈRE   PARTIE 


TRAVAUX  DE  LA  SOCIETE 


Assemblée  générale  mensuelle  du  28  Février  1907, 

Présidence  de  M.  BIGO-DANEL,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  esl  adopté. 
RxcuRés.  Yjjyj    HocHSTBTTER,    Delkbecquk  ,    GuÉRiN,    vice-présidenls, 

Descamps,  trésorier,  Dantzer,  membre  inscrit  à  Tordre  du  jour, 
s^excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

rreapondance  M.  LE  PRÉSIDENT  donnc  connaissancc  dcs  documcnts  reçus 
concernant  le  45®  (Congrès  des  Sociétés  Savantes  (Montpellier, 
avril  1907)  et  le  Congrès  Internalional  des  Sciences  Sociales 
et  Économiques  (Bordeaux,  septembre  1907).  Ces  documents 
sont  à  la  disposition  de  nos  collègues  qui  désireraient  les 
consulter. 

M.  LE  Président  communique  les  renseignements  qui  nous 
ont  été  envoyés  sur  la  création  d'un  Comité  National  de  la 
Commission  Ëlectrotechnique  Internationale,  qui  paraît  inté- 
resser plus  les  savants  que  les  industriels. 
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Rchânfe*!  L'échange  de  noire  Bulletin  est  accepté  avec  la  Circulaire 

hebdomadaire  du  Syndicat  des  Fabricants  de  sucre  de  France 
et  le  Bulletin  du  Comité  Technique  contre  Tlnoendie  pour 
Tétude  et  la  vulgarisation  des  moyens  préventifs  et  de  défense 
contre  le  feu. 


S<>«DC« 

Rol<ruiieile   11107. 


M  LB  Pr^ibent  rappelle  notre  brillante  Séance  solennelle  et 
Tintéressante  conférence  de  M.  Sartiâux  sur  le  Tunnel  sous* 
marin  qu'il  est  h  désirer  voir  construire  dans  le  plus  prochain 
avenir. 

"""^•rtiH**"*      Par  acclamation,  l'Assemblée  renouvelle  pour  deux  ans  les 
d'admiuii^uou  mandats  de  M.  Dblsbkcqub.  vice-président,  et  de  M.  BoimiH, 
secrétaire  général. 

Dans  une  prochaine  séance,  il  y  aura  lieu  de  procéder  ë  Télec- 
lion  d'un  vice-président  pour  remplacer  M.  Pabbnt,  démission- 
sionnaire,  qui,  au  grand  regret  de  tous  nos  collègues,  a  quitté 
définitivement  la  région  du  Nord. 

"*dTbutlîSr*      ^-  ^^  Prbsidbnt  fait  connaître  les  résultats  des  élections  des 
(,uniiw    jjypggyj  j^j  Comité  constitués  pour  1907  comme  suit  : 

Génie  civil,  Arts  niécaniqites  et  Construction  : 

MM.  Cousin,  Président. 

Charpbmibr,  Vice-Président. 
Charribr,  Secrétaire. 

Filature  et  Tissage  : 

MM.  le  col.  Arnould,  Président. 
Dbbuchy,  Vice- Président. 
NicoLLB,  Secrétaire. 

Arts  chimiques  et  agronomiques  : 
MM.   Lbmoult,  Président. 

lk)ULKz,  Vice-Président. 
Lkmairr,  Secrétaire. 
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Camniei'cey  Banque^  Utilité  Publique  : 
MM.  Vandame,  Président. 

Vanlaer,  Vice-Président. 
BocQUKT,  Secrétaire. 

iconrs  d'Art.  Sont  rcnommés  pour  faire  partie  de  la  Commission  du 
concours  d'art  i  907  : 

MM.    HOCHSTETTER, 

L.  Danel, 

GUÉNKZ, 

Newnham, 
scrive-i^yer, 
Vandknbergh, 
Seratski. 

jmmisKion        La  Socicté  Industrielle  délègue  MM.  Bonnin,   Delebecque, 

chauffeurs.  .^  .     ^  ,,,  ,  , 

fcid.  Sée,  Witz,  pour  la  représenter  au  concours  annuel  des 
chauffeurs,  organisé  par  l'Association  des  Propriétaires  d'appa- 
reils à  vapeur. 

s  cachetés.  Dos  plis  cachelésont  été  déposés  ë  notreSociété  par  M.  ChaHes 
Dantzer  : 

N^  563  le  22  janvier  1907. 
»  564  le  2  février        » 
»   565  le  4  février        » 
)j  566  le  8  février        » 

nmeubics.  M.  LE  PRÉSIDENT  annoncc  quc  Ics  travaux  dc  transformation 
vont  ôtrc  commencés.  L'Assemblée  autorise  la  démolition  de 
nos  immeubles  110,  1 1 2  et  H  4,  rue  de  THôpital-Militaire. 

nccès.  L'Assemblée  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  le  Conseil 

dans  sa  dernière  réunion  au  sujet  du  décès  de  M.  Ernbsto  de 
Angeli,  sénateur  de  Milan,  l'un  de  nos  membres  Tondateurs, 
de  M.  Laine,  distillateur,  dont  l'acliviié  s'est  employée  non 
seulement  dans  le  développement  de  son  entreprise  mais  aussi 


;«'rusc 
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danslalutle  contre  les  bouilleurs  de  crû,  de  M.  Pi.ih)T,  cherde  l< 
maison  Meunier,  donl  \i\  conslruclion  de  générateurs  es 
universellement  connue  el  appréciée. 

M.  Lenoble  a  comparé  les  pouvoirs  couvrants  du  blanc  de  zini 
et  de  la  céruse.  Il  appelle  pouvoir  couvrant  la  propriété  de  mas 
(juer  une  couche  de  nuance  foncée  préalablement  mise  sur  de 
planchettes,  nuance  verte  par  exemple  qui,  au  dire  des  profcs 
sionnels,  est  la  plus  difficile  à  masquer.  M.  Lenoblk  a  employ* 
des  poudres  à  poids  égaux  et  à  volumes  égaux  délayées  dun 
rhuile  et,  d'après  la  moyenne  des  résultats  d'observation,  i 
considère  que  le  blanc  de  zinc  couvre  plus  que  la  céruse 
Utilisant  ensuite  les  détrempes  habituelles,  il  fait  remarque 
(]u'une  bonne  couche  ne  doit  pas  dépasser  30/1 000^  de  milli 
mètre  et  quéMe  blanc  de  zinc  exige  plus  d'huile  que  la  céruse 
Il  en  résulte  expérimentalement  qu'il  faut  quatre  couches  d» 
blanc  de  zinc  pour  couvrir  autant  que  trois  couches  de  céruse 
C'est  ce  que  lui  avait  indiqué  le  calcul. 

M.  LE  Président   remercie  iM.  Lenoble  de  sa  communicali( 
intéressant  notre  industrie  régionale. 

M.  Bioo.  jjj  Q   g,Q()  compare  les  diverses  solutions  des  transp 

automobiles  industriels,  par  camions  automoteurs,  par  tracl 
cl  par  trains  Renard,  dont  les  caractéristiques  sont  la  propu 
continue  et  le  tournant  correct.  Il  fait  une  description  som' 
du  train  et  en  montre  les  avantSiges  :  conservation  des  r 
marche  aisée  dans  les  deux  sens,   freinage  assuré,   suppr 
des  frais  de  voies,  sécurité  en  pays  de  montagne,   uti 
immédiate  dans  divers  pays,  etc  II  prend  des  exemples  p 
et  indique  les  prix  de  revient. 

M.  le  Président   remercie  M.  0.  Bico  de  sa  coinin 
très  documentée. 

M.  wiTz.  j^i   WiTZ  décrit  au  point  de  vue  technique  la  cens 

lechnCS"    train  Renard.  Il  indique  comment  on  obtient  la 

du  tndn  Renard.  * 


M.  Pbtit. 
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continue,  le  tournant  correct,  le  renversement  de  la  marche, 
Tadhérence  permanente  des  six  roues  sur  la  route. 

M.  LE  Président  félicite  M.  Witz  d'avoir  su  nous  exposer  re 
délicat  problème  avec  la  clarté  et  l'agrément  dont  il  a  le  secret. 

M.  Petit  rappelle  les  divers  moyens  généralement  adoptés 
rs  aériens .  pour  faire  les  transports  aériens.  Il  décrit  particulièrement  les 
bennes  automotrices  circulant  sur  rails.  Il  montre  les  disposi- 
tions pour  la  commande  commode  de  la  mise  en  marche,  de 
l'arrêt,  de  l'aiguillage,  ainsi  que  les  moyens  de  prévenir  auto- 
matiquement les  accidents. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Petit  d'avoir  développé  cette 
intéressante  question. 

^®™""  M.   Baudot  est  élu  membre  ordinaire  de  notre  Société  à 

l'unanimité  des  membres  présents. 


Excusés. 


Assemblée  générale  mensuelle  du  28  mars  1907. 

Présiilence  de  M.  BIGO-DANEL,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

MM.  BoNNiN,  Mbssier  et  Vandame  s'excusent  de  ne  pouvoir 
venir  à  la  séance. 


respondance  L'Automobilc  Club  du  Nord  demande  à  la  Société  Industrielle 
de  souscrire  pour  un  monument  h  élever  à  la  mémoire  de 
M.  Serpollet.  M.  le  Président  rappelle  les  services  rendus  par  ce 
regretté  ingénieur  notamment  h  l'industrie  automobile  et  félicite 
le  comité  qui  a  pris  l'initiative  de  lui  élever  un  monument  ;  mais 
il  regrette  qu'il  ne  soit  pas  dans  nos  usages  de  prendre  part  à 
une  souscription  de  ce  genre. 

.,^^^ ,        Sur  l'initiative  du  Comité  de  Chimie  et  du  Conseil  d'x\dmi- 

M.  Berthelol 

nistration,  l'Assemblée,  par  l'organe  de  son  Président,  exprime 


Vlis  CJ.rhfb's. 


flimiicu  r- . 
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la  part  1res  vive  qu'elle  prend  dans  la  perte  douloureuse  faile  en 
la  personne  de  M  Berlh<*lol.  Klles'associeà  l'hommage  suprême 
ri'ndu  par  la  nalion  entière  à  cet  cminent  savanl,  qui  a  fait  la 
gloire  de  notre  pays. 

Des  plis  cachetés  onl  été  déposés:  N®  ;)67  le  i  mai-s,  par 
M.  Ch.  Danlzcr  ;  N*'  568  le  i  2  mars  par  M.  Yves  Zuber. 

H*Mi"ri^  iM.   LK  TuKsniiKR   donnc   leclure  de  son  nipporl  annuel,  <lu 

bilan  de  noire  Sociélé  au  ^H  janvier  1907.  du  dépouillemenl 
du  compte  profils  et  pertes  au  îJI  janvier  1907,  du  projet  de 
budget  pour  Texercicc  1907-1908. 

M.  LE  Président  souligne  l'état  peu  brillant  de  nos  finances. 
Nous  ne  devons  pas  cependant  nous  alarmer  pour  l'avenir  ;  il  faut 
compter  que  nos  nouvelles  installations  et  que  de  nombreuses 
adhésions  rendront  à  notre  Société  la  situation  prospère  dont 
elle  a  besoin  et  qu'elle  mérite. 

L'Assemblée  adopte  le  rapport  de  M.  lb  Trésorier  et  lui 
témoigne  par  ses  applaudissements,  ses  félicitations  et  ses 
remerclments. 


içraii 


commu-  M.  Henneton  Dcnse  faire  œuvre  utile  en  faisant  connaître 

iiicalions.  * 

iik7nkton.  les  dispositifs  adoptés  parla  Société  de  construction  Lahmeyer, 
lutûmo  pour  réaliser  une  dynamo  à  courant  continu  550  volts, 
îir'viïcJ!.  600  chevaux  tournant  à  environ  IJ.OOO  tours. 

M.  Henneton  fait  remarquer  les  avantages  de  cette  conception; 
il  décrit  les  parties  mécaniques  spéciales,  notamment  les  frottes 
en  acier  et  en  bronze,  le  ventilateur,  le  réglage  d'équilibre 
statique  et  dynamique,  les  dispositifs  électriques  remarquables 
pour  le  collecteur,  les  pôles  compensateurs,  etc. 

Il  donne  ensuitequelqueschiffres  faisant  ressortir  les  résul lais 
très  satisfaisants  donnés  par  cette  dynamo,  (|ui  résout  un  des 
plus  difficiles  problèmes  de  réiectro-mécanique. 

M.  LE  Président  remercie  M.  HennetoiN  de  son  intéressante 


—  9- 

communication.  Il  lui  rappelle  que  le  (Conseil  s'csl  occupé 
dans  la  dernière  réunion  de  l'élude  de  renseignement  profes- 
sionnel. 

r.iRMiuNriu.      lyi    |ç  j^jr  Gltermoni»rez  montre  les  difficultés  rencontrées  dans 

Difflcullôs  11.  1  I  I         I  •        r 

"« '*|jPj'ti'i»»e  la  prali(|uc  des  lois  sociales  même  les  plus  bienfaisantes. 

M8  sociales.  y^^  ^^  arHve  même  à  devoir  tourner  la  loi  pour  devenir  plus 
juste.  M.  GiKHvio.NpRKz  vise  particulièrement  ce  (jui  se  passe  dans 
les  accidenls  de  travail.  Il  narre  différentes  escroqueries  les 
plus  extraordinaires  de  ceux  qui  font  métier  d'accidentés  : 
simulation  de  blessures,  attribution  à  un  accident  d'une  tare 
précédente,  blessures  impulces  à  plusieura  accidents  de  suite 
etc.  Il  signale  le  manque  de  transition  légale  entre  Télat  de 
blessé  et  celui  de  convalescent.  Il  compare  les  législations 
Irançaise  et  allemande  ;  tandis  que  dans  Tune,  le  patron  assuré 
se  désintéresse  des  suites  d'accidents,  dans  l'aulre,  patrons  et 
ouvriers  ont  inlérôt  à  éviter  toute  supercherie. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Guermonprez  de  son  inté- 
ressant exposé  et  lui  fait  remarquer,  à  l'honneur  de  notre  région, 
que  la  plupart  des  exemples  cités  se  rapportent  aux  populations 
méridionales. 

BouTiouiixE.       \i    BoiTRoiiLLE  rappelle  en  quelques  mots  l'évolution  et  le 
!S£:J\"u*boion  développement  du  béton  armé  dans  les  constructions. 

el  briques.  ' 

Examinant  le  cas  des  planchers,  il  indique  les  expériences 
auxquelles  on  s'est  livré  et  les  explications  théoriques  qui  en 
ont  été  données.  M.  BourRoriME  prend  romme  exemple  parti- 
culier le  syslènn;  des  Planchers  Brémer  dans  lesquels  le  béton 
travaillant  à  la  compression  est  reporté  en  masse  à  la  partie 
supérieure,  l'acier  sous  forme  de  tiges  rond(.\sest  placé  à  la  partie 
inférieure  dans  les  deux  sens,  tout  en  restant  étroitement  lié  à  la 
chape  de  béton,  le  remplissage  des  parties  les  moins  fatiiçuéns 
est  constitué  par  des  briques  spéciales. 
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M.  LE  Président  remercie  M.  Boutrouillb  de  son  exposé  qui  h 
la  fois  donne  une  notion  générale  élémentaire  sur  les  planchers 
en  bélon  armé  et  fait  connaître  un  ingénieux  procédé  nouveau. 

MM.  H.  Salmon  et  P.  Danbl  sont  élus  membres  ordinaires  à 

Tunanimité. 


■g'3fc:ù-'»..=»^ 
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DEUXIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  COMITÉS 


Ck>£nité  du  Q-énie  civil,  des  Arts  mécaniques 
et  de  la  Ck>iiBtruction. 


SctiHCc  du  18  b'èvrler  1907. 

rrêsideiici'  ilo  M.  WITZ,  ancien  l'résiilcnt. 

I.e  procès-vcrhal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

S'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  :   MM.  Coisin,. 
Président,  (jiariuer,  Tahbé  Courquin,  Mbssier,  Thiollière. 
Par  acclamation  le  mandat  est  renouvelé  pour  un  an  h  ; 
MM.  (iOusiN,  Président  ; 

(^luARPENTiERj  Vicc- Président  ; 
CuARRiER,  Secrétaire. 

Le  ('omilé  émet  un  vœu  favorable  à  ^insertion  dans  notre 
Bulletin  du  travail  de  M.  Oré  sur  les  fours  ii  coke,  mémoire 
récompensé  au  (Concours  1906. 

I.C  Comité  consulté  sur  l'opportunité  d'envoyer  des  délégués 
au (lomité  national  de  la  (^omntission  lillectrotochnique  Interna- 
tionale s'en  remet  au  Conseil  d'administration. 

Le  (iOmité  renomme  MM.  Bonnin,  Dëlerbcque,  Ed.  Sék. 
WiTz,  pour  faire  partie  de  la  Commission  du  concours  des 
chauffeurs,  orijjinisé  en  collaboration  avec  TAssociation  des 
Propriétaires  d'appareils  à  vapeur. 
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M.  0.  BiGO  classe  les  véhicules  automobiles  industriels  en 
trois  catégories:  véhicules  isolés  automoteurs,  trains  remorqués, 
trains  Renard.  Ces  derniers  n*ont  comme  limite  d'utilisation  que 
la  puissance  du  moteur,  le  nombre  des  voitures  pouvant  être 
quelconque.  M.  Bico  envisage  le  cas  d*avarie  de  Tune  des 
voitures  que  Ton  remorque  alors  en  queue  sans  être  obligé  de 
Tahandonner.  Il  donne  ensuite  des  exemples  où  les  trains  Renard 
peuvenlrendre  les  plus  grands  services:  en  temps  de  guerre,  en 
pays  accidentés,  dans  des  cas  de  trafics  très  temporaires,  etc  . . . 
Il  présente  même  deux  devis  d'installation.  Quant  à  la  partie 
purement  technique  il  demande  à  M.  Witz  de  vouloir  bien  en 
donner  connaissance. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Bigo  de  son  intéressant  exposé 
el  se  range  ii  son  avis,  en  demandant  à  M.  Witz  d'exposer  la 
partie  technique  en  Assemblée  générale  à  la  suite  de  la  com- 
munication que  voudra  bien  reproduire  M.  Bigo. 


Séance  du  18  Mars  1907. 
Présidence  de  Mo  COUSIN,  Président. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

M.  LE  Président,  au  nom  du  bureau,  remercie  le  (Comité  de 
lui  avoir  renouvelé  son  mandat. 

M.  BouTRoiiLLE  examine  l'emploi  du  béton  armé  dans  la 
construction  moderne.  Il  considère  les  planchers  en  béton  armé 
el  particulièrement  le  système  Brémer  qui  en  esl  un  dérivé 
ingénieux.  Prenant  ce  dernier  comme  exemple,  il  donne  une 
théorie  élémentaire  de  la  stabilité  des  planchers,  indique  la 
mélhode  de  calcul,  la  mise  en  œuvre,  les  caractéristiques,  elc. 

M.  i.K  Président  remercie  M.  Boutrouillk  de  sa  communica- 
lion  et  le  prie  d'en  donner  connaissance  à  l'Assemblée 
générale. 
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M.  Henneton  ayant  examiné  de  très  près  des  machines  étran- 
gères donnant  du  courant  continu  et  lournunl  à  grande  vitesse, 
en  communique  tous  les  cléments  de  construction. 

Il  signale  toutes  les  particularités  mécaniques  et  électriques 
notamment  d'une  dynamo  îifiO  volts,  730  ampères  et  3.000 
tours.  M.  Henneton  rapporte  les  résultats  d'essais  obtenus  qui 
sont  excellents. 

M  LE  PRBsn)ENT  rcmeroie  M.  Henneton  de  son  intéressante 
communication  très  documentée  et  le  prie  d'en  donner  connais- 
sance à  l'Assemblée  générale. 
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Ck>inité  de  la  Filature  et  du  Tissage. 


Séance  du  20  Février  1907. 

Présidence  de  M.  le  Colonel  AKNOULD,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernièie  séance  est  adopté. 
Le  Comité  renouvelle  pour  un  an  le  mandat  du   bureau 
composé  de  : 

MM.  le  col.  ÂRNOULD,  Président. 
Debuchy,  Vice-Président. 
NicoLLE,  Secrétaire. 

Le  Comité  examine  les  mémoires  récompensés  en  1 906  et 
propose  Tinsertion  du  travail  de  M.  Saladin  sur  le  lavage  des 
laines. 

M.  Dantzeb  donne  connaissance  du  brevet  Baudot  pour  le 
dégraissage  électrique  des  laines. 

L'appareil  se  compose  essentiellement  d'un  labliermélullicjue 
perforé  sans  fin,  roulant  sur  des  galets,  réuni  h  Tun  des  pôles 
d'une  source  électrique,  tandis  que  l'autre  pôle  est  constitué 
par  une  armature  fixe  venant  presser  la  laine  sur  le  tablier. 

M.  Baudot,  frère  de  l'inventeur,  donne  quelques  rensei- 
gnements complémentaires. 

I^  Comité,  étant  donné  l'importance  de  la  question,  propose 
de  charger  une  commission  mixte,  F.  T.,  G.  C.  et  A.  C,  de  lui 
présenter  un  rapport  sur  les  résultats  donnés  par  cet  appareil. 


Séance  du  20  mars  1907. 

Présidence  de  M.  le  Col.  ARNOULD,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

MM.  Arqubiibourg  et  Nicolle,  appelés  à  Paris  par  l'Assemblée 


-  io- 
des Industriels  et  Agriculteurs  de  France,  s'excusent  de  ne 
pouvoir  venir  à  la  séance. 

Comme  suite  h  la  décision  de  la  dernière  fois,  une  commission 
composée  de  MM.  le  Col.  Abnould,  DAiinER  et  Masurel  (F.  T.) 
Hbnnston  (G.  C.  BuisiNE  et  Lemoult  (A.  C.)  est  chargée  de  faire 
un  rapport  sur  les  résultats  du  dégraissage  électrique  des 
laines. 

M.  Armould,  à  Toccasion  d'une  demande  qu'il  a  reçue 
d'ingénieurs  s'occupant  de  la  fabrication  des  pneus  pour  auto- 
mobiles, expose  la  constitution  de  ces  pneus  ;  il  rappelle  les 
qualités  requises  par  les  tissus  qui  entrent  dans  leur  confection: 
longues  fibres  résistantes  et  souples,  uniformité  de  torsion, 
numéros  appropriés,  etc. 

Les  filateurs  de  coton,  connaissant  la  question,  notamment 
MM.  Emile  Le  Blan,  de  Prat,  Dbrugbt,  complètent  les  indi- 
cations de  M.  Arnould. 

Les  fabricants  de  pneus  font  une  consommation  énorme  de 
tissus  de  coton  qui  doivent  avoir  des  qualités  très  spéciales  et  les 
industriels  de  notre  région  sont  tout  désignés  pour  satisfaire  les 
exigences  requises.  Il  n'est  pas  douteux  que  nos  filateurs  se 
mettent  volontiers  à  la  disposition  des  labricaots  de  pneus  pour 
pousser  à  fond  l'étude  des  matières  les  plus  appropriées  et 
réussissent  à  remplir  toutes  les  conditions  pour  donner 
d'excellents  produits. 
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Comité  des  Axts  oUmiques  et  agronomiques. 


Séance  du  19  Févriet- 1907. 
Présidence  de  M.  BOULKZ,  Vice-Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  esl  adopté. 

Si  le  (Conseil  d'administration  n'y  fait  pas  d'objection  , 
quoique  M.  Lemoult  soit  déjà  président  depuis  plus  d'un  an,  le 
Comité  renomme  pour  un  an  le  bureau  composé  de  : 

MM.   Lemoult,  Président  ; 
Boulez,  Vice-Présidenl  ; 
Lemaire,  Secrétaire. 

Le  Comité  propose  de  demander  l'insertion,  au  Bulletin  des 
travaux  de  M.  Gin  sur  le  molybdène  de  M.  Nicollardot  sur  le 
dosage  du  fer,  récompensés  au  dernier  concours. 

I-.ecture  est  donnée  d'une  lettre  de  MiM.  Lévy  et  Picoul  indi- 
(]uant  qu'ils  avaient  prévu  les  objections  faites  à  leur  appareil 
pour  doser  CO,  cet  appareil  n'étant  pas  destiné  à  l'industrie. 
Ils  communiquent  en  même  temps  une  note  publiée  à  ce  sujet 
dans  les  annales  de  l'Observatoire  de  Montsouris  (tome  VI, 
1905,  4®  fascicule,  page  329).  Le  Comité  prend  avec  intérêt 
connaissance  de  la  note,  mais  maintient  ses  dires  condamnant 
l'appareil  pour  l'usage  qu'on  tendait  malheureusement  d'en 
faire  au  détriment  des  industriels. 

M.  Lenoble  définit  le  pouvoir  couvrant  d'une  peinture  et 
compare  à  ce  point  de  vue  le  blanc  de  zinc  et  la  céruse.  Il  indique 
les  nombreuses  expériences  qu'il  a  faites  avec  des  poids  égaux 
de  poudre  ou  les  détrempes  habituelles.  Observant  qu'il  faut 
plus  d'huile  pour  le  blanc  de  zinc  (fue  pour  la  céruse  et  que 
les  couches  de  peinture  ne  sont  bonnes    que  dans  certaines 
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épaisseurs,  il  en  conclut  expérimentalement  et  par  le  calcul  que 
le  pouvoir  couvranl  du  blanc  de  zinc  équivaut  aux  3/i  de  celui 
de  lacéruse. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Lenoble  de  son  exposé  et  le  prie 
d'en  donner  connaissance  à  T Assemblée  (générale. 


Séance  du  19  Mars  1907. 

Présidence  de  M.  LEMOULT,  l'rcsident. 

I.e  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopte». 

M.   Vandame  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  h  la  réunion. 

M.  LE  Président  remercie  le  Comité  d'avoir  renouvelé  son 
mandai  au  bureau  de  Tan  dernier. 

M.  LE  Président  se  fait  Tinterpréte  du  Comité  pour  exprimer 
les  regrets  du  Comité  d'apprendre  la  perle  irréparable  que  la 
Science  vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Berthelot. 

M.  Lemoulf  expose  la  méthode  Busch  pour  le  dosage  pondéral 
des  nitrates.  M .  Busch  a  trouvé  une  base  organique,  le  nitron, 
soluble  dans  les  acides  surtout  l'acide  acétique  et  insoluble 
dans  l'acide  nitrique  De  celte  propriété  découle  la  méthode  qui 
consiste  à  mettre  en  présence  l'acétate  de  nitron  avec  une 
solution  sulfuri(]ue  de  nitrate.  M.  Grandel,  qui  fait  des  essais 
industriels,  nous  fera  part  des  résultats  obtenus. 

M.  MoHLER  rappelle  sa  dernière  communication  et  donne 
connaissance  des  principaux  brevets  et  des  plus  importants 
travaux  concernant  les  liydrosulfites.  Il  décrit  la  propriété  de 
chacun,  leur  mode  de  préparation,  le  moyen  de  les  employer 
industriellement. 

Le  Comité  discute  certaines  réactions  fondamentales  ;  il  invite 
M.  Mohler  à  exposer  cette  question  à  l'Assemblée  générale  et 
h  revenir  ultérieurement  sur  ce  sujet  au  point  de  vue  théorique 
pur. 

■^^OfeTT'i^ 
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Ckxmltè  du  Oonuoeroo»  de  la  Banque 
et  de  inO'tilité  publique. 


Séance  du  19  Février  1907. 
PTésïâence  de  M.  VANLAER^  Vice-Président 

•      Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adoplë. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  la  Société  d'Économie 
Politique  annonçant  lenvoi  mensuel  du  cumpte-rendu  résumé 
des  séances. 

Sont  renommés  pour  un  an  par  acclamalion  : 

MM,  Vak0aiie,  Président. 

Vaklabr»  Vice-PrésîdenL 
BocQUET,  Secrétaire. 

M.  Vanlaer,  au  nom  de  tous  trois,  remercie  le  Comité. 

M,  Ed.  Cbrpy  fait  un  rapide  hislGri(|ue  du  développemenl  de 
la  ville  de  Lille  avecsiaiiâLti|uesdu  mouvemenlde  la  population. 
Il  rappelle  le  râle  de  rHôpilal-iMili taire,  sa  mauvaise  situation 
au  point  de  vue  de  Thygicne  et  au  point  de  vue  de  son  rôle  en 
temps  de  guerre.  Aussi  préconise-t-il  sa  démolition*  Les  terrains 
pouvant  avoir  une  destination  qu'il  développe  en  détail  :  une 
exposition  permanente  des  produits  manufacturés,  du  petit 
outillage  pour  la  fabrication  h  domicile  ;  un  musée  de  préven- 
tion et  d'hygiène  sociale  ;  une  exposition  de^^  nouveautés 
industrielles  et  scientifujues  ;  une  bibliolbèque  ;  des  bureaux 
pour  industriels  n'habitanl  pas  Lille;  bureaux  de  postes,  télé- 
graphes, téléphones  ;  hôtel  moderne  ;  office  de  renseignements 
commerciaux  ;  etc. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Eo,  Ckèpy,  émet  le  vgbu  de 
faire  paraître  la  première  partie  de  sa  communication  dans 
notre  bulletin  ;  quant  à  la  seconde^  chaque  point  lui  parait 
mériter  un  développement  et  une  discussion  plus  étendus. 


I 
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Séance  du  19  Mars  1907. 

Présidence  de  M.  VANLAER,  Vice-Président. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

M.  Vanbame  s*excuse  de  ne  pouvoir  venir  présider  la 
séance. 

M.  Crâpt  expose  quelques  compléments  à  sa  récente  commu- 
nication. Le  Comité  renvoie  les  deux  parties  de  son  travail  à 
la  Commission  du  bulletin  pour  Tinsertion  et  au  Conseil 
d'administration  pour  donner  avis  sur  les  projets  qui  y  sont 
développés. 

M.  BocQUET  rappelle  révolution  du  repos  hebdomadaire  en 
France.  Il  examine  en  détail  rhistoriquedes  lois  analogues  dans 
les  autres  pays,  notamment  en  Angleterre,  Autriche,  Allemagne, 
Espagne,  Russie,  Belgique,  République  Argentine,  Suisse, 
Portugal,  Danemark.  En  insistant  sur  les  caractéristiques  de 
chacune,  sur  les  époques  de  leur  promulgation,  de  leur  appli- 
cation et,  dans  bien  des  cas,  de  leur  abrogation,  il  fait  remarquer 
qu'à  part  TAngleterre  où  l'idée  est  très  ancienne,  pour  tous  les 
autres  pays  l'obligation  du  repos  hebdomadaire  dans  le 
commerce  et  dans  l'industrie  est  assez  récente,  brutale  d'abord 
et  très  mitigée  dans  la  suite. 

M.  L£  Président  remercie  M.  Bocquet  de  son  exposé  qui, 
complété  par  l'état  actuel  de  la  question  en  France,  consti- 
tuerait une  élude  d'ensemble  du  plus  haut  intérêt. 


.-irstknr-. 


-21  — 


TROISIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  MEMliHEvS 


SUPÉRIORITÉ  DU  POUVOIR  COUVRANT 
DE  U  CÉRUSE  SUR  CELUI  DU  BUNC  DE  ZINC. 
DANS  LA  PEINTURE  A  LHUILE. 


Par  H.  LKNOBLK, 

t'rofiM^êur  I  l'Uiilvemlô  Cîitholiqtic  Av  Lille . 


I.es  efforls  lenlês  arliicllcmenl  pour  sulTsMlucr  le  hianr  de  zinc  à 
la  ccrusc  reiidcnl  opporlunes,  plus  que  jamai!*,  les  queslions  sui- 
vantes : 

Possède-t-on  un  vérilablc  succcdiiné  de  la  cérusc?  Le  blanc  de 
zinc  C8l-il  capiible  dr  remplacer  la  i-oruse?  En  a-MI  toutes  les  qua- 
lités? Peul-on  remployer  aussi  facilemenl?  Esi-il  aussi  avanlageux 
ck:onnmîqucmenl  parlant?  (V>yvic-l-il  aussi  bien  que  la  céruse? 
Résisle-l-il  bien  aux  agents  atmosphériques?  etc.  Toutes  qucslioos 
qui  doivent  <^tre  étudiées,  qui  aumieni  di\  rélre,  nous  sembIc-t-iL 
avant  que  Ton  prenne  la  grave  décision  de  supprimer  radicalemcnl 
remploi  de  la  céruse. 

Depuis  plusieurs  années,  nous  nous  sommes  occupé  de  la  déter* 
mination  des  pouvoirs  couvrants  relatifs  du  blanc  de  zinc  et  de  la 
céruse.  Le^  résultais  de  nos  recherches  ont  élé  publiés  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  d^Encouragemenl  (1)  et  dans  une  brochure  parue 
récemment  (2).  Nous  allons  les  résumer  succincLement, 

(1)  Bulletin  de  la  SocieU'  d'Encouragement  de  Juillet  tî^4,  p.  513. 

(2)  Sup^noritc  rlij  pi^uvoir  couvrant  de  la  cénise  sur  celui  du  Ijlanc  de  zinc, 
dans  1«  peinture  à  Thuile  par  E.  Lenoble,  Oocieur-éti-Sciences.  —  Utle,  impri- 
merie L.  Dauet,  1906. 
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POUVOIR   COUVRAlîT 


Que  faut-il  entendre  par  pouvoir  couvrant  ? 

Ksl-ce,  comme  Tindiquenl  certains  auteurs,  la  plus  ou  moins  grande 
surface  qu'il  est  possible  de  couvrir  avec  une  quantité  donnée  de 
détrempe?  Nous  ne  le  croyons  pas,  car  cela  dépend,  d'abord,  de  la 
composition  do  la  détrempe,  ensuite,  de  Tépaisseur  de  la  couche 
appliquée,  mais  cela  n'a  aucun  rapport  avec  Topcité  de  la  matière 
colorante. 

Nous  pensons,  avec  tous  les  praticiens,  que  le  pouvoir  couvrant 
est  la  propriété  que  possèdent  les  matières  colorantes  de  masquer, 
de  faire  disparaître,  de  couvrir  en  un  mot,  des  parties  profondes  de 
nuance  foncée. 

Mais,  comme  toutes  les  matières  colorantes  n'exigent  pas  les 
mêmes  quantités  d'huile,  pour  être  appliquées  avec  la  même  faci- 
lité, il  y  a  lieu  de  distinguer  : 

1")  Le  pouvoir  couvrant  des  matières  colorantes  en  poudres  ; 

i^)  Le  pouvoir  couvrant  des  détrempes  utilisées  ordinairement 
par  les  praticiens. 

Pour  réaliser  nos  expériences  nous  nous  sommes  servi  de  plan- 
chettes carrées,  en  bois  de  sapin  de  15  centimètres  de  côté,  sur 
lesquelles  nous  avions  tracé,  au  préalable,  desbandes  de  peinture  vert 
fonce  ;  les  peintres  de  profession  aftirment  que  cette  nuance  est  la 
plus  difficile  à  couvrir.  Puis,  nous  avons  appliqué  nos  détrempes, 
sur  ces  planchettes,  en  proportions  calculées  et  en  une,  deux  ou  trois 
couches.  Chaque  expérience  a  été  répétée  plusieurs  fois  afin  d'obte- 
nir, autant  que  possible,  un  résultat  certain. 
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PREMIERE  PARTIE 


POUVOIR  COUVRANT    DES  POUDRES    DE  CÉRUSE 
ET    DE  BLANC   DE  ZINC 

Détrempes.  —  iOO  p.   de  poudre  de  céruse  ont  élé  délayées 
dans  il  ,4  p.  d*huile  et  15,2  p.  d'essence  (1). 

100  p.  de  blanc  de  zinc,  en  poudre,  onl  élé  mélangées  avec  37 
p.  d'huile  el  17,4  p.  d  essence  (2). 

Première  série  d'essais. 
(A)  à  poids  égauœ. 

A  Taide  des  détrempes  précédentes,  nous  avons  appliqué  sur  des 
planchettes,  en  sept  proportions  dillerenles,  des  poids  égaux  de 
poudres  de  céruse  et  de  blanc  de  zinc.  Nous  en  avons  déposé  trois 
couches  successives  et  identiques.  Puis,  quatre  personnes,  chacune 
séparément,  ont  classé  les  quatorze  planchettes  ;  ces  observateurs 
furent  d'accord  pour  admettre  que  les  planchettes  au  blanc  de  zinc 
étaient  nettement  plus  couvertes  que  les  planchettes  peintes  à  la 
céruse.  Donc,  le  blanc  de  zinc,  à  poids  égaux  de  poudre,  couvre 
plus  que  la  céruse. 

(B)  à  volumes  égaux. 

Des  essais  semblables  aux  précédents  lurent  réalisés  en  déposant 
sur  les  planchettes  des  volumes  égaux  des  deux  poudres,  en  sept 
proportions  différentes.  Le  classement  montra  que  le  blanc  de  zinc, 


(1)  Détrempe  de  Nf .  Livache.  —  Bull,  de  la  Soc.  d'Encour.  30  Juin  1901, 
p.  769. 

(Jd)  Mélange  du  service  technique  du  Ministère  de  la  Guerre.  —  Instruction 
sur  l'emploi  des  peintures  à  base  de  blanc  de  zinc,  26  Avril  1902.  — -  E.  Be- 
lamy,  éditeur  militaire,  Paris. 
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en  poudre,  couvrait  encore  plus  que  la  poudre  de  cérusc,   mais  les 
différences  élaient  plus  faibles  que  pour  les  poids. 

Dans  ces  expériences,  les  poudres  de  blanc  de  zinc  et  de  céruse 
ont  été  délayées  dans  des  proportions  inégales  d'huile  et  d'essence  ; 
de  plus,  pour  le  blanc  de  zinc,  nous  avons  ajouté  une  petite  quantité 
de  siccatif,  suivant  la  formule  indiquée  par  le  Ministère  de  la  Guerre, 
('.omme  il  est  possible  que  ces  conditions  différentes  puissent  modi- 
lier  le  pouvoir  couvrant  des  poudres,  nous  avons,  dans  la  deuxième 
série  de  nos  essais,  changé  la  composition  des  détrempes  et  supprimé 
complètement  le  siccatif. 

En  outre,  il  est  important  de  remarquer,  qu'en  peinlure  on  fait  ce 
que  Ton  veut,  mais  que  tputcequ'oo  fait  n'est  pas  bon.  Ainsi,  dans 
les  expériences  précédentes,  pour  réussir  d'appliquer  sur  une  sur- 
face donnée,  des  proportions  calculées  de  poudres,  nous  avons  dû 
forcer  les  épaisseurs  ;  par  exemple,  pour  employer  i  gr.  81  de 
poudre  de  blanc  de  zinc,  il  a  fallu  déposer  sur  les  225  cent.  *,  des 
couches  de  0,°™"™()63  ;  épaisseur  beaucoup  trop  forte  pour  la  bonne 
qualité  des  peintures. 

Deuxièzne  série  d'essais. 

Détrentpcw.  —  La  céruse  et  le  blanc  de  zinc  n'exigeant  pas  les 
mêmes  proportions  d'huile  pour  fournir  des  détrempes  de  môme 
iluidilc  et  s'appliquant  avec  la  môme  facilité,  nous  avons  préparé 
les  détrempes  en  trois  concentrations  :  la  première  se  rapprochant 
des  détrempes  habituellement  utilisées  pour  la  céruse,  la  troisième, 
plutôt  favorable  au  blanc  de  zinc  et  la  deuxième,  intermédiaire  entre 
les  deux  autres.  Et,  dans  des  quantités  identiques  de  liquide  (huile  et 
essence  mélangées),  nous  avons  introduit  des  poids  ou  des  volumes 
égaux  des  deux  matières  colorantes. 

(A)  à  poids  ègaitx. 
Avec  des  détrempes  préparées,  comme  nous  venons  de  l'indiquer. 
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nous  avons  dépose  sur  des  phinchellcs,  portant  une  croix  vorle,  trois 
couches  successives  de  peinture,  de  m«Tnicre  à  employer  des  poids 
égaux  de  poudres.  Pour  les  trois  proportions,  le  blanc  de  zinc  cou- 
vrait beaucoup  plus  que  la  céruse. 

(B)  à  volu7nes  cgaicx. 

Mêmes  opérations  ont  été  faites  en  dépos«Tnl  des  volumes  é^aux 
de  poudres  de  blanc  de  zinc  el  de  céruse.  Le  blanc  de  zinc  a  un  peu 
plus  couvert  que  la  céruse. 

Il  est  évident  que,  dans  ces  essais,  les  premières  détrempes,  favo- 
rables à  la  céruse,  étaient  l)eaucoup  trop  épaisses  pour  le  blanc  de 
zinc,  tandis  que  les  troisièmes  concentrations  étaient  trop  fluides 
pour  la  céruse. 

Troisième  série  d'essais. 

(^es  dernières  expériences  ont  été  recommencées,  en  appliquant 
des  détrempes  identiques  aux  précédentes,  sur  des  planchettes 
préalablement  enduites  d'une  couche  d^huile  de  lin  :  nous  suppri- 
mons ainsi  la  couche  d'impression  et  nous  n'avons  à  examiner  que 
des  couches  définitives. 

Les  conclusions  restent  les  mêmes  : 

1")  à  poids  égaux,  la  poudre  de  blanc  de  zinc  couvre  plus  que 
la  céruse  ; 

i^)  à  volumes  égaux,  le  pouvoir  couvrant  de  la  poudre  de  blanc 
de  zinc  est  un  peu  supérieur  à  celui  de  la  poudre  de  céruse. 


EVALUATION  I>XJ  RAPIORT  DJES  POUVOIRS 
COUVRANTS  DES  DEUX  POUDRES. 

Pour  résoudre  ce  problème,  nous  avons  classé  toutes  les  plan- 
chettes peintes  au  blanc  de  zinc,  par  ordre  de  pouvoir  couvrant; 
nous  avons  obtenu  ainsi  une  gamme  d'intensité  décroissante.  Puis, 
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Irois  observateurs,  opérant  ^paréincnl,  ont  pris  chacune  des  plan- 
chettes peintes  a  la  céruse  et  ont  recherché^  iiana  la  ganmiet  celle 
des  planchettes  dont  le  pouvoir  couvrant  lui  étatlégal. 

Ces  comparaisons  nous  ont  indiqué,  que  telle  proportion  de  poudre 
de  blanc  de  zinc  couvrait  autant  que  telle  autre  quantité  de 
jioudre  decéruse.  En  faisant  la  moyenne  de  toutes  les  observations 
nous  sommes  arrivé  au  résullal  suivant  : 

Pour  les  poudres,  en  poids,  les  pouvoirs  couvrants  du  blanc  de 
zinc  el  decéruse  sont  entre  eux,  comme  7  est  a  5,  Or,  les  densités 
des  deux  poudres  sont  dans  le  rapport  de  5  à  6  ;  par  conséquent,  les 
pouvoirs  couvrants  des  poudres  considérées  à  volumes  égaui,  sont 
entre  eux,  comme  7  est  à  t>. 

Telles  senties  conclusions  de  la  première  partie  de  notre  travail, 

qui  p  uvenl  être  considérées  comme  théoriques,  car  jamais  on  ne 
s'efforce  d'appliquer,  en  peinture^  des  poids  déterminés  de  poudrer. 
Dans  la  pratique,  on  ulilise  des  méLinges  maniables,  dont  on  puisse 
se  servir  avec  facilité  et  qui  couvrent,  dansées  condilions  le  plus 
possible,  IVëtudr  de  ces  mélanges  a  fait  l'objet  de  la  deuxième  partie 
de  notre  travail. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

POUVOIR  COUVRANT  DES  DÉTREMPES  PRATIQUES 
DE  CÉRUSE  ET  DE   BLANC  DE   ZINC 


Nous  avons  montré  que  les  poudres  de  céruse  et  de  blanc  de  zinc 
doivent  être  appliquées  dans  les  proportions  de  7  à  5,  pour  que  les 
pouvoirs  couvrants  des  peintures  soient  égaux.  Dans  ces  conditions, 
étant  données  les  compositions  des  détrempes  que  Ton  a  sous  la  main, 
il  est  facile  de  calculer  les  proportions  de  ces  mélanges  (|u'il  convient 
de  déposer  sur  des  surfaces  égales  pour  les  couvrir  éj^alement.  Os 
détrempes  suivant  leur  composition  s*é tendent  plus  ou  moins  facile- 
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ment,  les  épaisseurs  des  couches  varient  avec  les  quanlités  d*huile 
employées,  enfin,  les  (|ualilés  des  peintures,  leur  résislance  à  Taction 
de«  agents  almosphcriqnes  dépendent  essentiellement  de  la  camposi- 
lion  de  ces  détrempes. 

On  dit  qu'il  faut  utiliser  des  détrempes  de  bonne  tluidilé.  Qu'est- 
ce  qu'une  bonne  fluidité?  Comment  la  mesure-t-on?  Nous  ne 
croyons  pas  qu'il  soit  possible  de  répondre  nettement  à  ces  questions. 
r)*un  autre  côté,  les  partisans  du  blanc  de  zinc  mettent  en  avant 
Texceilence  de  cette  substance  parce  qu  elte  absorbe  plu:?  d*huile  que 
ta  céruse  ;  s'il  en  est  ainsi,  on  a  donc  intérêt  ii  forcer  la  propor- 
tion d'huile,  mais  alors,  le  pouvoir  couvrant  de  la  détrempe  diminue 
et  il  faut  appliquer  de  grosses  épaisseurs  pour  obtenir  la  même  cou- 
verture ;  conséquemment,  la  (jualité  des  peintufes  laisse  h  désirer. 
Or,  l'expérience  des  praticiens  indique  que  pour  obtenir  des 
détrempes  résistant  parfaitement  bienaux  diverses  causes d'aliéral ion  : 
action  des  agents  atmosphériques,  chocs,  etc.,  il  faut  appliquer  les 
détrempes  en  couches  minces.  M,  Maviez  (<),  entrepreneur  de  pein- 
ture, traduisant  Topinion  de  ses  collègues  et  sa  propre  expérience, 
dit  :  ((  Deux  couches  appliquées  minces  valent  mieux  qu'une  seule 
appliquée  fort  épaisse,  »  et  ensuite  (â),a  Les  peintures  à  Thuile  se 
gercent.  .  ,  .  ou,  comme  Ton  dit,  se  faiencent,  lorsque  les  couches 
sont  appliquéestrop  épaisses.  » 

Il  résulte  de  toul  ce  qui  précède  que  Tépaisscur  des  couches  doit 
être  prise,  comme  mesure,  pour  évaluer  les  proportions  de  détrempes 
h  utiliser. 

Selon  nos  oliservalions  et  d  après  les  opérations  faites  sous  nos 
yeux  par  les  peintres  de  pmfession.  il  ressort  que  répaisscur 
m<»yenne  des  couches  de  bonne  qualité  ne  doit  pass'écarter  notable- 
ment  de  trente  millièmes  de  millimètre  (0 '*''", t) 30). 

iMainlenant,  cherchons  les  compositions  des  détrempes  que  Ion 
utilise  habituellement. 


(1)  Traité  de  la   peinture  eu  bâtiments,  par   R,  Maviez,  enlreprenear  de  pein- 
ture. Paria,  1836,  un  vol.  in  4',  p-  170, 

(2)  —  id.  —  p.  171. 
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Les  auteurs,  les  rapporteurs,  les  ingénieurs  de  TÉlal  sont  tous 
d'accord  pour  admettre  que  le  blanc  de  zinc  exige  beaucoup  plus 
tPhuilequela  cérusc.  Les  proporlions  l^  plus  ^uvcnl  ciléeîi  sont 
les  siiivfinles  :  40  %  d'huile  pour  la  céruse,  H5  7o  poux  le  blanc  de 
zinc. 

Adoptons  donc  ces  quantités  et  calculons  les  volumes  de 
détrempes  qu'il  faudra  déposer,  sur  des  surfaces  égales,  pour  y  appli- 
quer des  poids  de  poudres  de  ce  ruse  et  de  blanc  de  zinc,  qui  soient 
entre  eux  comme  7  est  à  5,  c'esl-à-dire,  pour  obtenir  le  môme  pou- 
voir couvrant.  Nous  trouverons  que  les  volumes  doivent  être  dans  le 
rapport  lie  3  a  t;  ce  qui  signifie,  qu'il  faudra  eu>p!oyer  4  couches 
de  détrempe  de  blanc  de  zinc  pour  couvrir  autnnl  qu^avec  3  couches 
de  détrempe  de  céruse. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  coni entés  de  ces  résultats,  nous  avons 
réalisé  rcxpérience  du^ecte,  en  appliquant  des  mélanines  de  poudre, 
dliuile  et  d'essence  Je  tiTcbenlhine,  Pour  les  proporlions  d'huile  et 
de  poudres,  nous  avons  conservé  les  rapports  précédents  :  40  7o 
d'huile,  pour  la  céruse,  85  '^/,^  pour  le  blanc  de  zinc.  L'essence 
s'ajoute  habituellement,  en  quantités  variables,  suivant  la  nature  des 
peintures  que  Ion  veut  exécuter.  Nous  avons  employé  trois  propor- 
tions ;  savoir:  le  rapport  huile  sur  essence  égal  successivement 
à  à,  4ett>. 

Los  proportions  :  lOO  de  poudre,  40  d'huile  et  20,  10  ou  6,67 
d  essence,  pour  la  céruse;  100  t!e poudre,  85  d'huile,  4i, 5,  21,25 
ou  14.17  d  essence,  pour  le  blanr  de  zinc,  donnent  des 
détrompes  1res  lluides,  aussi  en  avnns-nous.  en  outre,  préparé  deux 
autres  plus  i'onc<^n!rées,  mais  dans  lesquelles  nous  avons  mainlcnu 
constant  le  rap|>ort  40/85  pour  tes  quanlilés  relatives  d'huile. 

\  Taide  de  quatorze  détrempes  nous  avons  déposé  des  couches  de 
trente  niillièmesde  millimètre  sur  des  planriies,  en  bois  de  sapin,  de 
7ocenl,de  longueur  sur  33,333  cent,  de  largeur;  ces  planches 
avaient  été  recouvertes,  au  préalable,  d'une  large  bande  verte  et 
d'une  couche  d'huile  de  lin.  Après  Tapplication  de  trois  couches  sur 
toutes  les  planches,  quatre  observateurs  ont  été  unanimes  pour 
admettre  que  toutes  les  planches  de  céruse  étaient  beaucoup  plus 
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couvertes  que  les  planches  peintes  au  blanc  de  zinc.  Nous  avons 
alors  recouvert  ces  dernières  d'une  quatrième  couche  identique  aux 
précédentes  ;  ce  qui  nous  a  fourni  le  résultat  auquel  nous  nous 
attendions  :  la  couverture  est  sensiblement  la  même  pour  toutes  les 
planches.  Conséquemment^  il  faut  quatre  couches  de  blanc  de  zinc 
pour  couvrir  autant  que  trois  couches  de  cénise. 

Il  importe  enfin  d'observer,  que  si  les  détrempes  de  blanc  de  zinc 
couvrent  moins,  dans  la  pratique,  que  les  détrempes  de  céruse,  ce 
n*est  pas  à  cause  du  pouvoir  couvrant  moindre  de  la  poudre  de  blanc 
de  zinc  (nous  avons  démontré  qu'il  en  était  autrement),  mais,  parce 
qu'on  se  trouve  dans  l'obligation  absolue,  au  point  de  vue  pratique, 
de  tenir  les  détrempes  de  blanc  de  zinc  plus  fluides,  plus  délayées, 
que  celles  de  céruse  ;  elles  couvrent  moins  parce  qu'elles  renferment 
moins  de  poudre  et  que,  dans  la  pratique,  pour  faire  de  la  bonne 
peinture,  il  est  impossible  d'en  mettre  davantage. 

Voici  enfin,  pour  conclure,  un  petit  calcul  simple  et  tout  à  fait 
probant  * 

BLANC  DE  ZINC  CÉRUSB 


5  gr.  de  poudre  exigent  85  ^o 
d'huile,  soit  4  gr.  25. 

Le  volume  total  est  : 


+ 


4,25    _ 


5,6    ^   0,926 


=  5  cH8 


7  gr.  de  poudre  exigent  40  7o 
d'huile,  soit  :  2  gr.  8. 

Le  volume  total  est  : 

7      .     2,8 


6,75  "^  0,926 


=  4  d'os 


Appliquer  des  détrempes  à  épaisseurs  égales  sur  des  surfaces 
égales,  cela  revient  à  les  employer  à  volumes  égaux.  Pour  obtenir  le 
même  pouvoir  couvrant,  le  rapport  du  nombre  des  couches  doit 
donc  être  égal  à  : 

6,48    _    4,04     _    4 

T,Ô6"  ~       3      ""  Y' 


LE    TRAIN    RENARD 


Par  Umbr  BIGO, 


Dernièrement  je  vous  parlais  du  concours  des  véhicules  industriels 
Paris-Tourcoini^  el  vous  montrais  les  progrès  sérieux  qui  ont  été 
elfeclués  dans  ce  genre  de  voitures.  Il  m'était  difficile  alors  de  faire 
la  comparaison  entre  les  différents  systèmes  connus  à  ce  jour,  certaines 
catégories  ayant  manijué  a  ce  concours.  Je  me  suis  donc  renseigné  à 
nouveau  el  je  puis  aujourd'hui  vous  présenter  une  nouvelle  commu- 
nication où  vous  trouverez  exposés  les  avantages  el  tes  inconvénienls 
des  différents  systèmes  employés  actuellement» 

Ils  peuvent  se  diviser  en  trois  parties  : 

1^  l^s  camions  automobiles  autrement  dits  les  véhicules  auto- 
moteurs ; 

'2*'  Les  tracteurs  tirant  plusieurs  voilures  appelés  trains  routiers  ; 
3°  Enfin  les  trains  Kenard. 

1 .  —  Les  véhicules  automoteurs  qui  sont  actuellement  les  plus 
employée  ont  un  grand  avantage  quand  le  poids  a  transparler  n'est  pas 
tn*p  lourde  oulre  i[u'un  faible  moteur  à  marche  fort  économique  suffit, 
an  peul  en  plus  mettre  sur  le  châssis  une  carrosserie  légère  et  leaiploi 
des  pneus  est  possible^  ce  qui  évile  Ses  trépidations  trop  grandes  et  le 
moteur  se  comporte  bien,  même  à  une  «dlure  accélérée.  11  o'eo  est 
plus  de  même  quand  il  s'agit  d'un  poids  plus  lourd  à  tranaporlar.  La 
grande  fatigue  que  doit  supporter  la  voiture  fait  que  Ton  est  obligé 
de  renforcer  le  camion  d^une  façon  teiie  que  le  poids  du  vahieide 
conparê  à  b  oharge  utile  qu'il  p&ul  transporter  rend  p&u  pratique  ce 
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moiJe  de  locomotion.  1^  charge  utile  à  ce  jour  n*a  encore  pas  dépasst^ 
i>9  'y,,  ;  ce  chilFre  i|ui  esl  de  bi'aucrmp  eu  progrès  sur  les  précédculs 
n'a  encore  l'-lé  alleinl  qu'une  neule  fois  et  dans  un  concours,  c  csl4- 
dire  avec  dcii  véhicufes  cont»lruiis  d'une  façon  loule  spéciale  et  en  vue 
d'abaisser  le  plus  posï^ibte  le  pokl:^  du  mécanisme  et  de  (a  voiture.  Je 
nesam  pas  si  dans  une  expKiilation  courante  il  serait  reconimandable 
d*exiger  des  constructeurs  ce  maximum  de  légèreté.  Si  les  routes 
macadamisées  sont  bonnes  en  été  pour  la  circulation  de  ces  voilures 
qui  pè.sent  jus4|ue  dix  tonnes,  d  n  en  est  plus  de  même  en  hiver  où  le 
défonccment  de  ces  dites  roules  serait  h  craindre.  Un  aulre  incon- 
vénient c'est  qu'un  industriel  devant  transporlerd^unpoinlà  un  autre 
de  grandes  quanlUés  de  marcliandisrs  est  obligé  d^avoir  un  nombre 
assez  impurtaiit  crautomoLeurs  chacun  accompagné  d'un  mécanicien. 

Passons  maintenant  au  second  mode  de  traclion  :  les  Irains 
routiers. 

Les  avantages  des  ces  derniers  sont  :  i^  que  Ton  peut  avoir  un  seul 
aulomoleur  el  plusieurs  voitUR^s  difféi^^nies  permellanl  le  Iransporl 
de  marchandises  fori  variées,  les  unes  exigeant  des  iour|;ons  couverts, 
les  autres  des  plateformes,  d  autres  des  tombereaux,  etc.,  etc.  l-c 
second  avantage  c'es:  qu'un  seul  automoteur  étanl  nécessaire  à  un 
train  un  seul  mécanicien  suffira  aussi  ;  3"  le  nombre  des  véhicules 
n'éfant  pas  limité  il  sera  plus  aisé  d*avoir  des  voilures  d\m  poids 
relativement  léger,  la  charge  pouvant  être  répartie  sur  plusieurs 
véhicules. 

Mais  à  ces  avantages  il  y  a  lieu  de  comparer  les  inconvénients: 
4**  le  poids  excessif  que  doit  avoir  rautomoteur  pour  un  convoi  assez 
lourd.  Un  ne  peut  en  effet  compter  pour  remorquer  un  convoi  que  sur 
Tadhérence  des  roues  motrices  du  tnicleur.  (>lt<>  adhérence  n'esl  due 
qu'au  poids  du  Iracleor  tandis  que  la  résistance  est  duê  au  poids  lolal 
du  traio.  Si  le  poids  du  tracteur  n'est  égal  iju'f*  celui  de  chaque 
véhicule  transporté  il  pourra  à  la  rigueur  suffire  k  la  condition  d*élre 
dans  un  pays  absolument  plat  mais  la  quesLion  change  quand  les 
oscillations  se  présentenl  ou  que  le  terrain  est  glissant.  Dana  ces 
deux  cas  le  tracteur  patinera  el  on  sera  forcé  de  l'alourdir  démesu- 


—  20-- 


rémenl  i*t  dans  certains  cas  mi^iwv  lui  iltmoèr  un  poids  égal  h  celui 
du  Irarn  loul  entier  ce  qui  reduirail  la  charge  ulile  Iransporlée  dans 
des  proporlions  lelles  que  t  exploilalion  sérail  par  trop  onéreuse. 

Un  autre  inconvénient  de  ce  genre  de  locomoUon  esl  ta  déviation 
possible  des  voilures  qui  composent  le  Irain*  Tant  que  le  moteur  fera 
roffice  de  tracteur  en  ligne  droite  les  voitures  le  suivront  d'une 
manière  absolue  à  condition  encore  que  la  roule  ne  soil  pas  en  dos 
d*fttie,  ce  qui  est  un  cas  assez  rare^  mais  il  n*en  sera  plus  de  même 
quand  il  s'agira  des  courbes,  ou  que  rautomoteur  au  lieu  de  tirer 
retiendra  les  voitures.  En  tournant  ou  simplement  même  en  montant 
du  côté  sur  le  milieu  du  dos  d*âne  d'une  route  un  certain  ripage  se 
produit.  Ijcs  véhicules  au  lieu  de  suivre  la  machine  molricc  avan- 
ceront de  côté,  surtout  si  la  route  est  glissante. 

Quant  aux  tournants  les  voitures  remorquées  tendront  toujours  h 
rentrer  à  l'intérieur  des  courbes  et  par  conséquent  forceront  le 
mécanicien  à  prendre  le  \irage  large  et  à  encombrer  ainsi  une  plus 
grande  partie  de  la  route.  Un  autre  inconvénient  est  l'impossibililè 
dans  laquelle  on  est  avec  un  pareil  train  de  faire  machine  arrière, 
et  t^out  chauffeur  sait  qu'il  est  non  pas  seulement  utile  mais  souvent 
même  indispensable  de  faire  marche  arrière. 

Nous  arrivons  maintenant  au  troisième  point  de  celte  élude  :  Le 
train  Renard. 

D'abord  comment  peut-on  définir  ou  plutôt  résumer  l'idt'e  du 
train  Kenard.  Par  ces  deux  principes  suivants  : 

Propulsion  continue  ; 
Tournant  correct. 

Quelles  sont  les  principales  qualités  que  doit  posséder  un  train 
routier  : 

P  L'adhérence  complète  des  roues  motrices  qui  doil  augmenter 
proportionnellement  au  poids  du  train  tout  entier  ; 

2^  La  propulsion  doit  se  faire  de  façon  à  user  le  moins  possible 
les  routes  ; 

'A^  Le  système  de  direction  doit  être  fait  de  telle   façon   ijuM 
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oblige  chai^ue  fourgon  du  train  à  suivre  eiactement  la  trace  de  la 
machine  ; 

4^  Le  Lrain  doit  nécessairemenl  pouvoir  marcher  en  arrière  avec 

une  direction  aussi  bonn*^  qu'en  avant; 

5^  Quand  on  freine  sur  F  automoteur  chaque  véhicule  doit  isolé- 
ment éprouver  la  même  résistance  que  celle  appliquée  à  Fautomoteur. 

Pour  répondre  de  suite  à  ces  cinq  points  disons  d^abord  que  le 
lrain  Renard  est  propulsé  et  non  tiré.  Il  se  compose  essentiellement 
d'un  locomoteur  quelconque  à  essence,  à  pétrole  ou  à  vapeur,  d'une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  voitures  à  six  roues  dont  les  deux 
du  milieu  sont  mues  par  le  locomoteur  grâce  à  un  arbre  continu  et 
engrenageis  différentiels. 

Parce  simple  exposé  vous  voyez  que  Fadhérence  n'est  pas  due 
seulement  au  poids  du  tracteur,  mais  à  celui  du  train  tout  entier,  elle 
est  donc  proportionnelle  à  Feffori  à  vaincre,  et  partout  où  elle  serait 
suffisante  pour  une  voilure  isolée,  elle  suffira  également  pour  le  train 
entier.  Un  tel  train  n'esl  limité  dans  son  chargement  tjue  par  la 
puissance  du  moteur.  Le  démarrage  en  côte  se  fait  aussi  facilement 
f|ue  celui  en  palier  ; 

Ui  propulsion  se  fait  de  la  façon  h  meilleure  pour  les  routes, 

toujours  pour  la  même  raison  que  le  poids  du  tracteur  est  minime 
comparé  au  poids  des  remorques  ; 

Quant  au  système  de  direction,  il  se  compose  d'une  série  de 
limons  réunissant  Favant  dp  chaque  voiture  à  Farrière  de  la  précé- 
dente et  don!  la  longueur  est  calculée  de  t^*lle  manière  que  cha(|ue 
véhicule  suit  exactement  la  trace  du  locomoteur. 

Nous  verrons  d'ailleurs  Fexplication  de  ceci  dans  Fin-extenso  du 
brevet  ; 

Le  disposilif  de  direction  permet  aussi  bien  la  marche  avant 
(jue  la  marche  arrière  du  lrain,  le  locomoteur  restant  toujours  du 
même  côté.  Il  y  a  pourtant  intérêt  dans  certains  cas  à  mettre  le 
Iraclcur  à  rarrière  du  train,  par  exemple  quand  la  marche  arrière 
doit  durer  plusieurs  centaines  de  mëires,  voire  même  quelquefois 


-35  — 


-lilusicurs  kilomètres,  et  clans  ce  cas  la  voiture  se  prêle  à  une  marchi' 
^rapide  aussi  bien  dans  un  sens  que  dans  i'aulre. 

La  manœuvre  d'un  simple  levier  sur  chaque  voilure  du  train 
permet  de  changer  la  marche  de  chaque  voilure  ;  ^ 

Enfin  tous  les  dilFcrenticIs  de  chaijue  voiture  élant  en  coniniu- 
nicalion  directe  avec  celui  du  locomoteur  grâce  à  l'arbre  continu,  il 
est  évident  que  le  freinai^e  sur  le  diUérenttehdu  locomoteur  sera 
ressenti  également  sur  chaque  différentiel  des  véhicules  coraposaoL 
le  train. 

De  ce  qui  précède  on  peut  voir  que  la  plupart  des  objections 
soulevées  k  propos  des  trains  routiers  se  trouvent  résolues  dans  la 
cuncepliuo  du  train  Renard.  Vient  maintenant  le  cas  d'avarie  d'une 
des  voitures  du  train.  Dans  ce  cas  il  est  facile  de  détacher  la  voilure 
et  de  la  mettre  la  dernière  du  convoi,  cette  voiture  alors  se  fait  traîner 
et  non  propulser;  mais  il  n'y  aura  rrcn  à  craindre  pour  le  patinage 
car  la  résistance  qu'offre  cette  voiture  est  vaincue  par  radhérence  au 
sol  de  tout  le  reste  du  train,  f^seul  ennui  est  le  ripage  possible  de 
cette  voiture  du  lieu  de  la  panne  au  dépôt  du  train ^  mais  dans  ce  cas 
une  seule  voilure  est  sujette  au  ripage  tandis  que  toutes  les  autres 
suivront  exactement  le  Incomoleur. 

Il  est  certain  que  pour  les  transports  fort  importants  les  chemins 
de  fer  s'imposent,  mais  là  où  le  trafic  existe  si  peu  que  te  chemin  de 
fer  n'a  pas  d'inlérêt  immédiat  à  s*élablir  et  oà  cependant  il  est 
susceptible  de  se  développer,  le  train  Renard  peut  rendre  de  grands 
services.  Si  le  matériel  exige  un  capital  assez  important  les  frais  de 
premier  établissement  sur  la  route  sont  nuls,  le  train  allant  sur  route 
et  non  sur  rails.  Les  châssis  étant  tous  les  mêmes  on  pourra  suivant 
les  genres  de  trafic,  différents  avec  les  saisons,  y  mettre  une  caisse 
de  marchandises  ou  au  contraire  une  caisse  de  voyageurs.  Il  sera 
même  aisé  de  faire  des  trains  mixtes*  Voit-on  que  l'on  s*est  Irompé  sur 
la  prospérité  qu'on  espérait  donner  à  une  région  en  venant  installer  le 
train  Renard  et  que  les  recettes  ne  rendent  pas  ce  qu'on  espérait, 
on  part  avec  tout  son  train  pour  d'autres  contrées  plus  aptes  h 
utiliser  ce  genre  de  locomotion  en  ne  laissant  rien  derrière  soi.  Le 
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Irain  Renard  me  semble  la  transition  entre  le  roulage  des  chevaux 
quand  le  Iraftc  devienl  Irop  imporlanL  ou  trop  coûteux  fait  par  eux  et 
le  (  hemin  de  fer  qui,  de  la  sorte  ne  s'établira  plus  dims  une  contrée 
(|u'avcc  (assurance  des  recettes  devant  le  développement  acquis  par 
le  train  Renard. 

Un  second  avantage  est  la  sécurité  en  pays  montagneux.  Alors 
qu  un  train  routier  est  obligé  de  limiter  d'une  part  sa  charge  en 
montée  par  suite  du  manque  d'adhérence  de  tracteur  et  peut,  À  un 
moment  donné,  être  entraîné  dans  un  ravin  faute  de  freins  assez 
puissants  et  d'adhérence  assez  grande  pour  le  retenir  comme,  par 
exemple,  une  panne  de  moteur  par  une  pluie  d'orage,  le  train  Renard, 
au  contraire,  avec  toutes  ses  voitures  molrices,  possède  une  adhé- 
rence suffisamment  grande  pour  monter  par  n'importe  quelle  route  et 
suppose-t-on  même  une  panne  de  moteur  le  frein  qui  agit  sur  le 
locomoteur  fait  sentir  son  action  sur  toutes  tes  roues  motrices  du 
train  qui,  du  même  coup,  se  trouve  bloqué.  Je  ne  vous  ai  parlé  que 
des  montées,  il  vous  est  en  elfel  facile  de  vous  rendre  compte  que  si  la 
descente  est  un  jouet  avec  un  train  Renard  dont  toutes  les  roues 
passent  dans  le  même  sillon  elle  est  presque  impossible  avec  le  train 
routier  dont  le  ri  page  des  voitures  occasionnerait  sûrement  une 
catastrophe  si  on  se  risquait  de  l'employer. 

Dans  quels  cas  le  train  Renard  trouve-l-i!  son  emploi  ?  Je  répondrai 
h  cela  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  affluencc  de  monde  ou  de  marchan- 
dises à  transporter.  Ce  sera,  par  exemple,  le  moyen  de  transport  le 
plus  pratique  pour  relier  certaines  plages  isolées  du  chemin  de  fera  la 
ville  la  plus  proche  qui  en  possède.  Pour  ne  parler  que  de  notre 
région  citons  par  exemple  la  Société  générale  des  trains  Renard  du 
Boulonnais  qui  exploite  un  service  de  voyageurs  el  de  marchandises 
entre  la  gare  de  Wimereux-Ambleteuse  et  Audresselles.  Les  résultats 
de  Fan  dernier  sur  celte  ligne  malgré  une  mise  en  roule  pénible  ont 
été  tels  que  TaugmenLation  du  capital  <i  ^00.000  francs  a  été  votée  et 
qu'un  matériel  plus  imporlanl  fera  le  service  pendant  la  saison  de 
\\H)1.  (le  train  a  le  double  avantage,  en  changeant  simplement  les 
carrosseries,  de  transporter  les  voyageurs  pendant  la  belle  saison  et 
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les  marchandises  pour  la  construclion  des  nouvelles  villas  pendanl  le 
rcslc  de  l'année, 

I^  où  le  train  Renard  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services. 
c  est  en  leinps  de  guerre.  Un  train  composé  d'une  dizaine  de  voilures, 
lenanl  par  conséquenL  peu  d'encombrement  transportera  de  grandes 
quantités  de  marchandises*  Son  petit  volome  le  laissera  voir  difiicile- 
ment  de  Tennemi ,  et  supposons  le  cas  le  plus  défavorable,  celui  où  il 
est  aperçu,  sa  grande  vitesse  et  le  peu  de  surface  qu'il  offre  le  rendrunl 
presque  impossible  à  atteindre.  Un  autre  avantage  du  train  Renard  en 
temps  de  guerre  sur  les  convois  de  chevaui  est  le  laps  de  temps 
pendanl  lequel  il  peut  marcher  journellement.  Le  mécanisme  ne  se 
fatigant,  pas  il  suffira  de  ravitailitT  le  locomoteur  et  d^avoir  deux  ou 
trois  équipes  de  mécaniciens  se  remplaçant  pendant  les  24  heures 
pour  pouvoir  faire  marcher  un  train  sans  arrêt.  Celle  possibiliU^  de 
pouvoir  marcher  longtemps  m'amène  h  une  autre  considération,  c'es( 
celle  d*un  industriel  recevant  de  grandes  t|uantités  de  marchandises 
d'une  façon  irrégulière.  Pour  arriver  à  les  retirer  en  temps  voulu,  soit 
du  bateau  soit  de  h  gare,  il  est  obligé  do  posséder  une  (Aalerie 
beaucoup  plus  importante  vjue  ne  le  comporte  la  moyenne  de  ses 
réceptions,  d'où  dépense  d'achat  et  dépense  d'entretien  et  de  nourri- 
ture de  chevaux,  ces  derniers  mangeant  aussi  bien  les  jours  de  repos 
que  les  autres.  Grande  cpjantité  aussi  de  cochers.  Avec  les  trains 
Renard  il  suffit  d'avoir  dans  ses  remises  une  quantité  de  wagons  sufli- 
sanle  pour  les  jours  où  le  trafic  est  le  plus  fort  et  si  la  dépense  d'achat 
et  d'amortissomenl  existe  comme  celle  des  chevaux  et  des  camions,  la 
dépense  d  exploilation  est  presque  nulle  quand  le  train  ne  marche  pas. 
un  seul  mécanicien  remplaçant  toute  une  série  de  cochers  etle  moteur 
ne  consommant  rien  pendant  le  repos. 


Passons  maintenant  à  une  autre  parti*^.  de  l'élude,  à  la  piirtie  linan- 
cière,  (Ju 'est-ce  que  coule  un  train  Renard  comme  prix  d*arhal?  (Jue 
coûle-l-il  comme  frais  dVxploitation,  eiUrelien,  etc.?  Que  peut-il 
transporter  ponr  un  prix  donnée  Dos  diUerenIs  f^nl reliens  que  j*ai 
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eus  avec  MM.  Surcouf  nous  avons  fini  par  tomber  d'accord  pour 
\ous  présenter  deux  projets  : 

I  ^  Un  projet  fait  spécialement  pour  le  Gaz  de  Wazemmes  ; 

2^  Un  projet  fait  par  MM.  Surcouf  pour  une  Société  de  minerais 
devant  transporter  de  gros  poids  de  la  mine  à  la  gare. 

i .  —  Prenons  le  premier  projet  Grâce  à  la  bonne  obligeance  de 
M.  Emile  Delebecque  qui  a  bien  voulu  me  mettre  en  rapports  avec 
M.  Couvreur  j'ai  pu  obtenir  au  point  de  vue  de  leurs  transports  des 
renseignements  qui  m'ont  permis  de  demander  à  MM.  Surcouf  un 
devis  en  même  temps  qu'un  prix  moyen  à  la  tonne  transportée.  A 
vous  dire  la  vérité,  MM.  Surcouf  n'étaient  pas  chauds  à  me  donner 
ces  renseignements.  D'abord  à  cause  de  la  faible  distance  de  la 
gare  à  l'usine  ;  2^  à  cause  du  faible  tonnage  à  transporter  ;  3^  enfin 
parce  qu'il  n'y  avait  de  transport  que  dans  un  sens  ;  pourtant  devant 
mon  insistance  ils  ont  bien  voulu  quand  même  m'adresser  leur 
devis  ainsi  que  les  frais  d'exploitation  que  comporte  ce  service. 

Ci-après  ce  devis. 
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ÉTUDE  AVANT-PROJET  DEMANDÉE  PAR  M.  BIGO 

POUR  UN  TRANSPORT  INDUSTRIEL 


Dislance  :  Aller  et  relour.  —  4  kilom. 
Profil  de  la  route  :  Palier,  sauf  courtes  rampes  de  i  h  ii  ^y^,. 
Tonnage  annuel:  27.()ï)<*  tonnes  (75  tonnes  par  jour)  mais  irré- 
gulièrement réparti.   Parfois  I6U   tonnes  journalières,    Ke  tonnage 
n'existe  que  dans  un  seul  sens. 


ORGANISATION  DU  SERVICE 

Ktanl  donné  que  le  trafic  ci-dessus  représente  par  son  irrégularité 
et  son  importance  réduite  des  conditions  assez  défavorables  à  la 
bonne  utilisation  des  trains  Renard  de  composition  ordinaire,  nous 
pensons  que  te  service  pourrait  être  assuré  dans  des  conditions  plus 
économiques  par  Fempioi  d'un  train  composite,  c*est-à-dire  compor- 
tant des  éléments  propulsés  (Système  Renard)  et  d'autres  éléments 
smiplement  remorqués  (voitures  ordinaires  dont  les  attelages  seraient 
seulement  modifiés  pour  réaliser  le  tournant  correct).  La  partie 
propulsée  des  trains  ferait  ainsi  Toffice  de  tracteur  pour  le  reste  du 
convoi,  ce  qui  ne  souffrirait  pas  de  difiicultés,  étant  donné  le  prolil 
peu  accidenté  du  parcours. 

L'exploitation  serait  assurée  avec  la  plus  grande  facilité  au  moyen 
de  deux  rames  légères  ayant  la  composition  suivante  : 

1    locomoteur  à  explosion  de  5t>  HP 3.U00  kil. 

1  voilure  camion  à  six  roues,  système  Renard.        2.30U      » 

2  voitures  à  4   roues  ordinaires,  à  1.500  kil. 

maximum 3.000     » 

àmimtei\ 8.300  kil. 
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rejHrrt^  .  .       8,300  kiL 

Sur  le  locomoteur,  .,.....,  j  oOO     )> 

Sur  la  voilure  sysièmc  Renard  .   .    ,  iJ)(H)     » 

Sur  les  deux  autres ,    ,   , .       6.000     » 

Poids  lolal  du  train  en  ordre  de  marche.    .    .      19,800  kd. 

(](*  (Tijin  marcherail  en  palier  à  l'allure  de  13  kîlom.  environ  ii 
riieure  cl  sur  le  parcours  considéré  réaliserait  une  moyenne  d'environ 
1 U  kilom.  l.e  trajet  de  i  kilom,  en  charîçe  nécessiterait  donc  1  i\  Le 
retour  il  vide  du  train  ne  pesant  (|ue  H  t.  5  environ  s^efîecluerail 
aisément  si  la  route  est  boime  en  ^'  (allure  moyenne  île  16  kilom.) 
suit  donc  20'  de  fouclionnemenl  du  moteur  par  voyage  aller  cl 
retour.  I^ar  journée  de  fO  heures,  le  train  pourrait  faire  par  exemple 
Ui  voyages  et  transporter  ainsi  Mt  tonnes.  Il  reslerdil  encore 
5  heures  pour  les  opérations  de  chargement  et  de  déchargement. 

Suivant  les  bcsuins,  le  nombrp  de  voyages  ou  la  composition  du 
train  pourraient  être  modifiés» 

FRAIS  DE  PREMIER  ÉTABLISSEMENT 

Le  train  prévu  ét^nt  capable  d'assurer  et  au  delà  le  trafic  ordinaire, 
il  ne  serait  pas  indispensable,  selon  nous,  de  prévoir  de  locomoteur  de 
réserve,  car  le  train  pourrait  être  arrêté  de  temps  en  temps  pour  la 
visite  et  le  bon  entretien  du  locomoteur  et  du  châssis  en  service.  Il 
conviendrait  seulement  de  prévoir  un  approvisionnement  assez 
complet  de  pièces  de  rechange.  D'ailleurs,  la  proximité  de  nos 
ateliers  permettrait  au  besoin  une  aide  sérieuse  en  cas  de  nécessité. 

Dans  ces  conditions,  en  comptant  !e  matériel  Renard  aux  prix  de 
notre  tarif,  les  frais  de  premier  établissement  pourraient  se  calculer 
ainsi  : 

1    locomoteur  à  explosion  5(1  HP IKI.OOtï    fr. 

I    châssis  à  SIX  roues  suspension  compensée  ,  I  lï  ,tMiU     » 

1   carrosserie  plateforme [  M\\i\     )> 

à  reporter 41.000  fr. 
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re}H)rl 4<.000  fr. 

i  voitures  à  4  roues  ordinaires  pour  3.000  kil., 

(attelages  aménagés)  à  3.000  fr 6.000  » 

Pièces  de  rechange,  accessoires  divers 3.000  » 


Total 50.000    fr. 


FRAIS   ANNUELS  D'EXPLOITATION 

Amortissement  du  locomoteur  en  5  ans  ....  6.000   fr. 
Amortissement  des  châssis,  carrosseries,  voi- 
tures en  1 0  ans i.OOO  '  » 

Combustible  :  Kssence  pour  5  heures  de  fonc- 
tionnement journalier  :  5  h.  X  ^6  L.  X  ^»30  X 

360  J 8.640     » 

Graissage  et  éclairage  du  train i.200     » 

1   mécanicien  et  un  aide 5.000     » 

.Vchat  de  pièces  et  fournitures  pour  entretien  du 

matériel  7  i/2  7o  de  sa  valeur 3.750     » 

Part  des  frais  généraux   pour  administration, 

assurances  ouvriers  et  accidents,  impôts,  etc  .    .   .  2.000     » 

Intérêts  du  capital  engagé  à  3  7o 1.500     » 

Imprévus 910     » 


Total 31.000   fr. 


Nous  cherchons  toujours  dans  nos  études  à  nous  rapprocher  de  ce 
(|ue  sera  Texploitalion  réelle  et  ne  fournissons  pas  de  chiffres  (jui  ne 
seraient  que  des  Irompe-rœil.  Bien  au  contraire,  nous  exagérons 
jusqu'à  l'évidence  les  prévisions  de  dépense,  afin  que  Tentreprise 
réelle  ne  puisse  donner  que  des  surprises  agréables.  Il  est  aisé  de  voir, 
par  exemple,  que  nos  amortissements  avec  les  frais  d'entretien  consi- 
dérables que  nous  prévoyons  sont  très  largement  estimés.  De  même, 
le  combustible  est  compté  comme  si  le  train  devait  toujours  fonction- 
ner à  pleine  charge.  Des  économies  certaines  seront  réalisées  sur  nos 
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chiffres,  surtout  en  y  intéressant  le  conducteur.  Par  contre,   nous 
n'avons  pas  prévu  ici   les  Trais  de  garage  ou  ceux  découlant   du^i 
chargement  el  du  déchargement,  t)ui  n'incambenl  pas  à  proprement 
parier  au  transport. 


PRIX  DE   REVIENT 
DE  I^  TONNE  KILOMÉTRIQUE 

Le  nombre  de  tonnes-kilométriques  transportées  annuellement  dans 
un  sens  est  de  : 

172  tonnes  X  2  kilom.  X  '^^^'^ 
et  le  prix  de  la  tonne-kilométrîrjue  ainsi  transportée  esl  de  0  fr.  i5 
environ,  tous  frais,  amoriissemenls,  et  intérêts  compris,  le  retourdes 
trams  étant  supposé  se  faire  toujours  complètement  à  vide. 

II  est  facile  de  comprendre  <|uc  le  prix  de  revient  de  la  tonne-kilo- 
métrique serait  diminué  de  près  de  moitié  si  le  retour  se  faisait  en 
charge.  Il  se  réduirait  encore  si  le  train  pouvait  être  mieux  utilisé  et 
fonctionner  effectivement  7  ou  8  heures  par  jour  au  lieu  de  5, 


Comme  vous  pouvez  vous  en  rendre  compte  par  ce  qui  pn^cède,  le 
train  n'esl  occupé  qu'environ  5  heures  par  jour  et  il  ne  produit  efléc- 
tivement  que  dans  un  sens.  Il  serait  aisé  à  la  Société  du  Ga^  de 
remployer  à  d'autres  usages  tels  que  transports  de  tuyaux  pour  les 
nouvelles  canalisations,  transport  de  coke  provenantdu  défoumemenl» 
etc.  ce  qui  réduirait  d'autant  le  jirix  de  revient  de  la  lonne-kilomé- 
tri([ue.  Les  frais  généraux,  ramortissemeut,  le  mécanicien  et  son  aide, 
les  assurances,  impôts,  etc.  qui  sont  les  plus  lourdes  dépenses  étant 
les  mômes.  Il  serait  également  loisible  à  M.  Delebecque  de  rem[>laccr 
le  moteur  à  explosion  par  un  moteur  à  vapeur,  i^enre  Serpullel  que 
préconisent  beaucoup  MM*  Surcoût,  et  dans  ce  cas  la  dépense  de 
comlïustiblc  baisserait  aussi  de  plus  de  moitié. 

Prenons  maintenant  le  second  du  vis  que  m'ont  envoyé  MM.  Surcouf. 
Cette  fois  la  dislance  est  plus  grande,  le  tonnage  beaucoup  plus  élevé, 
et  dans  la  proportion  de  l  à  3  ce  train  fait  du  fret  de  retour. 


-43- 


ÏTUDE  AVANT-PROJET  POUR  LE  COMPTE  DE  M.  D. 


Transport  de  minerais  de  fer  de  la  mine  à  la  gare. 

Dislance  :  8  kilomètres. 

Route  départementale.  Profil  descendant  de  50  mètres  dans  le 
sens  mine-gare  (moy.  0,63  7o)- 

Trafic  100.000  tonnes  annuelles  (de  3  à  400  tonnes  par  jour) 
dans  le  sens  mine-gare. 

i/3  ou  1/4  de  la  charge,  soit  100  tonnes  environ  minimum 
journalier  dans  le  sens  gare-mine. 

I^  service  spécifié  ci-dessus  nécessiterait  i  trains  de  la  compo- 
sition suivante  : 

1    locomoteur  à  vapeur  75  HP  chauffé  au  pétrole 

lampant 3.500  kil. 

5  châssis  à  6   roues  à  suspension   ordinaire, 

type  F.  C 9.000  » 

5  carrosseries  tombereau  plat,  à  600  kil.    .   .  3.000  » 

Charge  utile 20.000  » 

Total 35.500  kil. 


Autant  que  les  renseignements  un  peu  sommaires  que  nous  avons 
sur  le  profil  de  la  route  nous  permettent  de  juger,  une  vitesse 
moyenne  minimum  de  12  kilom.  serait  aisément  réalisée  à  la 
descente  qui  s'effecluerail  ainsi  en  40'.  La  remontée  du  train  ne 
pesant  plus  que  21  tonnes  500  (avec  6  tonnes  de  chaîne  utile) 
pourrait  s'effectuer  ë  13  kilom.  à  l'heure  soit  en  30'.  Chaque 
voyage  aller  et  retour  nécessiterait  donc  1  h.  10  de  fonctionnement 
du  moteur,  comptons  1  h.  15. 

Par  journée  de  12  heures  l'on  pourrait  en  organisant  bien  le 
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service  effectuer  8  voyages  aller  et  retour,  ce  qui  laisserait  2  heures 
pour  les  manœuvres  de  chargement  et  de  déchargement.  Chaque 
train  transporterait  ainsi  16U  tonnes,  soit  320  tonnes  pour  les  deux. 

FBAIS  DE  PREMIER  ÉTABLISSEMENT 

Le  service  fourni  par  le  matériel  ci-dessus  étant  assez  dur,  il 
faudrait  prévoir  I  locomoteur  et  2  châssis  de  réserve,  afin  de  faire 
passer  à  tour  de  rôle  à  l'atelier  d'entretien  les  diverses  unités  en 
service. 

Dans  ces  conditions,  aux  prix  de  notre  tarif,  les  frais  de  premier 
établissement  se  décomposeraient  ainsi  : 

3  locomoteurs  de  75  HP  à  vapeur  chauffés  au 
pétrole  à  36.000  fr 108.000    fr. 

1  i  châssis  à  suspension  ordinaire,  type  F.C.   .     1 20.000     » 

12  carrosseries  tombereaux  plats  (basculants 
ou  non)  environ 12.000     » 

Outillage,  pièces  de  rechange,  accessoires 
divers 5.000     » 

Garages,  atelier  d'entretien,   etc 10.000     » 

Total 255.000    fr. 


FRAIS  D'EXPLOITATION 

Amortissement  des  locomoteurs  en  5  ans.   .   .  21.600    (r 
Amortissement  des  châssis  et  carrosseries,  etc. 

en  10  ans 14.000     » 

Combustible  pétrole  lampant  10  h.  X  2  X 

365J.X35  1.  X  0i22 56.200     » 

Graissage,  éclairage  des  trains 5.000 

2  mécaniciens  conducteurs  à  3.500 7.000 

2  ouvriers  de  métier  et  laveurs  au  dépôt.    .    .  10.000 


à  repo^^ter 113.800    fr. 
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Têiwrt H  3,800  U\ 

Kntrelien,  réparation  des  locomoteurs  10  ^j^ 

prix  d'achal.   . .  ,        10.800  » 

Entretien,   réparation  des  châssis  5   "/^   prix 

d'achat 7.000  » 

Impôts,  assurances,  divers 3,000  » 

Frais  de  direction,  Frais  généraux,  Imprévus.  3.200  » 

Intérêts  b  i  %  du  capital  engagé.   .   ,    ,   .    .        10.200  » 

Total 150.000  fr. 

Il  est  aise  de  voir  que  tous  ces  frais  sont  largement  calculés  el 
laisseraient  place  dans  la  réalité  à  d'importantes  économies. 

TONNAGES  TRANSPORTÉS  ANNUELLEMENT 


Aller  :    320  t.  X  8  l^«l-  X  -^^S  j-     *'34,40O  tonnes-kil 
Retour:     96  L  X  ^  kil.  X  '^«^j.     280.320  tonnes-kil. 

1.214.720  tonnes-kiL 
Le  prix  de  revient  do  la  Ion  ne  kilométrique  utile  serait  donc  de 

1.214.720     —   "•   * 
c'est  un  prix  très  avantageux,  étant  donné  que  le  retour  se  fait  en 
partie  il  vide. 

SI!  était  possible  d'employer  des»  locomoteyi*s  chauffés  au  coke  la 
dépense  se  réduirait  encore  de  moitié  environ. 

Vous  pouvez  voir  par  cette  courte  étude,  comme  ce  nouveau  mode 
de  locomotion  est  appelé  à  modilier  les  transports  de  la  grosse  indus- 
trie ;  d'autant  que  depuis  les  premiers  trains  Renard  des  progrès 
énormes  ont  été  faits  pour  remire  absolument  pratique  cette  invention. 
Une  simple  visite  aux  usines  de  MM.  Surcouf  vous  rendra  cunipte 
beaucoup  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire  de  la  robustesse  des 
organes.  Habitué  à  Tautomobile  depuis  longtemps,  ayant  appris  à 
connaître  la  résistance  extraordinaire  de  ces  voitures  qui,  quand  on  les 
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regarde  de  près,  ont  Pair  de  véritables  jouets,  tant  tout  semble  léger 
et  délicat,  j'ai  été  surpris  et  fort  bien  impressionné  en  constatant 
combien  différente  était  l'appréciation  de  ces  Messieurs  qqi,  voulant 
avant  tout  réussir  et  comprenant  que  leur  matériel  devait  pouvoir  être 
mis  entre  les  mains  de  gens  plus  ou  moins  soigneux,  ont  voulu  faire 
solide  avant  tout. 

Maintenant  en  quoi  consiste  le  train  Renard,  qu'entend-on  par 
propulsion  continue  et  par  tournant  correct  et  comment  est-on 
arrivé  à  ces  deux  résultats.  Pour  cette  partie  un  peu  trop  technique 
j'ai  eu  recours  à  la  bonne  obligeance  habituelle  de  M.  Witz.  Il  vous 
résumera,  avec  la  netteté  qui  caractérise  tout  ce  qu'il  fait,  ce  qu'est  le 
brevet  Renard.  Je  profite  de  l'occasion  qui  m'est  offerte  pour  le 
remercier  publiquement  de  la  bonne  grâce  qu'il  a  mise  à  répondre  à 
mon  appel. 
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VOITURE  A  SE  ROUES 

à  tournant  correct  et  à  direction  réversible  pour  traies 
routiers  à  propulsion  continue  construite 

Par  la  Société  Ed.  SURCOUF  el  C^*, 
i2ô~î27 ,  rue  de  Beiîevue^  à  BiUmicouri  {Seine). 


Celle  inveniion  a  pour  objet  le  mode  de  conslrucUon  spécial  d*une 
voilure  à  6  roues,  deslinée  à  éli^  utilisée  dans  un  train  routier  dans 
lequel  loutes  les  voilures  sonl  motrices,  l'une  des  voilures  porlani  le 
moleur  et  Iransmeltanl  par  uri^ancs  convenables  le  mouvement  aux 
essieux  moteurs  de  chaque  vuiture, 

I^  voiture  à  6  roues,  objcl  Je  cette  inveniion,  est  construite  de 
manière  à  recevoir  le  mouvement  de  propulsion,  à  pouvoir  effectuer 
un  tournant  correct;  elle  est  suspendue  d'une  manière  spéciale  pour 
assurer  une  répartition  égale  de  la  charge  sur  les  trois  essieux,  ce 
<|ui  procure  à  toutes  les  roues  une  adhérence  permanente  sur  le  sol 
(juelles  que  soient  les  dénivellations  de  la  route  ;  de  plus,  elle 
comporte  un  dispositif  d'altelage  de  direction  permettant  de  faire 
suivre  à  toutes  les  voitures  du  train  le  trajet  parcouru  par  la  voiture 
motrice,  aussi  bien  dans  la  marche  en  arrière  que  dans  la  marche  en 
avant. 

Sur  te  dessin  annexé  : 

La  Figure  1  représente  une  vue  en  élévation  d'un  châssis  à  six 
.roues,  montrant  spécialement  le  dispositif  de  suspension  dudit 
Esh&ssis. 

La  Figure  2  est  une  coupe  longitudinale  par  Taxe  de  ce  même 
châssis. 

La  Figure  3  en  est  une  vue  en  plan. 
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Les  Figures  4,  5,  9  ci  10  représcTilent  des  schémas  de  voilures  h 
trois  essieux  sur  une  courbe  à  rayon  conslanL 

Les  Figures  6  el  7  monlrenl  respectivcroenl  en  coupe  lonL'iludi- 
nale  et  en  plan  !e  niécanisme  démuîtiplicateur  pour  comntanile 
d'essieu. 

(^  Figure  8  est  une  épure  de  direction. 


L  —  Propuhiùn  conimiie. 


]jd  mouvement  de  propulsion  est  assuré  par  un  arbre  longitudinal 
qui  va  d'un  bout  à  rauire  du  train  routier,  pour  distribuer  à  chacjue 
voiture  la  force  nécessaire  à  sa  propulsion  propre. 

n:ins  le  châssis  représenté  (Fiir.  I ,  i,  3)  l'arbre  esl  conslilué  par 
des  tronçons  ^,  «^^  4,  reliés  par  des  joints  à  la  cardan,  l^s  deux  bouts 
(6  et  7)  d'arbres  de  deux  voitures  consécutives  sont  reliés  par  une 
bielle  extensible  (I  et  5)  et  les  chapes  placées  à  l'extrémilé  de 
chacune  de  ces  bielles  doivent  être  dans  un  même  plan  et  a  é4!:ale 
distance  des  essieux  moteurs  (8)  alin  que  le  mouvement  des  parties  i, 
3  el  4  de  Tarbre  longitudinal  de  chaque  voilure  reste  uniforme  dans 
les  courbes. 

L'arbre  de  propulsion  est  nus  en  rotation  par  le  nioleur  de  la 
Viiiture  génératrice.  Sur  le  Ironi^'on  i  dr  cet  arbre»  monté  à 
rinlérieur  du  carier  9  renfermant  le  différentiel  11*,  est  calé  un 
pignon  à  denture  droite  attaquant  un  arbre  secondaire  I  I  qui  attaque 
à  son  tour,  par  engrenages  conitjueâ  à  an4;le  droit,  Tarbre  transversal 
I  2  portant  le  différenliel  1 1*  et  les  pignons  de  chaîne  1 3  ;  ces  pignons 
transmettent  le  mouvement  aux  roues  motrices  1 4  par  rintermédiaire, 
de  i  chaînes  15  et  de  ressorts  compensaleurs  renfermés  dans  les 
barillels  1 6  portés  par  Tessieu  8.  Ces  ressorts  ont  pour  but  d'éviter  le 
rîpage  longitudinal  des  voitures  lorsqu'il  se  présente  îles  variations  de 
courbure  du  chemin  suivi  par  le  train.  L'élude  cinématique  du 
mouvement  du  train  montre  en  effet  que  pendant  le  lovage  (quand  ta 
Courbure  de  la  voie  augmente)   ta   longueur  de  la   voie   (distance 


curviligne  comptée  sur  la  voie  entre  î  essieux  moteurs  consécutifs) 
diminue,  et  que,  pendant  le  délovage,  elle  augmente. 

Pour  prendre  leur  distance  les  voilures  remorquées  seraient  donc 
obligées  de  glisser  en  avant  dans  le  premier  cas  et  en  arrière  dans  le 
cas  contraire. 

I^es  ressorts  compensateurs  peuvent  être  placés  soit  dans  les 
moyeux  des  roues  directrices,  —  et  alors  il  y  en  a  deux,  —  soit  sur 
la  transmission  (]ui  va  de  Tarbre  du  train  au  ilifférentiel  ;  dans  ce 
cas,  le  ressort  est  unitjue. 

L'appareil  est  un  véritable  barillet  avec  ressort  spiral  analogue  à 
celui  de  certaines  horloges.  Il  est  attaqué  à  l'une  de  ses  extrémités 
par  l'essieu  et  entraîne  la  roue  par  son  autre  extrémité.  Sa  flexibilité 
anejulaire  doit  être  d^environ  3/4  de  tour  et  son  moment  maximum 
doit  être  suflisant  pour  (]y*il  ne  soit  pas  bandé  à  fond  pour  la  penle 
la  plus  grande  de  la  roule  (jjénéraiemeol  1 W  ^7J, 

Le  mouvement  relatif  de  Tessieu  par  rapport  à  la  voie  est  limité 
par  deux  bu  loirs  afin  d'éviter  de  fausser  le  ressort. 

Dans  le  cas  où  l'on  place  le  compensateur  sur  la  transmission  qui 
va  de  larbre  du  train  au  différenliel,  on  peut  aussi  lui  donner  la 
forme  d'un  barillet  el  le  placer  son  sur  l'arbre  qui  commande  la  bielle 
de  cardan  quand  il  y  en  a  une,  soil  sur  la  bielle  de  cardan  elle-même, 
soit  sur  ie  différentiel,  soit  en  lout  autre  point  intermédiaire  entre  le 
différentiel  de  Tarbre  du  train. 

On  pourrait  aussi  remplacer  les  compensateurs  à  ressorts  par  des 
compensateurs  à  frictirm  permettant  à  Tarbre  du  train  de  tourner  sans 
entraîner  les  rouc*s  quand  refFort  résistant  dépasse  une  limite  donnée. 

[.es  compensateurs,  en  dehors  du  bul  spécial  pour  lequel  ils  sont 
établis,  ont  encore  le  içrand  avantage  de  rendre  les  démarrages  plus 
doux.  Ils  seraient  indispensables  pour  cette  seule  raison  dans  le  cas 
où  l'on  emploierait  et*mme  moteur  une  machina  à  explosion  du  type 
ordinaire  des  automobiles, 

l/essieu  moteur  6  transmet  au  châssis  son  effort  de  translation  au 
moyen  de  deux  bielles  de  poussée  17  reliées  d'une  part:  au  bouton 
d'une  plaque  1H  prise  entre  le  patin  et  l'essieu  H  et  le  ressort  corres- 
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pondant  el,  d'aulre  part,  à  une  oreille  des  supports  i9  de  l'arbre 
transversal  1  î.  Celle  disposition  laisse?  aux  jumelles  des  ressorts  loute 
liberté  pour  permettre  des  déplacements  relatifs  entre  le  châssis  et  les 
ressorts  et  les  balanciers  de  la  suspension. 

Il,  —  Suspension  compensée  à  adhérence  pernutnenle. 


Pour  que  les  roues  du  châssis  puissent  épuser  les  dénivellations 
de  la  route  sans  que  la  charge  supportée  [»ar  chacun  des  essieui  se 
trouve  modiliée,  les  ressorts  (28,  i9,  38)  n*onl  pas  élé  fixés  au 
châssis,  mais  leurs  extrémités  sont  munies  de  jumelles  reliées  par  des 
leviers(3U,31,32,  33). 

Ces  leviers  supportent  les  châssis  aux  points  :  34,  35,  3fi,  37. 

Les  extrémités  des  ressorts  médians  (38)  sont  en  outre  réunies  aux 
leviers  32  el  33  par  des  biellettes  39  el  4lK 

Une  articulation  41  entre  les  leviers  32  el  33  permcl  la  transmis- 
sion du  mouvement  d'un  de  ces  leviers  à  Tautre. 

Cette  disposition  oblige  Tessieu  milieu  à  s'élever  lorsque  les  deux 
autres  s^abaissent,  ou  invei^emenl. 

Pour  que  la  charge  se  réparlisse  égalenienl  sur  les  trois  essieux, 
on  a  placé  les  points  d'articulation  3()  el  37  des  leviers  30  el  3!  au 
tiers  de  leur  longueur  et  ceux  34  et  35  des  leviers  32  et  33  au  tiers 
de  la  distance  qui  sépare  les  points  d'attache  respectifs  des  jumelles 
43  el  44  des  biellettes  39  et  4t>, 

l^s  ressorts  el  par  suite  les  essieux  se  déplaçant  parallèlemt^nl 
a  eux*mêmcs,  pour  que  dans  leurs  déplacements  verticaux  les 
essieux  extrêmes  ne  produisent  aucune  traclioo  ou  compression 
sur  les  bielles  22  des  engrenages  renverseurs  23  (qui  seront  décrits 
plus  loin),  des  entretoises  decartement  42  forment  parai léloij;ramme 
avec  les  bielles  22  en  reliant  les  essieux  à  des  points  lixes  pris  sm 
le  châssis. 
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III.  —  Attelmfes  de  direction  à  tmimant  Wi^ect 
et  direction  revei*sible. 


Pour  permeUre  la  mlalion  de  la  voilure  et  réaliser  le  tournant 
correct,  les  essieui  extrêmes  20  et  21  sont  des  essieux  directeurs, 
et  les  voilures  sont  reliées  entre  elles  par  on  limon  articulé  au  milieu 
des  dits  essieux  dii^ecteurs,  f^e  mouvement  de  braquage  de  Tessieu 
directi'ur  avant  i<t  esi  transmis  a  l'essieu  directeur  arrière  21  par 
un  système  de  bielles  ii  et  d^engrenages  renvei-srurs  23,  de 
manière  que  les  axes  des  moyeux  deâ  quatre  roues  directrices 
passent  toujours  sensiblcnient  par  un  même  centre  de  rotation  silué 
sur  le  prolongement  de  l*axe  8  des  roues  motrices. 

Le  ch&ssis  se  trouve  ainsi  placé  dans  les  virages  dans  les  mêmes 
conditions  i|u'un  châssis  à  quatre  roues  ayant  comme  empattement 
la  dislance  i|ui  sépare  un  essieu  directeur  de  Tessieu  médian  du 
châssis  à  six  roues. 

La  pratique  démontre  que  si  les  voitures  suivent  exactement  le 
chemin  parcouru  par  le  locomoteur,  lorsque  celui-ci  se  déplace 
sur  une  circonférence  (|uelconque  du  rayon  R  (Figures  4,5,  9  et  1 0), 
cette  condition  se  trouve  réalisée  d'une  façon  pratiquement  suffisante 
si  le  locomoteur  se  déplace  sur  une  courbe  à  rayon  de  courbure 
variable. 

Par  conséquent,  pour  que  le  tournant  soit  correet,  il  faul  qu'une 
voilure  se  déplaçant  sur  une  circonférence,  la  voiture  suivante  se 
déplace  sur  cette  môme  circonférence. 

Ce  résultat  peut  être  obtenu  de  plusieurs  façons  différentes; 

r  Soient  les  voilures  A  et  B  (Fig,  9  et  1  0). 

Les  conditions  du  tournant  correct  exigent  en  désignant  par  a  la 
longueur  delà  bielle  d'attelage  entre  deux  voitures,  parZ/Tempat- 
tement  ou  distance  de  ressieu  directeur  avant  20  à  l'essieu  milieu 
8  et  par  c  la  distance  du  point  d'articulation  du  limon  26  au  milieu 
de  Tessieu  des  roues  motrices  8,  que  Ton  ail  entre  ces  longueurs  la 
relation  :  a^  -^  f/  :^  €\  Il  en  résulte  que  l'emplacement  du  point 
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d*arliculalîon  Ju  timon  est  k  une  distance  assez  grande  de  l'essteu 
moteur,  distance  en  partie  iriutilisable  sur  les  voilures  à  quatre  roues 
puisque  le  châssis  n'est  plus  supporté  à  partir  de  Tessieu  moteur, 

(Vesl  celte  considération  surtout  qui  donne  de  Tuitérôl  aux  ctièssis 
à  6  roues.  L'essieu  directeur  arrière  i\  a  uniquement  pour  bui 
de  supporter  le  châssis  à  rextrémilé  poslérieure» 

i^  Un  autre  dispositif  est  représenlé  par  les  Figures  4,  5,  6,  7  et  8. 
ile  dispositif  a  sur  celui  précédemmeul  tlécrit  Tavantage  de  permettre 
la  marche  en  arrière  aussi  bien  que  la  marche  en  avant  en  conservant 
le  tournant  correct. 

Soient  les  voitures  A  et  B  (Fig.  4)  ;  le  limon  4(i  reliant  ces  voitures 
est  articulé  au  milieu  27  de  Tessieu  directeur  21  de  la  voiture  A,  et 
commande  Tessieu  20  de  la  voiture  B,  lei^uel  essieu  2f)  communique 
lui-même  le  mouvement  qu*il  reçoit  au  deuxième  essieu  directeur  21 
de  la  voilure,  par  rinterraédiaire  des  tringles  22  el  des  engrenages 
rcn verseurs  23. 

Soit  /  la  demi-longueur  do  limons  e  la  dislance  qui  sépare  ressien 
directeur  du  milieu  de  la  voiture,^'  la  distance  du  centre  de  la  courbe 
au  milieu  de  Tessieu  directeur  ;  soit  a  le  déplacemeni  ani^ulatre  dt^ 
ressieu  et  a  -|-  b  le  déplacement  angulaire  conesponduiil  du  timon 
(déplacement  nécessaire  pour  amener  la  voilure  sur  la  circonférence 
d(*  rayon  R),  b  représentant  la  différence  de^  angles  décrits  par  le 
timon  et  Tessieu,  on  a  : 

hm.  a - 

J 


d'où  ; 


Sin 

Sin.  a  —  e 
Sin,  A  —  t 


b—^ 

3 


^  Constante 


Supposant  maintenant  le  cas  particulier  où  (?  ^  /. 

lians  ce  cas  :  Sin,  ii  = ::  Sin.  b  et  les  angles  a  et  b  sont  égaux,  ctâ 
un  déplacement  angulaire  «|uelcûntjue  du  timon  doit  correspondre  un 
dé|jlacement  angulaire  moitié  moindre  pour  Pessieu. 

Dans  le  cas  où  les  essieux  sont  brisés  (Fig.  5),  les  prolongements  des 
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fuaécs  des  roues  doivent  se  couper  sur  le  prolongement  de  Tessieu 
médian  de  la  voilure  en  un  point  O,  et  la  ligne  ]oi£i;nant  ce  point  a»i 
milieu  de  Tessieu  directeur  doit  faire  avec  l'essieu  médian  un  angle  a 
é£;al  à  la  uioilie  de  raiigteqiie  fait  le  timon  avpc  Tuxe  de  la  \oituœ. 

i^ette  condition  peut  se  réaliser  au  moyen  d'un  dispositif  approprie, 
décrit  plus  loin . 

La  Figure  H  montre  qu^avec  une  épure  de  direction  tracée  de  façon 
à  réaliser  celte  condition  dans  les  courbes  de  faible  rayon,  le  résultai 
est  pratiquement  obtenu  pour  les  courbures  de  rayons  plus  grands. 
Dans  celte  ligure,  un  voit  que  lorst|ue  le  timon  46  a  pris  la  position 
46',  les  fusées  45  sont  venues  en  45',  leur  proloni^emenl  se  coupe  en 
0  sur  le  prolongement  yy'  de  l'essieu  médian  et  la  ligne  56  joignant 
0  au  milieu  de  Fessieu  a  fait  avec  yy' un  angle  (^moitié  de  celui  formé 
par  l'axe  de  la  voiture  et  la  position  46'  du  timon. 

En  Figures  6  et  7  est  représentée  è  titre  d'exemple  une  a[>plication 
du  principe  précédent  permettant  la  marche  du  train  en  arrière 
comme  en  avant,  1^  longueur  du  timon  46  des  figures  4  et  o  est 
celle  de  la  pièce  £6  augmentée  des  deux  faux-timons  24. 

Dans  ce  dispositif  de  commande,  un  faux-limon  24  porte  un  verrou 
47  manœuvré  par  une  \ji  came  48  et  poussé  par  un  ressort  49  ;  ce 
verrou  commande  le  secteur  d'embrayage  5t)  porlanl  les  leviers  51 
des  tringles  22  de  commande  des  engrenages  reoverseurs  23,  et  les 
bossages  52  des  bielles  de  connexion  53  aux  fusées  des  roues. 

Chacpie  essieu  directeur  des  voitures  ayant  un  dispositif  semblable 
el  le  timon  26  reliant  deux  de  ces  dispositifs,  lorsrpron  voudra  faire 
marcher  le  train  de  gauche  à  droite,  il  suffira  d'embrayer  le  limon 
sur  le  mécanisme  de  la  voiture  A^  et  de  le  débrayer  sur  celui  de  la 
voiture  B;  pour  la  marche  dans  l'autre  sens,  on  fera  la  manœuvre 
inverse. 

I^rsqu*on  veut  passer  de  la  marche  avant  à  la  marche  arrière,  si 
le  train  se  trouve  sur  une  circonférence  ou  en  ligne  droite^  tous  les 
verrous  47  débrayés  se  trouvent  en  face  des  encoches  54  situées  au 
milieu  du  secteur  50,  mais  lorsijue  le  train  se  trouve  placé  sur  une 
courbe  de  rayon  variable,  tes  verrous  ne  pouvant  tomber  dans  les 
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encoches  54,  il  est  nécessaire  d*avoir  des  crans  85  h  faces  obliques 
comme  Tiiidiquc  la  Fi^'ure  7  ;  decelle  façon,  si  le  train  doîl  parcourir 
une  courbe  de  rayon  plus  petit,  le  liraon  enlratnera  Tessieu,  él  si  le 
Irain  passe  à  la  ligne  droite^  ou  dans  une  courbe  de  sens  contraire, 
le  limon  se  redressera  el,  arrivé  dans  la  bonne  position,  s'embrayera 
de  lui-mcnic. 

Dans  le  cas  où  le  demi-timon  l  n'est  pas  égal  à  e  (Fig.  4)  : 

d      , 

-T-   n  est  pas  constant , 

Mais  les  angles  a  eib  étant  très  petits  et  peu  diiFérenls,  on  peut 

admettre  que  les  angles  sont  proportionnels  à  leur  sinus,  et  cuinme  : 

Sin,  a  —  f 


Sin.  i  —  t 
a 


■^  Lonsianle 


on  peut  admettre  que  -y  ^  Constante. 

Dans  ce  cas,  pour  un  essieu  brisé,  une  épure  semblable  à  celle  de 
la  Figure  8  permet  d^avoir  avec  des  leviers  de  longueur cojiven a b le  le 

rapport  -^p  et  pour  un  essieu  à  cheville  ouvrière,  un  rapport  d'en- 
grenages permettant  d'obtenir  sensiblement  le  môme  résultat. 

Pour  les  voitures  à  (]uatre  roues,  le  même  dispsitif  peut  servir 
avec  ou  sans  marche  arrière,  mais  le  mécanisme  qui  se  trouvait  sur 
ressieu  directeur  arrière  dans  la  voiture  à  six  roues  se  trouve  placé 
sur  Tarrière  du  châssis,  à  la  même  distance  de  Tessieu  moteur  que  de 
tessieu  avant. 

Ix  dispositif  démultiplicateur  décrit  cî-dessus  et  représenté  à  titre 
d'exemple  dans  le  dessin  annexé  pourrait,  sans  chani^er  en  rien  le 
principe  de  Tinvention,  être  remplacé  par  toute  combinaison  d'organes 
remplissant  la  même  fonction  et,  par  exemple,  par  des  engrenages. 


REVENDICATIONS 

\^  Une  voiture  à  six  roues  pour  train  routier,  à  propulsion 
continue,  comportant  un  dispositif  de  suspension  dans  lequel  les 
ressorts  ne  sont  pas  solidaires  du  châssis,  mais  sont  découplés  par 
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leurs  extrémités  à  des  leviers  articulés  à  mouvements  coiTibinés 
inverses,  de  manière  à  permettre  à  Tessieu  médian  des  dénivellations 
par  rapport  aux  essieux  extrêmes  sans  que  l'adhérence  des  roues  sur 
le  sol  se  trouve  modifiée  ;  la  propulsion  continue  s*effectuant  par  un 
arbre  longitudinal  tronçonné  transmettant  le  mouvement  à  Tessieu 
médian  moteur,  le  tournant  correct  par  rapport  à  la  direction  éViini 
assure  par  une  commande  de  biellettes  et  engrenages  renversjurs  des 
deux  essieux  extrêmes  directeurs,  lesquels  sont  guidés  par  des  entre- 
toises d'écartement  ; 

i^  Un  dispositif  d'attelage  à  tournant  correct  et  à  direclion  réver- 
sible du  train  sur  routes,  caractérisé  par  : 

a)  La  liaison  des  extrémités  du  timon  aux  bielles  de  connexion 
de  chaque  essieu  directeur,  au  moyen  d'un  transformateur  de 
mouvement  tel  qu'à  un  déplacement  angulaire  quelconque  du  timon 
corresponde  un  déplacement  moitié  moindre  pour  l'essieu  ;  chacune 
des  extrémités  du  train  étant,  en  outre,  munie  d'un  dispositif 
d'embrayage  permettant  de  réaliser  les  changements  de  direction  et 
de  marche  suivant  des  courbes  de  rayon  variable. 

b)  Une  forme  d'exécution  du  transformateur  de  mouvement 
mentionné  en  a,  consistante  munir  les  extrémités  du  timon  d'un  faux- 
timon  transmettant  un  mouvement  angulaire  réduit  aux  roues 
directrices. 

c)  Une  forme  d'exécution  du  dispositif  d'embrayage  mentionné 
en  a  et  se  combinant  avec  le  transformateur  mentionné  également 
en  a  et  caractérisé  en  6,  ledit  dispositif  d'embrayage  permettant  de 
réaliser  la  marche  en  toute  direclion,  consistant  en  un  verrou  se 
combinant  avec  un  secteur  à  encoches  médianes  de  verrouillage  et  à 
encoches  à  faces  inclinées  latérales. 


/UJifr-. 
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DIFFICOLTÉS  DANS  LA  PRATIQUE  DES  LOIS  SOCIALES 


Par  le  D'GUEHMONPREZ. 


Oe  n'en  parle  pas  volonlîers,  h  cause  du  préjugé  de  la  vogue  ; 
ni.îis,  dans  les  réalités  de  la  vie,  on  se  Irouve  souvent  auX  prises  avec 
des  dirficu liés  nombreuses  ;  et  on  en  découvre  de  nouvelles  chaque 
fois  qu'on  innove  une  loi  dite  sociale. 

[jds  assurances  sont  faites  pour  atténuer  les  conséquences  des 
désastres  et  pour  s*entraider  à  supporter  les  risques.  Gnke  à  eljes, 
une  législation  nouvelle  conserve  encore  les  restes  de  riniliative 
privée,  c'est-à-dire  de  la  vraie  liberté  :  mais  on  voit  se  dresser  les 
diverses  manières  de  rescroquerie,  !*ûyr  les  accideuts,  on  a  vu  les 
drogues  vésicant(*s  retarder  la  cicatrisation  ties  plaies  ;  on  a  vu  l'œdènie 
segmentaire  îmaji^iner  une  intirmité  inconnue  jusque-là;  on  vient  de 
voira  Marseille  (9  décembre  PJ06,i  une  douzaine  de  condamnations 
pourdes  escroqueries  de  même  sorte.  (Test  encore  à  Marseille,  que  le 
bouchrr^VIilte  a  été  soupçonné  d*e*^croqyerie  dans  une  atfaire  d*assu- 
rances  sur  la  vie  :  à  son  sujet  une  plainte  colleclivr  a  été  déposée  ;  elle 
était  sii^née  par  trente-quatre  (Compagnies  d'assurances.  A  Paris,  une 
assurance  sur  la  vie  puor  une  somme  de  15t)J)(M)  fr.  a  été  mise  en 
question  par  la  njf*rl  inopinée  d'un  hummr  politique  la  veille  d'une 
comparution  en  (lour  d'assises.  Enfin  personne  n'ignore  qu'en  matière 
d'assurances-incendio,  lu  supercherie  est  tellement  présumée,  qu'il 
faul  toujours  faire  la  preuve  de  ce  qui  a  été  détruit  par  le  feu. — L*as- 
surance  est  donc  partout  menacée  par  Tescroquerie. 

Dans  le  milieu  particulier  des  assurances-acci dénis,  il  y  a  des 
professionnels  :  l'un  d  eux  a  trouvé  le  moyen  de  bénéficier,  par  un 
artifice  toujours  le  même,  de  quinze  blessures  en  plein  Paris,  depuis 
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rapplicalîon  delà  lui  dite  sociale  (1^'' juillet  ÏHd9),  Les  plus  relors 
soni  les  vrais  professionnels  de  la  mendicilé,  de  la  prison,  de  Tescro- 
querie  el  de  ThôpilaL  Ils  st*  sentenl  pour  ainsi  dire  cnctmratîéa. 

Ce  qui  faussa  le  jugemcnl,  c'est  la  série  des  privilèges  allribués  à 
la  classe  ouvrière.  Les  aecidenl^  de  cauae  fortuile  sonl  à  la  charge  de 
I  assurance  ;  »*!  il  en  est  de  même  pour  ceux,  qui  ne  trouvent  dans  le 
travail  qu'une  occasion,  ou  nu^me  un  simple  préloxle.  Pour  un 
ouvrier  déjà  taie,  il  en  est  encore  de  même.  C'esl  la  (lourde  cassation 
qui  Ta  décidé  (23  juillet  1902)  :  un  borgne,  qui  perd  son  œil  valide, 
est  indemnisé  comme  si  Tassurance  lui  devait  les  deux  yeux.  Voilà 
pourquoi  les  borgnes  ne  peuvent  plus  trouver  du  travail,  ni  les 
chétifs,  ni  les  débiles,  ni  les  vieillards  !  Il  est  devenu  imprudent  de 
rendre  service  à  ceux  qui  auraient  le  plus  besoin  d'obtenir  le 
secours  le  plus  dii^ne,  celui  du  travail  ! 

Il  faut  pourtant  bien  se  défendre  contre  des  prétentions  inaccep- 
tables. [>a  responsabilité  pénale  du  patron  a  été  mise  en  cause, 
comme  si  la  responsabilité  civile  n'était  pas  sulllsante,  lorsqu'une 
faute  a  été  t'ommise  par  un  sous-ordre, 

L^augm  enta  lion  des  dépenses  est  une  dilTiculté  que  personne  ne 
peul  contester  dans  la  mise  en  pratique  des  lois  sociales.  —  Les 
hospices  h  construire  sont  spécifiés  par  la  loi  du  I  l  juillet  1 906  ;  et 
la  loi  du  9  décembre  1 905  sur  la  séparation  de  THIglise  et  de  l'État 
semble  avoir  annoncé  une  série  de  désaffectations  pour  y  pourvoir. — 
La  question  du  libre  choix  du  médecin  est  une  autre  écluse  ouverte 
pour  laisser  couler  un  llolde  dépenses,  dont  personne  n^asu  endiguer 
Tim porta nce,  ni  les  autres  conséquences, 

t^est,  en  effet,  le  point  de  départ  d'un  problème  imprévu  :  (auL-il 
être  pour  ou  contre  la  sincérité  des  certificats  médicaux  en  matière 
d'accidents  du  travail  ?  La  loi  frtinçaise  présume  qu'il  faut  être  ro/î/re, 
puisqu'elle  repousse  systémutiquement  le  témoignage  do  médecin, 
qui  a  vu  la  plaie  ouverte,  qui  la  soignée  el  qui  Ta  suturée.  Ce  n'est 
pas  la  moindre  dif(ku!té  de  la  loi  sur  les  accidents,  dans  la  pratique 
des  lois  sociales. 

L*iniiiative  privée  n'a  cependant  pas  cessé  de  donner  des  preuves 
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de  »on  efTicace  et  souple  adaptation.   Elle  eD  ferait  davantage,  si  on 
lui  laissait  une  liberté  plus  large  et  plus  sincère. 

(^est  pourquoi  il  faut  répéter  encore  ce  qu'il  y  aurait  de  néfaste  à 
laisser  croître  les  monopoles  d'État.  —  Eu  Autriche,  l'assurance- 
accident  est  gérée  par  TÉtal  et  les  cotisations  viennent  d'être  encore 
augmentées  d'un  tiers.  —  En  France,  Tassurance-accidenls  est  faite 
par  l'Élal  ;  elle  est  facultative  et  très  peu  recherchée  ;  mais  chaque 
année  renouvelle  la  démonstration  d'une  inaptitude  rédhibitoire  : 
c'est  avoué  par  le  Ministère  du  commerce. —  Enfin,  M.  G.  Vandame, 
le  digne  Président  du  Comité  n*a  pas  manqué  de  le  dire  ë  la  tribune 
de  la  Chambre,  lorsqu'il  a  parlé  au  nom  de  la  minorité  de  la  Com- 
mission du  rachat  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  :  la  ressource  de 
l'avenir  consiste  h  restreindre  tous  les  monopoles  d'État  ;  elle  sera 
efficace  si  on  favorise  tous  les  efforts  de  l'initiative  privée. 

Pour  sortir  des  difficultés  dans  la  pratique  des  lois  sociales,  il  est 
indispensable  de  s'inspirer  de  l'esprit  de  justice.  Le  fonctionnarisme 
et  la  légalité  ne  sont  pas  de  bons  moyens  pour  y  parvenir.  Quidlages^ 
sinemoribnsl  —  Ce  qu'il  faut,  ce  sont  des  concitoyens  probes 
évoluant  dans  une  saine  et  loyale  liberté. 
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si:r  un 

NOUVEAU  PROCEDE  INDUSTRIEL 

de  préparation  derhydrogène  (Procédé  MOISSâN  JAUBERT] 


i;hydrolïthe 

Vi\r   V,    LRMorLT. 

l'Tofe^<»i«ijr  lie  Cliiuiio  gt'iu'rali»  k  lu  Picull<^  den  Science»!  de  LiUû 


Toul  le  monde  connaîl  ces  curieuses  pierref^tiue  rinJusIrie  pioduit 
mainlenimt  tTune  manière  counuitc  et  relativement  w-ononu  |Ue  el 
(|ui  miârs  dans  Toau,  dégagent  de  grandies  f|u;mlitos  de  gnz  précieux 
(Xntimc  l*aeélylèiie  el  Toicygène  tous  Jeux  uiilisables  quoitjue  1res 
div( Tsemt  ni.  Le  [iremierde  ces  gaz  nous  est  fourni  pai-  le  carbure  de 
calcium  dont  l'induslrie  doit  la  découverte  à  M.  Moissiin  ;  le  second, 
par  le  peroxyde  de  sodium  ou  oxyliihe  préparée  par  le  procédé 
Jauberi, 

JijSi|u'ici  la  préparation  de  T hydrogène,  dont  on  utilise  pourtant  de 
si  énormes  (|uanlités  entre  autres  pour  le  gonflement  des  ballons, 
n'était  pas  réalisable  par  cette  méthode  ii  la  fois  élégante  et  précieuse; 
celte  lacune  vient  d'être  comblée,  H  y  a  quelques  années,  en  190i 
M.  IL  Moissan  faisant  passer  un  courant  d'hydrogène  sec  et  pur  sur 
du  métal  calcium  chniilFé  au  rouge  sombre,  en  s'arrangeanl  de 
manière  que  la  pression  du  gaz  surpasse  de  i  à  5' '"  la  pression  atmos- 
phérique, constata  que  les  deux  éléments  se  combinent  avec  inflam- 
mation el  qu'il  en   résulte  un  corps  solide  blanc  cristullin  qui  est 
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rhyJriire  de  calcium  :  CaH* »  Uès  stable,  ne  se  décomposant  pas 
mènje  ii  6UU*'  dans  le  vide,  ne  brûlant  piis,  même  au  ruuge  vif  dans 
l'âlmôsphère  ordinaire,  mais  exlraordioairement  sensible  à  raclion 
de  Teau.  Celle-ci  rournit  de  Thydrogène  gazeux  qui  se  dégage  et  de  la 
chaux  d'après  la  réacUon  : 

CaH^  -I-  2  H^  0  —  Ca  (0  H)*  +  2  B*. 

L'hydfure  de  calcium,  comme  d'ailleurs  ses  voisins,  hjdrure  de 
stiunliom  ci  hydrure  de  baryum,  se  classe  donc  par  son  aclion  sur 
Feau  à  côté  du  carbure  de  calcium  et  du  peroxyde  de  sodium  ;  théo- 
rit)yetiient,  rexiension  à  l'hydrogène  du  mode  de  producUon  de 
racétylcne  el  de  Toxy^ène  était  réalisée. 

Mais  pour  rendre  ropéralion  utilisable  dans  la  prati^jue,  d  y  avait 
encore  fort  à  faire  et,  pour  ne  parler  tjue  de  la  produclion  en  grand  du 
calcium  mélaliique,  la  question  industrielle  paraissait  particulièremenl 
ardue.  Elle  a  élé  résolue  par  M.  Jaubert  ;  ta  préparation  industrielle 
du  calcium  se  fait  au  moyen  des  sels  de  calcium  qui  sont  extrômenienl 
répandus  et  d'une  valeur  infime  et  de  rénergie  électrique  que  l'on  a 
aujourd'hui  à  si  bon  compte. 

Sur  le  métal  circule,  d'après  les  indications  de  M.  Moissan,  un 
courant  d'hydrogène  d  origine  électrolyti<iue  également  (Voir  Diction- 
naire do  chimie  pure  et  appliquée  de  Wurtz,  2^'  Supplément,  page 
51  i:  Lemoult)  et  ceci  donne  naissance  à  un  hydrure  de  calcium 
impur,  il  est  vrai,  mais  qui  possède  à  un  haut  degré  la  faculté  de 
fournir  de  rhydrogène  en  abondance.  Le  produit  industriel  est  une 
pierre  grisâtre»  (jui  mise  dans  Taau  y  provoque  une  effervescence 
considérable  due  au  départ  de  rhydrogène  mété  d*une  petite  quantité 
d'acétylène  ;  on  Ta  appelé  pierre  à  hydrogène  ou  hydrolithe. 

Théoriquement,  la  molécule  de  T hydrure  pesant  4igr,  et  devant 
donner:!  molécules  d'hydrogène  ou  44  litres  64  de  ce  gaz  a  0"  et 
7G0'"'",  un  voit  qu'un  kilo  d'bydrure  devrait  fournir  I"''^,0ti2, 
soit  pour  1  kilogramme  d'hydrolithe  pure  il 20  litres  de  gaz  hydro- 
gène à  15^  et  760"^^. 

En  pratique,  l'hydrolithe  fournit  environ  I  "*'*  de  gaz  par  kilogramme 
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el  ces  cKilTres  sont  d^aulonl  plus  înléressanls  qu'il  faut  remarquer 
qu*un  kîlog,  d'oxylithe  ne  donne  que  150  til.  d'oxygène. 

I^  produciion  intense  dliydrogène  réalisée  par  le  nouveau  produit 
eslextrémeinent  intéressante  toul  particolièrcnienten  ce  ijui  concerne 
raréonauli(]ue,  soit  pour  !e  gontleinent  des  ballons  à  terre,  soit  pour 
les  tentatives  de  très  longues  traversées  aériennes 

Relativement  au  gonflement,  les  indications  les  plus  importantes 
sont  fournies  par  Texamen  de  la  question  des  ballons  militaires. 
Depuis  loniçtemps  déjà,  il  existe  îi  Meuflon,  un  élablisscmenl  d'aéros- 
talion  militaire  où  on  a  étudié  —  à  coté  des  dirigeables  du  regretté 
colonel  Renard  —  les  meilleurs  moyens  de  pourvoir  une  armée  en 
campagne  de  ces  observatoires  mobiles  et  ijuasi  invulnérables  que 
sont  les  ballons  libres  ou  captifs.  Le  procédé  employé  jusqu'ici  pour 
le  gonllemenl  consiste  à  emporter,  en  même  temps  que  Tenvoloppe, 
de  rhydrogène  comprimé  à  1  35  almosphères  dans  des  tubes  en  acier 
très  résistants  dont  chacun  contient  1 H  à  20  mètres  cubes  de  gaz; 
ces  réservoirs  d'hydrogène  sont  répartis  à  raison  de  huit  à  dix  sur  des 
voitures  spéciales  dont  chacune  pèse  en  ordre  de  marche  3.50()  kgs. 
el  exige  le  service  de  six  chevaux*  Il  faut  donc  pour  un  ballon  du 
cube  moyen  de  50tP'\  trois  voitures  suit  dix  huit  chevaux.  Si  on  songe 
(|ue  réiabli<sement  de  Meudon  possède,  construites  ou  en  conslruc- 
litm,  360  voitures  à  tubes,  on  voit  qu'il  y  a  la  une  organisation  des 
plus  précieuses  el  qui  pourrait  rendre  de  réels  services.  Maison  ne 
peut  s'empêcher  de  songer  a  l'énorme  attirail  qu*il  faut  déplacer 
péniblement  ptvur  réalLser  nu  moment  voulu  une  de  ces  énormes  bulles 
de  gaz  capables  d  emporter  avec  elles  un  ou  deux  observateurs  dont 
le  poids  n*excède  probablement  pas  200  kitogs.  Et  puis  une  fois  la 
bulle  gonllée,  le  précieux  matériel  de  tubes  vidés  et  par  suite  sans 
valeur  militaire  doit  être  renvoyé  au  parc  où  il  sera  a  nouveau  chargé 
et  réexpédié  ù  pied  d'oeuvre.  Si  belle  que  soiL  la  conception  du  ballon 
militaire,  il  faut  reconnaître  que  rexécution  mani]uc  d'élégance  el  de 
légèreté  ;  on  ne  s'en  accommode,  et  toutes  les  armées  en  sont  la,  que 
faute  de  mieux. 

Or,  quel  poids  d'hydrolithe  industrielle  faudrait-il  pour  remplacer 
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un  de  ces  lourds  tubes  d*hydrogène  comprimé?  environ  18  i  20 
kilogs.  suit  donc  pour  gonfler  un  ballon  moyen  500  Icilogs  de  pierres. 
Il  faut  en  outre  de  leau,  mais  il  sera  toujours  facile  de  s'installera 
proximilé  d'une  mare  ou  d'une  rivière  et  on  n'aura  pas  à  la  trans- 
pnrler  :  il  faut  éi^'enient  (juetques  appareils  pour  collecter  le  torrent 
gazeux  et  fenvoyerau  ballon,  mais  ils  sont  des  plus  simples  et  des 
plus  légers.  Une  fois  l'opération  faite,  il  restera  sur  place  de  la  chaux 
prest|ue  sans  valeur  (ju'on  abandonnera  sans  regret,  ce  qui  évitera  les 
convois,  hommes  et  chevaux,  i]u*exigeâît  la  précieuse  ferraille  des 
tubes  vides. 

Il  semble  que  la  question  est  jui^ée  et  que  les  avantages  de  Thydro- 
lithe  sur  Fhydrogène  comprimé  sont  indéniables,  même  en  ne  tenant 
pas  compte  des  dangers  réels  que  comporte  la  manipulation  et  le 
remplissage  des  tubes  chargés  de  gaz. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  et  si  on  envisage  maintenant  les  audacieus'es 
Icnlalives  qui  sont  fort  à  fa  mode  depuis  quelques  années  et  qu'on 
fait  un  peu  partout  pour  dépasser  et  lenir  les  records  des  voyages 
aériens  de  longues  durées  et  de  longs  parcours,  on  doit  reconnaîlre 
que  Ihydrolrthe  apporte  aui  futurs  recordmen  un  nouvel  élément  de 
succès.  En  elFet,  Fun  des  facteurs  principaux  de  <x*  succès  est  le  lesl 
doiil  il  faut  savoir  user  avec  discerne  ment.  Qui  veut  aller  loin,  ménage 
sa  monture.  Or,  jusqu'ici  le  lesl  était  constitué  par  du  sable,  celait 
un  lest  mort.  Imaginons  un  ballon  à  bord  duquel  il  y  aurait  iî  kilo^s 
d'hyJrolithe  et  38  kHogs  d'eau«  tenant  la  place  de  80  kilos  de  lest 
ordinaire.  Au  moment  où  le  capi laine  de  l'équipage  aura  fait  la 
décomposition  de  son  hydrolilhe  par  Teau.  envoyé  Thydrogène  dans 
son  ballon  et  jeté  par  dessus  bord  les  sous-produits  de  son  opération  ^ 
il  aura  allégé  sou  aéronef  de  80  kilogs  et  lui  aura  procuré  en  outre 
un  surcroît  de  force  ascensionnelle  correspondant  à  I  kg.  200  par 
mètre  cube  de  gaz,  soit  environ  50  kilogs,  c^esta-dire  f|u1l  aura 
réalisé  avec  son  lest  actif  un  gain  de  50  kilogs  par  rapport  a  Taéronaute 
qui  dans  les  mêmes  circonstances,  se  serait  délesté  de  80  kilogs  fie 
^able*  Le  kst  actif  vaut  donc  plus  de  une  fois  et  demie  le  lest  mort 
et  ceci  est  loin  d'être  négligeable  ;  aussi  nombre  d'aéroiiautes  connus 
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du  public  après  les  courses  de  ballons  de  ces  dernières  années  se 
sont-ils  empressés  de  profiler  de  la  précieuse  aubaine  que  leur  appor- 
taient la  belle  découverte  de  M.  H.  iMoissan  et  la  patiente  mise  au 
point  industriel  de  M.  Jaubert, 

Pour  les  applications  dont  nous  nous  sommes  occupés  jusqu'ici,  le 
prix  deThydrolithe  n*avditqu'une  Importance  relativement  secondaire 
en  raison  de  Tinlérét  national  ou  sportif  qui  s*Bttache  h  ces  applica- 
tions derhydrogène.  D'autre  pari,  les  autres  applications  de  l'Iiydro- 
gène  sont  peu  importantes,  aussi  n'est-ce  guère  qu*à  titre  documen- 
taire qu'il  faut  se  préoccuper  do  prix  de  Thydrolithe.  Voici  à  ce  sujet 
les  chiHres  qui  m  ont  été  communiqués.  Le  kilo  d'hydrolithe,  c'est-h- 
dire  pratif|uement  celui  du  mètre  cube  d'hydrogène,  est  de  I H  francs , 
par  1 00  kilogs  il  tombe  à  1 5  francs  et  par  1 000  kilogs  à  1 0  francs. 
Il  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  ce  prix  est  énorme  par 
rapport  à  celui  de  fhydrogène  gazeux  d'origine  ctilmique  ou  éteclro- 
lytique,  puisque  certains  inventeurs  annoncent  le  prix  de  0  fr.  20 
à  0  fr.iO  le  mètre  cube.  Toutefois  ringénieui>e  fabrication  d'hydrogène 
réalisée  parM.  Moissan  et  par  M.  Jaubcrt  a  une  valeur  énorme  et 
récart  signalé  ci-dessus  ne  paraît  pas  avoir  découragé  ni  les  fabricants 
ni  les  consommateurs  d'hydrulithe. 
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QUATRIlME  PARTIE 


EXTRAITS  DES  RAftOlÏÏS  SUR  LES  rRIiNCIlMCX  HÉMOIRES 
OU  AITAREILS  PRÉSENTÉS  AU  CUNCOURS  1906 


U   FUNDRE 


M.   Raoul  BLANCHARD. 

(l^lfE  PB  CINQ  CSNTS  IfAANGS  DE  LA  POIiDATlON   DeSCAMPS-GrESPEL^ 

Al.  Raoul  Bliinchard  a  eu  l^heureuse  idée  de  consacrer  uoe  mono- 
graphie à  la  terre  (lamande,  aujourd'hui  moixvelëe  parles  évènemenls 

polilique^,  niais  qui  a  conservé  Lanl  de  points  communs.  Celait  \h 
une  ttkhe  diÛicile  dont  rauleur  s'est  glorieusemenl  tiré  II  y  a  là  une 
étude  étendue  et  approfondie  de  documents  de  toute  sorte,  où  les 
investigiitions  personnelles  de  Tauteurdans  les  choses  ont  une  part 
large  et  péïiétranle,  LVeuvre  a  sa  base  dans  le  passé  et  peint  avec  les 
caractères  de  la  réalité  tous  des  détails  présents  d'une  région  tout 
parliculièremenl  intéressante  pour  les  habitants  du  Nord,  J>e  plus 
le  style  est  très  attrayant  et  séduisant  même  pour  les  lecteurs  les 
moins  préparés  aux  descriplions  scientifiques. 


SOUPAPE  OE  SÛRETÉ    INStlRCHIRGEABLE  A  LEVËE  NORM\LE 
MM,  CamiUe  BONNET  et  Jmnny  LOMBARD 

(MÊDAtU^    pur). 

L'appareil,  examiné  au  concours  de  1  t^Oo,  depuisa  reçu  d'heureux 
perfeclionnements,  notammeni  la  section  d'évacuation,  c'est-à-dire 
le  diamètre  de  la  soupape  d'échappement,  a  été  aui;menté  de  façon  à 


empêcher  la  pression    de  monter    lorsque  les  feux  soni    poussés 
aclivement. 

I.es  encouragements  donnés  en  190^1  ont  porte  leurs  fruits  el  ont 
amené  les  auteurs  à  protluire  un  appareil  remplissant  les  meilleures 
conditionâ  de  fonctionnement 

CHIMIE  ET  ELECTROMETALLURGIE  DU  MQLYBDENE  ET  DU  TII»GSTENE 
M.   Gusiape  GIN 

Dans  deux  monographies  successives  du  molybdène  puis  du 
luoi^slène,  Tauteur  fait  une  élude  chimique  de  ces  corps  et  de  leurs 
composés.  Il  rappelle  leur  rôle  dans  les  alliages.  Il  cite  les  minerais» 
leur  origine,  leur  vatcur^  leur  traitement^  indiquant  spécialement 
celui  par  remploi  du  four  électrique  avec  les  prix  de  revient.  Les 
méthodes  d'analyse  des  corps,  des  composés,  des  minerais,  des 
alliages  y  sont  traitées  et  discotées. 

L'ensemble  constitue  un  document  tlu  plus  haut  intérêt  pour  les 
producteurs  et  consommateurs  de  molybdène  et  de  tuoi^stène,  surtout 
que  les  minemis  pauvres  français  sont  envoyés  actuellement  en 
Allemagne  pour  y  être  traités 

PROCÈDES  NOUVEAUX  DE  SÉPARATION  ET  DE  DOSAGE  DU  FER.  DU  CHROME. 
DE  L'ALUMINIUM  ET  DU  VANADIUM 

M.  le  rapitaine  Pitui  NICOLARDOT, 

L'auteur  indique  une  méthode  pour  amener  les  étais  moléculaires 
dillcrents  des  sels  de  fer  à  un  état  déterminé  pcrmeltanl  la  précipi- 
tation du  fer  total  seul  en  présence  du  clirome  el  de  raluminium.  l^e 
réactif  employé  est  le  sulfite  d'ammonium.  F'our  le  dosage  après 
séparation  du  vanadium  en  présence  du  fer,  du  chrome  et  «le  ralumi- 
nium,  il  se  sert  de  rhydrogène* sulfuré  en  liqueur  neutre  iivec  le 
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sulfite  d'ammoniom,  L*aulcur  donne  un  mode  de  séparation  rapide 
du  chrome. 

M*  Nicolardot  a  traité  Tune  des  questions  les  plus  délicates  de  la 
séparation  des  corps  tels  cjue  le  fer»  l'aluminium  cl  te  chrome  ; 
il  a  expose  des  solutions  nouvelles  de  ce  problème  vainement 
recherché  jusqu'alors. 

PERFECTIOUNEIWENTS  DES  FOURS  A  COKE  ET  UTIUSITION  DES  GIZ 
ET  SOUS-PRODUITS 

M.  Krfitst  ORÈ. 

Il  n'existe  en  France  et  à  l'étranger  que  très  peu  de  publicalions 
sur  les  fours  h  coke,  lia  fallu  ii  fauteur  beaucoup  de  jyi:einent  et 
d^obscrvalion  pour  donner  cette  élude  très  documentée,  pleine  de 
faits  expérimentaux.  Ou  y  rencontre  de  précieux  renseignements  sur 
Pétat  actuel  d'une  industrie  encore  «  assez  fermée  ï).  Les  faire 
connîiître  esl  œuvre  utile.  Après  une  théorie  thermique  du  fonclion- 
nenient  du  four  à  coke,  M  Oré  décrit  certains  types  Ji  récupéraliim 
avec  leurs  acossoires,  puis  ta  rondensution  et  récupération  dessous- 
produiLH,  enlin  l'utiNsfition  cl  le  traitement  de  ces  derniers. 

Dans  (^ensemble  il  s*e8t  altaché  k  indiquer  les  omélioralions  les 
plus  remarquables  et  les  uîoins  contestées  ainsi  qu'à  préciser  re  qu'on 
peul  exiger d*une  installation  perfectionnée. 


ETUDE  SUB  LE  UVAGE  DES  LAINES 
M,  Ernest   S.iZADlK 

(MKDMLLg    DE  VERAtElL). 

M.  Saladin  a  parfaitement  étudié  le  travail  actuel  du  lavage  des 
laines  dans  les  peignagcs  de  la  région.  Son  mémoire  contient  un 
grand  n^^mb^ed*abservatiunstrèsjudiciellses,  de  reman]ues de  détail, 
qui  sont  le  résultat  évident  d'une  connaissance  pratique  el  raisonnée. 
On  peut  y  (rouver  d'intéressants  documents  sur  la  rectilicatiun,  le 
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dessuinlage.  le  Invage  proprement  dit  avec  rensi'ignemenls  sur  la 
lempcrature  et  lechaufTage  des  bains,  le  séchage,  enfin  la  récupé- 
ration  el  ruiilisation  des  sous-produils. 

GUIDE  PRITIQUE  DE  U  PBfPIRATIOI  ET  DE  U  FILATURE  DE  COTON 
A  U  PORTEE  DES  CONTREMAITRES  ET  OUVRIERS. 

M.  ArUani  TBIEBLEyfONT. 

(MÉDAILl^  PK    vermeil), 

A  cet  ouvrafij;e  remarquablement  conçu,  avec  une  exposition  nelle. 
correcte  el  précise  el  accompagné  de  belles  ligures,  on  ne  peiil  que 
reprocher  son  litre.  Si  ce  n'est  pas  un  guide  pratique  h  la  porlée  de 
tous  les  contremaîtres  el  ouvriers,  car  i[  ne  considère  qu'on  4^enrp 
luuilcde  machines,  c*est  une  œuvre  profitable  pour  ceux  qui  ont  a 
conduire  le  matériel  considéré,  (^eux-lii  y  trouveront  a  la  fois  un 
ojanuel  pratique  et  des  notions  iheoriques  très  instructives. 

UEIU  ENTRAI  NEE  PAR  LA  VAPEUR 
M.    Georij€s  ROSSE T 

(MÉDAILLE  r/ ARGENT). 

.M.  Rosset  propose  de  déterminer  Teau  entraînée  par  la  vapeur  en 
mesurant  d  une  pari  rénergie  électrique  dépensée  pour  ï^urchaulTcr  le 
jet  de  vapeur  et  d'autre  part  réiévation  de  lempcrature  obtenue  ainsi 
que  la  quantité  de  vapeur  débitée. 

l^  mélhode  est  nouvelle,  incçénieuse  et  lémoi£:;ne  des  connais- 
sances scientifiques  étendues  ;  elle  paraît  se  prêter  très  bien  à  I  enre- 
gistremenl  ;  mais  il  serait  à  désirer  de  voir  un  appareil  en  fonction- 
nement réaliser  la  conception  de  Tauteur. 

APPAREIL  SEPARATEUR    D*EAU   ET  O'HUILE 

M,   Albert    VAN    INGELANDT, 

(MÉUAIU,E     d'aKOENT). 

L'appareil  est  conslruit  par  M.  Van  Ingelandl  comme  sécheur  de 
vapeur  et  déshuileur. 
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Tlans  ^  première  fonclion,  il  parait  devoir  donner  de  bons  rcsul- 
lats,  mais  on  n'a  que  peu  de  renseignemenls  sur  son  emploi  indus- 
iriel. 

Comme  déshuileur»  il  a  donné  des  rc^ullats  eirectifs  satisfaisants, 
Li  méthode  consiste  h  faire  frapper  le  jet  de  vapeur  sur  un  faisceau 
tubulairc  vertical .  Teau  condensée  se  rassemble  sutvanL  lesgénénitrjces 
opposéi^  à  l'arrivée  du  jel  et  coule  le  long  des  lobes, 

PERCEUSE  I  OIRECTIOK    MULTIPLE 
if.   Hector  CLÉTON. 

(MeIUILLë    t>B    BKOxNZE), 

La  perceuse  Ciélun   permet  de  lorer  dans  toutes  les  directions  ; 

Taxe  de  la  manivelle  peut  lui-même  se  déplacer  autour  de  l'axe 
porle-forel,  lu  manivelle  à  cliquet  ne  nécessite  pas  un  mouvcmenl  de 
rc*taïionctimp!cl.  Bien  construite,  bien  conçue  et  très  légère,  elle  est 
avarilageuse  dans  les  déplacements  en  monlage  et  dans  les  aleliers  de 
petite  mécanique. 


ftPPIREILI  TilLLER   LES   ERGRENIGES 
Jf.  Uon  LAISNE. 

(MélUILLIv   DE  BKONZE) 

L'appared  est  conçu  d'une  façon  simple  et  peut  être  utilisé  dans  un 
alelier  de  petite  construction.  1!  comporte  en  principe  deux  axes 
disposés  en  croix  engrenant  entre  eux  à  leur  point  de  croisement  et 
portant  chacun  une  fraise,  les  deux  fraises  mises  en  rotation  par  une 
commande  commune.  Le  système  diviseur  est  on  organe  portatif 
adaptable  sur  la  poupée  mobile  à  conlrepoinle  d'un  tour. 
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CINOUIÈME    PARTIE 


CONFÉRENCE 


LES  INDUSTRIES  CHIMIQUES 

ET    LES    UNIVERSITÉS    EN    ALLEMAGNE 

Par   P.    LEMOULT. 
FfoltmmtT  de  Chimie  s^^nèrale  à  la  Faculté  des  Scieacwi»  dts  Lill« 


Mesdames  ,     Mbssiiurs  , 

r.es  induslries  chrmi<|ues  onl  fail  en  Allemagne,  pendant  les  trente 
d'-Tniêre^  années,  des  progrès  remarquables:  le  chifire  de  leurs 
exporlalions  qui,  en  1  880,  surpassait  déjà  de  1  i'é  millions  de  francs 
celui  des  imporlationSj  le  surpasse  acLueîIemenl  de  plus  de 
i*M)  mdliojis  ;  la  valeur  totale  de  leurs  diverses  producliofis  qui 
s'élevailen  1897  à  un   milliard  18')   millions  augmente  sa nhi  cesse. 

Depuis  longtemps  nos  indu.siriels  sou llrent  de  la  concurrence  de 
leurs  rivaux  allemands  et  parfois  même  ne  lullent  que  très  péni- 
blement contre  les  propres  incessants  de  leur  fabrication  ;  le  chiffre 
des  importations  allemandes  en  France,  qui»  en  I89i,  état!  encore 
inférieurde  1/£  million  à  celui  desexportations,  lui  est  actuellement 
supérieur  de  2  millions  1/2  environ, 

ïje  public^  qui  peuvad  jus(|u'ici  ignorer  cette  situation,  a  pu  voir, 
en  \\^\H^,  l'imposant  ensemble  de  l'Exposition  de  produite  chi- 
nuques  que  les  fabricants  allen»ands  avaient  faite  en  collectivité  ;  il  a 
pu  apprécier  le  danger  qui  nous  menace  et  qui,    si  on  n'y  porte 
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promptenient  remède,  peut  avoir  pour  notre  richesse  nationale  de 
funestes  conséquencas, 

M.  IjanI,  alors  directeur  de  Tenseif^nernenl  supérieur,  m*a 
chargé,  au  cours  de  1  î)(*2.  d'une  mission  en  Allemagne  afin  d'étudier 
rinlluéuce  exercée  par  les  professeur?  des  Universilés  sur  la  pros- 
périté industrielle  de  ce  |>ays  ;  la  Uche  est  à  la  fois  Irop  complexe  el 
Irop  délicate  pour  qu'on  puisse  raccomplircom[>lèlement  en  quelques 
mois,  aussi  n'ai-je  point  d'aulre  prétention  que  d'apporter  quelques 
observations  pi:*rsonnelles  à  une  élude  particulièrement  imposante 
qui  a  déjà  tenté  plusieurs  de  nos  Maîtres. 

Une  des  principales  causes  du  développeinenl  si  rapide  de 
rindustrie  allemande  est  le  caractère  scientifique  quelle  doit  a  la 
collaboralion  constante  des  savants  et  des  fabricant  :  c*était 
donc  le  point  imporlanl  à  étudier.  Mon  travail  a  été  beaucoup 
facilité  par  Taccuoil  bienveillant  des  professeurs  d*l  niversdés  et  par 
les  renseii:nemenls  que  la  plupart  des  chefs  ou  directeurs  dVisincs 
ont  bien  voulu  nie  donner.  J'ai  constaté  que  Ijëaucoup  de  pro- 
fe>seurs  s*occupent  de  recherches  industrielles»  qu'ils  sont  fami- 
liarisés avec  les  difdcultés  assez  considérables  que  présente  en 
Allemai^ne  l'accord  d'un  brevet  el  qu'ils  paraissent  assez  surpris  que 
les  occu pillions  de  cette  nature  ne  soient  pas  en  aussi  grand  honneur 
chez  nous.  Don  autre  côté,  les  fabricants  reconnaissent  les  services 
éminents  qu*ils  reçtïivent  des  professeurs  dont  ils  recherchent  la 
collaboration  et  encouragent  lesctTorts, 

L'industrie  allemande  bénéficie  actuellement  d'uî*  ^rand  nombre 
de  découvertes  ftntes  par  des  savants^  telle,  par  exempte  la  synthèse 
de  l'aiizarine  réalisée  en  IStiHpar  Graebc  et  Lielïcrmann  et  mise  de 
suite  en  pratique  dans  |»liisieurs  fabriques  de  produits  chimiques.  On 
ne  saurait  trop  insister  sur  son  importance  exceptionnelle  ;  une  de  ses 
premières  conséquences  a  été  de  ruiner  en  quelques  années  la 
culture  française  de  (a  iiçarance  qui  se  pratiquait  alors  en  Alsace  et  en 
Vaucluse.  Les  Allemands  ont  su  tirer  de  cette  découverte  tout  le 
prolil  qu'elle  comportait:  jusqu'en  1883,  des  brevets  leur  en 
donnaient  l'exploitation  exclusive  et  ils  étaient  arrivés  à  un  tel  degré 


-75-- 

de  perfedion  dans  celle  industrie  que  les  lentalives  faites  à  Texpi- 
ralion  de  ces  brevets  pour  introduirt*  eu  France  la  fabrication  de 
Talizanne  n'ont  abouti  qu'à  des  échecs.  Kn  fail,  l'AllemaLrnc  a 
aujourd'hui  presque  entièremeni  monopolisé  celle  produ(!liofi  qui 
lui  vaut  un  chiU're  d'aifaires  toujours  croissant  ;  il  s'e^t  élevé  en  4  HS2 
à  42  millions  d*,-  francs  ri  depuis  rorigine  (1858)  à  environ  un 
niilhard  de  ''rancs.  Il  ne  faut  pas  voir  que  ces  chiffres,  si  élevés  qu'ils 
soient,  et  les  bénéfices  qu'ils  comportent  :  il  faut  aussi,  et  surtout, 
reconnattre  rinfluence  morale  de  ce  suct  es  ;  il  a,  en  eiïet,  donné 
conliance,  à  la  lois,  aux  savanis  et  aux  industriels  qui  ont  appris^  de 
luutrc  côté  du  Hhin,  à  ne  pasdt»uter  les  uns  des  autres  cl  à  faire  de 
la  science  et  de  l'industrie  deux  auxihaires  qu*on  trouve  toujours  unis 
puur  leur  plus  L^and  avantage  réciproque. 

A  celte  L'ollaboratioo»  rindustrie  chimi:|Uc  allemande  a  <lù  récem- 
uieiil  un  nouveau  succès,  dont  elle  s'enorgueillit  ajuste  tilre;  la 
production  artificielle  de  riudi;j;o.  Le  savant  von  Baeyer  de  Munich, 
a  établi  en  !H76  la  eonslitution  de  Tindigoline,  principe  colorant  de 
l'indigo,  produil  jusqu'alors  par  des  végétaux.  Il  est,  en  outre, 
par\enu  quelques  années  plus  tard,  en  IH79,  à  en  faire  la  synthèse, 
c'esl-à-dire  à  le  fabriquer  arlificiellemenl  au  moyen  de  qut^Ique^ 
subsianres  simples  obtenues^  les  unes  parla  dïslillalion  de  la  houille, 
les  autres  pai- eelli*  du  bois,  tietle  découverte  est  restée  loiiglemps 
sans  application  malgré  les  efforts  et  les  sacrifices  considérables  de 
quelques  fabricants  allemands  qui  voulaient  l'utiliser:  l'indigo 
artilîr'iel  (ujQtait  notablement  plus  cher  que  Tindign  nalurcL  Mais  en 
IH90,  le  professeur  Heumann  de  Zurich  découvrit  un  nouveau 
procédé  de  synthèse  ;  relui-ci  mis  à  Tétude  par  les  industriels 
allemands  devint,  au  priv  de  nombreuses  recherches  et  de  sacrifices 
énormes  (11,  un  procédé  de  fabrication  qui,  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  leur  permet  de  produire  l'indigoline  dans  des  conditions 
ivantageuses. 


(1)  L'ifiiiiaJlniioii  «ii»  Iji  fwbnccitioi^  de  rindigotiiie  a  rxigê  de  l'une  des  maisons 
productrices  une  dépense  supérieure  à  20  miliiuiiB  de  fronce. 
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A  trente  an  nées  de  dislance,  ils  ont  entrepris  contre  les  indigofera, 
arbustes  producteurs  naturels  d'indigo,  la  même  lutte  t|uj  leur  a  si 
bien  réussi  contre  la  garance  et  le  succès  qui  a  été  moins  facile  et  sera 
surtout  moins  fruclueux  est  aujourd'hui  acquis  à  la  synthèse. 

A  cùlê  do  ce^  deux  exemples  imporlanti»,  on  pourrait,  rien  que 
pour  les  matières  colorantes  en  citer  beaucoup  d'autres  et  montrer 
comment  celle  industrie  née  en  France  (et  en  Angleterre)  ou  elle  a 
longtemps  prospéré,  y  languit  aujourd'liui  parce  qu*elle  a  cessé  d'y 
tmuver  l*appui  scienlifique  qui  est  indispensable  à  son  perfedion- 
nement.  Au  contraire  elle  s'est  prudiirieusement  développée  en 
Allemagne  par  Teffort  combiné  et  incessîuil  des  savanb  et  des  indus- 
triels ;  elle  y  a  atteint  d'ailleurs  une  prospérité  remanjuable  puisque 
ia  production  a  passé  do  16  mi  liions  de  francs  en  1874,  à  i  05  millions 
en  1  882,  puis  à  11  i  millions  en  1 890  et  a  atteint  I  30  millions  en 
f898  ;  le  chillre  des  exporttttions  surpassait  en  i  9()0  de  1  I  iï  millions 
environ  celui  des  importations  et  les  principales  ftibri(|ues  de  matières 
colorantes  donnent  ca  moyenne  à  leurs  actionnaires  de  1  ^î  à  20  "/o  ^^^ 
dividende  annuel  el  cela  depuis  plus  de  quinze  ans.  Pendant  ce 
temps,  le  déclin  de  cette  industrie  s'accentue  partout  ai  Heurs,  puisque 
la  France  importe  annuellement  environ  5  millions  de  plus  quelle 
n'exporte  et  que  1  Angleterre  qui,  il  y  a  dix  ans,  cxporl;iil  presque 
autant  qu'elle  importait,  reçoit  actuellement  de  Té*  ranger  environ 
9  millions  de  ])roduits  (incturiaux  artificiels. 

La  fabrication  des  parfums  synlhéliquci  a  été  fondée  en  Allemagne 
vei*»  1874  à  la  suite  de  la  découverte  faite  par  le  savant  professeur 
F.  Tiemano  d'un  pr.)cédé  d'obtention  de  la  vanillinc,  te  principe 
odorant  des  gouss4's  de  \aiulle;  cette  nouvelle  industrie  continuel- 
lement fécondée  par  les  recherches  et  les  découvertes  de  son  fonda- 
teur, et  en  particulier  celles  de  Tirone  (parfum  de  la  racine  d'iris)  et 
de  l'ionone  à  otleur  de  violette  (1 893)  ainsi  que  par  celles  d'un  grand 
nombre  d'autres  chercheurs,  a  pris  en  Allemafiiie  un  essor  consi- 
dérable* A  c(Mé  des  produits  déjà  cités,  elle  prépure,  avec  la  perfec- 
tion qu'on  pourrait  atteindre  dans  le  lal>i>ratoire  le  mieux  outillé,  des 
essences  arlificiclles  de  (leur  d'oranger,  de  rosCj  d'héliotrope,  de 
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géranium,  de  reine  des  près,  de  cannelle,  etc.,  en  un  mol  de  tous 
ces  principes  qu'on  ne  pouviiit  il  y  a  quelques  années  à  peine  obtenir 
que  par  le  (raitement  des  vé^^étaux  appropriés.  F^es  ex[)orîalion.s  Je 
parfums  et  de  savons  dans  la  composition  desquels  entrent  ces  diverses 
substances,  qui  s  elevaii'nl  en  l8tM  à  2  millions  environ  dépassent 
actuellement  5  millions  1/2. 

Citons  encore  rexploilàïiondes  produits  pharniaceuliques  el  parmi 
eux  Tacide  salicylique  par  exemple  donl  les  travaux  de  M.  Kolbe, 
pi-ofesseur  à  rUnivei'silé  de  b}ip^ig,  ont  rendu  possible  la  fabrication 
industnelle  ;  puis  l'anlipyrine,  ce  médicament  que  tout  le  monde 
connaît,  obtenu  pour  la  première  foison  1 88 1  par  le  professeur  Knorr 
et  produit  pendant  longtemps  par  des  fabricants  allemande  :  le  succès 
de  celte  nouvelle  expérience  les  a  engagés  a  mukiplier  la  recherche 
d'une  foule  d'autres  médicaments  et  a  étudier  leurs  applications  thé- 
rapeutiques; ne  voyons-nous  pas  tous  les  jours  surgir  de  nouveaux 
produits  dont  quelques-uns  d\me  efficacilé  certaine. 

Les  réactifs  pour  la  photographie,  aujourd'hui  d'une  ronsommalion 
journalière,  sont  Tobjel  de  recherches  trè.>  scientiliques  el  de  prépa- 
ra t  i o n s  t  rès  |>c r f ec  t  i  o  i  m ées  ;  I  es  s u  bs t a n c es  a I  i  me n  t  a  i  rf^ s  e o n  ce  u  t  rt ^cs , 
analogues  à  rexlraît  de  viande  préparé  suivant  les  indications  de 
Tillustre  savant  Liebi^  el  dont  il  existe  quelques  marques  très 
appréciées,  les  sérums  enfin  de  découverte  relativement  récente,  en 
particulier  le  sérum  antidiphtérique  de  Behring,  sont  autant  de 
déenuverlos  scienlifiques  exploitées  indiislriellement  el  qui  viennent 
ajouter  aux  produclions  chimiques  de  l'Allemagne  un  appoint  consi- 
dérable, en  même  temps  qu  elles  portent  partout  le  renom  scien- 
tifique du  pays  qui  les  produit. 

Pour  ces  diverses  catét^ories  de  sutjstances,  le  chiiïre  des  exporta- 
tions  de  rAllemaiine  surpasse  d'environ  i5  millions  de  francs  celui 
des  importations  et  la  Jillérence  va  en  augmentant  d'année  en  année  ; 
pour  la  France,  cêUedilFérence,  a  peu  près  invariable:;  depuis  10  ans, 
atteint  environ  13  millions  de  francs  seulement. 

Dans  les  applic<itions  de  la  physique,  des  résultais  du  môme  genre 
onl  été  obtenus.  Le  professeur  Abbe  de  l'Université  dléna.  voulant 
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perFeclionner  les  inslruments  d'optique,  a  eu  Tidée  de  chercher 
comment  la  camposition  des  différents  verres  peut  modifier  leurs 

propnëléïi  vis-à-vis  de  la  lumière  :  puis,  ayant  obtenu  des  échan- 
tillons doués  de  qualiltjs  nouvellci»,  il  les  a  associés  de  toutes 
manières  et  a  réalisé  des  combinaisons  de  lentilles  très  perfectionnées. 
Les  inslruments  fabriqués  parla  maison  Zeiss,  qui  travaille  d'après  les 
indicalions  du  professeur  A bbt%  ont  acquis  une  renonmiée  univer- 
selle. 

L'éclairage  électrique  entre  autres  a  été  récemment  perfectionné 
par  îe  professeur  Nernsl  de  rUniversité  de  Guttingon.  Il  a  découvert 
que  les  filaments  d'alumine  traversés  par  un  courant  électrique 
donnent  un  rendement  lumineux  supérieur  h  celui  des  filaments  de 
charbon  employés  jusqu'ici  dans  le-  lampes  à  incandescence  :  c'est- 
à-dire  produisejit  beaucoup  plus  de  lumière  piiur  une  même  quantité 
d'énergie  électrique  dépensée.  Il  a  esï^ayé  d'utiliser  cette  importante 
ok-^ervalion  et  a  dû  consacrer,  ainsi  que  les  industriels  qui  s  inté- 
ressa jeni  a  sa  découverte,  environ  cmq  années  à  résouili*c  les  nom- 
breuses difficultés  que  soulevait  la  fabrication  de  la  nouvelle  lampe. 
Le  but  est  atteint  et  depuis  quelques  temps  déjà  on  peut  voir 
un  peu  partoutia  lampe  Nernst  qui  réalise,  par  rapport  aux  anciennes 
lampes  Edt^on,  un  progrès  analoi^ue  à  celui  quWuer  a  provoqué  dans 
réclairage  au  gaz  par  T invention  et  l'emploi  de  manehons  incan- 
descents. 

J'ai  eu  Toccasion,  lors  de  mon  voyage»  de  voir  quelles  précautions 
prennent  les  professeurs  allemands  lorsque,  au  cours  de  leurs 
recherches,  ils  trouvent  quelque  nouveauté,  susceptible  trapplica- 
tions.  Le  professeur  Ostvvald.  le  savant  directeur  de  Tln^litut  pliysico- 
chimique  de  Leipzig,  à  qui  je  faisais  visite,  voulut  bien  me  parler  de 
ses  travaux.  Il  me  demanda  de  lui  donner  une  feuille  de  papier  quel- 
conque ;  l'ayant  posée  pendant  quelques  instants  sur  un  cliché 
photographique  que  rien  ne  distinguait,  du  moins  en  apparence,  des 
**lichés  ordinaires  il  la  passa  dans  un  bain  révélateur  d'où  elle  sorlit. 
après  lavage,  avec  une  empreinle  tout  i  fait  analogue  a  celles  que 
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Ton  obtient  d'habitude  avec  des  papiers  préalablemenl  sensibilisés,  ei 
avec  l'action  de  la  lumière. 

La  mÔTne  expérience  fui  renouvelée  à  deux  ou  Irois  re[)rises  en  ma 
présence,  aî  pouvait  élre  répétée  un  nombre  considérable  de  fois, 
toujours  avec  un  papier  iL|uelconque.  Je  me  rappelle  Tenlhousiastne 
du  professeur  Ostwald  voyant  dans  cette  découverte  l'emploi  do 
clichés  d'un  nouveau  genre  capables  d'impressionner  presque  instan- 
tanémenl  n'importe  quelle  feuille  de  papier.  Déjà  rnéme,  il  imaginait 
une  machine  permettant  d  obtenir  par  ce  procédé  rapidement  et  sans 
lumière,  de  multiples  exemplaires  d*une  même  photographie.  Il 
m'était  assez  facile  de  soupçonner  dans  celte  nouveauté  Tintluence  si 
curieuse  d'un  de  ces  a  agents  catalytii|ues  »,  à  l'élude  desquels 
rinstilul  physico-chimique  de  Leipzig  a  consacré  de  si  nombreux 
travaux,  mais  je  n'en  pus  savoir  bien  long  sur  ce  sujet. 

Comme  j'essayais  d'avoir  quelques  renseignements  sur  cette 
curieuse  invention  j*appris  qu'elle  resterait  secrète  jusqu'au  jour  où 
serait  accordé  le  brevet  pour  lequel  une  demande  était  déposée  :  la 
publication,  dans  les  recueils  scientifiques,  de  la  nalnre  et  des  détails 
de  celte  découverte  n'aurait  lieu  qu'après. 

Je  ne  m'attendais  guère  à  trouver  M,  OslwLild  si  attentif  a  l'utili* 
sation  pratique  d'une  de  ses  découvertes  el  si  pnunpt  à  en  prévoir, 
j'allais  dire  à  en  calculer,  les  résultats  économiques. 

Voici  un  autre  exemple  du  même  genre  :  la  lecture  des  recueils 
allemands  montre  que  parallèlemenl  aux  publications  scientiiit|ues  où 
M.  Kischer,  rilluslre  savant,  professeur  à  T Université  de  Berlin, 
expose  ses  remarquables  travaux  sur  la  synthèse  de  la  caféine,  l'un 
des  principes  actifs  du  café,  il  existe  une  série  de  brevets,  relatifs  à 
ces  synthèses  el  qui  sont  pris  au  nom  d'une  imporlarjte  fabrique  de 
produits  chimiques.  Ceci  est  la  preuve  qu'une  entente  existe  entre  ce 
savant  et  les  industriels,  puisque  la  législalion  allemande  s'oppose  à 
Faccord  d'un  brevet  pour  toute  découverte  qui  aurait  fait,  antérieu- 
rement a  la  demande  de  ce  brevet,  I  objet  d'une  publication  même 
exclusivement  scienlilique* 

Ces  faits  sont  loin  d'én^e  isolés  el  le  directeur  d'une  des  usines 
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chimiquesquej*ai  visitées  m'a  dit  qu*il  était  en  relalions  avec  un 
grand  nombre  de  professeurs  do  chimie  des  Univei^sités  allemandes  ; 
ils  lui  communiquent  les  résultats  de  leurs  recherches  pour  que  ceux- 
ci,  soient,  avant  la  publication,  soumis  a  Texamen  des  praliciens. 
Ceconlriile  est  nécessairement  très  rainulieux  puisqu'il  porte  à  la  fois 
sur  les  antériorités  (qui  pourraient  faire  rejeter  toute  demande  Je 
brevets)  et  ^ur  la  valeur  pratique  de  la  découverte.  C.ette  épreuve 
indu^irieileest,  en  quelque  sorte,  uo  filtre  par  où  passent  bon  nombre 
de  nouveautés  avant  dVHre  connues  du  monde  scientifique  et  cette 
épunition  produit  les  plus  heureux  el]ets. 

il  me  semble  donc  hors  de  doute  que  beaucoup  de  professeurs  de 
sciences  des  Universités  allemandes  appliquent  leurs  efforts,  au  moins 
partiellement,  à  des  recherches  susceptibles dexploilation  industrielle 
et  qu'ils  n'hésitent  pas  à  demander  par  leurs  découvertes  la  protection 
des  brevets. 

Je  dois  reconnaître  loutefois  qu^*  ectle  conduite  n*est  pas  unani- 
mement approuvée,  Qu  un  savant  travaille  en  vue  des  applications 
possibles  de  sa  science,  tout  le  monde  y  applaudit:  nmis  qu'il  en 
profite,  cela  est  parfois  vivement  critiqué  et  Tun  d'entre  eux,  profes* 
seur  dans  une  Université,  ne  m\\  pas  caché  le  peu  d'estime  quM  avait 
pour  son  collègue  de  chimie  parce  que  celui-ci  se  conformait  à  un 
usage  qui,  en  dépit  de  ce  jugement  sévère  mais  isolé,  m'a  paru 
général  en  Allemagne. 

En  admeltantce  principe  qu'un  professeur  ne  doit  pas  profiter 
personnellement  des  inventions  qu  il  a  faites,  il  faut  cependant  recon* 
naître  qu'il  y  a  un  intérêt  national  à  ce  qu  Viles  soient  brevetées  ;  cela 
interdit,  en  eflet,  leur  libi^e, exploitation  en  pays  étranger  et  supprime 
par  suite,  au  moins  pour  quelques  années,  la  concurrence  extérieure. 
C^estune  source  de  richesse  pour  le  pays  ;  nos  voisins,  très  pratiques, 
n*onl  point  manqué  d'en  profiler, 

l*ar  leurs  découvertes  personnelles  et  par  le  soin  t]u*ils  mettent  à  en 
réserver  l'exploitation  et  les  bénéfices  éventuels  à  leurs  compatriotes, 
les  professeurs  et  suivants  allemands  contribuent  donc  à  la  prospérité 
des  industries  de  leur  pays.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  pour  eux  la  seule 
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manière  d'ylravailler  ni  peul-étre  même  la  pluseffîcace. En  Allemagne, 
en  effet,  plus  que  pariout  ailleurs,  le  séjour  dans  les  Universités  a  pnur 
but  et  effet,  dans  rimmênse  majorité  des  cas,  la  préparation  des 
jeunes  gens  aux  carrières  induslrielles  ;  c'est  la  préoccupation  cons- 
tante des  professeurs  et  leur  enseignement  se  distingue,  du  moins  en 
chimie,  la  seule  partie  dont  je  puisse  porter  sans  incompétence,  par 
retendue  et  la  profondeur  des  connaissances  que  les  maîtres  commu- 
ni(]uenl  à  leurs  élèves.  Nulle  part  ailleurs,  je  croiSj  la  chimie  n'est 
mieux  enseignée  en  vue  de  ses  applications  et  les  chimistes  qui  sorlenl 
des  Universités  sont  certainement  beaucoup  mieuTc  préparés,  intellec* 
tuellemenletmanuellement,que!a  plupart  de  leurs  collègues  étrangers. 
Ilssonten  oulrebeaucoup  plus  nombrcuxqu*enFrance,puisqu'à  Bonn, 
par  exemple,  il  y  a  environ  deux  cenU  élèves  qui,  chaque  année, 
suivent  les  cours  de  Tlnstitul  de  Chimie  pour  pouvoir  entrer,  par  la 
sut  le,  dans  des  usines.  La  d  u  rée  d  es  et  u  d  es  est  d*au  moins  quatre  an  nées: 
les  deux  premières  sont  consacrées  principalemenl  h  la  chimie  analy- 
tique et  c'est  seulement  quand  Télève  a  acquis  Phabilelé  méliculeuse 
exigée  par  ce  genre  de  recherches,  qu'on  lui  confie  le  travail  de^ 
préparations;  tout  d'abord,  il  en  exécute  quelques-unes,  simples, 
Lien  connues,  puis  on  lui  en  donne  de  plus  compli(|uée^s,  en  lui 
laissant  le  soin  de  résoudre  les  diflicultés  de  détail  qu'il  peut  rencontrer 
en  chenjin.  Cet  apprentissage  dure  encore  une  année,  et  c'est 
seulement  ensuite  que  1  élève  commence  un  travail  personnel  en  vue 
du  doctorat  :  un  an,  au  minimum,  lui  est  indispensable  et  souvent  il 
en  consacre  deux  pour  lachèvemeiU  de  cette  tâche.  On  est  parfois 
tenté,  en  France,  do  n  accorder  au  doctorat  allemand  qu'une  faible 
valeur,  et  l'un  dit  courammenl  chez  nous  qu'en  Allemai^ne  ^>ut  le 
monde  est  docteur.  Certes,  il  y  a  dans  ce  pays  un  grand  nombre  de 
thèses  qui  ne  constituent  que  des  travaux  peu  importants  et  nos 
thèses  de  doctorat  ont  très  souvent  une  étendue  et  une  valeur  supé- 
rieures. Mais  chez  nous  le  doctorat  est  une  rareté;  Tépreuve  des 
thèses  n'est  guère  tentée  que  par  des  jeunes  gens  qui  espèrent  entrer 
comme  professeurs  dans  l'enseignemenl  supérieur  et  qui,  une  fois  le 
grade  acquis,  considéreraient  presque  comme  une  déchéance  de 
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s  occuper  d'induslrie.  Mais  si  on  faisait  choix  chez  nos  voisins  pour 
les  comparer  aux  nôtres  des  thèses  dont  les  aut<?urs  enseignent  dans  I 
les  Universités  allemandes,  Tensemble  de  celte  sélection  équivaudrait 
sans  doute  h  Tensemble  des  thèses  françaises,  Kt  il  resterait  h  Tavan- 
lage  de  TAIIeniagne  une  quantité  considérable  d'autres  travaux 
moins  profonds,  moins  développés,  moins  importants  ou  moins  bril- 
lants, mais  dont  l'existence  dénote,  chez  leurs  auteurs,  une  connais- 
sance parfaite  des  méthodes  de  la  chimie,  un  apprentissage  complet 
fît  une  préparation  excellente  au  travail  de  recherches  personnelles. 
Celte  catégorie  lie  chimistes —  de  second  ordre  si  on  le  veul,  — 
nous  faisail  jus(|y  à  ces  dernières  années  presque  lulalemcnt  défaut» 
et  c'est  elle  cependant  qui,  un  le  verra  plus  loin,  est  une  cause  impor- 
tante de  la  prospérité  des  usines  chimiques  allemandes. 

J'ai  dit  que  les  élèves  élaienl  forcés  de  séjourner  pendant  quatre 
ans  au  moins  dans  les  Institua  de  chimie  ;  cette  particularité  ne  i 
manqua  [josde  m'ét«»nner,  car  nos  habitudesde  liberté  s'aeeorJent  mal 
avec  une  cuntrainle  de  ce  genre.  Cependant  elle  existe  en  Allemai^ne  : 
les  étudiants  n'ont  en  première,  seconde  et  môme  troisième  aimée, 
qu'une  instruction  incomplète  ;  ils  ne  sont  point  en  état  de  rendre  des 
services  aux  industriels  et  ceux-ci,  qui  le  savent,  ne  les  admettraient 
pas  dans  leurs  usines.  Aucun  chimiste  ne  peut  entrer  dans  une 
industrie  s1l  n'est  drrcleur  ;  tout  élève  qui  enln^prend  des  éludes  de 
rhiniie  doit  donc  aller  jusqu'au  doctoral,  c'osl-a-dire  justifier  de  son 
aptitude  à  faire  des  recherches  personnelles,  sous  peine  de  perdre  le 
bénéfice  de  ses  efforts.  Celte  sage  exigence  des  industriels  facilite 
beaucoup  la  lâche  du  haut  enseignement  allemand,  puisqu'elle  lui 
donne  un  moyen  infaillible  de  retenir  les  élèves  jusqu'au  moment  ou 
ils  sont  jugés  dignes  de  leur  brevet  de  fin  d'études.  Il  y  a  là  une 
entente  volontaire,  une  harmonie  voulue  que  nous  pouvons  envier  à 
nos  voisins,  eai-  nous  ne  sommes  pas,  à  loin  près,  aussi  favorisés 
qu'eux.  A  part  d'heureuses  exceptions,  les  étudiants  venaient  trop 
souvent  acquérir,  dans  la  fréquentation  de  nos  cours  et  de  nos  séances 
de  travaux  pratiques,  les  connaissances  nécessaires  à  l'obtention  d'un 
diplôme  qui  les  exemptait  de  deux  années  de  service  niilitaire  : 
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beaucoup,  les  mieux  doués,  restaient  un  an  seulement»  raremenl 
deux  ;  les  élèves  moyens  restaienl  deux  ou  trois  ans,  et  par  une 
anomalie  regrettable,  ce  sont  ceux  f|ui  acquéraient  le  plus  vite  leurs 
diplômes  préliminuires,  ceux  qui,  par  conséquent,  seraient  le  plus 
aptes  à  faire  qucl(]ues  recherches  personnelles  et  à  devenir  d'excel- 
lents chimistes  industriels,  qui  nous  restaient  le  moins  longtemps  et 
nous  échappaient  avant  d'avoir  pu  profiler  entièrement  de  leur  séjour 
dans  nos  Universités.  La  vocation  bien  souvent  leur  manque  ; 
chimistes  d'occasion»  Thabileté  manuelle  qui  est  une  impérieuse 
nécessité  pour  eux  et  qui  ne  s'acquiert  qu'à  la  Ionique  leur  fait  assez 
souvent  défaut  ;  s'ils  vienncnl  à  entrer  dans  une  usine,  ils  sont  obligés 
de  se  perfectionner  seuls  et  cela  leur  demande  parfois  assez  longtemps 
pour  nïécontenter  ou  décourager  rindustriel  qui  avait  eu  recours  à 
leur  collabo  ration. 

M  faut  bien  remarquer  en  outre  que  la  tâche  des  professeurs  alle- 
mands est  encore  facilitée  par  les  dispositions  de  la  loi  mililaire.  Chez 
eux,  en  elfet,  ce  n'est  pas  IV*nseignement  supérieur  qui  peut  conférer 
la  dispense,  mais  bien  renseignement  secondiurc,  A  la  fin  de  leur 
premier  cycle  d  études  les  jen nés  gens,  ils  ont  alors  de  16  à  18  ans, 
subissent  un  examen  qui  comprend  leurs  connaissances  générales  et 
qui,  en  cas  de  succès,  leur  assure  les  av  an  taises  de  la  loi,  c  est-à-dire 
la  dispense  qui  n'était  obtenue  en  France  que  beaucoup  plus  tard. 

Si  donc  un  étudiant  allemand,  déjà  dispensé  poursuit  ses  éludes 
supérieures,  c'est  avec  un  but  (j'allais  dire  avec  une  vocation)  bien 
déterminé  ;  c'est  avec  la  conviction  que  ces  éludes  sont  un  appren- 
lissage  et  la  préparation  sérieuse  à  une  future  carrière  bien  déter- 
minée. Trop  rares  sont  ceux  de  nus  élèves  dont  on  en  pourrait  dire 
autant  et  il  faut  le  regret  1er,  car  tous  ceux  qui  ont  ainsi  fail  leurs  éludes 
ont  par  la  suite  fort  bien  réussi  en  industrie* 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  ta  chimie  est  également  vrai  pour  les 
autres  sciences,  du  moins  pour  celles  qui  sont  susceplibles  d'appli- 
cations pratiques.  L'Allemagne  a  pris  en  Europe  une  place  importante 
dans  l;i  construction  des  appareils  électriques;  lesdiverses  utilisations 
do  rélectricilé  à  réclairage,  à  la  Lraclion,  au  transport  d  énergie,  à  ta 
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préparation  des  pmdutLâ  chimiques  comme  la  soucie,  la  potasse,  les 
chlorures  (iécoloranls,  les  chlorates,  elc,  s'y  sont  très  rapidement 
implantées  el  développées.  Il  faut  atlribuer  ce  mouvement  et  ceû 
progrès  au  soin  c|U*ont  pris  \e^  induïitriels  d'appeler  à  leur  servie*»  les 
ingénieui's  sortis  des  llnixersités  ou  nitcux  encore  des  Technische 
Uoehschuie  et  ii  la  compétence  de  ces  derrners  dont  les  connaissances 
ont  largement  contribué  à  la  prospérilé  île  ces  industries  nouvelles  et 
scientifiques. 

On  pourrait  croire  et  peut-être,  en  France,  beaucoup  de  personnes 
ont-elles  celle  opinion  que  les  professeurs  des  Universités  allemandes, 
obliges  pour  ne  pas  manquer  à  la  tâche  que  le  pays  réclame  d'eux  ; 
de  préparer  leurs  élèves  aux  carrières  proliques,  sont  amenés»  à 
délaisser  les  questions  de  science  pure  qu'ils  ont  également  mission 
d'étudier:  el  qu'il  en  résulle  un  fléchissement  du  niveau  des 
recherches  scienlifiques  élevées.  H  est  loin  d'en  cMre  ainsi  :  en  chimie, 
aussi  bien  qu  en  physique,  aucune  nation  n'a  autant  de  pro<luclion 
que  l'Allemagne  :  aucune  n'a  plus  qu'elle  de  suivants  célèbres  qui 
foiyl  la  réputation  scientifique  du  pays  el  l'éclat  de  son  corps  ensei- 
gnant. 

Nous  avons  vu  comment  les  professeurs  des  Universités  allemandes 
rendent  des  services  aux  industries  de  leur  pays  par  leurs  recherches 
personnelles  et  par  la  préparaUon  aux  carrières  pratiques  des  nom- 
breux élèves  qui  viennent  suivre  leurs  enseignements.  Nous  avons  eu 
Toccasion  de  montrer  dans  quelle  large  mesure  leur  tâche  est  facilitée 
parles  industriels  eux-mêmes  ;  il  convient  cependant  d'insister  encore 
sur  ce  point. 

Ceux-ci  tout  en  reconnaissant  que  les  savants  leur  ont  suuvcn! 
apporté  des  découverles  importantes,  voir  même  essentielle.^,  se 
considèrenl  toutefois  comme  les  meilleurs  artisans  de  leur  prospérilé. 
Ils  ratlribucnl  en  eflet  en  grande  partie  aux  découvertes  faites  chez 
eux,  dans  les  laboratoires  qu'ils  entretiennent  à  teur^*  frais^etàgrands 
frais,  ainsi  qu'aux  progrès  réalisés  dans  leurs  usines  dont  ils  ont  soin 
de  confier  les  principaux  services  h  des  personnes  inslruiles,  souvent 
même  à  des  savants.  Suivant  un  usage  courant,  ils  prennent  h  l'essai 
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penilaol  une  année  —  souvent  avoc  de  très  faibles  appointemenls  — 
dus  chimisles  par  exoniplc  sortant  d'une  Univerisité  ;  ils  leur  rlonnenl 
les  m  ïycns  de  Iravail  et  les  surveillent  afin  de  découvrir  leurs  apti- 
tudes spéciales.  Au  bout  de  Tannée,  ou  bien  ils  les  conservent  en  les 
allarhantdéOnilivement  au  travail  pour  lequel  ils  ont  paru  le  niieux 
doués  ou  bion  ilslescongédienl^  leur  laissant  la  liberté  de  recommencer 
la  même  épreuve  avec  d  autres  industriels  qu'ils  trouvent  a  profusion 
prêts  à  accepter  leur  coltaboralion.  Il  va  sans  dire  que  les  jeunes  gens 
ainsi  choisis  ont  de  grandes  chances  de  rendre  des  services  et  que 
findustriel  allemand  est  porté  à  considérer  comme  bonne,  sinon 
comme  parfaite^  cette  organisation  de  l'enseignement  qui  lui  permet 
de  trouver,  autant  quM  en  désire,  des  collaborateurs  jeunes,  peu 
exigents,  inlelligenlset  instruits. 

Aces  laboratoires  d'usines  auxquels  les  Universités  fournissent 
chaque  année  de  nouvelles  recrues,  les  industriels  ont  bien  soin  de 
fournir  tous  les  moyens  de  production  ;  les  installations  y  sont  en 
général  très  perfectionnées,  tout  yesl  disposé  pour  un  travail  commode, 
pratique  et  intensif  ;  les  produits  les  plus  courants,  comme  les  plus 
rares,  sont  mis  h  la  disposition  des  chercheurs  qui  retrouvent  ainsi  les 
habitudes  qu'ils  avaient  contractées  à  IXlniversité  ;  mais  cette  fois  le 
travail  manuel  el  refforl  intellectuel  sont  uniquement  dirigés  vers  le 
but  qu'ils  poursuivent  :  le  progrès  ou  la  nouveauté  lechniques.  (lela 
ne  va  pas  naturellement  sans  de  très  gros  sacrifices  de  la  piirt  des 
fabriques  dont  les  budgets  ont  à  supporter  les  frais  souvent  énormes 
qu'exigent  les  recherches  ;  mais  aussi  ces  laboratoires  deviennent  de 
véritables  petites  usines  de  découvertes  et  de  progrès  (|ui  al i méritent 
Tusine  principale  en  nouveautés.  Indispensables  à  lorganisme  entier, 
ils  lui  rendent  au  centuple  ce  qu'ils  lui  ont  coûté.  Les  industriels  en 
sont  en  général  1res  fiers  et  les  montrent  avec  complaisance  aux 
visitv'urs.  Peu  d'industriels  français  en  pourraient  faire  autant  ;  peu 
d'entre  eux  mèmi*sse  doutent  des  services  qu'ils  tireraient  certaine- 
ment d'une  telle  organisation. 

Il  n'est  pas  rare  d'ailleurs,  que  ces  laboratoires  soient  dirigés  par 
des  savants  de  premier  onJre  et  on  pourrait  citer  plusieurs  grandes 
fabriques  dont  les  directeurs  scientifiques  ont  d'abord  appartenu  à  des 


3 


Universités  où  ils  oui  laissé  la  rcpulalion  de  professeurs  éminenls  par 
leurs  travaux  et  leurensf^ignemenl.  Si  onsoni^ef]u*en  I  ÎHtO  te  nombre 
(le  chimisles  occupés  dans  les  usines  d  Allemagne  s'êlL'vait  à  un 
millier  environ,  on  vuil  qu'il  s'agit  là  d'une  véritable  armée  bien 
encadrée  et  rigoureusemeni  disciplinée  ijue  les  fabricanls  lancenl  h  la 
conquête  des  nouveautés  el  à  la  recherche  de  lous  les  perfection- 
nements. 

Enfin,  il  arrive  souvent  que  l'industriel  allemand  a  lui-même  fait 
de  fortes  études  el  qu'il  peul  lui-même  apprécier  son  personnel, 
prendre  part  à  ses  travaux  et  juger  de  la  récompense  qu  il  convient  de 
donner  à  une  découverte  heureuse. 

On  ne  peut  guère  rêver  une  organisation  meilleure  que  celle  de 
nos  voisins  et  concurrents* 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  si  les  propriétaires  ou  directeurs  d'exploi- 
tations aiment  à  rappeler  ce  qu*ils  font  en  vue  de  leur  prospérilé, 
s'ils  ne  négligent  aucune  occasion  de  parler  de  leurs  laboratoires,  de 
leurs  découvertes,  de  leurs  dépenses  consacrées  aux  recherches,  ils 
s  empr^sent  de  reconnaître  que  lous  leurs  efforts  eussent  été  stériles, 
s'ils  n*avaienl  reçu  le  puissant  concours  des  Universités  t]ui  les  aident 
doublement^  mais  surtout  en  leur  préparant  cette  nombreuse  caté- 
gorie de  docteurs  qui  recherchent  Tacccs  des  usines,  et  qui  y 
deviennent,  par  la  multiplicité  de  l'effort  comme  par  la  continuité  el 
la  discipline  d*un  travail  scientifiqueuienl  dirigé,  un  des  principaux 
facteurs  de  la  prospérité  nationale. 

Il  n'y  a  guère  qu'en  Allemagne  que  se  trouvent  aussi  heureuse- 
ment réunies  toutes  les  conditions  qui  assurent  la  fécondité  de  la 
collaboration  de  T Université  et  de  Tlndustrie  ;  ces  habitudes  ne 
paraissent  point  être  adoptées  ni  en  France,  ni  en  Angleterre,  qui 
toutes  deux  possèdent  cependant  un  grîind  nombre  d'industries 
importantes.  Le  passage  suivant,  emprunté  au  discours  que  le  savant 
professeur  J*  l>war  prontmçait  il  y  a  quelques  années  k  Belfast,  à 
Touverture  du  Congrès  britannique  pour  ravîmcement  des  sciences, 
donne  une  idée  à  peu  près  exacte  de  la  situation  dans  laquelle  nous 
nous  trouvions  encore  il  y  a  à  pekie  quelques  années.   «   L'industrie 
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chiraique  sVs(  exlrêment  développée  en  Allemagne  au  cours  de  ces 
Irenle  dcrnirri'î?  années  ;  elle  exploite  on  grand  nombre  de  décou- 
verle-s  laMes  chez  nous,  oùellebn'nvaienléléni  apprcciées,  niéhidiées 
scienUriquemenl.  (Tesl  le  nianque  d  eilucalion  qui  est  la  cause  du 
mal  ;  noire  pays  a  les  capitaux,  rinlelligence  crcalrice,  mais  n'a  pas 
comme  rAllemagne  une  masse  de  citoyens  syslcmaliquement  instruits 
et  dirigés  ;  ses  Universités  ne  le^  fournissent  pas,  ses  manufatiures 
ne  les  réclament  pas.  Nos  chimistes,  avec  leurs  connaissances 
livresques,  ne  trouveraient  pas  d'emplois  dans  les  industries  parce 
qu'ils  sont  incapables  d'aborder  les  problèmes  nouveaux  ;  ils  n  ont 
pas  reçu  la  discipline  mentale  nécessaire.  Ce  qui  est  effrayant,  ce  n'est 
pas  seulement  que  rAllemagne  ait  accaparé  telles  ou  telles  industries, 
c'esl  encore  et  surtout  qu'elle  possède  une  arme  nationale  de  préciîiion 
qui  lui  donne  un  énorme  aviiniage  initial  dans  toutes  les  eiit reprises 
dont  le  sort  dépend  de  la  discipline  etde  la  méthode  intellectuelle,  » 

Ce  sombre  labler.y,  dont  Texactitude  ne  saurait,  vu  rautorilc  de 
son  auteur,  être  mise  en  doute  pour  TAnglelerre  a  heureusement 
besoin,  en  ce  qui  nous  concerne,  de  (|Uêlques  fortes  retouches,  dues 
aux  efforls  qui  ont  clé  faits  en  France  depuis  quelques  années» 

Si  à  regard  des  Allemands  nous  nous  Irouvons,  pour  les  industries 
chimiques,  dans  un  état  d'infériorité  qu'il  serait  puéril  ei  dangereux 
de  nier,  il  ne  faut  pas  eii  attribuer  toute  la  responsabilité  nu%  savanls 
français,  ni  à  notre  perscmnel  enseignant  des  Univci-sités.  Nos  voisins, 
professeurs  et  indoslriels,  font  te  plus  vif  éloge  de  la  seienco  française 
etde  ses  représentanis.  En  voici  une  preuve  particulièrement  t^onvain- 
canla:  Au  moment  où  je  visitais  llnstilutde  Cliimie  de  Bonn,  une 
leçon  se  trouvait  disposée  dans  raraphithéiUre  :  elle  comportait  comme 
expériences  fondamentales  : 

La  synthèse  de  l'acétylène  de  M,  Berthelot  ; 

Ijd  four  électrique  de  M.  Moissan  ; 

l.a  liquéfaction  de  Tair  (procédé  Linde). 

Nos  plus  illustres  savants  y  faisaient  donc  très  honorable  tigure. 
Je  fus  très  heureux  d'apprendre  du  directeur  de  cet  élablissem en t, 
qu'il  s'agissait  d'une  leçon  d'upparat  laite  devant  le  Kronprinz  avant 


qu*il  ne  quittât  Bonn  où  il  faisait  ^es  éludes.  La  remarque  que  j*avd*is 
faite  prenait  dès  lors  une  signification  des  plus  élni>ieuses  pour  nus 
savants;  elle  montrait,  eo  effet,  que  dans  une  circonstance  où  rien 
n'avait  du  être  négligé  pour  exaller  la  science  allemande  el  les 
méthodes  allennandesaux  yeux  du  futur  empereur,  on  avait  rendu  un 
important  hommage  à  deux  découvertes,  d*une  portée  exceptionnelle, 
faites  en  France, 

Notre  esprit  d'invention  et  nolrç  aptitude  à  cr€*cr  des  nouveaulés 
ne  sont  pas  moins  appréciés  a  Tétranger,  Aucoui^  d'une  visite  à  Tune 
des  plus  importantes  fabriques  de  matières  colorantes  d*Allemagne, 
Tuo  des  directeurs  à  qui  je  demandais  à  quoi  il  attribuait  sa  pros[iérité, 
m'énuméra  les  diverses  causes  dont  j*ai  parlé.  Puis  il  ajoul-a  tjue 
c<  Tétude  et  Tapplication  de  toutes  les  découvertes  faites  en  France 
étaient  pour  sa  maison  une  très  importante  source  de  nouveautés 
industrielles  et  de  bénéfices  îj.  Il  me  déclara  qu*aujourd1iui  —  tout 
comme  il  y  a  cinquante  ans  —  beaucoup  didées  venaient  de  notre 
pays  et,  parfois  même  sans  y  avoir  été  utilisées,  émigraient  en 
AHemagne  où  l'on  est  passé  maftre  dans  Part  de  les  mettre  en  pratique 
et  de  les  faire  fructifier,  souvent  même  à  nos  dépens. 

Si  donc  les  professeurB  allemands  ont  porté  bien  haut  le  renom 
scientifique  de  leur  pays,  la  science  rram^aise  a  toujours  le  même 
éclat  qu'aucun  autre  n*éclipse  et  le  personnel  enseignant  de  nos 
Universités  est  à  la  hauteur  des  services  que  le  pays  attend  de  sa 
valeur.  Mais,  alors  que  nos  voisins  sont  puissamment  aidés  par  les 
habitudes  de  P industrie  et  souvent  aussi  par  ses  ressources,  les 
tfniversités  ne  trouvent  que  rarement  chez  nous  le  même  secours  : 
nos  îuanufacturiers  ne  sont  point  comme  leur^runcurrents  allemands 
convaincus  de  l'utilité  de  la  Science  ;  par  rootme»  le  plus  souvent  et 
[mrfois  aussi  par  ignorance,  ils  o'allachent  en  général  (^ue  peu  de 
prix  à  la  collaboration  des  chercheurs.  Très  actifs,  pleins  d'inilialive, 
ils  ne  sont  pas  assez  convaincus  que  l'industrie  ne  peut  dî-jà  plus  et 
pourra  de  moins  en  moins  se  passer  du  concours  des  sciences  ;  qu'ils 
seront  fatalement  amenés  à  créer  ou  à  améliorer  leurs  services  de 
recherches  et  qu'ils  ne  devraient  pas  attendre  d*y  être  contraints  : 
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Quelques-uns  d  cnlre  eux  lonl  compris  et  sont  heureux  d'avoir 
ailoplé  les  habitudes  et  les  méthodes  de  Iravail  qui  ont  si  bieu 
réussi  à  leurs  concurrents.  Ce  sont  là  les  premiers  symplùmes  d'une 
évolution  que  le  pays  attend  du  inonde  industriel.  Quand  elle  se  sera 
produite,  les  Universités  rendront  chez  nous  autant  de  services  qu'en 
Allemagne,  car  nous  ne  manquons  pas  de  jeunes  gens  qui,  après  de 
1res  î^érieuses  éludes,  entreraient  volontiers  dans  les  usines  si  on  leur 
faisait  faccueil  quils  espèrent  el  s'ils  élaient  certains  de  trouver, 
fût-ce  m(>me  au  prix  d'une  besogne  souvent  fatigante  et  pénible,  une 
situation  en  rapport  avec  leurs  connaissances  et  avec  Timportance  des 
services  qu'ils  peuvent  rendre, 

[)ans  l'ai tenle  de  cetle  évolution  qui  se  produira  fatalement  chez 
nos  indiislriels  el  ptjur  contribuer  à  ramener  au  lieu  de  se  laisser 
î^urprendre  par  elle»  notre  enseignement  supérieur,  sous  la  vigoureuse 
impulsion  de  ses  directeurs,  s'est  siugulièrentent  modifié  depuis 
environ  20  ans.  Déjà  en  1883,  avaient  été  inslallés  a  Lyon,  à  la 
Faculté  des  Sciences,  des  services  qui  préparaient  les  étudiants  aux 
carrières  industrielles.  Mais  rexeraple  a  élé  surtout  donné  par  Nancy 
où,  puissamment  aidée  par  les  subventions  de  TEtat  du  Conseil 
général  el  par  des  dons  particuliers,  la  Faculté  des  Sciences  a  installé 
^'c  magnifiques  laboratoires,  où  les  élèves  peuvent  se  préparera 
entrer  dans  toutes  les  industries  qui  reposent  sur  la  connaissance 
de  la  physique,  de  la  chimie  et  de  la  physico-chimie  et  à  y  rendre 
des  services  :  elle  a  créé  en  outre  une  lie* j le  de  biasserie  qui  a  large- 
ment conlriboé  aux  n^^tablcs  progrès  que  celle  specialilé  a  laits  chez 
nous  depuis  une  dizaine  d'années.  La  Ville  de  Paris,  par  la  fondation 
de  TEcole  municipale  de  physique  el  de  chimie  en  i87H,  avait 
ouvert  également  la  voie  et  elle  continue  a  porter  un  vif  intérêt  à  un 
élablissement  {|ui  a  rendu  au  pays  de  très  grands  services  ;  depuis 
l'Université  de  Paris  i[ui  a  créé  un  Institut  de  chimie  et  un  enseigne- 
ment de  mécanique  appli<)uée.  Les  principales  Universités  de 
province,  dotiées  de  toutes  les  ressources  nécessaires  à  renseignement 
général  cl  à  celui  des  industries  régionales,  sont  en  mesure  de 
fournir  char|ue  année  au  pays  des  ingénieurs,  des  électriciens,  des 


—  «)  — 

chimisles  instruits  selon  les  melhodes  scientifiques,  dont  la  prépa- 
rutron  aux  canières  industrielles  ne  peut  manquer  d'alIrT  toujours  en 
s'améliorani  el  doni  les  services  ne  peuvent  niantpier  d^étre  appréciés 
d'abard,  puis  recherehr-s  comme  ils  le  méritent  de  nos  manidactuners. 

Vous  seriez  sans  doute  1res  surpris  si  dans  celle  énuméralion  des 
modernes  moyens  d'aclion  de  notre  enseiiinemenl  supérieur  je  ne 
m'arrélaiâ  pas  qtielques  instants  à  ce  qui  nous  touche  de  si  près  ei 
nous  intéresse  .si  parliculiêrcment  :  la  Faculté  ^les  Sciences  de  Lille. 

i\e  n'esl  pas  d'à  jourd'hui,  ni  d'hier  que  dale  la  préoccupai  ion 
des  pouvoirs  publics  à  l'égard  des  applications  des  Sciences  aux 
besoins  industriels  de  la  si  riche  région  industrielle  du  Nord  de  la 
France.  En  1854.  le  Ministre  de  rinstruclion  publique  confianl  à 
Pasteur  le  décanat  de  la  Faculté  des  Sciences  lui  indiquait  discrète- 
lement  ce  crtlé  particutièremeni  allrayant  de  son  œuvre  et  lui  précisait 
ses  désirs  un  peu  plus  lard  dans  tes  termes  suivants  :  «  Il  faut  se  tenir 
en  garde  contre  r  entraînement  de  lamour  de  la  Science  et  ne  pas 
perdre  de  vue  que  renseignement  des  Facultés  tout  en  se  maintenant 
à  la  hauteur  des  théories  scientifiques,  doit  néanmoins  pour  produire 
des  résultais  utiles  el  étendre  son  heureuse  influence  s'approprier  les 
plus  nombreuses  applications  aux  besoins  réels  du  pays  auquel  il 
s'adresse  \i}, 

A  vrai  dire,  de  telles  recommandations  ont  été  presque  toujours 
inutiles  à  Lille,  car  il  est  impossittle  de  ne  point  sentir  ici  ;  dès  qu  on 
y  enseigne  que  les  besoins  industriels  ne  peuvent  pas  impunément 
élre  négligés  maist|u'il  Tant  tout  au  contraire  a  chaque  inslanl  compter 
avec  eux*  En  fait,  la  Faculté  des  Sciences,  particulièrement  la 
chimie  — car  je  n'ai  qualité  que  pour  parler  de  cette  spécialité  — 
n*a  cessé  de  vivre  en  contact  perpétuel,  en  pénétration  constante  avec 
tes  industries  régionales*  Mais  depuis  quelques  années  Torganisation 
de  notre  ens«^ignement  de  chimie  a  subi  une  modification  heureuse  et 
profonde  dont  je  vous  demande  la  permission  de  vous  dire  quelques 
mots. 


(t)  La  Vie  de  Pa^U'iir,  par  Valierj'-RaJot,  —  iib   Hi*chette,  lUH,  page  H9, 
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l/lnsfitul  de  Chimie  de  la  Facullë  dos  Sciences,  donl  vous 
eonnaissez  le  vîiste  immeuble  de  la  rue  lîarthcleiiiy-DetespauL  reçoit 
acluellenif^ril.  outre  les  élèves  qui  se  préparent  à  la  licence  el  auK 
grades  universilnires,  des  jeunes  i^ens  i|ui  viennent  surloul  y  chercher 
et  qui  y  trouvent  une  instruction  théorique  el  une  instruction  pratique 
—  enseignement  et  laboratoire  —  adaptées  habilement  aux  besoins 
de  la  réj^ion.  (les  jeunes  gens,  qui  dans  quelques  années  formeront 
pour  la  France  une  partie  de  cette  armée  de  chimistes  (]uo  nous 
élevons  envier  à  rAllemagne,  consacrent  tout  leur  lempsà  la  chimie; 
toute  la  journéej  ils  sont  au  laboratoire  ou  des  besognes  variées  et 
graduées  d'après  la  durée  d(*  leur  apprentissage  les  retiennent  el  les 
intéressent,  air  elles  leur  apprennent  un  métier  el  leur  reservent  des 
situations  parfois  très  avantageyses.  Ils  ne  quittent  leur  table  de 
travail  que  pour  venir  assister  aux  cours  :  à  ceux  t^ui  sont  faits  aux 
élèves  de  licence  et  qui  -sont  communs  par  conséquent  h  tous  nos 
jeunes  gens  et  à  ceux  au  moins  aussi  nombreux  qui  se  rapportent  à  la 
chimie  appliipiée  et  qui  leur  sont  spéeiaux. 

r'  Enseignement  théorique  solide,  sérieux,  approfondi; 
2^  apprentissage  pratique  minutieux,  complet,  et  scientifique,  telle 
est  TcEUvre  que  nous  nous  efforçons  de  réaliser  sous  la  sympathique 
et  paternelle  direction  de  M,  Buisine,  et  que  nous  voudrions  dès 
aujourd'hui  perfeclionner  encore  comme  n<ms  le  ferons  quaml  de 
nouvelles  ressources  le  permettront. 

Pour  moi  <pji  avais  vu,  avec  on  réel  sentiment  d'envie  lorgani- 
sation  qui  lait  le  succès  de  nos  voisins  dans  les  industries  chimiques 
particulièrement  dans  la  découverte  des  nouveautés,  je  vois  tous  les 
jours  avec  une  réelle  satisfaction  elune  vive  espérance  la  vie  de  nolie 
Maison,  l'empn.'Ssement  de  nos  élèves  et  la  joyeuse  activité  qu'ils 
mettent  autour  de  nous,  en  attendant  d'aller  porlerdans  les  industries 
du  pays  la  vigueur  de  leurs  jeunes  années  et  la  semence  técondante 
de  leur  savoir. 

Ayons  donc  courage  et  puisque  de  toutes  parts,  nous  voyons  la 
France  se  préparer,  plus  scientifiquement  que  par  le  passé,  aussi 
scientîliquement  que  les  voisins  et  rivaux,  aux  luttes  économiques 
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d'où  dépendenl  sa  richesse  el  son  avenir  économique,  soyons  assurés 
qu'en  persévérant  nous  reverrons  la  Science  française  lnujours 
florissante,  féconder  par  scâ  découvertes  les  industries  nalionales  el 
les  aider  à  reprendre  la  place  qu'elles  ont  si  longtemps  et  si  bril- 
lamment occupée. 
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SIXIÈME  PARTIE 


TRAVAIL  RÉCOMPENSÉ  AU  CONCOURS  DE   1906 


ETUDE 

SUR 


LE  LAVAGE  DES  LAINES 


Par  Krnest  SALADIN. 


En  observant  on  s'instruit. 
Kn  notant  ses  observations  on 
s'instruit  doublement. 

L'opéralion  du  lavage  de  la  laine  a  pour  but  de  la  débarrasser  des 
matières  grasses  el  terreuses  qui  adhèrent  à  la  fibre,  et  aussi  de  tous 
les  corps  étrangers  peu  adhérents  qui  souillent  généralement  la  toison 
du  mouton. 

Celte  opération  est  d'une  grande  importance  et  doit  toujours  être 
aussi  parfaite  que  possible  pour  deux  raisons  principales  : 

1^  Parce  qu'une  laine  mal  dégraissée  se  comporte  toujours  très 
mal  en  filature  ; 

2®  Parce  qu'il  ne  faut  guère  espérer  remédier  h  une  blancheur 
médiocre  consécutive  à  un  lavage  défectueux  par  un  lissage  soigné  de 
la  laine  peignée,  Texpérience  ayant  prouvé  qu'une  laine  mal  lavée 
est  rarement  améliorée  par  un  lissage  aussi  soigné  que  possible. 

En  envisageant  dans  un  peignage  de  laines  les  diverses  opérations 
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qui  se  nipportenl  toul  parliculièrement  au  lavage  de  la  laine,  on  esl 
amené  à  faire  la  division  suivante  : 

r*  Rectification  deaeaui,  s'il  y  a  lieu  ; 

2**  Dessuinlage  : 

3**  levage  proprement  dil  ; 

l"  Séchage,  sil  y  a  lieu  ; 

5^  Rccu|>ération  et  utilisation  des  sous-produits. 


1**  Rectification  des  eaux. 

Toutes  les  eaux  ne  sont  pas  propres  au  lavai:e  de  la  laine.  Pour 
qu'une  eau  soit  bonne,  il  faut  qu'elle  soit  douce,  c'est-à-dire  qu  elle 
dissolve  parfaitement  le  savon  et  qu'elle  soil  claire.  Une  eau  est 
douce  (jUijnd  elle  ne  contient  pas  tn>p  de  sels  de  chaux  en  dissolution. 
Leaiï  de  pluie  filtrée  est  parfaite,  mais  il  est  presque  impossible  dans 
un  élab!isseme:U  de  quelque  importance  d*en  recueillir  suflisarnment. 
Tuul  au  plus  peut-on,  (!;uis  un  établissemenl  industriel  peu  impor- 
tant, utiliser  les  eaux  de  pluie  à  ralimenlalion  du  générateur.  Leau 
de  pluie  encrasse  très  peu  les  chaudières  el  elle  oUVe  sur  toutes  les 
eaux  rectifiées  Taynutage  de  ne  pas  contenir  de  carbonale  de  soude 
qui  attaque  toujours  un  peu  les  robinetteries  de  cuivre. 

On  peut  assez  aisément  se  rendre  compte  de  la  qualité  d'une  eau 
au  moyen  de  la  métliode  hydnjtimétrique  (uïéthyde  lioutmn  et 
lioudet). 

tiette  méthode  repose  sur  la  propriété  qu  a  l*^  savon  de  ne  tendre 
Teaii  mousseuse  que  lorsque  les  sels  de  chaux  ou  de  magnésie  qu'elle 
renferme  sont  complèlement  décomposés  parle  savon.  On  se  sert 
pour  répreuve  d'une  burette  i^raduée  appelée  burelle  hydrotimé- 
trique  remplie  jusqu'au  Irail  indiqué  d'une  liqueur  hydrotimétrique 
qui  est  iout  simplement  une  dissolution  uleoolique  de  savon,  et 
d'un  llacoa  sur  lequel  sont  inscrites  les  divisions  lU,i0j3t)  et 
4t»cc. 

Pour  essayer  Teau,  on  en  met  dans  le  (lacon  40  cc^   puis  avec  la 
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burette  on  y  verse  goutte  à  goutte  la  l]<|ueur  de  savon  en  refermant 
chac[ue  fois  le  Qaeon  el  en  agi  ta  ni  pour  voir  si  l'tin  oblii'ni  une  mousse 
épaisse,  restant  quelques  minutes  sons  disparaître.  Quand  ce 
résultat  est  obtenu,  il  sufltl  de  lire  sur  la  burelte  le  nombre  de 
divisions  employées  pour  comiatlre  le  degré  hydrutimétrique  de  l'eau. 

Une  eau  est  parfaite  pour  le  lavage  quand  elle  titre  0"  hydr.  ;  elle 
est  suflisanle  jusqu'à  i*^  hydr.  :  avec  un  peu  d'expérient-'e  on  peut 
très  racih?menl  ramener  de  Teau  qui  titre  30"  à  presque  *r'  par  l'addi- 
hori  de  kiil  de  chaux  el  de  carbonate  de  soude. 

On  se  serl  généralement  dans  Tindustric  d'épurateurs  auloma- 
liquesque  je  ne  décrirai  pas  ici,  ces  appareils  étant  très  répandus  ; 
mais  il  existe  aussi  un  moyen  simple  et  rationnel  qui  n'exige  pas  de 
grands  rraisd'inslattulitm  pour  arriver  a  ce  résultat.  Il  faut  disposer 
pour  cela  d  au  moins  deux  bacs  ou  cuves  en  tôle  de  dimensions 
currespondanl  a  la  quantité  d'eau  à  épurer  par  jour.  Chaqtie  cuve 
s'alimente  par  un  robinet  placé  à  lu  partie  supérieure.  I.a  prise  d'eau 
rectifiée  se  trouve  à  environ  35  cm,  du  fond  La  cuve  esl  munie  au 
fond  d'un  barbotleur  communiquanl  avec  un  giffai*d  à  vapeur 
et  à  air  destiné  à  remuer  IVau  fortenienU  Pour  rechfier  Teau, 
il   faut    opérer    de   la  fa(;on  suivante  : 

1'*  inlr^duire  dans  la  cuve  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  que 
leserpenlin  du  fond  soit  recouvert  d'au  moins  :JOc.  d'eau,  ouvrir 
alors  le  giiïnrd  pour  remuer  la  masse  tout  en  continuant  ralimentation 
de  la  cuve  : 

2**  ajouter  à  leau  la  quantité  nécessaire  de  lait  de  chaux  !i  \  f* 
liïiumé  el  de  carbonate  de  soude,  laisser  marcher  le  ^ilFard  jusqu'à 
ce  que  la  cuve  soit  pleine  ;  fermer  ensuite  le  robinet  d'alimentation 
et  le  i^itlVutl  :  laisser  décanter  au  moins  d  heures. 

L'eau  chaude  s'épure  beaueuup  plus  rapidement  et  plus  facilement 
que  Peau  froide.  La  prise  d'eau  se  Irouvantà  35 cm.  du  fond  les 
matières  solides  décantées  restent  au  fijnd  de  la  cuve,  il  suftîra  de 
les  enlever  de  temps  à  autre  par  une  valve  spéciale  placée  tout  au 
fond.  I*eux  cuves  au  moins  sont  nécessaires  pour  avoir  le  temps  d*en 
préparer  une  pendant  que  Tautrc  esien  service* 
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maliqueinent  ;  une  Tots  la  mise  en  roule,  il  suftil  d'y  introduire 
la  laine  }>our  qu'elle  sorle  a  l'aulre  boul  complèlemenl  dessuiniée. 
\jA  laine  iransportée  dans  la  machine  sur  un  lablier  métallique 
est  sui'cessivetneni  arrosée  par  des  bains  dont  la  densité  est  de 
Qioinsen  moins  forte:  1 1**,  9'\  T\  o*^  3"el  r  Baume,  placés  dans 
six  compartiments. 

Quand  le  suinl  fort  alteint  1  i^,  il  s'écoule  automaliqrement  dans  la 
cilerne,  ce  qui  provoqué  un  transvasement  général  de  compartiment 
à  autre  réiçléautomatiquementpar  le  jeudcclapetscommandéspardes 
flotteurs.  Au  rlerruercomparlimenl  Je  liquide  qui  s'échappe  dans  le  gui- 
vanl  est  iininéilîatement  remplacé  par  une  quantité  équivalente  d'eau 
pure  qui  traverse  la  couche  de  laine  à  la  sortie  de  la  machine  et 
achève  l'épuiisemenl  des  sels. 

Un  voit  par  ce  rapide  aperçu  combien  Topération  est  parfaite  et 
c'est  justement  celle  perfection  qui  fait  un  peu  décrier  ce  système. 

On  lui  reproche  de  dissoudre  en  môme  temps  que  le  carbonate  de 
potasse,  d'autriîs  corps  chimiques  tels  que  les  sulfates,  qui  nuisent  à 
la  valeur  marchande  de  la  potasse  provenant  de  la  calcination  du  suint. 
Mais  à  cette  objection  on  peut  répondre  que  le  rendement,  forcément 
plus  fort,  corrige  aisément  le  petit  défaut  de  qualité  du  produit. 

Nous  verrons  plus  loin  à  la  rubrique  sous-produits  comment  on 
extrait  le  carbonate  de  potasse  du  suint. 


3^  Lavage. 

A  Torigim^  on  lavait  la  laine  dans  des  bacs  d*une  contenance 
d'une  dizaine  de  mètres  cubes  dans  lesquels  on  versait  Teau  et  le 
savon  néccî^siiires  au  d*igratssage.  Lfn  ouvrier  muni  d'une  fourche 
faisait  aviinrer  la  bine  d'un  bout  à  Tautre  du  bac  et  la  chargeait  sur 
un  tûblier  qui  la  Iransportail  entre  deux  ruuloaux  presseurs  qui 
l'essoraient,  dette  opération  se  répétait  autant  de  fois,  qu'il  était 
nécessaire  pour  arriver  à  un  dei^raissage  parfait. 

Aujourd'hui  on  dispose  de  laveuses  mécaniques  qui,  tout  en 
reposant  sur  les  mêmes  principes,  siinptilienl  le  travail  en  ce  sena 
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que  toul,  hormis  le  chargement  du  bac  d'entrée,  se  raitautama- 
tiquenrient.  Je  vaiî*  décrire  icï  la  laveuse  rnëcranique  la  plus  ancienne 
et  h  plus  répandue,  celle  «ju-on  nomme  Léviathan.  (lelte  machine  fut 
invenléeen  18  62  par  Eugène  Mel en,  de  Verviers. 

L'appareil  Léviathan  est  formé  de  4  ou  5  laveusesqui  comprennent 
chacune  : 

1^  Un  bac; 

ï^  Los  fourches  ou  hommes  de  fer  cl  les  chargeurs  : 
3**  fies  presses  ou  essoreuses, 

l.,es  bacs  reclangulaires  oril  une  conlenance  de  8  h  1(*'"'^el  soûl 
placés  h  la  suite  Tun  de  Tau  Ire,  de  favou  que  la  laine  suiianL  du  pre- 
mier tombe  dans  le  second  où  le  premier  lavage  se  perfectionnera  cl 
ainsi  de  suite. 

A  ta  partie  inférieure  du  bac  se  trouve  une  valve  permetlanl  de  le 
vider  à  volonté.  A  30  cm.  du  fond,  el  parallèlenienl  a  celui-ci.  des 
plaques  perforées  permetlenl  a  l'eau  de  s  écliapperquand  la  valve 
d^écuulemenl  est  ouverte,  mais  reliennenl  la  laine.  (Chaque  bac  est 
muni  d'un  barboleur  communiquant  avec  une  prise  de  vapeur.  Ce 
harboleur  sert  à  élever  Teau  à  la  lempéralure  voulue  avant  de  com- 
mencer Topération  du  lavage.  On  ne  doit  jamais  s*en  servir  pour 
élever  la  tcmpénilure  de  Teau  pendant  le  lavage,  car  la  vapeur 
vive  introdujle  brus4juement  dans  le  bac  fait  feutrer  la  laine  qui  s'y 
trouve. 

On  se  sert,  pour  maintenir  la  température  dans  les  bacs,  d'un  dis- 
positif 1res  ini;énieux,  qui  sert  en  nithne  temps  à  remplacer  un  peu  de 
Teau  souillée  par  la  laine,  par  de  leau  plus  propre  provenant  du  bac 
suivant  : 

Ce  dispositif  consiste  en  un  petit  réservoir  accolé  à  chaque  bac  de 
laveuse  et  qui  communique  avec  le  bac  suivant  [>ar  un  tuyau  placé  h 
sa  partie  inférieure.  Le  réservoir  du  dernier  bac  reçoit  de  Peau  par 
un  robinet  placé  au-dessus.  t>haque  réservoir  est  muni  d'un  serpen- 
tin qui  permet  d'élever  la  température  de  Teau  au  degré  voulu  ;  celle 
eau  est  puisée  au  moyen  d'une  roue  à  godets  (|ui  la  déverse  dans  le 
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.  Oi  mt  9WÊé  bdhfnciil  comple  de  ce  (|uj  se  paase  pendant 

ÎMfÊÊk  fiÊtrwùir  du  deniier  bac,  recevant  de  l'eau  pro- 

bémnediauflee  à  point  dans  la  dernière  laveur  ; 

v«là  senfeqoele  fii^eiiu  munie,  il  monte  aussi  dans  le  petit 

nw  «fer  lei|Del  elle  Oûfnmunique  et  qiu  est  accolé  au  bac  préce- 

1  :  fiu  roeèt  est  puisé  par  la  roue  à  godets  et  déverse  dans  la 

t^Hmamàc  suite  ju^u'd  la  fin.  Quand  il  y  a  excès  dVau 

t  k  prawer  bac,  Fouvrier  chargé  de  la  su rveillance  de  la  machine, 

I  Iml  sbiipleiiieQl  la  valve   pour  expulser  au  dehors  la  (quantité 

ire. 

Ce  f|ilèiiie  procure  aussi  économie  de  savon,  car  seule  Teau  sale 
étÊ  premiet  bac  est  expulsée,  alors  qu'alourdie  par  tes  matières 
lerreuses,  elle  s'est  réfugiée  au  fond  sous  les  plaques  perforées. 
Chaque  bac  eiceplé  le  premier  correspond  avec  le  bac  précédent  par 
on  tuyau  muni  d*un  giSard  permettant  d'y  renvoyer  Teau. 

Lêft  fourches  ou  hommes  de  fersorU  les  organes  qui  font  avancer 
b  laine  depuis  Tentréedu  bac  jusqu'à  rextrémité  sous  les  chargeurs. 
4^auue  bac  de  laveuses  en  possède  iou  3  paires  marchant  alternat!- 
vemenl  à  droite  et  à  gauche  ;  les  branches  sont  en  fer  poli,  et  l'ouvrier 
chargé  de  la  surveillance  de  la  machine  doit  toujours  avoir  grand 
soin  de  maintenir  ce  poli  en  parfait  étal,  afin  d*éviler  que  par  leur 
rugosité  les  fourches  retiennent  un  peu  de  laine  el  ta  ramènent  en 
arrière,  ce  qui  la  feutrerait. 

I^es  chargeurs  sont  aussi  des  fourches  qui,  par  un  mécanisme  spé- 
cial, plongent  dans  Teau  du  bac,  se  redressent  en  butant  contre  un 
oielet  déposent  la  laine  dont  elles  sont  chargées  sur  un  tablier  qui  la 
transporte  entre  les  deux  rouleaux  presseurs. 

Les  rouleaux  presseurs  ont  pour  but  d'essorer  la  laine  afin  i]u*elle"^ 
piètre  dans  le  bac  suivant,  presque  complètement  débarrassée  de 
Teau  du  précédent  Lac  déjà  salie.  Ce  sont  deux  rouleaux  révolution- 
nant Tun  sur  Tautre  en  sens  contraire,  à  la  façon  de  deux  engrenages. 
Le  rouleau  inférieur  est  en  fonte  étamée  ;  le  rouleau  supérieur,  égale* 
ment  en  fonte,  est  muni  sur  toute  sa  largeur  d'une  garniture  de  cordes 
recouverte  elle-même  d'une  garniture  de  laine  peignée.  Celte  garni- 
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permel  darriver  è  un   essorage  presque    parTail  (oui  en   ne 

aèlérioranl  pas  la  laine.  L'adhérence  des  deux  rouleaux  csl  déler- 

mînée  par  des  pn-ssions  â  eunlre-poids,  pressions  i|ui  atlcijirteiil  li 
^  8,000  kUos. 

Le  lavage  s^opère  de  la  façon  suivante  : 

I^  laine  préalablement  dcpolassée  esl  introdtirte  à  Taide  d  un 
tablier  sans  Hn  dans  le  premier  bac  ;  un  cylindre  enfonceur  plongeant 
à  moitié  dans  Teau  enfonce  la  laine  sous  i*eau  dès  s^m  entrée  ;  les  six 
fourches  marchant  allernalivemcnt  à  droite  et  i»  gauche,  s  "élevant  cl 
sVbai.ssant,  font  avancer  doucement  la  laine  vers  rexirémilc  do  bac  ; 
la  par  un  jeu  de  chart^eur  plonixeant  dans  le  bac.  la  laine  est  prise 
el  déposée  sur  un  tablier  sans  lin  (jui  la  transporte  entre  les  deux 
rouleaux  presscurs.  A  sa  sortie,  la  laine  tombe  dans  le  i^  bac  et 
ropération  se  continue  de  celte  façon  jusqu'à  ta  sortie  du  dernier  bac. 

Pendant  ropéralion,  I  ouvrier  chargé  de  la  surveillance,  appelé 
laveur,  ajoute  de  temps  a  autre,  de  façon  à  toujours  maintenir  leau 
légèrement  mousseuse,  quelques  seaux  de  dissolution  de  savon. 
Il  en  met  de  préférence  dans  le  2*'  bac,  pour  ceKe  raison  que  la  laine 
en  entraîne  toujours  une  parlie  dans  les  bacs  qui  suivent.  I.e  dernier 
bac  a  surtout  pour  elfel  de  rincer  la  laine.  Quand  Peau  devient  sale» 
etqu'il  esl  nécessaire dochan^^er  le  bain,  on  opère  delà  la;on  suivante  : 
IVaudu  premier  bac,  cliariiëe  matières  terreuses  estenlîèremen»  expul- 
sée cl  le  bac  parfailemenl  nettoyé  et  nncé:  Teau  du  i^  bac,  moins  sale  el 
encore  saturée  de  savon,  esl  en  parlie  renvoyée  au  moyen  d'un  pillard 
dans  le  premier  bac  ;  seule,  Teau  du  fond  chargée  de  boues  grasses 
esl  expulsée  :  la  même  chose  se  passe  pour  l'eau  des  3*"  et  i*^  bacs 
qui  est  renvoyée  dans  les  i^  et  S*»  mais  là  aussi  Teau  du  fond  esl 
rejetée  ;  enfin  on  renouvelle  corn plèlem eut  l'eau  du  4*^  bac  cl  Ton 
remplit  le^  autres  deau  nouvelle»  Après  chauffage  n  la  température 
convenable,  la  laveuse  e.-ît  de  nouveau  prèle  à  fonctionner. 

La  température  de  Teau  de  lavage  diffère  suivant  le  genre  de  laine 
cl  aussi  suivant  le  nombre  de  bacs  de  laveuses  dont  on  dispose.  De 
toute favonsaufpour  certaines  laines  ripeuses,  on  nedoiljaniaisdépasscr 
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60",  car  à  une  lempéralureptus  rorlconn&querîulcIedelérioœrlalBine, 
EnQuln\onncdoUJamais(le!scendreau-dessousdeiî5**cenLigrades,car 
la  suintine  ou  t^raisse  qui  adhère  h  la  fibre  commence  à  fondre  aux 
environ?*  de  B.^i''.  Quiind  on  dispose  d'un  appareil  l^vialhan  à  4  bacs 

on  peut  se  baser  sur  les  lempéralures  suivantes  ; 


ljiine«t  ir^  communes 

et  laÎMPs  do  fM^iUiJc  conte-^ 

mmi  de  U  chaux. 


l>ineï$  \fZ  communes. 


Geureiï  divers. 


Gc  ri  rets  fins. 


N«»  5  et  6  croisé  B  A. 

D/^bris  dWfriqne. 

Smyrne. 

Ljimefi  communes  d* Afrique. 

KhoraB^^n. 

Tranacaspienuf. 

Croïséî*  d* Australie  3,  A,  5. 

»>      Huenos-Ayrea  2,  3,  4, 
Liiiiïes  de  France  2,  3. 
Qualités  finôs  Afrique. 
Communs  Espagne. 

Qunlités  fines  de  France, 

BueiiOH-Ayre.s  fines. 

Motitévidéo. 

Espagne  1/2  fines. 

Montevideo  très  fines. 

Buenos- Ayres  très  fines  et  poui 

charg*^es. 
Cap  trôsch.Mrjïcos. 
Australie  finesse  moyenne. 
Australie  Scoiired. 

l   Australie  en  suint  trAs  fines,     f 
I   Gap  fines  et  pas  trop  chargées.  ( 


Les  2  première 
bacs  ^  n^ 

Ij^s  2  derniers  bni» 
^  58» 


58-  et  m^ 


5V  cl  5:*» 


52°  et  50» 


TiO-  et  48» 


D'une  Farjon  générale  on  doit  se  baï^er  sur  la  finesse  d'abord,  afin 
de  ne  pas  dépasser  la  lempérahirc  maxima  pour  le  genre  à  laver; 
prendre  ce  maximum  dans  le  cas  d'une  laine  très  sale  et  très  grasse, 
en  (rautrc  cas,  ne  pas  craindre  de  diminuer  un  peu.    Dans  certaines 

usinées  d'ailleurs,  le  lava^i;e  se  faiià  des  lem|>éra(nres  moins  élevées. 
On  peu!  cîasst^r (mi  irois  grandes  catégorie^  les  laines ijui,  au  lavage, 
demandent  un  Irailement  différent  : 

^^  Laines  ordinaires  en  suint  provenant  de  la  tonte  ; 
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2**  Luinesde  peaux  conleoanl  tic  la  chaux 

3*^  laines  échardonnces  pr  le  procédé  chimique,  <]ui  cooliciuient 
de  l'acide  sulfurîque. 

Pour  les  première»,  l'opériihon  se  faii  comme  il  a  été  décrit  plus 
haul  et  la  survcilltince  du  cCHiIreraaîlre  devra  s'exercer  tout  spccla- 
lemenl  : 

I"  Sur  la  lempêralure  de  Teau  i\m  devra  être  rii;oureusfunenl 
mainlenue  ; 

£'^  Sur  la  rc^ularilc  des  dissolutions  de  savon  et  même  sur  leur 
tcmpéralure  qui  doit  être  sensiblement  la  même  que  colle  de  l'eau  de 
lavage  ; 

3**  Sur  la  façon  d*yjouter  au  bain  ces  dissolutions,  c'est-a-dire 

qu1l  faut  veillera  ce  «[u'en  les  ajoutant,  Touvrier  les  répartisse 
éj^alemenl  dans  tout  le  bac  en  avant  el  en  arrière,  et  qu*rl  n*en  mette 
pas  de  trop  grandesquantites^  cari  excès  de  savon  produil  le  feutrage 
delà  laine  ; 

i*^  Sur  le  nettoyage  parfait  des  laveuses  a  chaque  changement  de 
bain  ; 

5^'  Kniin  sur  le  bon  état  des  rouleaux  de  presse  dont  le  chanvre 
doit  toujours  être  totalement  recouvert  de  laine  peiï^née. 

Pour  les  laines  de  la  deuxième  catégorie,  il  faudra»  pour  com- 
battre la  chaux,  aui^menter  l'alcalinité  de  Teau  par  un  peu  de 
carbonate  de  soude  préatabiement  dissous  dans  de  Teau  qu'on 
ajoutera  aux  deux  premiers  baes  seulemenL  11  faut  toujours  dissoudre 
préalablement  ce  carbonate,  car  s'il  est  ajouté  a  l'état  solide  dans  les 
bacs,  une  partie  se  précipite  au  fond  sans  agir  efticacement. 


Laines  à  fhKmrif/er^  —  Ce  n'est  plus  ifi  le  lavage  à  propremenl 
parler,  car  les  laines  carbonisées  ont  été  dégraissées  avant  le  Iraile- 
ment  ehimi|ue.  Il  s'agit  tout  simplement  de  débarrasser  la  laine  de 
Facîde  sulfurique  df»nl  elle  a  été  impn'^i;née. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  on  agit  doublement  d'abord  en  mettant 
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a  prfkfil  la  grande  affinilé  qu*a  Tacide  sulfurique  pour  I  eau,  ensuile 
en  neutralii^nt  l'acide  par  y  ne  base>  Si  donc  on  veut  se  servir  pour 
le  désacjdage  do  ne  colonne  de  laveuses  ordinaire  à  4  bacs,  on  i;ar- 
nira  ceux-ci  de  la  fai^^on  suivante  : 

Danî?  le  1'^'',  de  l'eau  pure  aussi  bien  rectifiée  que  possible,  alin 
d  èviler  la  formation  d'un  sulfate  de  chaux  insoluble  qui  adlière  à  la 
libre  el  qui  nuil  a  ro|>ëralion»  luette  eau  chauUee  à  45**  devra  être 
rcnou\  eléc  le  plus  souvent  possible* 

Dans  lesecun<l,  après  Tavoir  rempli  d'eau,  on  y  ajoutera  fi  kgs 
de  carbonate  de  soude  parfaitement  délayé  dans  de  Teau. 

Dans  le  Iroisiéine  bac,  r;inq  kilo,i;.  de  carbonate  et  quelques  seaux 
de  dissolution  de  savon  suffiront. 

Enfin,  dans  le  quatrième  bac,  du  savon  jusqu'à  ce  que  Teau  mousse 
légèrement. 

On  peut  alors  commencer  ropéralion. 

l/acide  sulfurique  ayant  une  très  grande  affinité  pour  Teau  va 
rester  en  , grande  partie  dans?  !e  premier  bac;  delà,  nécessité  de  le 
reniiU vêler  souvent  ;  en  aucun  cas  il  ne  faudra  passer  plus  de  100  le. 
de  lavé  a  fond  sans  changer  Teau. 

(le  qui  reste  d'acide  sera  rapidement  neutralisé  dans  te  i^'  bac  par 
le  carbonalede  soude  ;  il  faut  surveiller  le  bain  cl  ajouter  de  temps 
en  lemps  (toutes  les  demi-heures  environ),  un  seau  de  8  litres  d'une 
dissolution  à  It^  Baume  de  carbonate  de  soude,  l^a  surveillance  se 
lait  facil'rment  à  Taidc  de  pcdtos  bandes  de  papier  de  lourncsol 
roui^i  ;  ces  bandes  de  papier  dt>ivent  prendre  une  belle  couleur 
bleue  au  cunlael  du  bain  ;  si  elles  se  teii^nent  en  bleu  violacé,  c'est 
qu'il  est  temps  d'y  ajouter  du  carbonate,  L^excès  de  carbonate 
pouvant  nuire  à  la  laine»  il  faut  veiller  à  ne  pas  en  mettre  trop 

Pour  le  3^  bac,  ajouter  un  peu  de  dissolution  de  carbonate  et  un 
peu  de  savon  de  temps  à  autre  (l/i  seau  de  carbonate  toutes  les 
demi -heures). 

Dans  le  4®  bac,  maintenir  l'eau  légèrement  mousseuse  pendant 
toute  la  durée  de  Topera  Lion* 
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II  e.sl  ccrlHinr[u'onoblicndrail  un  désacidagc  parfaîl  si  Ton  pouviiil 

arroser  forlement  la  laine  d'eau  pure  avan(  son  enlrée  daas  le  bac 
contenant  du  carlKmale  de  soude.  On  pourrait  se  servir  pour  celte 
opération  d'un  bac  dans  le  t;enre  de  la  dessuinteuse  Mahird  mais 
sans  cojnparlinfienl  :  un  tablier  sans  lin  sur  It^qucl  on  placerait  la 
laine,  au-dessus  de  ce  tablier  plusieurs  .serpentins  distribuant  l'eau 
en  pluie,  el  au  bout  du  tablier  deux  nmleaux  essoreurs. 


Autres  systèmes  de  laveuses* 


Depuis  rjuelrjuesî 


stalle  dans  le 


aees  de  l<i 


»  années, 
laveuses  système  Mac  Naiight  qui  ne  diffèrenl  des  précédentes  que 

sur  quelques  points.  (les  modilicalrons  sont  : 

1"  Remplacement  des  chargeurs  par  un  jeu  de  nlteaux  perpendi- 
culaires h  Taxe  du  bac,  mus  par  un  mouvement  carré  qui,  au  lieu  de 
prendre  la  laine  dans  !♦*  bac  pour  la  déposer  sur  le  tablier,  la  lait 
avancer  doucemenl  sur  un  plan  incliné  entre  les  rouleaux 
essoreurs.  L'avantage  de  celle  transformation  est  double:  d'abord, 
la  laine  est  moins  remuée,  ce  qui  est  toujours  heureux  en  vertu  du 
principe  que  toutes  les  manipulations  qu'on  lui  fait  subir,  quelles 
quelles  soient,  nuisent  à  sa  solidité  ;  ensuite  on  supprime  le  tablier 
qui  par  suite  du  travail  qu'il  a  a  fournir  s'use  assez  rapidemenl  ; 

f*  l/eau  d'eSHorage  exprimée  par  les  rouleaux  presseurs  tombe 
dans  un  réservoir  qui  communitjue  avec  le  bac  précédent,  au  lieu  de 
retomber  dans  le  môme  bac.  (',elte  disposition  permet  de  mai-cher 
plus  longtemps  sans  rentjuveler  les  bains,  car  l'eau  d'essorage  est 
Uïujours  la  plus  chargée,  mais  elle  exige  une  plus£2;rande  circulation 
d'eau,  car  il  faut  sans  cesse  remplacer  pardeTeau  neuve  loau  d'esso- 
rage du  dernier  bac 

Ce  système  est  assurément  bon  pour  les  laines  fines,  il  donne  un 
produil  plus  blanc  et  raligue  moins  la  laine,  mats  pour  les  laines 
croisées,  le  vieux  système  des  Léviatban  est  encore  le  meilleur,  car 
les    laines    croisées  étant     beaucoup    plus    résistantes,       n'ont 


j 
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guère  à  souffrir  du  suntroil  de  fatigue,  et  certes  les  Léviathan  pro- 
duisent davantai^e  que  les  Mac  Naughl. 

Dé^aissage  par  rélectrolyse* 


Depuis  quelque  lemps,  un  inijénieur,  M.  Baudot  expérimente  un 
nouveau  système  de  dégraissage  et  lavage  de  la  laine  par  l/electrolyse, 
f^el  inventeur  avoue  qu'il  fit  cette  découverte  bien  incidemment  :  il 
s'uccupait  tout  spécialenïent  de  dégraissage  de  tissus  et  un  jour  *|ue 
quel(|ues  pièces  d'un  genre  spécial  résistaient  upiniâlremeiU  à  tous 
ses  moyens  de  dégraissage,  îl  eut  Tidée  de  faire  passer  dans  le  bain 
un  courant  électrique  ;  le  résultat  fut  concluant,  paraft-il.  De  la  à 
penser  que  Ton  pourrait  i^énéraliser  l'emploi  de  réiectricilt?  pour  le 
dégraissage,  il  n'y  a\ail  qu'un  pas.  l/invenleor  lit  des  rechcrrhcsel 
lit  breveter  son  invention.  Depuis  quelque  temps  il  expérimente  d'une 
façon  suivie,  son  système  dans  quelques  pcignages,  et  quoique  son 
procédé  ne  soit  pas  encore  bien  mis  au  point»  on  peut  espérer  qu*il 
donnera  de  bons  résultats. 

la  laveuse  employée  se  compose  de  4  bacs,  les  deux  premiers 
sont  en  bois.  1^  laine  est  introduite  sans  être  dessuintée  dans  le 
premier  bac  rempli  au  préalaljle  de  suint  à  3/4^*  Baume.  lii  un 
tablier  en  bois  garni  de  pointes  de  môme  matière,  maintient  la  laine 
dans  le  bain  chauffé  à  i5^\  Un  courant  de  faible  tension  {6  à  8  volts, 
35D  A),  communiquant  avec  des  électrodes  en  plomb,  plongeant 
dans  le  liquide  du  bac,  électrolyse  la  masse. 

(le  courant  décompose  le  bain  et  la  graisse  adhérente  à  la  libre 
vient  surnager  ïiu-dessusde  la  masse  liquide  ;  on  la  recueille  au  fur 
et  à  mesure  de  sa  formation.  On  en  retirera  plus  tard  la  suintine  par 
les  pmcédés  ordinaires.  L'alcalinité  de  Tcau  du  bain  se  mainlient 
f^riice  au  suint  [f*arbtniate  d*^  pota.sse)  qu*on  a  ou  soin  de  laisser  à  la 
laine.  Un  clapet  à  flotteur  permet  dVnacurr  aut(*nuit!quement  une 
partie  du  bain  quand  il  atteint  1  2'^  Baume  :  la  «jUantit*^ expulsée  est 
immédiatement  remplacée  par  du  liquide  du  bac  suivant  qui,  lui 


au6si\  est  évacué  automatiquement  quand  il  alieinl  G^  Baume. 

Ce  liquide  eipulsé  du  1^^  bac  est  recueilli  en  même  temps  que  le 
liquide  dessora^,  on  rémulsionne  pour  en  séparer  les  graisses  qui 
Pirsagent.  Ijt  deuxième  bac  est  identique  au  premier,  là  le  dégrais- 
sa^ se  parfait  par  le  même  procédé.  Enlin  le  troisième  bac  est  un 
bac  ordinaire  de  laveuse,  dans  Teau  duquel  on  a  ajouté  un  peu 
de  savon  pour  dégraisser  a  fond,  et  le  dernier  bac  esl  un  bac  de 
rinçage. 

L  avantage  de  ce  système  est  double  :  * 

1^  1^  quantité  de  savon  h  employer  est  réduite  de  beaucoup, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu  on  ne  récupère  plus  autant  de  suint. 
CepenJant,  étant  donné  Téconomie  de  savon,  il  y  a  avantage 
encore  ; 

2**  I^  laine  étant  moins  travaillée,  moins  aUai|uée  par  des  bains 
chauds  très  savonneux,  la  proportion  de  blousse  est  inférieure  ii  la 
proportion  ordinaire.  Sur  les  premiers  essais  on  a  relevé  une  diffé- 
rence constante  de  i  %  ^  '^  romaine  ;  la  différence  esl  appréciable, 
d'autant  plus  que  non  seulement  elle  dénote  une  proportion  moins 
grande  de  fibres  écourtées,  affaiblies,  par  ropcration  du  lavage,  mais 
il  est  certain  que  celles  qui  restent  dans  le  ruban  de  peigné  sont 
égalemeni  plus  résistantes  ;  elles  donneront  en  filature  une  propor- 
tion moindre  de  déchets. 

Certes,  ce  splème  est  loin  d'être  mis  au  poini,  au  point  de  vue 
machines  appropriées,  et  ce  n'est  que  dans  quelque  temps  que  l'on 
sera  définitivement  fixé  sur  les  avanta^^es  àen  retirer. 

Ijcs  mousses  grasses  très  riches  sont  traitées  pour  en  retirer  h 
lanoline  ou  suînlme. 

Séchag'e. 


La  laine  ne  doit  pas  toujours  être  séchée  ;  cerlinns  pei^: nages  la 
dirigent,  nprès  lavage,  au  cardagedans  Télat  où  elle  se  trouve  après 
le  passage  au  dernier  bac  ;  il  est  nécessaire  dans  ce  cas  de  surveiller 
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de  près  les  rouleaux  essoreurs  du  dernier  bac  et  même  d'augmenter 
\'d  pression  afin  d'arriver  à  un  essorage  suffîsanU 

IVautres  préftrenl  enlever  un  peu  de  rhumtdité  à  la  laine  par  un 

séchage  approprié. 

On  se  sert  ordinairement  pour  celle  operalton  d*un  séchoir  k 
tablier. 

La  laine  est  élaléesurun  lablier  métallique  qui  avance  lenlemenl 
au-dessus  de  tuyaux  à  ailettes  remplis  de  vapeur.  1^  température 
intérieure  du  séchoir  se  règle  à  volonté  au  moyen  d'un  détendeur  de 
vapeur  qui  diminue  ou  augmeolc  au  besoin  la  pression  et  parsu*te  la 
Lempéralure  initiale  de  la  vapeur  contenue  dans  les  tuyaux.  Li 
température  de  Tair  du  séchoir  ne  doit  pas  dépasser  HO",  car  au-delà 
on  détériore  la  laine.  D'ailleurs,  seuls  les  carboniseurs  qui  sèchent 
pour  permettre  h  Tar-ide  sulfurique  dont  ils  f>nt  imprégné  la  laine,  de 
réduire  complèlenienl  les  matières  vcirélalesquelleconlicnt^ehauirenl 
aux  environs  de  HO^.  Il  va  sans  dire  que  cette  opération  ne  se  fail  pas 
sans  nuire  à  la  solidité  et  à  rélasticlté  de  la  libre. 


Récupération  des  sous-produits. 

Du  liquide  résullrinl  du  dcssuinl^ge,  on  extrait  le  carbonate  de 
potasse  par  la  c^ilcination.  On  se  sert  pour  celle  opération  du  Tour 
Porion*  La  masse  liquide  est  préalablement  chaulTée  jusqu'à  ce 
qu'elle  prenne  une  consistance  sirupeuse,  on  la  répnnd  alors  sur  la 
sole  du  four  chauffée  au  moyen  d'un  foyer  adjacent.  L'eau  s'évapore, 
It^s  matières  organiques  se  consument  et  il  reste  dans  le  four  un 
produit  ii^ris  bleuâtre  qui  contient  de  7t>  à  77  Y^j  de  earbonate  de 
potasse,  ïl  à  4  ^.;,  de  carbonate  de  soude,  un  peu  de  sulfates  et  de 
chlorures.  Le  prix  de  vente  de  ce  produit  varie  sui\ant  sa  riche^sse  en 
carbonatede  potasse,  richesse  évaluée  pourchaque  lot  par  une  analyse, 
Il  est  généralement  de  Mk  45  cent,  par  kilo  de  carbonate  de  potasse 
ccïTitenu  dans  le  produil. 

Suintine. 

On  peut  extraire  des  eaux  de  lavage  la  graisse  appelée  lanoline  ou 
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plus  communément  suinline.  mais  la  récupération  de  ce  sous-produit 
n'esl  vraiment  rémunératrice  que  lorsqu  on  traite  surlooL  des  laine.s 
fines  d'Autralie,  très  riches  en  tanoline.  Cependant,  il  ne  faut  pas  se 
dissimuler  que  plus  nous  avancerons,  plus  celte  t]uestiun  sera 
d*actualite,  car  il  faut  envisager  le  moment  où  pour  des  raisons 
d'hygicnei  les  pouvoirs  publics  insisteront  auprès  des  industriels 
pour  que  ceux-ci  ne  rejettent  hors  de  leurs  usines  que  des  eaux 
épurées. 

Généralement,  pour  récupérer  la  suinline  des  eaux  de  lavage,  on 
les  traite  par  Tacide  sulfurique. 

i^seaux  sont  à  la  sortie  du  lavage,  déversées  dans  de  grandes 
cuves  en  bois,  munies  à  leur  partie  inférieure  d'un  barboleur  à 
vapeur  et  à  air.  Quand  la  cuve  est  pleine,  on  y  ajoute  de  Tacide 
sulfurit|ue,  et  on  remue  fortement  la  masse  au  moyen  du  barboleur. 
Quand  la  masse  a  été  bien  remuée  pendant  deux  heures,  on  ferme 
le  i^iffard  et  on  laisse  décanter  6  ii  8  heures. 

Les  graisses  se  séparent  de  Teau  et  sonl  entraînées  au  fond  de  la 
cuve  parles  sables.  Une  partie  de  kï  graisse  vient  aussi  sa  réfugier  ii 
la  surface.  Une  valve  d'écoulement,  placée  à  50  c.  du  fond  permet 
d'écouler  Feau  épurée,  I^  masse  lourde  qui  reste  au  fond  est  évacuée 
par  une  valve  spéciale.  On  Tétend  sur  des  tamis  en  chanvre  où  elie 
perd  une  partie  de  son  eau.  Le  résidu,  ou  materna,  est  divisé  en 
gdteaux  placés  dans  des  toiles  en  lin  que  Ton  soumet  dans  une  presse 
à  uiie  température  de  1  20  à  1 30"  en  même  temps  qu'on  les  com- 
prime: lasuiiitijie  fond  rapidement  et  s'écoule  avec  de  Teau  conden- 
sée dans  une  cuve  où  un  robinet  placé  au  fond,  permet  d'évacuer 
Teau. 

1^  suinline  ainsi  obtenue  se  vend  au  commerce  qui  Temploie  h 
diiférents  usages.  Ije  résidu  qui  reste  dans  les  toiles  est  encore  riche 
en  t^raisse.  On  peut  la  récupérer  en  traitant  ce  résidu  par  un  dissot- 
vaol,  le  sulfure  de  carbone  paj  exemple. 
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SEPTIÈME  PARTIE 


DOCUMENTS    DIVERS 


CONCOURS  DE  1907 


PRII   ET  lÉDftlLLES. 


I  poblMiDe  do  j»iivi«r  littt^  Li  SocioU^  liiUustheUG  du  Nonl  de 
lu  Krpnce  d^eonH^m  de»  rècom^nsm  »ux  iocaioirp$  n^pomUnt  ii*uiic  m^iiuéfv 
^ii5(?ii&tiite  nu  {>rogr;iiiiuie  des  ilivoniw  queetîonâ  i^noikocco»  d^pré$^  rt  d'une 
manière  g:é)iti%ae aux  travaux  réalisant loui  progrès  industnel  Wàmm  ^mwmprêm 

Cet  réooiBpei»es  consisteront  en  médatUes  d*or,  de  venneil^  d'argeni  ou  d» 
Iiroxtto  el  BefUioiis  bouorubles  ainsi  quVo  primes  pécuniaires. 

^L  mériit  ëgtil^  la  préférence  eepetidittu  sera  toujours  dovméê  mm  fmacxwtr 
répofuùimi  mix  qttestions  rnise^  au  Cof^eourê  par  la  Saeiélé* 

Le@  mémoires  présentés  devront  être  rtimis  »u  Secrétariat  do  la  Sodô^é, 
»VAiai  le  !&  •#§•%■«  ltt99. 

Let  mémoires  couronnés  pourront  étns  publiés  par  1a  Soctt^tè. 

Los  mémoires  présentés  restent  acquis  k  la  Société  ei  ne  peuvent  être  r&tàiVe 
;  TautorisaiioD  du  Conseil  d*administration« 

Tous  les  Membres  de  la  Sodëté  sont  libres  de  prendre  part  au  Concours,  à 
Teofie^tiiui  aetilement  de  ceux  qui  font  partie  cette  année  du  Con^il  d'admt* 
nistration. 

Les  mémoires  relatifii  aux  questions  comprises  dans  le  programme  et  tié 
f^omporianl  peu  d'appareik  à  twpérimenier  ne  devroml  ^p9m  MrH 
)  ;  ils  seront  revêtus  d^une  épigraphe  reproduite  sur  un  pli  cacheté, 
annexé  k  diaque  mémoire,  et  daii^  lequel  se  trouveront^  avec  une  troisième 
rcpro^hicûon  de  Tépigraphe,  le«  ttonm^  pi^u^nua^  ^liiilti^  et 
•ilreiuie  ile  l^utear,  qui  attestera  en  outre  que  ses  irawtux  n*&fU  pat 
encore  clé  récompenjtés  ni  putUiés. 

Quand  des  expériences  seront  jugées  néocssairea,  les  frais  aitxquels  elles 

pourront  donner  lieu  âeroni  à  Lt  charge  de  Tauteur  de  Tappareil  à  expérimenter  ; 

Iles  Commi^ions  en  évalueront  le  montant  et  auront  la  lîiculté  de  ^ire    verser 

les  fonds  à  Tavanco  entre  les  mains  du  Trésorier.  —   Le  Conseil  pourm,  dans 

cerlaiiis  cas,  accorder  une  subvention. 


—  H2  — 


I.  —  GÉNIE  CIVIL 


l**  CliAiiilièrefi  à  sapeur»  —  Des  causes  et  des  effets  des  explosîonK 
de  chaudières  à  vapeur  et  examen  des  moyens  prévetUifs, 

2**  —  Mojen  sûr  et  facile  de  déterminer  d'une  façoii  oonliïîue  ou  a  des 
in  le  nulles  1res  rapprochés  Teau  entraînée  par  la  vapeur, 
3*  —  Étude  sur  la  circulation  de  Teau  dans  les  chaudières, 

4^  —  Réalisation  d'un  indicateur  de  niveau  d'eau  magnétique  ou 
mécanique  pour  chaudières  à  vapeur  ù  très  Imutes  pressions,  periuetlanl 
une  conslalation  facile  du  niveau  réel  de  l'eau  d«ins  la  chaudière. 

5^  Foyeim*  —  Etude  du  tirage  forcé,  soit  par  aspiration,  soit  par 
refoulement. 

50  . —  Élude  des  fojers  i^xogènes  avec  ou  sans  récupérateur  et 
applications  diverses. 

•Jw  —  Ktude  des  appareils  de  chargement  continu  du  comhustible  danfi 
les  foyers.  Perfeclionnements  k  apporler  à  ces  appareilîs. 

go  —  Lîtilïsation  économique,  comme  combustible,  des  déchels  de 
Pinduslrie  et  emploi  des  combustibleH  pauvres. 

9°  Mficliliieii  À   wMpeur,    —   Étude  générale  des  progrès   de   la 

machine  a  vapeur. 

10^  —  Comparaison  des  différents  s^^stèmes  des  machines  à  vapeur 
modernes. 

IP  —  Étude  sur  les  turbines  à  vapeur  à  grande  vitesse  et  leurs 
applications  m  Findustrie. 

12*  —  Avantarges  et  inconvénients  de  la  surchauffe  de  la  vapeur. 
Moyens  de  réaliser  celte  sui-chauffe. 

13^  Cîralf»Mi^««  —  Différents  modes  de  graissage  en  usage  pour  les 
«noteurs  et  le:^  transmissions  en  général*  Inconvénienl»,  a  va  j  liages  de  chacun 
d>ux  et  indication  du  système  qui  convient  le  mieux  à  chaque  usage. 

14"  earnllure»  métal llqueii.  —  Etude  comparative  sur  les 
différents  systèmes  de  garnitures  métalliques  pour  tiges  de  pistons,  tiroirs 
ou  autres, 

\b^  Trmnnmtitmimnm*  —  Ktude  sur  le  rendemenl  de«  transmissions. 
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18^  —  Recherche  d'an  djii«momètre  enregistreur  d'osine,  simple  el 
pratique,  pour  déterminer  le  travail  résistant  des  machines. 

17*  —  Cohiparaison  entre  les  différent!:  systèmes  d'embrayages. 

18**  Mitteur»  à  gimm  et  gmmais^tÈWM,  —  Etude  comparative  sur  les 
ditférents  sjstèmes  de  moteurs  à  gaz  ou  à  air  chaud,  notamment  au  point 
de  vue  de  leur  rendement  et  de  la  perfection  de  leur  cjrcld. 

19*  —  Etude  ^mblable  pour  les  moteurs  a  ga2  pauvres  y  compris  les 
gaz  de  haula-foumeaux  et  de  four»  à  coke. 

20^  —  litude  des  méthodes  de  fabrication  de  gaz  a  l'eau ^  gazogènes 
tapéciaux,  emplob  industriels  du  gaz  à  Teau. 

21*>  —  ÀppUcatton  des  moteurs  à  alcool  ;  comparaison  avec  les  moteurs 
à  gaz  et  au  pétrole. 

21^  èiâ  —  Moteurs  utilisant  divers  combustibles  tels  que  benzol* 
naphtaline^  etc. 

2S^  —  Étude  sur  le  quotient  du  poids  de  charbon  dépensé  annuellement 
dans  une  usine  pour  la  furce  motrice  par  le  uonibre  de  chevaux-heure 
effectifs  produits  pendant  la  même  année. 

23^  C^aipieitrw  à  gakm  •«  à  enii  et  ei»sii|»(csJ-»  tf'éJcetri* 
«lié*  —  Mujreu  pratique  de  contrôler  Feiactilude  dea  compteori  â  gaz 
P  d'édaifige,  â  etnet  à  électncité  ;  causes  qui  peuvent  modifier  Tezactitude 
des  appareik  actuellement  employés. 

?j.  Il,  —  Clkactin  des  points  d-ii^sus  indiqués  peut  être  traite  seul, 

24*^  M^^ailtii^e,   —  Ktude  des  derniers  perfectionnements  apportés 
à  la  imfaiicaliou  de  1  acier  moulé  et  des  aciers  a  outihu  Uésultala  d'e 
ConaèqiieoceB  de  leur  emploi. 

24  ài^  —  Etat  aciucJ  du  procédé  TalboL  —  bon  avenir,  aea 
queoces  au  point  de  vue  de  Taiûer  de  conversion^ 

25^  %'crixrle«  —  Résultat»  d'easai  foumiasaul  Im 
relevées  aux  ditSereala  points  caractéristiques  (les  divers  sjslèmaa  de  fom^ 
cl«iiBn^  aa  gu  avec  chaleur  récupérée  (gaiogèaea^  récapénieitrs,  farûleon 
9i  baflûi],  ealcub  de  répartition  des  calorte»  datta  ces  divers  éléiiieiils. 
RemleiMsii  llieraufpie  et  randemeni  réel  eu  verre  produit*  Itecbercher  la* 
pntiqiiea  à  déduire  de  celte  élude  pour  rétafaiiaaeiiifiQl  d'au  ou 
afdème»  de  Cours  déterminés  de  fiaçon  à  oblttûr  le  rendement 
réel  maTimnm>  IndiqiMr  d'une  Uçoa  précise  la  métliode  a  aoîrre  pemr 
f  élahlir  le  reiuleaieat  d^ou  ajrslèau»  de  four  détenniiiè  de  ^çtm  à  pouroir 
!  la  oompafaisoti  ealre  diflwBots  lotm  de  sjrstèuies  anakgiieB. 


W"  Klectrl«ICé.  —  Les  grandes  uBÎneB  de  production  et  de  distri- 

Laiton  d'énergie  électrique.  Rôle  industriel,  économique  et  social,  quVlles 
pourraient  jouer  dans  la  région  du  Nord.  Examiner  les  tondilions  de 
situttlion,  d'établissement  et  de  fonctionnement  les  pluK  favorables.  Recher- 
clier  si  la  création  de  ces  usines  présenterait  ou  non  des  avantages  pour 
Findustrie  régionale, 

27^  —  Application  de  rélectriciié  à  la  commaude  directe  des  outils  ou 
métiers  dans  les  ateliers  (Etudier  en  particulier  le  at^  d^une  filature  en 
établisaant  le  prix  de  revient  comparatif  avec  les  divers  modes  de 
transmission.] 

28'*  —  Recherche  d'un  accUââiulateur  léger. 

29*  —  Etude  des  cahiers  des  chaînes  employés  en  France  et  à 
l'étranger  pour  les  instaEations  électriques  industrielles.  Critique  de  leurs 
élémeiiLs,  Rédaction  de  modèles  de  caliier  des  charges  applicaJ)les  aux 
iudusiries  de  la  région, 

30"*  "—  Nouvelles  applications  industrielles  de  réleclricité. 

!il"  tf:elfiirwire«  —  Étude  comparative  desilifférents  modes  d^éclairage 
et  de  leur  prix  de  revient,  électricité,  gaz,  acétylène,  alofol,  pétrole. 
Âvpnif  de  l'éclairage  par  TalcooL 

32"  Klnd^  comparative  entre  les  différente  geures  de  transports  automo- 
biles et  autres.  Prix  d'établissement  ot  de  revient. 

33**  AiAioiiicilillcff.  —  Etude  comparative  des  différents  systèmes  de 
moteurs,  de  mécanismes^  de  directions,  de  changements  de  vitesse,  de 
freinuges,  etc.,  etc.  employés  dans  les  automobiles. 

34"  —  OauMtruetloiiii  liidiiMtrlelles.  —  Etude  établissant  la 
compHraison  au  point  de  vue  pratlquo  et  au  point  de  vue  économique  entre 
les  constructions  en  ciment  armé  et^ celles  en  fer  et  briques. 

Xy'  Etude  de  la  meilleure  installation  des  toitures  des  bâtiments  indus- 
I riais  nu  point  de  vue  de  leur  isola tion  contre  les  variations  de  la  tempéra- 
ture extérieure. 


Nota.  —  %otr  plus  loin  le»  prix  spéciaux. 
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IL  —  FILATURE  ET  TISSAGE. 
A*  —  Culture,  rouissage  et  teillaffe  du  lin. 

1**  Cullure*  —  Déterminer  ane  formule  d'engrais  chimiques  donnant, 
dans  un  centre  lînîer,  une  réc^jlte  plus  considérable  en  Qlasse^  et  indiffuer 
le$i  changements  à  y  apporter  suivant  la  composition  des  terres  des  contrées 
voisines. 

2**  Idem.  —  Installer  des  champs  d'expériences  de  culture  de  lin  à  bon 
marché,  dans  le  sens  d'une  grande  production  en  filasse  de  qualité 
ordinaire. 

Réc*jmp*îDses  en  ai*gont  h  tous  veux  qui,  ayant  installe^  ces  champs  d'expériences, 
aun»nt  l'éalisé  un  progrès  sérieux  et  obtenu  des  msulUts  apprêt. tables  cerliflès  par 
l'une  ou  Tauln^.  des  Stictétéj*  d'AgriroHure  du  Nord  de  la  Frain  e. 

3**  RoalSMiiCe.  —  Méthode  économique  du  rouissage  sur  terre. 

Supprimer  h  plus  do  main-d'^jeuvre  ptïssîbte  et  rcH'liervlier  ce  qui  p<furrai(  être  fait 
pôur  hAler  ropératlon,  de  faorm  à  évllor  les  Cfiatre-lemps  causés  par  Tétat  alroos- 
phérique, 

4*^  Idem.  —  Méthode  économique  de  rouissage  indus  trie  L 

L'auteur  devra  d*mner  la  deseriplion  des  appareils  employés,  tant  pour  le  rouissage 
pro]»rement  dit  qnv.  pnnr  le  s<i**lia#^f^  des  j>ail(**^  routes,  le  prix  de  reviiMil  du  système 
etnpUijé  el  toules  les  donnèi'S  nécessaires  a  son  foneliontiement  pratiijye. 

Lei»  dîvi'r's^^s  opérations  dérriles  devront  jwMJv*»ir  être  efrecluées  en  toutes  saisons. 
Leur  eofit,  amortiss^^menl,  iiiléréts  et  inaind'ûPuvi'e  comprise  ne  devina*  dans  aucun 
c!as,  dépasser  eeini  d'un  bon  ntuîsksage  ruraL 

5^  Urojiaiir  ri  tellliicc  —  Macliine  à  broyer  travaillant  bien  et 
économiquement. 

6^  Idem.  —  Machine  à  teiller  rurale  économique. 

Bien  qu'il  paraisse  favfirabîe  an  pnlnt  de  vuemummiquedavoirune  seule  maelihie 
pdur  faire  suce^^ssivemenl  lebro>a|ie  *4  le  1**111»^;^,  néanmoins  tnute  broycuse  el  biutc 
teilleuse,  de  eréation  iiouvelli*,  donnant  de  biKis  résultats,  seraient  récompensées. 

Ces  maehinesdevnnitétre  simples  de  eonsiriietjon,  faciles  d'enlretîeu  et  d'un  prii 
assez  modéré  afln  d*cn  répandre  l'emploi  dans  les  campagnes. 


B.  —  Pai^nai^e  du  lin. 

1"  —  Indiquer  les  imperfectioiiï;  du  sjst*tme  actuel  de  peignage  du 
lin  et  l'ordre  d'idées  dans  lequel  devraient  ^  diriger  les  recherches  des 
inventeors. 


2*  —  Présenter  une  machine  à  peigner  les  Um,  évitant  les  inconvénients 
et  imperfections  des  machines  actuellement  en  usage,  en  donnant  un 
rendeuieul  plus  régulier  et  plus  considénkhle* 

G.  --  Travail  des  étoupes. 

1*  Cardagc*  —  Étudier,  dans  tous  ses  dcUiils,  Tinstallation  complète 

d'une    carderie    d'éloupes    (grande,     petite,    moyeu  ne).    Les  principales 

riondilions  à  réaliser  seraient  :  une  ventilatîcjn  parfaile,  la  suppression  des 

causer  de  propagation  d'incendie*   la  simplifier l ton  du  service  de  pelage, 

d'enLrée  et  de  sortie  aux  cardes,,  ainsi  que  de  celui  de  reidêvemeut  des 

duvets. 

On  peut  rêpcindif!  îifMkiâkment  k  Tune  ou  l'Autre  parNt*  de  la  gueslion.  —  Ih^s 
plans,  ruupeii  el  élé?aUoiis  deFmol,  autant  *iur  |Mis.siljît\  élre  joints  à  l'ejtp^isé  du  ou 
des  projets- 

2*  —  Étude  d'une  ehurgeuse  d'étoupes. 

D-  —  Filature  du  lin. 

P  —  Étude  sur  la  ventilation  complète  de  lous  les  ateliers  de  filai ure 

de  lin  et  d'étoupe. 

fiiamliier  li.^  ais  rréquonl  m  la  saltc  de  prép^iatiinis,  dt'  granrli^s  dtmtMtsioriff  cl 
rt^nfermanl  beaucoup  de  machines,  est  un  rez-de-chausîièe  voûlê,  surmrmté  d't^laiti', 

2"  Nétlerif  à  cnriiiciur.  —  Klude  sur  leur  emploi  dans  la  filature 
de  lin  ou  d*é loupe. 

De  nombreux  essais  ont  éié  faits  Jusqu^l^i  dans  quoique^  lllatun^s  sur  les  mêtii'i's 
à  cui"s«ni',  on  semble  aujnurd'lmi  être  arrivé  à  quelqui-s  rêsulluls;  *^u  dt^miiiid*' 
dap(U"(k"i»vr  li's  iiiçi^uvriitroLs  et  tes  avantages  des  difréreoLs  syslêcîit's  liasên  sur  d*'s 
Ml>M'rvatii>n.%  diilaut  pour  l'un  d'eux  au  moins  d'une  aitnée. 

3*  —  Etude  sur  la  filature  des  filaments  courts,  déchets  de  peig-neuses 
d'étoupes  et  dessous  de  cardes. 

4®  —  Broches  et  ailettes  de  continu  à  filer,  ou  ailettes  seules,  en  alliage 
très  léger,  alurainiom  ou  aulre». 

5*'  —  El  ude  des  amélioratiouB  au  point  de  vue  df  rhyj^it'iie  a  apporter 
dnjis  les  salles  de  filature  au  mouillé. 


E.  —  FUtarie, 

Éludes  sur  les   diverses  méthodes   de  gimf^^e   el   de   lui«lrii«r 
û^m  illM  relam  de  lin  ou  d«  cototi* 


F,  —  Tissage. 

P  —  Mémoire  sur  les  divers  systèmes  de  rAiiiielléreii  employés 
pour  le  tramage  du  lin.  Oii  devra  fournir  des  indications  précises  sur  1« 
quantité  de  fil  que  peuvent  contenir  ]ei>  cannettes,  sur  la  rapidité  d'exécutiim, 
sur  les  avantages  matérieb  on  les  inconvénienUî  que  présente  cliacun  des 
métiûrs  ainsi  que  sur  la  Force  mécanique  qu'ils  absorbe  ni. 

2"  KnetilIriMie»».  —  Trouver  le  moyen  d^appliquer  à  la  preparauon 
des  chaînes  de  lU  cie  lin,  les  encoUeuses  séchant  par  contact  ou  par  courant 
d'air  chaud  usitées  pour  le  coton. 

Celte  application  procurerait  une  véritable  économie  au  tissage  du 
toiles,  la  production  d'une  encolleuse  étant  de  huit  à  dix  fois  supérieure  ù 
celle  de  la  pare  use  écossai^ie  employée  actuelJemeni. 

30  —  Élude  sur  les  cjiuî^s  auxquelles  il  faut  attribuer  pour  la  France 
le  «lélktit  il'em|i€irtfil1oii  de»  tollmdelln.  même  dans  les  colonies, 
îsauf  r Algérie,  tandis  que  les  lils  de  lin,  matières  premières  de  ces  toiles, 
s'exportent  au  conlniire  en  certaines  auantités. 

LaiilJnjr  d<'vrii  hicliqijt*r  U*s  moyens  que  devrai!  employer  ri*>tre  induMrk*  Untière 
|M>ur  dév»'lo[i|ïcr  l"oxp«*rliitinii  dr  <»cs  pnxluits* 

4"  —  Klablissement  d'un  métier  à  tisser  mécanique  permettant  de 
lisser  deux  toiles  étroites  avec  lisières  parfaites* 

5"*  —  Indiquer  quelles  peuvent  être  les  principales  «pplicalions  des 
métiers  à  lisser  automatiques  NortArop,  ffattrrsie^y  Scàmidt,  Seaton  el 
autres  dans  la  r^ion  du  Nord. 

Établir  un  parallèle  entre  ces  métiers  et  ceux  ac  lu  elle  ment  employés 
pour  fabriquer  des  articles  ftimilaires. 

6"  —  Enlèvement  des  |K>us»îère6  et  ventilation  des  salles  dégazage 

7*  —  Etablir  une  mécanique  Jacquart  électrique  fonctionnant  avec 
autant  de  précision  que  celles  actuellement  en  usage  mais  réduisant  le 
nombre  des  cartons  el  leur  poids* 

Cette  mécanique  devra  être  simple,  inilérégkbîe  et  à  la  portée  des 
tisseurs  appelés  à  s'en  servir. 

go  —  Etablir  une  bonne  liseuse  électrique  pour  cartons  Jacquart. 

9**  —  Faire  un  guide  pratique  a  l'usage  des  contremaîtres  et  ouvriers 
pour  le  réglage  di-s  méliers  h  tisser  en  tous  genres:  bottes  simples,  boîtes 
revolvers  ou  boîles  montantes. 

10*  —  Hes  récompenses  seront  accordées  à  tout  perfectionnement 
pouvant  amener  soit  ramélioration  du  travail^  soit  la  diminution  du  prix 
de  revierit  dans  Tune  des  spécialités  du  tissage. 

11"  —  Élude  des  questions  tdmtifiçMes  concernant  le  tissage 
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G.  —  Bamie  et  autres  textiles  analo^ee. 

!•  —  Machines  rurales  à  décortiquer  la  ramie  et  autres  textiles  dan» 
dflt  oonditioDs  économîipies. 

2*  —  Élude  complète  sur  le  dégommage  et  la  filature  de  la  ramie  de 
toutes  les  provenances  et  des  autres  textiles  analogues. 

H,  —  Travail  du  coton. 

l*"  —  Étude  sur  les  cardes  à  chapelet  de  divers  sjslèmes  et  oompa- 
raÎFon  de  ces^  machines  avec  les  anlres  systèmes  de  cardes,  UAlm  que  les 
cardes  à  chapeau,  cardes  mixtes  et  cardes  à  hérisson,  tant  au  point  de  vue 
du  cardage,  des  avantageai  et  des  ÎDconvénienlâ,  qu'au  point  de  vue 
économique 

2^  —  Comparer  les  diiîérenls  systèmes  de  chai^eases  automatiques 
pour  ouvreuses  de  colon  et  en  faire  1m  cnlique  raisonnée  s*il  y  a  lieu. 

3**  —  Élude  sur  la  ventilation  des  ouvreuses  et  ba tienne.  * 

40  —  Guide  p]*atique  de  la  préparation  et  de  la  filature  de  colon  k  la 
portée  des  contremaîtres  et  ouvriers. 

50  —  Filature  des  déchets  de  colon* 

fi"  —  Étude  comparative  des  différentes  peigueuses  emploj«es  dans 
Findustrie  du  coton. 

7*  —  Étude  sur  le  retordage  du  colon.  Comparaison  des  avantages 
et  des  inconvénients  du  retordage  au  sec  et  au  mouillé,  envisageant 
l'assemblage  préalable  011  non  au  point  de  vue  économiquo. 

8«  ._  Étude  comparative  entre  la  tilature  sur  renvideuret  la  filature  sur 
continu. 

Le  travail  diwra  *'nvisafçf*r  ]ps  avîuilap*s  ri  1rs  Incvmvénk'nLs  drs  ût^iw  sysl<*mns 
1"  Au  point  d*^  vue  de  la  filaturndes  divris  niiitiprus,  des  div^rh  genres  do  lUés  et  de 
leur  empliii  ultérieur  ;  2°  au  pciinl  dn  vue  êcunomjque. 

9**  —  Eïamen   comparatif  des  différents  procédés  de  mercerlf^ime 

du  coton. 

10^  Mémoire  sur  le  gazHge  des  lils  de  coton. 

I.  =-  Travail  de  la  laine. 

[0  Pi  la  turc    ilc    laine.   —  Elude   sur  Tune   des  opérations  que 

subit  la  bine  avant  la  tilature,  telles  que:  dégraissage,  cardage,  édiardou- 
oage,  ensinmge,  lissage,  pelgnage. 
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2^  —  Comparaison  des  diverses  ^^î^iueun^M  de  laine  employées 
par  rindostrie. 

3"  —  Étude  sur  les  différents    sjsièmes  de  métiers  à   eiirseur 

employés  dans  la  filature  et  la  retordene  du  coton  et  de  la  laine. 

40  —  Travail  sur  le  réiiilileiir  appliqué  à  la  laine  ou  au  coton. 

O  travail  d*^vra  rtmlenii'  mm  étude  fumparative  entre  / 

!•  Li^s  tirgant'S  d4^stinê>  à  dniiiier  ïe  mouvement  aux  bniches,  tels  que  tainboiirs 
tifimiiîilaux,  verticaux,  lirtKhes  à  eugrenagas,  etc.  ; 

1"  Les  divers  systèmes  de  l'imslmctitiiï  de  chariots  cimsidérés  principale  meut  au 
point  de  vue  de  la  teicêrelé  et  de  ta  s^dldit^; 

ni"  Les  divers  i;enre.s  de  ccmlre-bagiïetles* 

L'auteur  devra  fcirmitler  iitie  ofiïnion  sur  l'Iiacun  de  ces  divers  piiinb. 

5*  —  Mémoire  sur  la  fabrication  des  fils  de  fantaisie  en  tous  genres 
(fils  à  boutons,  fils  coupés,  fils  flammés,  etc...) 

5''  —  Mémoire  sur  le  i^Rxii^e  des  fils  de  laine  ou  aulrcK  textilpî^, 
Comparer  les  principaux  appareils  en  usage  el  en  faire  la  critique  raisonnée, 
s'il  y  a  lieu. 

7**  —  Examiner  les  différents  procédés  et  appareils  employés  pour 
utiliser  les  km»  pauvre»  au  gazage  des  fils  au  pttïnt  de  vue  du  rcndemeul 
et  ile  l'économie  réalisés  sur  Pemploi  du  gaz  d^éclairage. 

8^  —  Appareils  à  métrer  et  plier  automatiquement  les  toiles  et  tissus. 

9"  —  Travail  pratique  relatif  au  peignage  ou  ù  la  filature  de  la 
laine.  Ce  travail  pourra  envisager  une  manutention  du  peigjiage  ou 
de  la  filature  ou  Teusemble  de  ces  opérations. 

IQo  —  Perfectionnement  pouvant  amener  soit  ramélioratiun  du  travail 
soit  lu  diminution  du  prix  de  revient  en  peignage  ou  filature  de  laine. 

11"  —  Mémoire  donnant  les  moyens  pratiques  et  à  la  portée  des 
fabricants  on  directeurs  d* usines,  de  reconnaître  la  présence  dans  les 
peignés  et  les  lils  de  laine,  des  substances  étrangères  qui  pourraient  y 
être  introduites  frauduleusement. 


J*  —  Graissage. 

Étude  sur  les  différents  modes  de  graissage  applirahles  aux  machines  de 
préparation  et  moliers  à  filer  ou  à  tisser,  en  signalant  les  inconvénients 
et  les  avEfitages  de  chacun  d'eux. 


Nota.  —  Voir  plus  loin  les  prix  spéciaux. 
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IfL  —  AJiTS  CHIMIQUES  ET  AGRONOiVUQUES. 

A.  —  Produits  chimiques. 

1"  —  KUuU*  dé  réchanlillonnage  des  matières  première!^  pl  produits 
chimiques .  —  l^itiiblissemenl  d'une  méthode  rationneUa  et  unitaire  de  prise 
d'âchantillou. 

2**  —  Perfeciiormcments  à  la  ftibricatioD  de  T acide  sulfiirique  hydraté  et 
de  raiihjdride  sulfiirique. 

30  —  Fabrication  de  Fammoniaque  et  de  l'acide  azutiqne  en  pariant  de 
l'azote  atmosphérique. 

40  —  Fabrication  industrielle  de  l'hydrog^ène  et  de  Toxjgène;  eau 
oxygénée;  bioxjdt*  de  baryum. 

50  —  Perfectionnements  à  la  fabrication  industrielle  do  la  côruse. 

6*  —  Etude  des  phtntôinène^^  microbiens  qui  se  produisent  pendant  la 
rabrtoation  de  la  ciTuse  par  le  procédé  hollandai:;. 

70  —  Perfectionnements,  dant»  la  fabncatton  des  chlorales,  des  pemian- 
ganates  et  des  por^ulfates. 

8*  —  Emploi  deï^  carbures  métalliques  en  métallurgie  ou  pour  réclairagc. 

9*  —  Élude  de  la  fabriialioii  des  carbures  métalliques. 

IQo —  Emploi  du  four  électrique  a  la  fabrication  des  produit»  intéressant 
k  région. 

1 1'  —  Nou\*elîos  applications  do  racétylène  a  la  fabrication  de«prnduili( 
chuniqoaa^ 

12*  —  Production  par  un  procédé  synlhétique  nouveau  d*un  produit 
industriel  important. 

13*  —  Dosago  direct  de  Toxygène  combiné, 

14*  —  PhxluctioQ  industrielle  du  fluor  et  son  «ipplication  a  ta 
ftcodoetton  de  Tofone, 


B,  —  Êlectrochimie. 

l*  —  Développement  dm  pirooédéa   électrochimique^   dan»  la  niSgion. 
Aireiiir  et  coDséqueû<)a6éeoi>oiiiii|iie6  de  Tamplui  de»  nouveaux  prooédés. 
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2*  —  NoTiveaux  électroljseurs  ;  indiquer  les  rendements  et  prix  de 
revient  ;  comparaison  avec  les  procédés  et  appareils  coniuis. 

3*  —  Âpplicaliuti  nouvelle  de  rélectrieité  à  la  fabrication  d'un  produit 
de  la  grande  industrie  chimique. 

4^  —  Application  des  méthodeB  électrolj tiques  à  k  production  den 
produits  organiques, 

5*  —  Prtjduction  de  la  soude  el  du  chiure  par  voie  électroly tique. 

Q9  —  Fabrication  ioduslrielle  de  la  céruse  par  voie  électrolylique. 

7»  —  Etude  économique  de  l'emploi  des  procédés  6!ectrolyii*|ues  el 
électromélallurgiques  dans  la  région  du  Nord  par  comparaison  des  régions 
possédant  des  chutes  d  eau  puîssanles. 

G»  —  Photographie. 

r  —  Ouvrage  ou  Iravail  IraïUint  de  l^indnslri*^,  îles  pruduiU  pliotogni- 
phiquos,  fabricalion  des  plaqucîi,  papiers,  révélateurs,  produits,  etc. 

2**  —  Conlribulion  à  Fétude  de  la  pliotographi^  des  couleurs, 

3*  —  Nouveau  procédé  de  virage  ajant  les  avantages  des  papiers 
pîgmen  t  aires  (in  ter  von  tion  locale  de  l'opérateur,  inaltérabilité,  posjjibilîlé 
dVjblenir  diverses  teinles'i,  mais  d^m  emploi  moins  délicat  que  ceux  existant 
jusqu'ici,  en  perinetlant  le  virage  à  la  lumière  artificielle. 

4**  —  Progrèii  appoHés  à  la  photographie.  —  Tentative»  laites  pour  en 
favoriser  l'essor,  notamment  dans  notre  région. 

5"  -=  IiilriKliiclion  d'uu  iiouveau  produit  utilisé  en  plioiographie  ou 
d*un  procédé  nouveau* 

5*  —  Nouvelle  applicatiLHi  de  la  photographie  aux  arts  iiuiusïrifls. . 

*7**  —  Nouveaux  procédés  de  pholographie  appliqués  à  la  teinture. 

8^  —  Perrectiounements  apportés  aux  procédés  de  eatatjpia. 


D.  —  MétaUurgrie. 

l**  —  Procédés  d 'analyse  nouveaux  simplifiant  les  méthodes  exislaules 
ou  donnant  une  plus  grande  prêcisitm. 

2*  —  Étude  chimique  des  divers  aciers  actuellement  emplojés  dans 
le  commerce* 
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E,  —  Verrerie.  —  Ciments. 

l*^  —  Accidents  de  k  rabricatîon  ei  défaut  du  verre  dans  les  fours  a 
bassin  ;  moyens  d'y  porter  remètle, 

2*  —  En  lenan»  compte  des  ressources  locales  (Nord,  Pas-de-Calais, 
Âisne^  Somme,  Oise)  en  combustibles  el  en  maliêres  premières,  quelle  ckI 
la  composition  vitrifiable  préférable  pour  les  industries  spéciales  : 

l**  fabricalion  de  h  bouteille; 
2'^         d"  du  verre  à  vitre  ; 

3*^        d"         de  la  gobeletterie. 
N.  R,  —  t>n  piMit  ne  traïler  qu'une  seule  des  tniis  questions, 
3*  -^  Ciments  de  laitier,   leur  fabrication,  comparaison  avec  le«  cimeuW 
de  Tortland  et  de  Vassj,  prix  de  revient* 

4«  —  Etude  des  moyens  de  délerminer  rapidement  la  qualité  dea 
cimenta. 

5*  —  Etude  et  prix  de  revient  des  matériaux  que  l'on  pourrait  proposer 
pour  le  pavage  écoutmiique,  résïslanl  eu  moins  aussi  bienqun  Uîn  rn*itiTianx 
actuellement  en  usage  ef  donnant  un  meilleur  roulage. 

F*  —  Blanchiment, 


h  —  Etude  comparative  de  raction  bladcbissante  des  divers  ugenl.*» 
décolorants  sur  les  diverses  fibres  industrielles.  —  Prix  de  revîenl. 

2*^  —  Iidluenœ  de  la  nature  de  Teau  sur  le  blanchiment 

Expliquer  le  fait  qu'un  fil  se  charge  des  'sels  t^alcaires  lorsqu'il  séjourne 
longtemps  xlans  IVau  nalraire.  Donner  les  moyens  d'y  remédier  tout  en 
lavant  suffisamment  les  libres  i  donner  un  tableau  des  diverses  eaux  de  la 
région  du  Nord  el  les  classer  suivant  leur  valeur  au  point  de  vue 
blanchiment. 

3"  —  Elude  des  mpilleurs  procédés  pour  blanchir  les  fils  et  tissus  de 
jule,  et  les  amènera   un  blanc  aussi  avancé  que  sur  les   tissus  de   lin 
tVoduire  les  types  et  indiquer  le  prix  de  revient, 

40  —  Etudier  les  divers  procédés  de  blanchiment  par  Télectricité. 

50  —  Blanchiment  de  la  soie,  de  la  laine  eldu  tussah.  —Elude  compa- 
rative et  prix  de  revient  des  divers  procédés. 

6*  —  Appareils  perfectionnés  continus  pour  1©  blanchiment  des  filés 
en  écbeveaux. 
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G.  —  Matières  ooloraates  el  leiatarQs* 


1*  -  Étode  d'une  oq  plnswim  matièras  oukranto»  atilifév  M 
ttKliitWiff  dans  les  tetaUmrics  du  Nord  de  II  Pranee. 

2*  —  Étvde  de  k  taîntore  loécaoîque  des  n»tièr«s  en  vite,  en  fib 
smt  édhcvmxa  on  bohùkas. 

9*  —  TUihftiix  ocMiiperaltfe  svec  édiAiitUloosdeB  teiiiliires:  l^iitr eetoo  t 

2»  siir  kine  ;  3*  sur  «oie.  avec  leurs  soUdilé»  resp^jctives  «  la  lumière,  au 
savon,  à  Teati  chaude.  Indiquer  les  procédés  emplojèïfi  pour  la  letnluro  el 
nuneoer  tooies  les  apprécialious  à  un  tjrpe* 

4*  —  Étoile  partiGolière  des  matières  ciitoninles  pôux-ant  remplacef 
l'indigo  SUT  toile  et  sur  colon  pour  b  teinture  en  hleu.  TVmner  éçhanUUon 
el  laire  la  comparaison  des  prix  de  revient  el  de  la  solldilê  an  savon  à  Teau 
chaude  et  a  la  lumière. 

ô"  —  Détenniner  le  HVle  que  jouent  dans  les  diflareiila  modes  de  teinture 
lesv  matières  qui  existent  dans  l*indigo  naturel  à  cAté  de  rindîgt>liue, 

6*  —  Déterminer  quelles  sont  les  roalieres  quHl  faut  éliminer  avanl  le 
docAge  de  Tindigo  pour  arriver  à  une  appn'cialiou  de  I»  valeur  nielle  do 
produit.  Etude  comparative  de  Tindi^)  uaturd  et  de  Tindigi*  synthétique. 

7*  —  Ktude  d'une  matière  colorante  noire  directe  sur  colon  ou  lin, 
aussi  solide  que  le  noir  il  aniline  et  se  teiguant  Comme  les  couleurs  directe 
colon. 

S*»  —  Indiquer  les  recuporatiuns  que  Ton  peut  faire  eu  teinturr  (fonds 
debain^  ludigus  perdus^  savonSf  etc.). 

9*  —  Étudier  les  genres  de  tissus  imprimés  que  i  ou  pourrait  faire 
dans  le  Nord  el  1^  produits  de  ce  genre  les  plus  usités  aux  Cûlonies. 

100  — ^  Indiquer  un  procédé  de  teinture  sur  fil  àe  lin  d/mnuut  iu\  n>uge 
aussi  solide,  aussi  beau  que  le  rouge  d'Andrinople  »ur  colon.  Indiquer  le 
prix  de  revient  et  préseultT  d»'s  ôclmnlillonH  neufs  el  d'autres  exposés  à  la 
lumière  comparativement  avec  du  rouge  d^Audriuople.  —  Même  çompa- 
ralsou  pour  la  solidité  au  savon  et  a  Teau. 

11"  —  Procédé  pour  rendre  les  matières  colorantes  plus  solides  à  U 
iainière,  sans  en  ternir  Téclat. 
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H.  —  Apprôts. 

1**  —  Etude  sur  les  transformations  de  fibres  textiles  au  point  de  vue  du 
loucher,  du  craquant,  du  brillant,  de  la  solidité  et  de  l'aptitude  à  fixer  les 
colorants  en  visant  spécialement  le  mercerisage  et  la  similisation. 

2®  —  Machine  permettant  de  donner  aux  étoffes  ties  effets  d'apprôts 
nouveaux. 

3®  —  Traité  pratique  de  la  fabrication  des  apprêts  et  de  leurs 
emplois  industriels.  Cet  ouvrage  devra  comprendre  :  1®  une  partie  traitant 
de  la  fabrication  des  principaux  appréU  du  commerce  et  2^  Tapplication 
de  ces  apprôts  aux  diverses  fibres. 

4**  —  Procédés  pour  donner  à  la  laine  l'éclat  de  la  soie. 

50  —  Trouver  pour  le  tulle  un  apprêt  aussi  parfait  que  la  colle  de 
poisson  et  sensiblement  meilleur  marché. 

6**  —  Étude  comparative  des  divers   procédés  d'imperméabilisation  : 

1®  du  tissu  de  laine  ; 

29  du  tissu  de  coton  ; 

î^  des  toiles  ; 

4®  du  tissu  mixte. 
Kchantillons  comparatifs. 

I.  —  Papeterie. 

I"  —  Matières  premières  nouvelles  employées  ou  proposées  pour  la 
fabrication  du  papiei 

2°  —  Ihirification  des  eaux  résiduelles  de  papeteries  avec  récupération, 
si  possible,  de  sous-produits. 

J.  —  Houilles  et  Combustibles. 

1®  —  Étude  et  essai  des  combustibles  connus,  tableaux  comparatifs 
de  la  puissance  calorifique,  des  proportions  de  cendres,  de  matières  volatiles, 
du  coke  dans  les  diverses  houilles  de  France  et  de  l'Étranger  et  nature  des 
cendres  dans  chaque  cas. 

2©  —  Perfectionnement  des  fours  ù  coke  et  utilisation  des  gaz  et 
sous-produits. 
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K,  —  Sucrerie.  —  Distillerie. 

1^  —  Fabrication  économique  de  l'acide  sulfureux  pur  et  son  emploi 
en  «ucrerie. 

2®  —  Nouveaux  procédés  de  décoloration  et  de  purificalion  des  jus 
sucrés. 

3**  —  Emploi  de  Télectrolyse  pour  la  purification  des  jus  sucrés. 

4®  —  Etude  de  procédés  nouveaux  améliorant  le  rendement. 

5®  —  Étude  sur  les  nouveaux  ferments  de  distillerie. 

6®  —  Utilisation  des  sous-produits. 

7"  —  Etudier  la  fermentation  des  jus  de  betteraves,  des  mélasses  et 
autres  substances  fermentescibles,  dans  le  but  d'éviter  la  formation  des 
alcools  autres  que  l'alcool  éthylique. 

8®  —  Influence  de  la  densité  des  moûts  sur  la  marche  et  le  rendement 
delà  fermentation. 

90  —  Etude  des  procédés  pratiques  pour  le  dosage  des  diftérenl s  alcools 
et  des  huiles  essentielles  contenus  dans  les  alcools  du  commerce. 

10"  —  Perfectionnement  dans  le  traitement  des  vinasses. 
11®  —  Recherche  des  dénaturants  nouveaux  susceptibles  d'être  acceptés 
par  la  Régie. 

12"  —  Recherche  de  nouvelles  applications  industrielles  de  l'alcool. 


L.  —  Brasserie. 

1"  Etude  des  matières  premières  utilisées  pour  la  fabrication  de  la 
bière  (eau,  orge,  malt,  levure,  houblon,  etc.) 

2"  —  Etude  des  différentes  opérations  concernant  la  brasserie. 

3"  —  Procédés  de  fabrication  de  bière  de  conser\'e,  sans  l'emploi 
d'agents  nuisibles  ou  difficilement  digestifs. 

4®  —  Analyse  des  bières. 

5"  —  Utilisation  de  la  levure  de  bière.  —  Rechercher  les  moyens  de 
donner  a  la  levure  de  brasserie  la  couleur  blanche  et  la  saveur  sucrée  qui 
caractérisent  la  levure  de  distillerie, 
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M.  —  Huiles  et  corps  gras. 

|o  ^^  MéihiKlas  d'essai  des  halles  et  des  malières  crasses  en  général. 
2*  —  Étude  des  procédés  employés  pour  ressai  rapide  des  huiles  de 


gTttidsage.  —  Tenir  compte  dans  cette  élude  des  procédés  d^et^^is  par  voie 
chimique  el  par  voie  mécanique  et  faire  ressortir  les  difFérences  qu'il  doit  y 
avoir  entre  les  essais  à  faire  et  les  résultats  à  obtenir  selon  que  l'huile  doîi 
servir  à  des  organe  de  machine  tournant  pluB  oa  moins  vite* 

3®  —  Régénération  des  huiles  souillées. 

4**  —  Graisse  de  suint,  —  Recherche  de  nouvelles  appUcations- 

5®  —  Essai  rapide  des  savons. 

6"  —  Recherclie    de    moyens  pratiques    et  usuels  pour  constater   el 
doser  la  marg^arine  dans  les  beurres. 

7**  —  Fabrication  de  vernis  ou  enduits  meltant  les  locaux  induiitnels 
ti  Tabri  des  vég^étations  et  moisissures. 


N,  —  Industrie  alimentaire* 

1*  —  Procédés  de  conservai  ion  sans  antiseptiques. 

2*  — -  Recherche  rapide  et  dé  termina  lion  des  subslnnces  nutisepliques 
employées  pour  la  conservation  des  produits  alimenlaii'eH. 


O.  —  Taiinerie. 

1*"  —  Traité  de  l^innerje,  —  Gel  ouvra j^^e  dcm-ail  contenir  une  partie 
8*occupant  de  la  prépara  lion  des  peHUX  et  une  autre  consacrée  k  la  tannerie 
proprement  dite. 

2**  —  Etude  des  procédés  nouveaux  employés  en  tannerie,  indiquer 
les  avantages  et  les  inconvénients  de  chaque  procédé  el  le  prix  de  revient 

ga  —  Tannage  au  chrome,  aux  sels  d*alumine  ou  de  fer.  —  Élude  des 
procédés  proposés  et  compaj^ison  des  résultats  obtenus  par  ces  divers 
procédés  avec  ceux  obtenus  pari  es  procédés  au  tannin. 

4it  —  Tannage  éleclroly tique. 


5^  —  Teinture  des  peaux.  —  Étude  comparative  des  divers  procédé»  ei 
résultats  obtenus. 

6*  —  Perfectionnement  dans  le  dosage   du  tannin  dans  les  matières 
tannantes. 


P.  —  Agnt*onomie. 

P  —  Epuration  et  utilisation  des  eaux  vannes  industrielles  ou 
ménagères. 

2^  —  Étude  de  Tassainissement  des  eaux  de  la  Deûle,  de  PEspierre,  etc. 

30  —  Etude  des  divers  engrais  naturels  ou  artificiels  au  point  de  vue 
de  leurs  valeurs  respectives  et  de  leur  influence  sur  la  végétation  des 
diverses  plantes. 

4®  —  Étudier,  pour  un  ou  plusieurs  produits  agricoles,  les  méthodes  do 
culture  et  de  fertilisation  rationnelle  eraplojrées  à  l'étranger,  comparati- 
vement à  celles  usitées  en  France.  Comprendre  dans  ce  travail  Tétudedes 
variétés  servant  à  Tensemencement,  les  procédés  de  sélection,  etc.  Envi- 
sager les  rendements  comparatifs  et  les  débouchés  des  récoltes  obtenues. 

5®  —  Essais  d'acclimatation  d'une  nouvelle  plante  industrielle  dans  le 
Nord. 

6*  —  Étude  sur  les  divers  gisements  de  phosphates. 

7"  —  Élude  de  perfection nomenU,  dans  les  moyens  à  employer  pour 
enrichir  les  phosphates  du  commerce. 


!^oT^.  —  Voir  plus  loin  les  prix  spéciaux. 
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IV.   _  COALMEKCK,  BANQUE  ET  UTILirÉ  PUlilJQUK 


A,  —  Commence  et  Banque. 


1"  l-e»  Porlu  de  roiitii»«ree,    —    Élude  des  couséqaence;» 

^rèvai^  au  poiiiL  de  vue  de  la  prospérité  de  ces  ports. 

2»  —  De  l'étsbliAsemeiJl  dea  zones  franches  dans  les  porU  de  commerce/ 

3*^  li^irltiir«i  feauantlqucii  et  dauAnleni.  —  Études;  des 
eïteis  dvs  difîéieiibî  réj^iiiies  dans  les  rapptirtiî  coinuierctaux  avec  leb  pajfs 
enlreteuuiiL  le  plus  de  relatîoos  avec  la  région  du  Nord.  Celte  élude  devra 
si|^rialer  lesconiiéquences  avaiUageuses  ou  défavorables  qui  ^iembleut  devoir 
résulter  du  nouvel  état  de  choses, 

L*ault*ur  pourrii  ne  l'onsiciériT  qmm  ^*u\  pujs  diiiis  son  éUiiji\ 

4*  —  Élude  particulière  de  la  répercussiou  que  pourraient  avoir  dans  la 
région  du  Nord  la  suppression  du  libre  échange  ^n  Angleterre  H  rétablis- 
sement des  droîLs  de  douane  protecteurs, 

5^  l<eiCreJi  de  elutu^e.  —  De  la  si  mpli  II  cation  des  torinaiiiés  de 
luslice  en  niotière  de  recouvre rneot,  —  De  la  prescription. 

t>".  1%  M  r  rit  lit  «srie«»le.  —  Etudier  le  warrant  agricole  tel  qu'il 
rusulle  des  lois  actuelles  ;  voir  comment  îl  peut  être  ulilisé  par  les  agricul- 
teurs. Ses  avantages,  sea  inconvénients. 

iModifîcalions  désirables:    1°  au  point  de  vue  des  rormalités  u  remplir,! 
en  respeclanl  les  droite  du  prétetir  :  2"  au  point  de  vue  des  Trais. 

A  vanlages  de  (^emploi  de  magasiïks communs,  analogues  aux  «  elevalors  p 
{iméricaîns,  —  Rôle  des  coopfVnilives  de  crédil  dans  roitd^lissemenl  de  c<-*6 
iDd^asinK  et  dans  bi  rtégociaUi»n  dev  warnjtits* 

1"*    Nc^eMulMiiie    du    eointiii^ree    diiuw   ê^%  dlfféreiil^  P^y*, 
étriAitner»^  au  polnl  de  vue  de  rexportalion. 
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B.  —  Utilité  Publique. 

P  SalalreM.  —  Comparer  avec  chiffres  et  documenls  précis  les  salaire» 
payés  aux  ouvriers  d^une  industrie  iinportanle  du  Nord  ei  du  Pas-de-Calais 
pendant  les  50  dernières  années, 

Lautaur  n'envisagera  qu  une  seule  industrie, 

2^  Aeeldentft  de  fkbrlqaeft.  —  Mémoire  sur  les  précautions  à 
prendre  pour  éviter  les  accidente  dans  les  ateliers  et  établissementiî  indua- 
Iriels  ptiui*  une  industrie  déterminée. 

L'auteur  devra  iodiquer  les  dangei^s  qu'offrent  lea  maclûnes  et  les  métiers  de 
rindusUle  qui  s«ra  étudiée  et  ce  qui)  faut  faire  pour  ^mpéclier  tes  accidenta  ; 

4"  Appareils  pi-évenlifs  ; 

t"  Recommandatmns  au  personnel. 

On  devra  détHre  les  appareil  prévi^ulifs  et  leur  functifinnemeîtt, 

les  i-ecominandaliims  au  personnel,  ronli*cmaltre«,  surveillants  et  ouvriers, 
devrcjQl  être  détaillées^  puis  résumées  pour  eli&quë  Kenrt?  de  macliines,  sous  forme 
de  règleiïienls  spéi^iaui  à  aflicfier  dans  les  ateliers,  près  desdiles  macliines. 

3^  A«itur«iiee«  eoutre  Icii  «««lileutfi.  —  Exposer  les  systèmes 
en  présence,  au  point  de  vue  spécial  de  la  lëgislalion  actuelle,  y  proposer 
tontes  additions  ou  modifications,  —  Indiquer  la  solution  qui  concilierait 
le  mieux  les  intérêts  de  la  classe  laborieuse  et  ceux  de  l'industrie. 

4°  Hygiène  liiclit«*lrlelle.  —  Elude  sur  les  maladies  haJbituellea 
aux  ouvriers  du  département  du  Nord  suivant  leurs  professions  diverses  et 
sUr  les  mesures  d'hjgiène  à  employer  pour  chaque  catégorie  d'ouvriers. 

Celte  élude  p<»urra  ne  porler  que  sur  une  ralé^orie  d  ouvriers  (tissage,  teinture, 
moeaiiîque,  agriculture,  filature,  houtllères,  etc.) 

B°  MH^nréem  Mllnientiilrcii.  —  A*  Étude  sur  Pinstitution^  dans  tes 
grands  centres,  d'un  sj^stème  public  de  vérification  des  denrées  alimentaires, 
I  au  point  de  vue  de  leur  pureté  commerciale  et  de  leur  innocuité  sanitaire. 

L  B.  Études  sur  les  mojens  de  conservation  des  denrées  alimentaires. 

^^m  Les  questions  A  et  B  pourmnt  être  traitées  ensemble  ou  séparénieirt. 

^B  6*^  Aaavranee-Mnladle.  —  Société  de  secours-mutuels,  et  autres 

^^        institutions   similaires   fonctionnant  actuellement   en    France,  —  Étude 
1  comparative  avec  un  ou  plusieurs  pays  étrangers. 

^^  7*^  €:alft»c«   de    retraltcn    pour    la    ¥lellleiuie    et    autres 

^^1        InBlItutloEiflft  sloillalrcs,  —  Étudier  les  améliorations  susceptibles 
^H        ()6  favoriser  leur  développement 

■ 


8°  Éltiitifitiqac:     de    la     pelUe    proprlélé    bâtie    k     I^tilr 
(d^uiie  eantenaiiee  Infiérlearc  à  60  ntélrew  de  nuperilele). 

A.  Danger  d'un  morcellement  exagéré.  —  Remèdes  à  y  apporter. 

B*  Recensement  des  cours,  impasses,  cités  de  Lille.  -^  Statistique  de^t 
Jtahitâlions  et  liabilanb.  —  Dangers  de  la  siluation  actuelle  et  remèdes. 

C    Recensement  des  cabarets  ;   —    leurs  dangers.   —  Moyens  d*ôn 
diminuer  le  nombre  et  de  les  améliorer. 


9"  Do  réle  de  rinltlatlie  Individuelle  dniiB  Foi^^dI* 
pmtlon  el  le  fanrlloititeiiieiit  de»  crurreii  d^amiifitanee  et  de 
prC* voyance.  —  Etudier  les  causes  qui  paralysent  le  déveiopperaenl  de 
Tinitiative  individuelle  et  eu  diminuent  reifel  utile  ;  rechercher  les  moyens 
d'y  remédidt. 

10^  Ktade  Rtar  iew  «oelét^A  e<Kipért«llv€^,  soit  embrassant 
Tensemblo  de  ces  institutions,  soit  limitée  «  nu&  catc^orie  :  coopérative  de 
consommation,  de  production  ou  de  crédit* 

Indiquer  pour  la  France  et^  autant  que  possible^  pour  un  ou  plusieurs 
pays  étrangers  les  développements  successifs,  le  fonctionnement  actuel, 
les  principaux  résultats  obtenus.  Consacrer,  s'il  y  a  lieu,  uudiapilre  spécial 
a  Tétude  de  la  question  au  point  de  vue  particulier  de  la  région  du  Nord 
et  à  l'examen  de  ropporlunité  de  favoriser  ou  non  le  dévebippenieiit  de 
ces  institutions. 

Il"  L*e«  Myndlrat»  prfifWislooiirlf»,  —  Leur  origine,  leur  fonc- 
tionnement, leur  iulluence,  leur  avenir.  Ktude  spt'ciate  de  bi  loi  de  1884 
et  des  modifications  que  le  projet  de  loi  actneî  propose  d'y  apporter.  — 
Effets  que  produiraient  ces  modifications. 

ri**  ÏÏM  iiiippee«Mloii  deit  lletrolfi.  —  Moyens  pratiques  d*y 
parvenir,  —  Taxes  de  remplacement.  —  Concours  possible  de  TKtat. 

13^  Loi  du    13  Juillet  1906  sur  le   re|ioM  lielirfantHdalre  î  son 

application  dans  la    région  du  Nord  ;  ses  conséquences  économiques  et 
sociales. 

14"  Loi    du   14   Juillet    1905  sur  TafiMlKtaitee  oiillitfatoire  lAum 

«leillurdM  et  ItiUrmeM  ;    répartition  ûvh  charges  en  Ire  lu  commune, 
le  dêparti^ment  et  FÊtat. 
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Prix  spéciaux  toodés  par  des  Donations  on  autres  Libéralités 


L  —  GftINDES  MÉOtILLB  O^OR  DE  LA  FONDITIOH   lUHLMANN. 

Chaque  année  sont  distrihydes  de  grandes  médailles  en  or,  d'une  valeur 
de  ftOO  fr,  destinées  a  récompenser  des  services  éminenLs  rendus  à  rinduslrit 
de  la  région  par  des  savanLs,  des  ingénieurs  ou  des  induslriels. 

IL  —  PRIX  DU  LEGS  DESCIMPS-CRESPEL* 

Avec  les  revenus  de  ce  legs,  une  Momme  de  &00  fir.  environ  sern 
consacrée  à  un  prix  spécial  que  le  Conseil  d\4dministration  décernera, 
à  rauleur  du  travail  qui  lui  paraîtra  mériter  le  plus  cette  haute  dis- 
tinction. 

III.  —  FONDATION  UONIRO  DANEL. 

Une  Nfinttne  de  64NI  francm  prise  nnr  Im  revenus  de  la  donation 
Léonard  Danel^  sera  donnée  par  le  Conseil  d'Adminislration,  tuus  les 
deux  ans  (1)  comme  récompense  à  l'œuvre  qu^il  en  reconnaîtra  digne. 

IV.  —  FONDITION  IGACHE-KUHLMAHN. 

Avec  les  revenus  de  cette  fondation,  des  prix  seront  distribués  tous 
les  deux  ans  (2)  pour  aider  et  consolider  dans  la  classe  otivrière  ramour  du 
travail,  de  rêconomie  et  de  Tinstruction. 

ILs  consisteront  ea  iirliueii  de  eetit  fVatieM  chacune ,  sous 
forme  de  livrets  de  caisse  d'épargne  cpiî  seront  attribués  conformément 
aux  conditions  signalées  par  uû  programme  spécial- 

K.  B,  —  t^eoiiinder  programme  spécial. 

ï,  —  TEINTURE  (prix  Roussel). 

Vu  prtm  de  dOO  nr.,  auquel  k  Société  joindra  une  tnédallle, 

sera  décerne  à  l'auteur  du  meîEeur  mémoire  sur  la  détermination  de  la 
nalure  chimique  des  différents  imirs  d'aniline. 

VL  —  PRIX  MEUNIER, 

M,  Meunier,  au  nom  du  Conseil  d'Administration  de  la  Compagnie 
<  L'Union  Générale  du  Nùrdy>,  offire  nu  ^^Êit.  de  «leiim  eciilM  irmuen  k 

(1)  Années  de  milteaime  pair  :  1ÏMÏ8,  tlHO 

{:£)  Années*  de  aiillésimo  impair  :  \W1,  i\W , , 
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rtotaor  d'an  trairaîl  sur  les  moveas  pratlqtirs  à  employer  poar  emp^her 
la e^i llMtl^n  spontanée  û^ê  «tmrbosui  tant  sur  le  carreau  de  la 
toaw  que  dans  les  cours  des  nnines  à  gaz  ou  aatres  éUblissements  industriels, 
•i  elle  9G  produisait,  L'arrêter  et  ^n  paralysej*  las  effets  de  manière  à 
fMtreindre  et  même  rtfodre  oui  le  dommage  qui  pourrait  en  être  la 
coméqueace. 


Vil.  —  PRIX  POUR  LA  CRÉATION  D'INDUSTRIES  NOUVELLES 
DAIS  U  R£6I0N. 

Des  tBké^miîiem  d*i>r  d^une  valeur  de  300  francs,  sont  réservées  aiiv^ 
créateurs  d'industries  nouvelles  dans  la  région. 

VIII.  —  PRIX  OFFIRT  PAR  LA  SOCIETE  INDUSTRIELLE 
AUX  ELEVES  DE  L'INSTITUT  INDUSTRIEL  DU  NORD  DE  LA  FRANCE. 

Une  médaille  d'ar  sera  tiécernée  chaque  aunée  ô  lelève  sorti  de 
rifi»iitul  iQdubtriel  le  premier  de  sa  promotion. 


IX.   -  COURS  PURliCS  DE  FILATURE  ET  DE  TISSAGE. 

Des  dlitlàmeM  et  des  certiBcats  seront  accordés  au  concours  par  la 
Société  Industrielle  aux  personnes  qui  suivent  avec  succès  les  cours 
publics  de  Balure  et  de  tlssag'e  fondés  dans  la  région. 

Des  prlnteii  eu  lir^eiii  ou  de»  inédMllIe^  pourront,  en  outre J 
être  décernées  aux  lauréats  les  plus  méritants. 


CONDITIONS  m  CONCOÏBS. 

Les  candidats  seront  admis  à  concourir  sur  la  présentation  du  professeu 
titulaire  du  cours* 

L'examen  sera  fait  par  une  Commission  nommée  par  le  Comité  del 
Filature  et  de  Tissage. 


X.  —  DIRECTEURS,  CONTREMAITRES  ET  OUVRIERS. 

I^  Société  récompense  par  des  niédallle«  particulières  les  directeurB, 

coiiLremalLre>'ou  ouvriers  avant  amélioré  les  procikiés  de  fabrication  ou  les 
molhodeti  de  travail  dans  leurs  occupa  lions  journali  ares* 
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IL  -  COlPTâBLES. 


defi 


La  Société  offn  d€«  médailles  ëÉ'argeBi^rmiirf  Bi^dvle^ 

emplojée-^amp tables     ou     caisî^iers ,     pouvant    justifier ,     devant     tiiie 

Commission  nommée  par  le  G>mit6  do  Commerce^  de  longs  et  lojattx 

services  ches  un  des  membres  de  la  Société  Indnstrtelle  Iiabitacit  la  région 

du  Nord. 

Pour  iirendre  pArt  au  codooots,  il  faut  pouvoir  Justifier  ii*au  fttuîiis  25  aiméas 
de  service. 

III.  -  CONCOURS  DE  UNOtlES  ÉTBIN6ÈRES. 

Dea  prix,  |irlitie«  eo  Argent  ei  Y«»laines,  sont  affectés  anx 
concours  de  langues  anglaise  et  allemande,  par  le  Conseil  d'AdministrtiUon, 
outre  la  M^mme  de  t0#  Ap*  dounée  par  M.  KastQer  et  la  «omsue  de 

60  fr*  donnée  par  M.  Frejrberg,  directeur  des  écoles  Berlitz.  Ce  concoure 
est  réservé  aux  employés  et  élèves  de  la  région  répondant  à  certaines 
condilions  imposées  par  uti  programme  spécial. 

Le  Jury  d'examen  est  composé  de  membres  nommés  par  le  Comité  du 
Commerce. 

?!.  B.  —  Demander  pix)gramme  spécial. 


Illl.  —CONCOURS  DE  DESSIN  INDUSTRIEL 

Des  prix  divers,  dl|»li^iiie«^  itiédiiilleiii  et  mr^^ent^  sont  allectés 
à  un  concours  de  dessin  industriel  de  mécanique.  Ce  concours  comme 
le  précédent  est   réservé  aux  élèves  employés  et  ouvriers  de  la  région, 

répondant   à    certaineti  conditions  imposées  par  uii  programme  spécial. 

Le  Jury  d^examen  est  composé  de  membres  nommés  par  le  Comité  du 
Génie  Civil. 

U,  &.  —  Demander  programme  spéeiil. 

IIV.     CONCOURS  0€  DESSIN  APPLIOUE  AUl  INDUSTRIES  DARL 

Des  prix  sont  affectés  n  un  concours  de  dessin  appliqué  aux  industries 
d'art.  Ce  concours  est  réservé, aux  élèves  ou  employés  et  aux  ouvriers  d*art 
en  général  de  la  région. 

Un  programme  spécial  réglera  les  conditions  imposées  pour  ce  concours. 
—  Le  Jury  d'examea  eal  composé  de  membres  liommo»  par  les  divers 
Comités. 
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ITa«    iM^mme    de    lOO   fratirii    e»l   mise  par  M.    Bign-Dtinel , 

el  HochsteUer  à  la  disposition  du  Conseil  d/Âdministration  pour  augiiienler 
les  eucouragemente  et  les  récompenses  des  lauréats  de  ce  concours. 

N.  B.  —  DemAJider  programme  spécial. 


Le  Secrétaire  général, 

BONNIN. 


Le  Pré^idenl  de  ta  Société  Imtuitrieltr, 
E.  BIGO-DANEL. 


FONDATION  AGACHE-iUHLMAM 


REGLEMENT 

Art»  I.  —  Des  prix  sont  fondés  avec  la  fondation  de  25.000  fr  faite  à  1 
Sociolo  Industrielle  par  soi)   Président  d'honneur,  M-   lidouard  Â gâche J 
pour  aider  et  cùHMoUder  duns  la  claut  ouvrière  Vamour  du  travail^  de  l*é 
nomie  H  de  r instruction. 

Ces  prix  prendront  le  nom  de  prlm  de  la  l^'aiidniluii  A||nrli«»>J 
liiiblniHiiii. 

Ils  consisteront  en  jfrimei  de  ï 00  f ranci  chacune,  sous  forme  de  livrets 
de  caisfie  d'épargne,  qui  seront  attriLuées  aux  lauréats  du  concours  qui  se  ' 
fera  dans  les  conditioM  suivantes  : 

Art*  II.  —  Le  concours  aura  lieu  tous  les  deux  ans,  et  pour  la  premiorel 
ois  en  1903,  pendant  le  mois  d*octohre  des  années  de  millésime  impair* 


Art,  IIL   —   Tourront  être  admis  à  ce  concours  tous  les  pères  et  mèrei| 
de  famille,  quelle  qu*en  soil  la  natioruililé,  employés  dans  toute  industrie 
ou  usine  possédée  ou  dirigée  par  Tun  des  niembres  de  la  Société  Indus- 
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trielle,  el  dont  l'assidaité  aa  travail  dans  le  même  établissement  ne  se  serait 
pas  démentie  pendant  denx  ans  an  moins. 

Ajkt.  IV.  —  Il  sera  tenu  compta  pour  le  classement  : 

1®  Des  états  de  services  da  candidat,  de  Tintelligence  apportée  à  son 
travail,  de  sa  conduite,  de  sa  sobriété  et  de  la  natore  plos  on  moins  pénible 
da  métier  qu'il  exerce  : 

2®  Des  efforts  qu'il  aura  faits  pour  développer  son  instruction  et  des 
récompenses  qu'il  aurait  déjà  obtenues. 

ÂKT.  V.  —  On  prendra  également  en  considération  : 

1^  Le  taux  ou  la  modicité  de  son  salaire  journalier,  ses  charges  de 
famille  ou  autres,  le  nombre  de  ses  enfants,  Téducation  et  Tins!  met  ion 
qu'il  leur  fait  donner,  la  tenue  de  sa  famille  chez  elle  et  à  l'atelier. 

29  Le  lover  de  la  maison,  la  propreté  et  la  façon  dont  celle-ci  est  tenue. 
Tordre  et  les  soins  donnés  à  son  jardin. 

Art.  VI.  —  Pour  son  appréciation,  la  Commission  du  concours  notera 
enfin  : 

1®  Si  le  candidat  fait  partie  de  sociétés  de  musique,  orphéons,  tir,  s]K>rt, 
jeux  ou  autres  ; 

2^  S'il  a  pu  réaliser  certaines  économies,  sous  quelque  forme  qneci-  soit, 
sociétés  de  prévoyance,  sociétés  de  secours  mutuels,  sociétés  de  vingt, 
caisses  d'épargne,  annuités  pour  Tacquisition  de  sa  demeure  ou  de  son 
i^rdin,  etc 

Art.  VII.  —  Pour  chacun  de  ces  articles  comme  pour  les  attestations 
du  chef  d'élablissemenl,  la  Commission  attribuera  des  notes  spéciales  dont 
la  moyenne  permettra  le  classement  par  ordre  de  mérite  de  la  liste  de 
proposition  qui  sera  soumise  au  Conseil  d*Adminîstration  dans  sa  séance 
de  Décembre. 

Art.  VIII.  —  Les  candidats  récompensés  ne  pourront  plus  prendre  part 
une  seconde  fois  au  concoure. 
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QUESTIONNAIRE 
à  remplir  et  à  envoyer  €m  Secrétariat  avant  U  15  Octobre. 


Raison    sociale   de   rÉtablissement   qui 
emploie  le  candidat 


Nature  de  son  industrie. 


Nom  du  chef  ou  directeur  de  rétablisse- 
memt  membre  de  la  Société  Indus- 
trielle  


Nom  et  prénoms  du  candidat 

Lieu  et  date  de  naissance 

Adresse  et  salaire  journalier 

Date  d*entrée  dans  l'établissement . 
Métier  du  candidat 


Nombre  d^années  de  service  aans  inter- 
ruption   


Absences  depuis  deui  ans. 


Exactitude  aux  heures  d'arrivée  et  régu- 
larité du  lundi 


Intelligence  apportée  au  travail 

Conduite,  sobriété 

Instruction  du  candidat 

Suit*il  des  couru  du  soir .•. 

Récompenses  obtenues  à  ces  cours  . 


Récompenses  obtenues  des  Sociétés  quel- 
conque  

Date  du  mariage 
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Nombre  dVnfiorts . 
Age  des  enfants... 


PtientH  ou  étrangers   à   la   charge   du 
candidat 


Education  et  instruction  donnée  aux  en- 
ùuits 


Tenue  du  candidat  et  de  sa  famille  chei 
eux,  à  Tatelier 

Loyer  payé  par  le  candidat 

Tenue  de  sa  maison 

Tenue  de  son  jardin  s*il  en  a 


Fait-il  partie  de  sociétés  de  musique, 
orphéons,  tir,  sport,  jeux  on  autres 

Économies  réalisées,  sous  quelle  forme, 
sociétés  de  secours  mutuels,  sociétés  de 
vingt,  caissi'  d^épargne  ou  autres 


Attestations  spéciales  du  chef  de  rétablis- 
sement.   


B.  N.  —  Le  Concours  sera  arrêté  à  la  date  du  15  octobre. 


Le  Secretaire-Oéniral, 

BONNIN 


Le  PrétiHent  de  la  Sociili, 

E.  BIGO-DANEL 
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CONCOURS  DE  LANGUES  ÉTRANGÈRES 

(liaii|;ue  Aii|clal«ie  et  LÉatiipie  .%lleinao€le). 

Les  candidats  seront  divisés  en  trois  catégories,  savoir  : 

SECTION   A.  —  EMPLOYES, 

Section  concernant  les  jeunes  gens  âg-és  de  16  à  24  ans> 
justifiant  d*un  séjour  d  un  an  au  moins  dans  une  banque, 
une  maison  de  commerce  ou  un  établissement  industriel 
de  la  région, 

SECTION    B.    —    ELEVES    DE    L*ENSEIONEMENT    SUPERIEUR 
(PACULTf^:S,   ECOLES  DE  COMMERCE,   TECHNIQUES,  ETC.). 

Section  concernant  les  élèves  des  Facultés,  Écoles 
supérieures  de  Commerce  et  autres  de  la  région,  âgés 
de  16  à  24  ans. 

SECTION      €.     —    ELEVES      DE     l'eNSEIONEMBNT     SECONDàlRB 
(LYCÉES,COLLkOBS,COUR8  PUBLICS  ET  DIVERSES  ÊCOLBSDBLA  REGION)* 

Section  réservée  aux  élèves  de  l'enseignement  secon- 
daire classique  ou  moderne,  des  cours  publics  et  des 
diverses  écoles  de  la  région  autres  que  celles  indiquées 
à  la  section  6,  ayant  au  moins  15  ans,  se  préparant  sluil 
carrières  commerciales  ou  industrielles. 

NOTA.  —  Dans  chuque  section,  p/mieur.s  récompenses  ou 
prix  seront  a/feclés  s'ii  y  a  lieu,  à  chacune  (les  langues  anglaise 
et  allemande. 


€'otiflltlf>iiM  du  i'atiroum. 

1,  —  lies  candidats  devront  se  faire  inscrire  pour  le  concours  avatil  le 
i«^  uaveiiilire  et  le  concoiirs  aura  lieu  en  iioTeiiilirc. 

*2.  —  Toul  CHiuliclal  devra  fournir  nue  déclaration  signée  dn  sa  main, 
iUesLant  qu'il  nesi  pes  né  de  parents  anglais  ou  allemands  ou  originaires 


10.  —  Les  amfidybi  «root  aiiaéi  psr  lettre  en 
et  heagm  ÛMm  poor  l'éprfaTe  éKmynlotfe  #t 
fixée  po«r  ke  épraiveidéfifliliTcs. 

hm  mlicffee«le  œ  oeBeemi  eeroiit  : 


opportoa  des 
ike  |oaie  el 


BPaEUTES  EZJMDCATOfRKS. 


nagéi  en  decz  eeCégorics  poor  on  éprsaiee 
deeliim  ikx  jMiBet  gem  de  le 


Lei4 

La  prealèfe. 
comprendre: 

1^  une  kli/e  eoraoïefciale  i  rédiger  diaprés  des  données  détenaîiiéet  ; 

2*  nnedt€lée: 

9*  cmeTenîûo* 
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aux  nectiona  B  et  C,  comprendra  : 
et  une  version. 


Pyp  iViiWO  C^ral  portant  sur  les  lermes  de  !a  conversation  usuelle. 

fmr  Im  Employée  de  commerce,  la  CommisKÎon  s'aiiachera  tout  pariicu- 
JUarameol  à  fomr  dm  quesUona  sar  lea  termes  de  U  pratique  commerciale. 


Lé  PféêHênt  du  Comité  du  Commercé, 
G.  VANDAME. 


U  Secrétairê'Qénérol , 
BONNIN. 


Le  Pféâident  de  ia  Sodéii^ 
K.  BIGO-DANEL. 


CONCOURS  DE  DESSIN  INDUSTRIEL 
DE  MÉCANIQUE, 


Le  concours  comprendra  quatre  sections  : 

8SGT10N  A    (employés) 

Cette  1^  section  concerne  les  jeunes  g^ns  de  16  à  24 
ans,  pouvant  justifier  d'un   «séjour  d'au  ntaluM  une  année 

dans  un  établissement  industrieL 

Sacnoif   B  (ELEVES.    —    ENSEIGNEMENT  PRiMMRB] 

Cette  2*  section  est  réservée  aux  élèves  des  diverses 
écoles  de  la  ré^on  et  des  cours  publics^  se  prép«ir»iii 
anm  earrièrgji  InduntrlelleiK*  (1) 

(I)   Tellea  les  écolea   pratiquée  d^industriea,    nationales    professî 
pftaaaîrea  aupéneurof»,  académiqueB,  etc. 


-ofeâsionBcUe^^        ^H 
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sacnoK  €  (ÈLÈn».  —  ensbignement  sopêribl^) 

Cette  3*  section  est  réservée  exclusivement  aux  élèves 
de  rinstitut  Industriel  du  Nord,  de  TÉcole  Nationale  des 
Arts  et  Métiers  et  de  l'École  des  Beaux- Arts- 


ficnox  m  (ouvriers) 

Cette  4*  section  concerne  les  mécaniciens  (ouvriers  et 
apprentis)  pouvant  justifier  de  rexercice  habituel  de 
cette  profession. 

Plusieurs  prix  seront  affectés  à  chaque  section  en 
médailles  et  en  espèces. 


L  — '  I^es  candidats  devront  se  faire  inscrire  pour  le  concours  a  vu  ut 
le  i&  Juin,  et  le  concoars  aura  lieu  le  9  juillet  de  8  h.  a  12  h«  ^. 

2.  —  Chaque  candidat  devra  établir  qu'il  est  né  en  France.  La  même 
déclaration  comportera  riodication  de  rétablissement  dans  lequel  il  est 
employé^  ou  de  l*écôle  dont  il  a  suivi  les  cours. 

3.  —  Chaque  candidat  devra  fournir  t»on  adresse  exacte  en  se  faisant 
[  inscrire  au  Secrétariat, 

4.  —  Des  médailles  pourront  être  décernées  aux  lauréats  les  plus  méritants, 

5.  —  One  Commission  de  trois  membres  sera  choisie  dans  la  Société 
L{»ar  le  Comité  du  Génie  civil. 

6*  —  Les  candidaLs  seront  avisés  par  leltres,  en  temps  opportun,  desjonrs 
et  heures  fixés  pour  ces  épreuves^  ainsi  que  du  local  où  elk,^  auront  lieu, 

7.  —  Les  matières  de  ce  concours  comprendront  : 

Sbction  a,   —  Projet  (tune  pièce  de  machine  Oeuinée  au  irait, 
Sbction  B,  C.  D.  —   Un  croquis  calé  k  mm%  Uf^e  (t après  une  pièce  Je 

machine  ei  dessin  au  iraii  de  eetie pièce  fn  ^^mpiotfani  nniquemtni  k$ 

datinées  du  croquis. 
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r(|«  «p  |4  IkfilAUl  ni  foumiiiani  que  le  papier,  les  candidats  sont  priés 
u^iiflur  U»ll«  N  ohJAU  nécessaires  :  planche,  croyons,  compas,  ete*,  etc. 


(  |iM"t  vriKR, 

M-       .     I.. 
HMI'I'H. 


It  JW*i4kiU 

<tu  Comité  eu  Gi*it  titil, 

P.  COUSIN. 

Lê  Frr$iHtn(  t/r  ia  Sùtt^r 

BIGO-DANEL. 


WNCOURS  D'ART  APPLIOUÊ  Â  L'INDUSTRIE 


|#  h^fï  ^  6ofnpot»oni  de  7  membres,  nommés  par  te  Conseil  d^Âdroî- 
^,t  ,'i   [Kiuvnnt   »Hrô  choisis  eo  dehors  des  membres  de  la  Société 

Il 

l^m  tiiinclidatfi  seront  répartis  en  deux  catégories  : 
\  :  Aytislrs  et  B  :  Élèves. 


l'fiiidltlf»iiM  K^'iiériile^  du  Cooeanm. 

A  fi'  l*  —  Les  candidats  se  feront  inscrire  au  Sécréta  rial  de  k  SocitHé, 
I  \i\,  rue  do  l'Hôpital  Militaire,  à  Lille,  avant  le  l"*"^  Juin  1907. 

Art,  W,  — Les  cHiididaLs  indic|iiemnt  bi  catégorie  daas  laquelle  ils  se ^ 
i^rÀMintent,  leurs  nom,  prénoms  et  adresse* 

Art.  UL  —  Les  compositions  porleroni  des  étiquettes  avec  indications  qui 
Miront  reproduites  sur  une  enveloppe  fermée  contenant  les  nom  et  prénoms 
dm  candidat. 

Art*  IV.^ —  Outre  les  prix  affectés  à  chaque  catégorie,  le  Conseil  d'Admî- 
fliitrttticm  se  resserve  d'attribuer,  sur  la  proposition  du  jurv,  une  médaille 
d'honneur  aux  candidats  les  plus  mérîtanls. 

Art.  V.  —  En  sus  de  la  somme  mise  par  le  Cou^seil  d'Administration  à 
la  di.Hpuhîtion  du  jury,  une  souiine  de  400  frauc*»  est  olTeHe  par 
MM,  liigihDaïui  et  Hm:hle(trr  pour  ôtre  attribuée  aux  compositions 
présentant  une  supériorité  marquée. 
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CATEGORIE  A.  —  Artistes* 

Celte  otégom  coooeriie  le»  «Hîsles  proleMomieb  dt  li  règha  an  N«>dl 
dek  Fnmoe  (Kord,  Ftis-d«-Cakîs,  SofDioe,  Âisoe,  Ardemies)*  h»  eoaomirt 
pocien  oeUe  cniiâe  sor  les 

Bronzes  d'Art  Industriels. 

Le  concoon  cotnixieocera  le  Dimanche  9  Juin  1907,  dans  un  h^td 
et  à  llieiirê  qui  seroot  indiquée  dens  le  coDVOcetion  in JivîdtioUe. 

Le  ^DCûors  se  oompoeeni  d^  deux  épreuv«i  : 

Dii  heures  en  loffe  «eront  accordées  poiir  la  première  cpréuve  qtti 
consistera  en  une  esquisse  modeiée  en  lerre  plastique.  Les  concurrents  devroBl 
6ê  munir  d'une  sellette»  d*une  planclieUe  de  0,50  X  0,60,  d^ébauchotr^  de 
mnlicre  plaslique  et,  en  géiiénd,  de  tout  ce  qni  leur  sera  néct^sseire.  Ce 
maténel  pourra  élre  déposé  la  veiU«^  da  ooDOOurs  diins  le  U>cal  désigné» 
La  Société  se  char^ra  du  moulage  de^  esquisse^^  dont  Toriginal  eslainptUé 
sera  remi^  a  chaque  concurrent. 

Comme  deuxième  épreuve,  Il  est  demaiule  un  moilèle  en  plaire^  «grandeur 
d*exécution,  qui  sera  fnit  par  U^s  concurrents  chejt  tmx  et  devni  être  remis  à 
"te  Société  le  30  Septembre  1907,  avant  midi,  en  même  tc^mps  que 
re<%quts$e  estampillée* 

Le  travail  délînitir  du  lauréat  deviendra  la  pi*opriole  de  la  Société 
Induslriiîlle  el  prendra  placr  ditns  siin  musée. 

Co  i^rix  unique  de  &00  rrMueat  en  espèces  el  des  diplômes  seront 
réservés  à  celte  catégorie. 


CATEGORIE  B,  —  Elèves. 

Celle  calé^^'-orie  est  réservée  aux  élèves  «les  di versées  écoles  et  cours 
publics  de  la  région  ayant  moins  de  21  ans  le  jour  du  concours. 

En  se  faisant  inscrire,  ils  devront  ju.stîlier  de  leur  à^f  (exlrail  d'acte  de 
naissance)  et  indiquer  le  cours  qu'ib  Mjivenl. 

Cette  caté^^orie  compreadrii  deux  seclioiLs  choisies  parmi  les  induiîlries 
les  plus  répandues  de  la  région^  qui  cette  année  ^rouL  ' 

V  Toiles  et  rideaux* 
2*"  Céramique. 
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f  •         . 

^  Les  candidats-élères  se  rendatmi  au  siège  de  la  Société  la  0  Juin 
1907,  à  7  heures   da    matin,    ou,    immédiatement    après  Fappel, 

^^  commenceront  les  opérations  du  Concours. 

if  Dix  heures  leur  seront  accordées  pour  faire  un  dessin  de  l'ensemble  de  la 

m  composition  à  une  échelle  déterminée  et,  8*il  y  a  lieu,  un  dessin  à  plus 

I,  grande  échelle  d'un  fragment  de  celte  composition. 

}  La  Société  ne  fournissant  que  le  papier  à  dessin  ordinaire  et  le  papier 

:-  calque,  les  candidats  sont  priés  d'apporter  les  autres  objets  qui  leur  seraient 

>,  nécessaires  :  planche,  toile,  papiers  spéciaux,  crajons,  couleurs  etc 

f  Des  diplômes  et  des  primes  en  espèces  seront  attribués  aux  meilleures 

l^  compositions. 


Vu  et  approuvé  : 


Le  Président  du  Conseil  d'Administration^ 

BIGO-DANEL. 


La  Commission  de  Dessin  d'Art, 

?  VANDENBERGH.        SERATZKI. 

GUÉNEZ.  LiÉviN  DANEL. 

NEWNHAM.  J.  SCRIVE-LOYER. 


y 


1.  HOCHSTETTER. 
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RAPPORT   DU  TRESORIER 


Messieurs, 

Tai  à  vous  présenter  le  bilan  de  noire  Sociélé  tel  qu'il  mssort  de 
nos  écritures  arrêtées  au  31  janvier  19l>7. 

L^ture  du  bilan. 

Ce  solde  en  excédent  de  tKilGfr.  8t,  vs\  reporlé,  comme  iK* 
coutume  au  Compte  Réserve  d'amortissement  des  inimeubles.  Il  en 
résulte  que  ce  dernier  eonipte  commenee  le  nouvel  exercice  avec  un 
solde  créditeur  de  1 45,77;!  fr,  78. 

Gel  excédent  de  6,410  k,  84  eslconlîrmé  par  le  dépouillement  de 
notre  c(»mple  Profits  cl  Perles»  im  élat  de  nos  recettes  et  dépenses» 
que  voici  i 

Lecture  des  recettes  ci  dépeftses. 

il  y  a  peu  d'écart  entre  ce  tableau  el  la  prévision  que  nous  en  avions 
faile  il  y  a  un  an,  d'après  les^données  de  Texercice  précédent.  Mais 
des  deux  côlés,  cel  écart  se  manifeste  diuis  le  sens  le  moins  favorable  : 
il  y  a  aux  dépenses  une  autrmenlalion  de  5i)0  fr.  provenant  surtout 
du  compte  entretien,  et  dans  les  receltes  unediminulion  de  U  00  fr., 
sur  ieâc|uels  le  chi lire  des  cotisations  fiijure  pour  80M. 

Si  nous  voulons  équilibrer  notre  budij^el  pour  Tannée  prochaine, 
tl  serait  cependant  indispensable  que  ce  chapitre  des  cotisations,  au 
lieu  de  s'effriter  lentement  comme  il  tend  à  le  (aire,  reçût  une  vii^ou* 
reuse  augmentation  de   40  à  50  ^/^.   lin  eirel,  une  partie  de  nos 


iO 


—  I  Vî  — 


n^fnédgHT/f^i  ^<t  productive  de 


est  sur  (e  point  de 


revenus, 
nouvelle, 

^^fiilf^  0^  4^  §i$im  tiùcièié  :  vous  connaisses  les  projets  de  consinio^ 
Ak#  f#*Mii  MMoîhêquc  qui  sont  actuellement  à  t  étude,  et  de  rema- 
fim^imd  àét  fM4re  immeuble  principal  dont  le  résultat  sera  de  donner 
4(9$  l^mPHf  mieux  appropriés  aux  sociétés  diverses  qui  viennent 
# lA^M^  dtMZ  nôos  et  que  nous  voudrions  y  grouper  de  plus  en  plus 
I,  l/cntreprise  de  ces  travaux  va  nous  priver  momentané- 
Aeê  produitjï  de  location  des  salles  de  celles  de  nos  vieilles 
qui  vont  disparaître»  Quand  ils  seront  exécutés,  j'espère 
/M«  lii>ai  retrouverons  la  compensation  des  locations  perdues.  Mais 
«A  «liefidant,  pour  Texercice  qui  vient,  il  nous  faut  compter  sur  un 
$U»iH0meni  minimum  de  3.000  fr.  du  chiffre  de  nos  locations, 

Ko  mAme  temps,  nous  a\onsencai^é  pour  la  dernière  fois  en  f906, 
l^ilinuitê  de  5,000  fr.,  que  nous  devions  depuis  trois  ans  ii  la  muni- 
fteeiiCf*  de  Tancien  vice-président  de  la  Société  Industrielle, 
M*  Kdniond  Faucheur  ;  don  magnifique  afTecté  par  destination  de 
«on  auteur  lui-mème«  à  Tamortissement  des  emprunts.  Cette  pré- 
i^ieufie  ressource  a  contribué  (grandement  à  donner  à  nos  troisderniers 
builp  ts  un  air  de  prospérité,  que  les  suivants  ne  sauraient  conserver 
au  même  degré. 

Pour  la  double  raison  que  je  \iens  de  vous  exposer,  je  me  trouve 
fort  embarrassé  pour  vous  présenter  un  proje4  de  budget  qui  se 
tienne* 


Lecture  du  projet  de  budget. 

Nous  avons  en  vue.  par  conséquenl,  d'une  part  39. 391  fr.  de 
receltes,  d'autre  pari  4o.;i|9  fr,  de  dépenses  ordinaires.  Mais  ù  la 
suite  de  CCS  dépenses,  il  nous  faut  inscrire,  en  addition  au  montant 
des  sommes  que  nous  aurons  à  décaisser,  le  rembc»ursement  du 
minimum  statutaire  de  i  \  du  nombre  d  origine  des  obli^i^ations 
émises  jusqu'ici  par  la  Société,  c'est-à-dire  de  7  obligations  sur34â^ 
a  raison  de  5  pour  Temprunlde  1 K07  H  de  i  pour  I  emprunt  de  1 90o, 
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Cette  prévision  d'amortissement  de  7.000  fr.  fait  apparaître  un 
écart  déficitaire  de  7.728  fr.  entre  nos  recettes  et  nos  dépenses  pour 
Tannée  qui  cororoence.  Compter  uniquement  sur  une  augmentation 
au  chapitre  des  cotisations,  pour  parfaire  une  telle  différence,  n'est-ce 
pas  beaucoup  demander?  Il  apparaît  cependant  comme  indispensable 
que  nous  nous  assurions  des  ressources  nouvelles  et  durables,  non 
seulement  pour  cette  année  de  constructions,  mais  pour  les  suivantes 
où  notre  passif  obligataire,  avec  ses  charges  d'intérêt  et  d'amortisse- 
ment, sesera  encore  accru  d'une  façon  sensible, du  fait des85. 000  fr., 
formant  le  solde  souscrit  et  non  versé  de  l'emprunt  de  4  905,  et  que 
nous  nous  proposons  d*appeler  cette  année. 


~im  — 


i      A      5t     a 


S  :3  vl  3 


Pi 


SI    ^ 


^ 


-S   : 


L? 


5i      5 


I; 


m 


8 

> 


II 


su  2 

o    u  ^ 

I  i  I  i 

'H    «    ô  ô 

u:  Q  câ  -i 

o 


il-     m 

'^  W  ^  (/:>  ;::j 


iS 


o 


fc  "S 


£  I 

3C    ^ 


S. 

% 

3 

ta 
o 

L 


flï      ^ 


Cl* 

S 

o 


Cl 

'o 


10 


s 

« 

Si 

§ 

g 

^ 

S 

S 

?; 

^ 

S  "S 

»@ 

•  !iê   ' 

« 

5!S 

gil 

§1; 

5  i  s 

D 

S§S£ 

2» 

2?  --S: 

;^ 

9 

i  îi^ 

:    : 

i; 

1 

^  ■ 

S'  Z  ^ 

^  «fc   --r 

!    ^ 

■    P 

^ 

.1 

°  ig  "S 

■    ':  ï 

« 

1 

r 

^       3 

•  Q 

#1 

1  ""  ° 

^ 

3 

^ 

g         ce 

ÛJ   A   g 

îi 

ïj    E        ■£ 

s 

-^ 

ï^  :^  :a 

,  5 

:£  2  :2  :i 

l-  c-    o 

II 

1 

s  "^ 

-      o     ft 

t^  «^ 

ft     ^. 

7  ■§  «  * 

a    « 

-*- 
1 

^     .     * 

1 

1   o 

U     **     ** 

—  1* 

3         W 

in 


â        »        â  I 


S  :S 


Jïï      *)  3 


*^  G  ^    ^ 

I  0.23  «3  * 

I  ^  *^  o  -  -  ^ 

■  ^,     cc^     ':^* 
> 


—  110  — 


s 


10 


■ 


s* 


03 

liJ 

ce 

UJ 

a. 


UJ 

m 
H 

O 

ce 

Û. 

liJ 

I- 

o. 

s 

O 

o 


— 

^ 

(  ■^ 

i   Û 

A 

û  5  '^î 

'-<^  rî       ;^ 

r? 

X 

^ 

«  *^ 

IJ 

p.i 

S 

s 

•jf 

rc  rs 

i/^ 

r" 

ï  --  ^* 

^    ï 

^ 

s 

t- 

•^ 

s 

îS 

*5  3  ^  [^ 

ft     A 

A 

i 

c. 

i^  *  £  ^ 

5  î- 

3^ 

\n 

rr!  ^  3S  C^J 

Î5  r: 

^ 

— ' 

oc  — 

"• 

\ 

lit 

X 

.  *-.*  : 

'    o— <     ' 

() 

I  -^  fc   ' 

m 

il 

I    o  2    • 

^ 

es  :3     ' 

1          ^ 

5   :   * 

2*5 

§  Ci 

-1 

< 

c 

:  g   : 
:  o*  : 

ft 

£    :    : 

3     ^ 

o 

3 

iii 

i 

Mi 

1 

1 

\    c 

•  s 

•  c 

i.f 

;    ^ 

:i 

■Mil 

!     :  § 

1 

û 

PL, 

13 

A 

s 

C 

E 

«   3   gj 

a  K  ^  « 
8  «-Si:» 

mil 

•< 

;  ^ 

b.  QJ  U  H 

'     U2  a 

< 

:  a*  ^ 

^  r  ^ 

-  -^ 

CE 

S 

«      i£ 

S  s 

A 

i 

"g 

^ 

i  § 

.?  s 

i 

%.-• 

t:: 

•^    ^ 

^i 

i-"^ 

_I 

r- 

^4 

'^r" 

^ 

X 

J 

j 

'J^. 

5 

e 

1 

y 

)     : 

i     2 

s 

i 

*^ 

'     1 

u 

1 

1     ; 

1           Œ 

£ 
S 

^ 

»       T3 

o 

« 

r       •* 

U 

^ 

:; 

:          •        f. 

i/ 

<s> 

s 

i 

t: 
1 

'            '         J 

i  i  î 

*        > 

:    ^ 

-  1 

2         Q. 

î  i 

i 

1 

3 

3 
O 

o 
c 



a 

— ' 

—       "^ 

Vl 

— <.. 

a 

S^ 

^  m  »  A  A       a 


l^î  -^  -*  ?*  t*  s 


a    a   A   s  ft   « 


5»,  ^  .^  S  K  5Î 


CD! 

O 

0> 


UJ 

o 

a 
ce 

LU 
K 

kl 


O 

a. 
o 


O 


lU 

o 

o:. 


%0 

a 


11 


c  >^  «. 

=  5  2 


^Éfl: 


S3 

•S.^Ss 

'J 

o 

-^îA 

«5 

5» 

«'-ïî 

-^  X 

-- 1 

t 

»-? 

±  = 

s 

X 

=:  s 

=  se 

*# 

5  ^ 

1-^ 

-,  ô 

fi 

;s: 

1^ 

8  bc 

«^ 

-^  *=' 

7i  ^   ^^  i"n    a 


♦   * 

£: 

a 

Si. 

^ 

"" 

« 

^ 

1^ 

S 

^ 

^ 

î»« 

1^ 

î? 

A    A    m    A 

iS  S  ?  ^ 


s     i 


f 


.^ 


5  ^  -s 


1-1     1?     3     s 

;5  a  t<;  ^ 


3  ô 

^  o 

i  5 

-2  £ 


9 

E 


-a 

E 

-a 

e 


Sus 

5  i  ^  _ 

=3  5  s  7 

3  °  I  s 

î  ï  s:  ï 

■^  *-*  *a  — 

*^  z.  rj-j  ^ 


eu 

a. 

3 


I 


-  151  - 


BIBLIOGRVPHIE 


à  rEoole  «l'Aris  et  Métiers  ile  CUuiy,  3nci**a  jinifo^ç^inir  *k'> 
Éoiilês  di  Ghiiow  cA  iF Angers,  libmirie  sciwiiffve  al  iifedits* 
trieQc  lies  Arts  €i  Maofi£M:liiro6,  E*  Reman),  Êifimr,  t,  n:e  do 
Médias  0l  Galeries  île  FOMoii*  S^l  1,  Paris^  1*  Cn  v^hunc'  grantl 
'm-»j&sas  do  SÛB  patres  el  443  figures  miefxmiècs  d^us  \e  loxle. 
PHx  broclié^  10  fr.  l^  Un  volume  m-8*  Jésus  de  1)3^  j^f^vs  et  de 
4j6  figures  mlercaMea  dans  le  texte.  Prix  broehi^  10  fr. 


Ce  oMrs  de  mé&^tque  oorr»paiid  au  pm^ramme  de&  Booles 
d*Arls  el  Méliers  ;  aussi  la  |>lu$  large  place  a-t-elle  éléfaile  à  la  prtic 
praUi{ue,  Un  premier  valume  de  théorie  permet  d'aborder  rapide- 
ment la  mécanique  appliquée,  qui  fait  (objet  dts  trob  autres 
volumes. 

Il  existe  de  nombreux  traites  de  mécanique  :  Ie3  uns  sont  trop 
théonijues  et  trop  élevés  pour  des  débutants  ;  dans  les  autres  on  a 
eitlu  toute  théorie,  pour  ne  conserver  que  la  partie  technologH]ue« 
jointe  à  une  agglomération  de  formules  plus  ou  moins  empiriques. 
Ici,  au  contraire,  après  avoir  établi  les  principte^  formules,  on  les  a 
fait  suivre  imméiiiatemenl  d  applicalions  numériques  destinées  il  en 
faciliter  remploi.  Ces  exercices  sont  indisi>ensable^  pour  éviter  les 
erreurs  qui  se  produisent  trop  souvent,  lorsqu'il  s'agit  de  remplacer, 
dans  une  formule,  des  lettres  par  les  valeurs  correspondantes,  th 
nombreux  problèmes  à  ré^souilre,  suivis  do  rimlicalion  des  résultats, 
permcllmnl  au  lecteur  de  se  fainilariser  avec  ces  applicaHoii;^.  le 
choix  des  uaiiés,  etc. 

D'autre  prt,  on  remarquera  que,  si  les  grands  Iravaux  d'art  ont 
fait  l'objet  de  nombreux  ouvrages,  on  ne  trouve  que  peu  d  exempl«\^ 
de  constructions  simples,  tresl  pourquoi  presque  tous  les  exercices 


proposés  ont  olé  chois^is  parmis  los  objeU  usuels,  que  toul  le  monde 
connnh  et  a  sous  la  main,  et  pour  lesijuel&i  les  veriBcations  soiil 
Hieile^  :  ori;;»nr'sde  bicyclelle,  clef  de  serrure,  échelle,  etc. 

On  com|,ireiKlra  siuis  p«nne  iprun  ouvrage  de  celle  nalure  s*en 
lieniie  auxgéuéralilés;  iiéarirnoiri!*,  il  contient  un  grand  nombre  de 
retiseignemenU,  que  les  élèves  seronl  heureux  île  retrouver  après 
leur  sortie  de  rÉcul»\  lorsiju'ils  seronl  dans  rinduslrie, 

Enfin  cet  ouvrage  est  rendu  ai^cessibleà  tous  par  radjonction  d*une 
noie  ^ur  les  sommations  placées  à  la  fin  du  premier  volume. 

IWfie  des  MatUm  du  jtrvmifr  VoluffUf 
MÉCANIQUE  THÉORIQUE 


l'RKMIEBK  PARTIE.  Chaik  L  PreUminaires.  miîoutturUs  eecleun, 
Ctniiposiliun  el  tli'ctuiipusiiiun  des  veclerirs.  Somme  géonujlrique  ou  résnl- 
tiifile.  DitrrreiKH^  ^ôumrln(|Uê.  Projections  des  vt^cteurs.  —  Chap*  II. 
Principes  foufiameuft/vj;  de  la  mrcttftique.  Force.  Massf.  1)611  ni  lions  et 
divisions  de  la  min-Hnique.  Prînciy)es  fondametUaux,  Représentation  et 
mesure  de  forces.  Dvuiimomëlres.  Mouvemeut  produit  ptir  une  force 
conMante.  Valeur  de  lu  force.  Masse.  Loi  de  la  chute  des  corps.  Machine 
de  Morin.  MachinLul*Atwood.  Mouvement  vertical  d*nn  corps  pesant  dans 
le  vide»  —  Chap.  II L  Composition  ef  décomjM)si/ion  des  forces  conûouffmfes. 
Système  de  forces.  CLHiipusaule.  Hèsuilante.  C^mpusilioa  de  deux  forces. 
Panillèktgramnie  et  Inaugle  des  forces.  Valeur  de  la  réstdtaule.  Equilibre 
d*H rois  forces  concourantes.  Coinposîtioii  de  plus  de  deux  forces  coucou- 
ranles  situées  dans  le  même  pljm.  Décomposition  d'une  force  en  rîeux 
autres,  Diflereuls  cns.  Projection  des  forces  sur  «n  axe  et  tsur  un  plan, 
p'orces  coiïc^mmntes  non  siUées  dans  le  mémo  plan.  C«s  de  trois  forces. 
Cttniposîtiou  et  décoinposîlion*  Piinillêlipipède  des  forces.  Cns  p^êuéral. 
Det^^Tinin^itioii  analytique  de  la  reNultaute.  Gonditiniis  d\?»[uilihre  d'un 
jjoiuL  malcriel  libre.  —  Chap*  IV.  Mfmt^ttls  de  forces  runcouranits. 
Detluition,  reprèseutatioii  et  stjj^ne  tles  uîomenbs.  Moments  par  nijjporl  à 
un  point.  Théorème  tie  Varit^uou.  Moments  par  rapport  à  un  axe.  T lu.' o re- 
nies. Délermimition  aiudylique  des  momeals  d'une  force  par  rapport  a  trois 
axes  reclan|*'u]aîres.  —  Chap,  V.  Tmmil  des  forces,  Di'finitioM,  Travail 
6lémentaire.  Théorème  du  travail  élémentaire  de  la  résidlanle  el  des 
composantes.    Expression    analjtirjue    du    travail    élémentaire.    Travail 
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pejidtiiit  un  li^plricemcnt  fini.  Travail  crime  force  constanlc  el  ilirocle. 
Unités  rïe  Iriivail  el  de  pnïs,H«nce  :  k il* «•^ranimé Ire  el  chevalrVt*ptmr.  Rcpr«- 
senlalioii  j^^raphique  des  travaux,  iliiTéreiits  cas.  Efforf  cunsl^ini  moyen 
d'un  elTiirl  varialdi^  Travail  de  lu  pesanteur.  Travail  dans  le  mouv*^nuMif 
de  roUi'iun.  Tnivnil  rli^mentafre.  Thêurème.  Applicaliuns  niimwrîtjnes. 
ExercicM»s:  Travail  des  jnanivelles,  —  Chap.  VI.  Mmmmenl  rMrriUfjni' 
fFun  jmut  maJrrifi,  Rappel  des  furmules  «le  ciiiumalique.  Action  des 
forces  sur  les  molnles  en  mouvement.  Théorèmes.  Valeur  de  la  force  : 
Tliéurème  foiidamcnlal.  Dt^duire  la  force  du  juouvemenl  ou  la  oalnre  du 
mouvement  de  la  force.  Farces  tan«r«oiiL4le  el  cenLripèle.  Leur  riUe.  Cas 
parliculier  d*iiu  tuouvenieiil  de  rolaliou  uniforme.  Tnijecttures  planes. 
Théorèmes.  Mouvement  parabolique.  Trajectoire  d'uii  poiiit  pesant  dans  le 
vide,  —  Chai».  VII,  Thturhnfs  gM&auX',  Quanlilé  de  mouvement.  Forc€ 
vive.  Puissance  vive.  Impulsion.  Théomnes  :  des  quantités  de  mouvement, 
des  impulsions,  des  momenls  des  quanti  lés  de  (nouvernent.  Théorème  des 
puissances  vives.  Cas  du  nuMn^einen!  de  rotation,  Aeeêléraliou  au^j;'nliiirê. 
IVtncipe  de  d'Aleuiberl,  Force  lau*^*nlielle  d'inertie,  Foire  centrifuge.  — 
Ghap.  VIII.  Des  liffisftrts.  Effet  p  rod  11  il  par  un  obsUicie.  Pression.  Heac- 
tion.  Melhode  t^enéralê  pour  l'élude  d*un  point  non  libre.  Poijit  tixe.  Pidut 
lu  repos  sur  une  courhe  fixe.  Point  en  mouvement  sur  une  courbe  Rxts. 
Détermination  de  la  pression.  Point  au  repos  sur  une  .snrface  fixe.  Point 
en  mouvement,  lllxercices:  Pemlule  simple,  peadule  cycloïdal,  pendule 
con  iq  u  e .  —  Ch  ap  .  IX.  Mot*  et!  me  /*/  re/*i  /  if  tC  u  h  pu  l  ni  m  al  t  r  ieL  H  a  { i  pe  I  d  es 
formules  de  cinématique.  Ft>rces  apparentes,  Theorèmeî*  j^néraux.  Pro- 
blèmes à  résoudre. 


DEUXIÈME  PARTIE.  Systèmes  matériels.  Cimp.  X.  Ompn- 
siiioH  fj  dr'cf^mpoxHioïi  fiei  fftrcm piirallèh$.  Notions  sur  la  composition  des 
corps.  Etiuivalence  des  syslèmes.  Composiliou  de,s  forces  concourantes. 
Composition  de  deux  forces  parallèles  :  de  môme  sens;  de  sens  conlraire. 
Couple.  Compu.siriofi  ti'un  iiombi'e  quelconque  de  forces  parallèles  :  siluèes 
dans  le  môme  plan  :  uonsiluées  itans  le  tm^ine  \\\im.  Equilibre:  de  Irois 
forces  parallèles  ;  d^in  nombre  quelcimque  de  forces  [Kirallrles.  l)econj|iii- 
sition  des  furces  p  U'îillëles  :  Utre  lV»fce  en  deux  autn-s  ;  Uîn^  force  en  plu^  df 
deux  au tpe!%  situées  ilans  le  môme  plan  ;  une  force  en  trois  anlres  noiisilm-es 
tians  le  uiAme  plan;  en  plus  de  Irois  autres,  Projecliou  (k\s  for  ce**  parallèles. 
—  Chap.  XI,  MnifteuU  f/es  furetas  pattdlMes.  Moments  par  rapport  a  nu 
point.  Théorème  du  nmment  de  la  résultnute  et  des  composantes.  Moments 
par  rapport  a  un   axe.   Théorème.    Momenis  par  rapport  à  un   plan   oti 


»  cjriiiidre^  télnèdre,  ; 
fymtmàB  Inoigilaire,  taetenr  spbénq«e,  i 
tm  (hii.ui%i  âpfUertifloiL  Trairail  de  !■  | 
Aditm  âm  la  ktren  eitrifiy.  Exercices.  Mmif^pwteBl  ë» 
k«  eovftie»  ;  reiiTef«eiii«ot  :  iacliniiisaii  i  donner  i  la  woêm,  —  Chap.  XV. 
Cemditimu  d'éjmiUirt  tt%m  e^rpê  toUJe  lArt.  ÉqtuiUoii^  géséraki  de 
YèqwàSimt*  ChangecDeoi  d'axes.  Projection  sur  im  axe  quelconque.  Momcfit 
par  rapport  à  mi  axe  qoelconqtie.  Cas  parlîcalicrs.  Exercices.  — C&af.  XVL 
ÂfnitArt  de*  eoffê  mJidft  auujeUiê  à  deg  liaiiOM,  Équilibre  d'ita  curp 
ajaot  :  tm  potnl  fixe  :  on  axe  fixe  (le  corpa  ne  peut  que  toumer  :  peut 
loofser  eigli«ier  ;  ne  peut  que  glisser)  ;  un  point  dans  un  plan  ;  daiix  points 
Aêiï^  an  plan:  Irob  point»  dan»  un  plan.  Tableau.  Exercices.  —  Chap. 
XVIL  Pdffgtme  fumioiUire,  Courbe  funicul'tire.  Polygone  funiculairs  de 
Vari^f/n,  Équilibre  dm  EU.  Pont  suspendu.  —  Cbap.  XVIIL  Théorémeê 
jéném^j^  ér  la  d^t^mlq^  des  i^êf^met  m^iiérUU,  Th>orèm^  :  des  quantités 
tiii  mouveniPtii  :  dt^  trupQl^iun:»  ;  du  mouvement  du  centre  de  gravite  ;  des 
mamenl4  den  qnanti1é«i  de  mouvement  ;  des  puissances^  vives.  Principe  de 
la  coniMfrvataon  deii  aire.s.  Somme  des  travaux  de  deux  forces  mutuelles. 
Mot  VKiiJiNT  De  ROTATION.  Moment  d*mertie.  Accélération  anti^ulaire. 
Principe  de»  forcer  viveb.  Application  iiux  macbines.  Rendetuent.  Impos^ 


SoKPAC»:  BedftBgle.  Carré. 
gtanuBT.  Tfiaagfe.  CmdLt. 
du  mommmi  ^Tmet^  d*«iio 


du  fecto^le.  RmlM^ 


CjUadre.  Ajuneaii.  Aabmii  desTolaais,  Spiirni.  LeattUe.  IVodnIeooaipotfè. 
Piiodfm  de  d'Alôiiben.  A{i|]liGitioii.  Tenaoïi  d^mi  fil.  Décmafwitioii  dt  b 
virecadcu  paitias.  DéoonpositioB  de  k  lac€6  d^iMrtit  stthwÀ 
t  axes.  MoinMwt  de»  fciraB  d^uMctie  par  rvppart  4  trob  axesw  Réduction 
à  ttae  tarot  unique.  CsoÈrt  de  fetcoâskm,  PnottLàMBS  a  usoiTiMi&.  Non 
mm  LES  9ClIlLàllo^ES.  Tablk  d«s  lunnxs* 


MÉCANIQUE   APPLIQUÉ 


TROISIEME  PARTIE.  Résistances  passives.  Cbap,  I.  Che«fa 
corpê.  L>f-£nilîoiis«  Théorèmes.  Canservatioa  de  la  quaDlîlù  de  mooir^aiiiefki. 
Choc  dbs  ookps  ik)cs:  Vitesse  après  le  choc.  Perte  de  puissance  Vive. 
Théurême  de  l^amol.  Battage  des  pilais.  Choc  obs  corps  éuurnvt^^Ks  : 
Vitesse  après  le  choc.  Perle  de  puissance  vive.  Appticatioo  nmmVrique- 
—  Cbai».  IL  PrutlemtnI.  Ik'fînitian.  Ix/is  du  frotlemenl.  OtH»flîcieiU  ei 
aii^le  de  frottement.  Applications  du  frottemenL  Tmv«iil  alisorbé  par  le 
{rottemeut.  ËQtJiUBiis  ues  machines  :  Corps  en  mouvement  sur  un  plan 


horis^ontal.  Piroblcrae  de  l'éclieUe.  Plan  dicunk*  Corps  remortUnt  h  plim. 
Corps  denc^ndant  le  plno.  IKH^rminaiion  de  rtiiiglê  de  frottemenl.  Rende- 
menl  du  plan  înclin».  —  Chai*.  III.  Éq^iMre  dti  mackimfi  (suite). 
Kquili lin*  delà  vis  c1aii.s  *on  «'crou.  Rendement.  AppUcation  Dumêriquer 
Presse  tt  coin.  Toumlloks  :  Travail  ab^rbé.  levier.  Bouton  de  manivelle. 
FruUernenl  d'une  crosse  de  piston.  Pivot.  fflLsï^meul  d'une  corde  î>ur  un 
iiiraliour  fixe.  Transinission  par  courroie  sans  fin.  Applications  numérifiues. 

—  CttAP.  IV.  liéêUttince  an  roulem^nl.  RoultfDnent.  Pivolemenl.  Roulement 
simple.  Uïis.  Kxpériencet».  Travail  absorbé.  Transport  par  rouleaux, 
Com^taraiî-ioii  entre  le  ij^Iissement  et  le  roulement.  —  Chai».  V.  FroUrmeiU 
mtj'ie,  /{nhkur  des  cordes.  Frottement  dans  les  engrenages  cjrlindriquea. 
Pignon  et  crcinaillère.  Engrenai^est  coniques.  Vis  sans  fin.  Raidsur  vms 
GOBDKs:  Déûnitton.  Équilibre  delà  poulie  fixe.  Palans. 

OUATRIÈME  PARTIE.  Résistance  des  matériaux.  Chap.  VL 
Xo/iùHs  préliminairu,  B^Umion,  But  de  la  résistance  de»  matériaux, 
Khislicité.  Frtligiie.  Charges  ou  résistances  diverses.  Modules  d\'da.s(icilé. 
Division  de  la  résistance  des  matériaux.  Extension  :  Fatîj^ue.  Allongement. 
Rcstillnls  d*experience,s.  Applications,  numôriques.  ('ordks  et  Cables: 
(Wde«  en  chanvre.  Cibles  métalliques.  Applîcntioos  nuinorîques.  Chuhies. 
Applicuition  nuiiiênque.  Calcul  des  transmissions.  Transmission  pah 
cr>L'RRoiiî  :  Généraliiés.  Dimensions,  longueur  et  tension  de  la  courroie. 
Oulet  lendeur.  Enrouleur.  Transmissions  TÉLéDYNAMiQitEs  :  RéfîisUince^ 
aiJh6rL*rice,allong'ement  et  tension  des  câbles.  — -Chap.  VU.ffxieHsioft  (suite.) 
CmiprfssmH.  (jyliniirb  soumis  a  irNfi  pression  intérieure  :  Cbaudières. 
Rupture  suivant  une  ou  deux  gênér-ilrices  ;  suivant  une  section  droite. 
RéHi*rvoir  sphérique.  Korlea  pressions.  Ftirmules  de  Lanits  Formrdeiî 
pralif|ue^.  Cylindre  a  vapei  r  :  Formules  lîiverses.  (Wlin<lre  ordinaire. 
(.A'iindre  avec  enveloppe.  Valeur  de  la  lension.  .\pplicatit*iis  jiunW'riques. 
Calcul  des  doulons;  Boulons  d*3s  fonds  de  cylindres.  Compression: 
iV'flniLion.  Raccourcissement.  Fatigue.  ApplicHtion  numérique.  ^Chaj». 
VUI.  CijtaiUemfHL  Dérmilion,  Fatigue,  (flisseuient .  Application  numé- 
rique. Calcul  d*s»  axes  d'arlicuLilion.  Axe  du  pied  de  biellle.  Chaîne  de 
Gidle.  Rivets  :  Proportions  et  diamètres.  Rivets  posés  à  chaud.  Rivet« 
posés  â   fruids.   Distance  d'un    rivet  au  h«>rd  de  la  tôle.  Bivure  à  chaîne. 

—  Chap.  IX.  Torsimi.  Di^tinitioo.  H<>lice  fk^  df'formatîon.  Formule 
fondamentale  donuauL  hi  falig^ue.  ICxercices  divers.  Calcul  des  arbres 
TORiiUS  :  Arbres  do  transmission  .  Draim'lre  d'tin  Jirbre  eu  fonetinn  de  la 
puissiiuce  tr  insmise  et  du  nombre  de  tours.  Formules  pratiques. -  lutlueucc 


j^^ 
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Arim  cma  —  Cbap.  X.  Fkgmm.  Ûfiailioi».  Ptsxmt  tLAKSi-Fonniili 

Cdcnl  il»  im  à  éombàÊ  T.  AfflioitMw 
Fan  de  Rnoib  JiroMrioiu  lb«l««ir  cl«  fift^.  —  Chap.  XI. 
è  «M  ttinteîML  Sfioft  taidiMt. 
CmAt  dMlfapie.  FlèdM.  Apim.  BncnlmMiil. 
PooTus  ■oBBcvcTâues  BMU^rmisi  a  uhr  ExrmÈmtû  :  Precnîer  exacnple, 
Cliarge  eoBanMe.  DenxièaM  euBipto.  CImu^  tmifanuéoMiil  rèpAHie. 
IVotôène  csonple.  Snfwrpositkni  ém  eSovte.  Cli«g«  mûImBémetit  repartie. 
01  dkiife  eoeeeulrée*  Apfilicalio»  ■WBériqveB.  —  Csaf.  3UI.  Aa/nt 
mfjmf^tM  9ms  iemm  imtrrmkét,  Pocmiiis  BOiaBONTJU.Ks  fossss  sm  dkitx 
âSKS  :  FtaDier  esfaaple*  Cbiiip  dirtûcto  «a  milieu.  DeuxièiiM  exeoiple. 
Châi^  daIncAd  eo  im  potol  i[iid6iiiKfiie.  IVoisièoie  exempto.  nimmiE 
chAfgm  distincies  Qautnëme  exemple.  Charge  anUbiviément  répartie. 
Charges  diveraes.  —  C*hap.  XID.  Prmtrrt  hrmmiâln  tMcnsfrén  Hëppmfrtâ. 
PlKrniES  KNCAStmsss  xvx  dbux  bxtrjsiutbs  :  Premirr  exemple,  ('iiiirge 
distincte  au  mîUea.  Deuxième  exemple.  Charge  distincte  eu  un  poinl  fittel- 
Diiqne.  Troi^ème  exemple.  Charge  uniformênietit  répartie.  Suii^pouires. 

DUTRKS  SKCASnÉXS  A  OMS  BméMlTB  KT  APPUYÉE^:  A  l' AUTRE  :  QuatrièOM 

exemple.  Charge  dktinde  au  milieu.  Cinquième  exemple.  Charge  lU^tiiele 
eu  ou  point  quelconque.  Sixième  exemple.  Charge  unifonnémeut  n^pariie. 
—  Chai*.  U\^.  Pouirti  mppttyées  en  jd%i  de  4ens  poinii,   Càarff  wioèiUn 

PoUmS  CONTINUE  A  PLUSIBUBS  TBATSBB  JBOALBS.  CIL\RQBS     LTMPORMBMKNT. 

Deux  trav'ées.  Trois,  quatre  et  cinq  travées.  Charge  mobile  :  Poutre  a ppuyi^o 
supportant  une  charge  mobile.  Planchbis  bt  rlapokds:  Calcul  de  la 
charge  par  mètre  de  longueur  de  poutre.  Âpplicalioiiî^  numénquee^*  — 
Chap.    XV.    Sôiidei  tttgûU  réitêtunce   à  la  flexion.   Dèûiiitiou.    Poutbks 

ENCASTRÉBS    A     UKB   BXTRBMTrB.     PrBMIBB      BXBMPLB.      PoIDS     DISTINCT   S 

l'extrbmitb  :  Base  constante.  Hauteur  constante.  Base  et  hauteur  varialiles. 
Formes  approchées.  Section  en  double  T.  Deuxième  bxemplb.  Chakok 
iTNiFORMÉMBKT  REPARTIE  ;  Base  constante.  Hauteur  constante.  Base  et  hauteur 
variables.  Formes  approchées.  Fers  en  double  T.  Souubs  posks  8i^  deux 
Appins.  Premier  exemple.  Charge  au  milieu  :  Base  constante.  Hauteur 
constante.  Ba^  et  hauteur  variables.  Section  en  double  T.  DBOXiàiiR 
BXBMPLE.  Charge  îtniformbment  rbpabtie  :  Base  constimte.  Hauteur 
confiante.  Hauteur  et  base  variables.  Section  en  double  T,  Charos 
MOBILE  ;  Btif^e  conslaute.  — Chap.  XVI.  Glusîêres^  En^renageM,  Tamriilons, 


CDfQUIKirR  PARTIE.  Natkms de  statique  graphique.  Cjup. 
Xn.  i^lkf§mu  fmMicmUin,    Géoénfilés.   Poljgmc  lasàaàÊàtm,    Vfà^ 
CoadiliiMis  d'éqiiUihre«  Cas  pArticalipr,  Coopfe*  Tigro  féci- 
Appfieifioci«  Phyriélés  en  potTpMK  Inciikm.  —  CKâ».  X5 
<l  éécm^miikm  dm  fmtm  ptrwBUm,  Vmftr,  i 

fbroe  en  drax  aolm  :  on  dooas 
iiocpLB  :  Théorème.  Ëqai- 
.Ompon^ooditniMiples^EzsMacas:  Eqinlilifv  de  forces. 
1*^  Ijpe  de  gnie.  S*  t jpe  de  gftm.  Gfue  roolnte.  ReeberclM  dii  œntm  de 
gravité.  SfÊrhcm^  Yotamm.  Kpnn»  simplifiée.  —  C&àp.  XXI.  SfmUibreéu 

ttres.  Principe  de  soUc^cation.  Tnskni. 
87«tône  dHonadife.  &giiiLt&fts  dks  poltoqnbs  Amouuis  : 
Po^fgone  lilm.  Paljrgtn»  toipepdli.  ProblèiDes.  Théarëmes.  Poljgoneu 
famcalBlres  pUm^  Exerciees.  Pont  suspendu.  Forme  d'éqnîlibre  àm  câtkb. 
Prwion  iiir  ki  pîBen,  Poôtioa  da  p<tle.  Poutres  sjmétnques. — Chaf.  XXII. 
SffUmn  inmifÊiéÊ,  SyMmB  indéformable.  Equilibre  des  sjFlètnœ  indéTor- 
I  Barres  tendons.  Barres  comprimée»,  Métbode  de  Crémona.  Réglas 
Méthode  des  moments  oo  méthode  de  RîUer.  Méthode  de 
MédMide  de  Zimmermiom.  Réactton.  Réglante  d^appai.  — 
Vmap,  XXUI.  Jhi  fermez.  Étuime  OBSVOtmtBs:  Définitions.  Désignation 
dfli  dvrges.  Mode  d'appui  d'une  ferme  Détermination  des  réactions. 
PdcrmBi  AHiiiBS  :  Poutre  à  une  conlrefîche.  Poutre  a  troii  contrefiches. 
Autre  tjrpe.  Poutre  à  sept  contrefiches.  Application,  Poutre  à  deux  contre- 
fr.  Pom£S  Dft orras  db  sautscr  constants  :  Poutre  à  triangles  isocèles  : 
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«&  N\  FWflMB  de 

—  CaâF.  XUV.  JWMt  4ê  cmU».  F« 

P«nBe  ftTcc  fMnçom  44  ooulnficlift,  Pcfvw  di  omwJilf 

Panes  d^âtelicTi  en  d«>QU  df  8ciê  :   n^W  ;  I  pmo^  ;  è 

Détbkmdcatk»!  dss  cxauus  supnmii»  ^Aft  cmm  vaimie: 
émt  à  la  MgVk  IVmw— i  di  wmiL  Ftaii «i  BouONesAr  :  è  «m> 

à  trois  malKlîch».  Pi«aiiir  tjpe  dt  fémi.  Pm^Buai  ^pe  de 
Camie.  Déiefomitiop  exacte  d«  rieUoii  an  wtait^  V^mii^re 
Deuxième  mé&oàt^  —  Cbâp.  XXV,  Â^lkwimm  rfiwrwi.  F« 
quifle<  «.juiSilewcr.  Ferme  courbe.  Pond  wmfmnin  rigides  Gr«i  de  i 
Ome  de  queL  PkBCAoncuis  a  fkeïsdre  daks  L'sxtcim«^K  dks  i 
Cbap,  XXVI.  DAermimétim  ^n^MU^nr  ét€  eMeu«li  /lrbU«p*iià,  Moment 
d'une  force.  MoaneDU  de  plasieiiii  Ibreei.  Ces  des  iaroee  pimU^ii.  Déler* 
minaiion  de  l'échelle.  ExEnacss  ixvebb  wr  àPPUCàrtonB.  Pocmts  aoeODu^ 
rALS  APPUYA  A  sas  Mf^  BXTttiMnte  :  Chargée  d'un  poids  dtstinet  au 
milieu.  Chargée  d'tm  poids  distinct  en  un  pûînl  quelconque,  Sounuïir  a  dm 
efforts  de  âem  cootnîrei*  Chabobs  RàPAimfis.  Pdcttrk  Roiixio>rrALK 
APPUTBB  A  SB8  JUBOX  WSmÉMrrÉB  BT  SUFKlltTANT  :  0Be  chai^'  Impartie 
quelconque.  Tîne  chaige  unifomiément  répartie  $ur  toute  la  longiieor.  Une 
charge  aniformémeiil  répartie  sur  une  partie  de  la  poutre.  Des  oherge^ 
mûiormément  réparties  dîfEôrente^.  Des  chargea  réparties  et  des  chaiges 
2oncentié^.  appuis  iktsrmbdiaiiibs  :  Un  appui  intennédiairei  charges 
concentrées.  Deux  appuÎB  intermédiaires,  charge  uniformément  répartie, 
PotrrRES  SKCASTBBBS  A  UNE  EXTRBifrrB  :  (^Argcs  distluctes*  t^har^^  uni- 
formément réparties.  Essieux  de  wagons.  Arbres  de  roue  hrilmulique. 
Arbre  de  machine  à  vapeur.  I^oblriies  a  rbsqudhs.  Table  dbs  iiatiàkfvS. 


Coun»  muiilrlpal  d'éle^'lrlelté*  par  L.  BAUBfLïJON,  professeur 
de  physique  iiKJoslriello  à  k»  Fnculté  ih^s  &"ioni'es,  diivclinir 
de  riastidil  E  le*' Lni  technique  rie  rUniversilA  de  Groïioblt» , 
E,  Beniard,  Iniprimeiir-Éditeur,  t,  rue  de  Méiiieis»  l^ris» 
L*oitvr;i^fe  i^nmplet  c'nmpreiMl  170  puges  îivee  S(MÏ  ti^un\s  inler- 
^:ûlÙQs  dans  le  texte.  Prix  broché,  1'^^  fr. 

L'enseignemenl    de    rélectrictlê    industrielle    h    lUniverstlé    de 
Grenoble  a  revt^tu  dès  Torigine  un  caractcn:  spécial  de  simplicilé 


et  «Tmilîtansme  imraëdîir  qui  lui  a  MUiri  li  symplliie  dit 
iodoBtnd  :  œ  public  y  i  Ifooré  sous  une  (bnw  nutbêHMtiqiie 
sifliple.  ne  Elisant  appd  au  calcul  qae  dans  le  cas  de  rédle  oéoessilé, 
les  éléiBeQlsd  iorormiilioii  technique  c*t  les  principes  fimdaiiiefilatix 
d*UDe  jcieooe  àoski  les  ipplications  sont  aujourd'hui  iniMmbcaUes, 
ma»  dool  les  sj^tliocks  d'exposilîaD  ne  mmi  pas  looJMr».  loia  de  ft, 
à  b  portée  de  loua. 

Le  eoun  mmmeipal  tPélêctritité  de  lUoi^ersité  de  Greooble, 
le  prenier  en  France  de  ce  genre,  puisque  créé  il  y  a  plus  de 
Ifebe  ans  par  M  Janet,  acluellemenl  prûfesseur  à  rUnirerstlc  de 
Piaris.  cofitiaoé  par  M.  Pioncbon,  professeur  à  ITniiiTrsilé  de  Dijun 
ei  par  M.  Bdrbillton,  aujourd'hui  directeur  do  Tlfi^ilut  Éloetn)- 
ledmique  de  Grenoble,  a  eu  Theur  de  rencontrer  la  faveur  d'un 
public  toujours  nombreui  et  sympathique,  en  dehors  mi^me  des 
élèves  de  Tlnslitul  auiqueU  il  était  plus  specialetnent  destiné. 
Chaque  année,  les  levons  di^  diven?  professeurs  qui  se  sont  succédé 
à  h  chaire  dV'Iectricilé  industrielle  de  Tlliuversilé  de  Grenoble  ont 
été  suivies  par  une  clientèle  de  praticiens,  ingénieurs,  officiers*  etc., 
qui  venaient  leur  demander  justement  ces  connaissances  pratiques, 
en  général  si  dîfticiles  û  rencontrer,  œmme  nous  le  signalions  tout 
a  rheure,  sous  une  forme  acct'ssible  à  des  auditeurs  possédant  une 
instruction  mathématique  moyenne. 

Cesl  le  cours  professé  en  1904-1905  par  M.  le  professeur 
Barbillion  et  consacré  5  «  La  production  et  TulHisation  industrielle 
des  courants  continus  »^  que  nous  présentons  aujourd'hui  au  lecteur. 
Une  première  édition  aulographiée  de  ces  leçons,  tirées  à  plusieurs 
centaines  d  exemplaires,  a  été  épuisée  presc|u*à  son  appiirilion. 

Un  tel  succès,  a  cette  époque  de  pléthore  et  de  surproduction  de 
la  littérature  technique,  peut  être  fait  pour  surprendre.  Il  s'explique 
aisément.  L'institut  Électrolechnique  de  Grenoble  occupe  aujour- 
d'hui dans  renseignement  industriel  une  place  prépondérante.  La 
préparation  qu'il  assure  à  ses  élèves-ingénieurs  électriciens  e^ 
hautement  appréciée  en  France  et  à  1  Étranger,  qui,  de  plus  en  plus. 
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lui  confie  h  formalion  HéHnilive.  spét^ialisatrice  dans  la  carrière 
électrique,  d'ingénieurs-mécaniciens  sortis  de  ses  éc'oles. 

Nous  ne  doutons  pas  que  les  cours  d'ëleclricité  industrielle  de 
rUniversilé  de  Grenoble,  ne  rencontrent  auprès  de  notre  clientèle 
la  même  faveur  que  nos  précédentes  publications.  C'est  donc  en 
toute  contiance  et  persuadé  qu'il  lui  rendra  les  plus  grands  services. 
que  nous  lui  offrons  cet  intéressant  ouvrage,  établi  sous  la  forme 
même  des  leçons  originales  qui  ont  obtenu  le  plus  juste  et  le  plus 
mérité  succès. 


Préface  dk  la  df.ixiêmk  Éditios  qii  viekt  de  paraître» 


Ces  leçons  résument  une  partie  de  renseignement  éleclrotech- 
niquc  donné  h  notre  Institut  dans  les  cours  que  nous  y  avons 
prolessés  en  I90:i-I90i  et  19(H-19U5  [CouranU  Cùtitlum).  Le 
domaine  de  l 'électricité  indusirielle  est  aujourd'hui  si  vaste  que  le 
lecteur  ne  sera  certainement  pas  surpris  de  ne  trou%-er.  dans  cet 
ouvrage,  qu'une  partie  de  ce  qu'un  ingénieur  électricien  doit  savoir. 

litudier  d'une  manière  approlondie,  dans  tous  leurs  détails,  les 
multiples  applications  de  Télectricité  indystrietlc,  constituerait  une 
œuvre  hors  de  proportion  avec  les  limites  de  ce  traité.  A  Tlnstilut 
Électrolechniqye  comme  dans  les  écoles  analogues,  des  cours  et 
conférences  consacrés  aux  applications  électromécaniques,  éleclro* 
chimiques  existent,  qui  donnent  aux  élèves-ingénieurs  toutes  les 
notions  pratiques  nécessaires  à  rcxercîee  de  leur  profession.  Ce  que 
nous  avons  voulu  constituer  en  ces  quelques  leçons,  c'est  un  résumé 
des  principes  fonda  me  ïi  taux  de  la  technique  électrique,  une  sorte 
de  corps  de  doctrines,  rassemblant  sous  forme  de  cadres,  les  idées 
générales  dont  la  compréhension  parfaite  et  la  possibilité  permanente 
d^ulilisalion  peuvent  seules  rendre  possibles  pour  f ingénieur  la 
réalisation  d'un  projet,  ou  même,  but  plus  modeste,  riiiterprétatii»n 
d'un  essai  de  machines, 
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Nous  n'ignorons  pas  qu'élan!  donnée  Caclaelle  richesse  de  la 
littérature  électrolechntque«  le  présent  ouvrage,  sur  bien  des  points, 
ne  pourrait  être  considéré  comme  originaL  11  nest,  du  reste,  que 
la  reproduction  intégrale  de  nos  leçons  dans  la  forme  même  de  la 
première  édition  (1904-1903)  aujourd'hui  épuisée.  Tel  quel,  nous 
pensons  cependant  qu'il  pourra  rendre  aux  futurs  praticiens 
quelques  services.  BAtiiLUOTi. 


Didiion  de  l*<mvra}f, 

i^  Leçon  :  Généralité».  Machines  électriques.  Notions  de  différtiicas  de 
potentiel.  CouraDls  conlinu,  variable,  alternatif,  —  2*  Leçon  :  Rappel  de 
notions  de  magnétisme  et  d'éleclromagnétisme.  Systèmes  d'unités  employées 
eo  mécanique.  —  3^  Leçon  ;  Liaison  des  uaités  électriques  aux  unités 
mécaniques.  Notions  de  force  électro motrice,  notions  de  rendement.  DéHni- 
lioDs  complémentaire!  relatives  au  magnétisme  el  à  rélectromagnétisme.  — 
4*  Leçon  :  Phénomènes  d*iuduclion  miignétique.  Faite  expérimentaux. 
Dé tini lion  d'un  système  d'unités  électromag'néliques  C.  G.  S.  el  d*un  système 
pratique  C.  G*  S*  ^  5^  LbçO!4  :  lâduclton  électromagnétique  (suite}.  Équi- 
valence des  aimants  et  des  courants.  Forme  générale  de  rinducLion.  Notion 
de  «elf-îoduction»  —  6*  Leçon  ;  Induction  électromagnétique  (suit^).  Lois 
régiasanl  les  circuits  magaétiques.  Courbes  d^alimentation.  Dispersions 
magnélique*.  —  7*  Leçon  :  Calcul  des  ampères-tours  nécessaires  pour  créer 
un  flux  donné.  ApplicaliO!!  nuraénque.  Mesure  d*an  tlux.  Balistique.  — 
8*^  Leçok  :  Étude  den  niacUines  dynamos.  Divers  tjpes  de  ^uératrices. 
M.icLines  homo polaires.  Macliines  hétéropulaires.  —  9*  Leçon  ;  Force 
éleclromoince  moyenne  dans  un  conducteur  de  généralrice  dynamo*  Force 
électromotrîce  lolale,  Ktude  spéciale  des  enroulements  des  machines  bipo- 
laires. —  ID*  Leçon  :  Élude  spéciale  du  fonctionnement  des  machine-s 
bipolaires.  Aimantation  de  l'induit.  Calage  des  balais.  Commulalion.  — 
1 1*  Leçon  :  Relation  du  calage  des  balais  avec  le  flux  inducteur  dans 
rinduit.  Flux  IransversaL  Flux  antagoniste.  —  12*  Leçon  :  Réaction 
d'induit  dans  les  machines  bipolaires.  Artifices  employés  pour  supprimer 
celte  réaction.  Pertes  parasites  par  courants  de  Foucault.  —  13*  Leçon  : 
Pertes  de  puissance  dans  une  dynamo  par  effet  d^hysiérésis.  Pertes  d'ordre 
mécanique.  —  14*  Leçon  :  Fonctîonnemenl  des  dynamos  bipolaires.  Carac- 
téristiques à  circuit  ouvert,  Diveri*  modos  d'excitation  des  dynamos,  Carac- 
lérisLiques  externes.  Applications.  —  1 5"  Leçon  :  Généralisation,  dans  le 
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câs  des  machines   multipolaires*   des    résultais  obtenus   dans  le  cas  de 
mucKines  bipolaires.   Ënruuiemdnts   des  machines  mullipoliiire,^.  —    J6' 
Leçon  :  Théories  correettves  relatives  au   fonclionnement  des  machines 
djnainoi^.  Valeur  de  la  force  électromolrice  à  circuit  fermé,  Marche  en 
moteur.  —  17*  Leçon  :  Éléments  de  la  constitulion  mécanique  des  machines 
d^naniiis.  Induit.  Inducteur.  —  18*  Leçon  :  Kssuii^  des  machines  djnamoî^j 
épreuves  de^  malériaux.  Vérification  en  cours  de  construction.  K$i»ais  après 
construction.  ^  19*  Leçon  :   Essais  des  machines  dyiiamos.   Essaia;  en 
charge;  méthode  directe.  Essais  de  rendement  d^un  groupe  élecLro^ène,— - 
20*  Leçon  :  Essais  des  machines  dynamos.  Méthode  Fontaine  el  Gardew, 
Méthode  de  substilulion.  Méthode  des  pertes  séparées.  Méthode  chronoiné- 
tricpie  (Routin).  — 21*  Leçon:  Méthodes  particulières,  Hopkirison,  Rajh'jgh 
et  Kapp.  Blondel.  Polier.  Hulchinson.  —  22"  Leçon  :  Foacliormemenl  des 
djnamos  en  moteurs,   Equations  générales.  Couple  moteur.  Démarrage* 
Equilibre  dynamique,  ("araclérisliqufs  (moteurs  série,  shunl  et  cuiTipouad). 
^23*   Leçon:  Régulation  des  moteurs,  insertion  de  résistance.  Culng'e 
des  balais.  Méthodes  particulières  propres  à  chaque  mode  dVxcîtation.  — 
24*  Leçon  :  Régulation  des   moteurs  (suite).    Etude   de  quelques    modes 
parliculiers,  Moditication  ilu  couplage  et  >hunttige  des  iriducleu*N.  tlouplage 
jîérie  parallèle.   —  2»V  Leçon  :   Hej^ulalioii  el   couplat^.^  de%  dyiiauius  u 
courant  continu.   Emploi    des    caracU^^ristiques  externes.   Couplage   des 
machines  série,  des  machines  ^huni,    —  26*  Leçon:   (.Couplage  d^une 
machine  série  et  d'une  machine  shunl.  (Couplage  des  machines  compourut. 
Défauts  dans  le  fonctionnement  des  dynamos.  Irrégularités  de  m o relie.  Rôle 
du  volant.  —  27"  Leçon  :  Traction  électrique,  Détinitions  générales.  Elîorl 
de  traction.  Adhérence.  Applications.  Recherche  delà  puissance  convenable 
pour  les  moteurs.   Constitution   mécanique  des  voitures.  Susp<*iision   des 
moteurs.  —  28*  I^çon  :  Construction   et  essais   des    uioteurs  de  traction. 
Essiiis  en  atelier.  Essais  en  exploitation.  —  29*  Leçon  :  Alimentation  des 
moteurs.    Distributions  de   courant  aérienne,   souterrainet  à  fleur  de  sol. 
Régulation  des  voitures  isolées,    des  Iniins  à  unités  mutrices  multiples.  — 
30''  I^çoN  :  Installation  des  réseaux  de  Iraction.  Circuit  de  retour.  Précau- 
tions à  prendre  pour  rélablisscmenl  d'un  tel  circuit.  Attaques  élecirulv- 
liques.  Feedefs  de  retour.  Suus-volleurs.  —  31*  Leçon  :  Mesures  à  effectuer 
sur  un  réseau  de  traction.  Isolement  ;  résistance  des  lignes.  Joints.  DilTé- 
renées  de  potentiel  entre  rails  et  conduites.   Freinage  ;  arlhérence  ;  IVeins 
électnques,  mécaniques  et   magnétiques;   freins  à  air.    Hécupi^ration,  ^ 
32*  Leçon  ;  Système  Thury  de  distribution  série.    Principe.    Héiilisfitiou 
pratique.  .\ppart5iUage.  Régulation  des  moteurs.  Installations  réceules. 
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Préeiw  d'élc^etrielté,  par  Paul  NiKWENni.owsKî,  Ing<^nieur  au 
C(*rj^s  lies  Mines.  Encyclopédie  des  Travaux  publics,  fondée  par 
M»  C  Lechalas,  Inspecteur  génL*ral  des  Ponts  et  Chaussées, 
Grand  in-8  (25  X  16)  de  ri-2<M»  pages,  avec  64  figures  ;  1907.  6  fr. 
Librairie  Gauthier- Villars  ,  quai  des  Graads-Auguslins  ,  55, 
Paris  (6*^), 


Ce  précis  est  en  quelque  sorle  un  Iraîlé  général  d'éleclricîlé 
desliné  à  mettre  le  lecleur  rapidemenl  au  courant  des  phénomènes 
fondamentaux,  des  théories  les  plu^  connues  el  des  découvertes 
récentes,  L*auleur  a  pu  donner  à  sa  rédaction  des  dimensions 
restreintes  en  réduisant  chaque  théorie  à  ce  qu'elle  a  dWsentiel  el 
en  supprimant  des  détails  qui  font  parfois  perdre  de  vue  Tencbaîne- 
ment  des  idées. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  fait  connaître, 
indépendammenl  de  toule  liypothèse,  les  lois  principales  et  les 
expériences  qui  servent  a  les  établir  ;  la  seconde  montre  les  consé- 
quences qu'on  peut  en  déduire  par  le  calcuL  L'auteur  a  insisté  sur 
les  méthodes  démesure,  rhomo^^énéité  des  formules  et  les  différents 
systèmes  d'unités,  si  utiles  à  bien  connaître  dans  les  applications 
pratiques  ;  il  a  résumé  en  quelques  pages  la  plupart  des  questions 
dont  on  s*esl  occupe  particulièrement  dans  ces  dernières  années, 
comme  les  tubes  de  Crookes,  (es  rayons  X,  les  courants  alternatifs, 
Tamélioration  des  lignes  téléphoniques,  la  décharge  oscillante  des 
condensateurs,  les  courants  de  Tesia,  la  théorie  de  Maxwell^  la 
tlïéorie  éteclromairnétique  de  la  lumière,  les  ondulations  hertziennes, 
la  lélégraphîe  sans  fil  et  la  théorie  des  électrons. 

S'il  y  a,  dans  la  seconde  partie,  quelques  calculs  indispensables 
pour  traiter  les  questions  avec  la  rigueur  qu'elles  comportent»  la 
première  partie  est  d'une  lecture  facile.  Cet  ouvrage  peut  donc  servir 
soit  à  Tinduslriel  ou  k  l'ingénieur  qui  veut  préciser  ses  notions 
théoriques,  soit  à  Télève  qui  a  besoin  d*apprendre  les  éléments;  en 
un  mot,  à  toute  personne  désireuse  de  suivre  les  progrès  d*une 
science  toujours  si  rapidement  renouvelée. 


TMf  des  Mfidéns. 

l'*  PARTIE.  Lois  et  expériences*  Chaï»,   L   OmrantM  âeciriqucM. 

Éner^'-ie,  coiiranU  électriques,  force  électromolricë,  lots  de  KirclihôfT, 
résmiié  et  applications,  —  (Ihap.  IL  P/t/mminâs  iht^nnn'i'hciriqua. 
Applications,  —  Chap.  IIL  Kledrùmapiéthme,  Champ  magnétique, 
action  des  courants  sur  les  eimantâ,  action  des  cli&mps  magnétiques  sur  les 
couranis,  acïiou  des  courants  î<ur  le.s  courants,  flux,  résumé  et  applicuiUons. 

—  Chai'.  IV,  înfitwiion,  (durants  d'inducliim,  self-induction,  force 
éledromotrice  d'induction  tolale,  résumé  ef  applications,  —  Chap.  V, 
M"gnéii$itif\  Magnétisme  et  induction  magnétique,  Iiystérésis,  réisumé  el 
applicalion.s.  —  Chap.  VK  —  Klfdrmhïtiqne,  Charge*  électrique,  énergie 
des  systèmes  électrisés,  champ  électrique  et  polcnliid,  condensateur», 
diéleetriques,  effets  lumineux  des  décharges,  ln]>€s  de  Crookes,  rayons  X. 

—  Chap.  VIL  3/<r.î/'/y.t.  Mesure  de  rinlensilé  d'un  courant,  mesure  des 
résistances,  mesure  des  forces  électroiDotriceset  û^s  dîtîr'renct^s  de  potentiel, 
mesure  des  cliarges  et  des  capacités,  mesure  du  flux,  mesure  de  la  puissance 
etde  Ténergie  élwtriques.  —  Chap,  VÎIL  f/w/M^,  Homogénéité,  ditTérent:» 
sjslêmes  d*nnilés,  unités  électriques  C,  (1.  S,  et  unités  pratiques, 

II*  PARTIR.  Hypothèses  et  théories.  iNmouucTioN,  —Chap,  IX, 

ThenrU  inaik'rmlique  rie  CéUclrmlalijfue,  Potentiel,  flux  dlniîuction, 
applications,  —  Chap,  X,  CompnratJfons  rf  hy^rnlhèseï^.  Analogies  hydrau- 
liques, analogies  c^îlorifiques,  analogie  des  l*ihes  d'induciion  el  des  lilets 
lonrhillons,  thi^orie  éleclrocinéfique.  —  Chap.  XL  CoiiranU  ullfrnfdtfs. 
Courants  sinusoïdaux.  Transformateurs,  —  Chap.  XII,  ThtorU  yitiikvnw- 
tiqtte  tir  té(fciromfjgtifiiiiinf\  Potentiel  magnétique,  moment  magnétique 
et  magnétisme,  formules  diverses,  —  1]!hap.  XI IL  Théorie  nutihetnftUque 
de  Cuuinetion.  For.nnle  rondamentale  de  rinduction,  théorie  de  rinduction 
de  Maxwell,  dëcïiarge  oscillauto  d'un  condensateur,  expérieuces  de  Tesla, 
propagation  d'un  courant  dan?^  une  ligne  ayant  de  la  capacité.  — 
{]hai'.  XIV.  T^tfOiieK  générnlefi.  Théorie  de  Maxwell,  tliéorie  électroma- 
gnétique de  la  lumière,  exvériences  de  Hertz,  télégraphie  sans  fil,  théorie 
des  électrons. 


Tmllr  (téiiéml   ile^  fip|tllri»tioii«i  de  la   clilnile,    par  Jtih'S 
(tar<;on,  tfime    premier,    Mi'*lalhiûh\s  et  compoîLiôs   ïuélaUiques,- 
Vvo  tjli.  DuNOD,  rnliteur's^  49,  quai  des  Grands  Augustin  s,  Paris. 


M,  Jules  Garçon,  lauréat  de  la  S«jciélé d'Encouragement,  a  soumis 
à  votre  examen  le  premier  volume  de  son  Traité  d^s  appUcatioM 
(le  ta  chimie j  ouvrage  qui  a  pour  objet  «  d'étudier  les  applications 
{^érales  el  particulières  de  ta  chimie  en  leis  rattachant  aux  propriéiés 
des  corps  d'où  elles  dérivent,  el  d^eiposer  avec  détails  les  plue 
importantes  de  ces  applications .  n 

|je  premier  volume  comprend  les  métalloïdes  et  les  composés 
métalliques. 

Après  un  aperçu  des  principales  applications  de  la  chimie, 
M.  Garçon  indique  les  source  bibliographiques  des  sciences  chimi- 
ques; il  énumèrc,  tant  pour  la  France  que  pour  I  étranger,  les  cata- 
logues, les  périodiques,  les  mémoires  des  sociétés  chimiques,  les 
annalt*s,  les  journaux,  tes  revues,  les  catalogues  des  bibliothèques 
qui  peuvent  être  consultés  avec  fruit, 

\\q  plus,  comme  cet  ouvrage  sera  lu  par  des  industriels,  Tauleui 
se  préoccupe  de  leur  donner  les  renseignements  indispensables  sur 
les  brevets  d'invention,  sur  les  règlements  concernant  les  clahlis- 
semenlsdan^rereux.  insalubi'es  ou  incommodes,  sur  le  transport  par 
chemin  de  fer  des  matières  dangereuses  et  des  malières  infectes. 

Arrivant  alors  à  Fobjet  principal  de  son  travail.  M.  Garçon  étudie 
successivement  les  divers  métalloïdes,  en  rattachant  à  chacun  d'eux 
leurs  composés  métalliques  ;  il  passe  en  revue  leurs  propriéiés 
physiques  el  chimiques,  leurs  applications,  et  termine  par  la 
bibliographie. 

Lorsqu'on  lit  cet  ouvrage,  \m  est  étonné  des  nombreux  renseigne- 
ments utiles  qu'il  fournit.  Ce  n'est  pas  un  dictionnaire  et  ce  n*est  pas 
une  encyclopédie;  cVst  un  ouvrage  intermédiaire  fait  à  un  point  de 
vue  éminemment  pratique,  qui  permet  de  trouver  rapidement  le 
renseignement  dont  le  chimiste  ou  l'industriel  peuvent  avoir  besoin. 
et  qui  leur  indique  d'une  façon  précise  les  source:?  les  plus  récentes 
auxquelles  ils  pourront  se  reporter  pour  avoir  un  ensemble  aussi 
complet  que  possible  de  la  question  qui  les  intéresse. 

Prenons,  par  exemple,  ce  qui  a  traita  roxygène.  L*auleur  donne 
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d^abord  la  préparation,  les  propriétés  el  les  applications  de  roxygène 
et  de  Tozone,  avec  une  bibliographie  ;  puis  il  étudie  Tatr,  Teau,  I  etu 
oxygénée  et  les  oxydes  avec  une  bibliographie  pour  chacune  de  ces 
divisions. 

A  propos  de  Tozone,  sont  exposas  les  procédés  si  inléressanls  qui 
Tutilisenl  aujourd'hui  pour  la  slérihs/ttion  des  eau\  polables* 

A  propos  de  Tair,  nous  trouvons  des  renseignements  sur  les  e^m- 
presseurs  et  les  machines  a  air  comprimé,  sur  les  moteurs  à  air 
chaud  «  le  séchage  h  air  chaud. 

A  propos  de  Teau,  nous  avons  de  nombreuses  données  sur  les 
méthodes  d'analyse  des  eaux,  sur  les  eaux  de  pluie,  de  rivière,  de 
source,  de  puils,  sur  Teau  de  mer,  sur  les  eaux  minérales,  sur  la 
purification  des  eaux  potables,  sur  les  eaux  induslriellcs  et  leur  épu- 
ration, sur  les  eaux  résiduaires^  sur  lanalyse  des  eaux  industrielles  et 
des  eaux  d'alimentation;  enfin,  pour  terminer,  une  bibliographie 
remarquable,  ne  remplissant  pas  moins  de  15  pages,  et  signalant  les 
articles  importants  parus  dons  les  principales  publications  scienlifi* 
ques  françaises,  anglaises  et  allemandes. 

A  propos  de  l'eau  oxygénée,  sont  indiquées  ses  applications  au 
blanchiment  des  diverses  fibres  animales  et  végétales. 

Enlîn,  dans  les  chapitres  relatifs  aux  oxydes,  nous  remarquons  une 
étude  très  détaillée  du  mercerisage  k  propos  de  la  soude  caustique , 
avec  des  extraits  des  [irincipaux  bievels  successifs  ;  puis  des  rensei- 
gnements intéressants  sur  une  question  acluellcmenl  très  discutée  : 
remploi  de  l'oxyde  de  zinc  dans  la  peinture  à  Thuile;  les  applications 
des  bichromâiesen  teinture  et  en  impression,  etc.,  elc. 

Kn  passant  en  revue  les  chapitres  consacrés  aux  autres  métalloïdes, 
on  pourrait  citer  de  même  de  nombreux  articles  aussi  utiles:  pour  le 
Siiufre,  par  exemple,  nous  trouvons  les  brevets  pris  pour  la  fabrica- 
tion de  l'anhydride  sulfurique  au  moyen  de  lamiarite  platinée  ;  pour 
le  carbone,  lapiilication  des  houilles  au  chaulîag^  etc. 

En  résumé,  cet  ouvru^e  est  remarquable  par  sa  richesse  en  rensf'i- 
gnements  pratiques.  Cela  tient  à  ce  que  M.  Jules  Garçon,  qui  a  indi- 
qué dans    une   communication  récente,    faite    devant    la  Société 
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£«1  IM4iiii|iir  smplilqiir  r€  «r«  iip|iilriill«ti«  «««.  r^n^trar* 
il«i»«,  psir  M.  Maurice  Ijèi^t,  Membre  dp  1  lastitul,  Ingéoîeiiren 
i^bef  flcn  I*i>oU  fl  C2uiiisséea«  Professeur  au  (loUègie  de  FraïKîe  ol 
k  TK^olr*  Ontrale  dei  Arts  64  Manufactures.  Librairie  Gaolhier- 
Villarx,  qnnt  At^  f 'frand>*-AugtL«Uns,  à  Paris  {0^).  4  Tolumes;  grand 
in-Hf  a?4Mï  i  allas  df*  m^me  format  : 

l"  Paktik.  —  PHutipes  et  npftUctttiotu  de  In  SVtliqtft*  tjt-f^Jdque 
pan*,  y  éditiuH.  Volume  de  xxx-598  pages,  avec  Î<1  fi^^ires  dans  le 
t«lf»etunntla»dc*ffipL;  1907 , 2itT. 

Il'  pAHTîK.  *  Ffemofi plane.  Lignes  (tinflnence.  loutres  fhoites, 
L*  Milum,  VolijiMP  de  xiv-Mb  pages-  avec  figures  dans  le  lexle  et  un 
atlaHdr-npl.  ;  1H«6 15  fr* 

IIP  Fartik,  —  Arrn  métallkpies.  l^jnts  Bu^pemlm  rif/Men,  Cou- 

pdPH  et  cnrpH  fh  rérohftioit,  2*  édition.  Volume  de  ix-4t8  pages, 
uu'f'J1|(invH*hins  lr>  texte  el  un  atlas  de  8  pi.  \  1887.,..,.,,..     17  fr. 


IV*  Pabtie.  —  Opwtyijcs  tu:  ta  "<  r'thme^rttèi  iumrrs 

'^  édition.  Volume  de  ix-35<)  pages,  STec  figures  daas  le  texte  ot  un 
atlas  de  4  planches;  1887,  (Ti  fr. 
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Extrait  db  la  Préface. 

f^  nouvelle  édition  de  cel  Ouvrage  est  divisée  en  quatre  volumes. 

Le  premier,  intitulé  Principes  et  appllcathm  de  Statique 
graphique  pt^re,  comprend  les  matières  traitées  dans  la  précédente 
édition,  sauf  les  modifications  et  additions  suivantes  : 

V*  Dans  la  première  édition^  nous  avions  débuté  par  un  exposé, 
fait  à  un  point  de  vue  purement  géométrique,  des  propriétés  des 
polygones  funiculaires  et  des  figures  réciproques.  Celte  marche  nous 
p<«ra1l  encore  aujourd'hui  la  plus  satisfaisante  au  poinl  de  vue 
didactique;  mais,  comme  il  s'agit  d'arriver  le  plus  rapidement 
possible  aux  applit  étions,  nous  avons  pensé  que  les  ingénieurs  nous 
sauraient  gré  de  les  dispenser  de  celte  étude  préalable.  Nous  avons 
donc  entièrement  supprimé  la  partie  géométrique  de  la  première 
édition  et  nous  déduisons  les  proprielés  des  polygones  funiculaires 
el  des  (Igures  réciproques  de  leur  définition  mécanique  même. 

2**  Nous  avons  ajouté  une  élude  complète  el  détaillée  de  Fimpor- 
tant  problème  du  passage  d  un  con\oi  sur  une  poutre  pleine  ou 
rclicu lai re  posée  sur  deux  appuis  simples,  Nt^us  exposons,  puur  la 
recherche  »les  positions  dangereuses  du  convoi  au  point  de  vue  des 
moments  de  flexion,  une  solution  très  précise  due  à  Weyrauch, 
Nous  donnons  ensuite  une  construction  nouvelle,  fournissant  très 
simplement  et  tout  à  la  fois  les  positions  du  convoi  el  le  moment 
maximum  dû  au  convoi  el  à  la  charge  permanente  réunis, 

il'*  Dans  la  Noie  L  nous  exposons  la  nouvelle  méthode  de  calcul 
des  dimensions  des  pièces  employées  dans  les  constructioTis,  d*a[^rès 
les  expériences  de  Wohler  et  de  Spangenberg,  et  les  principales 
formules  à  Taide  desquelles  elles  ont  été  résumées  ptir  Launhardl, 
Weyrauch,  etc. 
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Vl  LiNuMi  il  ii«(  confmcrée  à  la  révision  de  la  circulaire  minis- 
f  ♦  Vl|uiUul  1H77  sur  les  ponls  métalliques. 

Sitt^  III  e^l  con^sucrée  aux  halles  b  voyageurs  el  à  marchan- 
^M  tWa  v^bt^rntnii  de  fer. 

1^  la  N(it«3  IV  ïvmie  des  courbes  funiculaires^  particulièrement 
fi  iiéi^ùU*  résistance  et,  dans  la  Note  V,  nous  rappelons  les 

,.iiu^  protides  de  tracé  des  arcs  de  parabole  qui  se  présenlenl 
,.  it;iuuuiuiutiU  dans  les  appticalions. 

7*'  Itani  la  Note  VI  nous  donnons,  dans  le  cas  de  sysièmes  plans, 
k  ihiiui  io  «i  utile  dt^  lii^nes  i^ostaliques  et  des  lignes  de  glissement 
p\  IHiui  r<i[»pliquons  au  tracé  de  ces  lignes  dans  une  poutre  à  deux 
Hppuiii  «impies. 

N"  La  Noie  Vif  expose  une  manière  de  déduire  les  figures 
f^iuproques  de  la  statique  graphique,  de  la  transformation  parabo- 
lique de  Chasies. 

\ï^  Au  point  de  vue  matériel,  au  lieu  de  placer,  comme  dans  la 
prrmi^re  édition,  (ouïes  les  figures  dans  un  allas,  nous  navons 
laissé  dans  l'atlas  que  les  grandes  iiicums  d'application,  ci  nous 
avons  intercalé  les  autres  dans  le  texte^  ce  qui  est  plus  cummode 
pniif  le  lecleur. 

Les  trois  derniers  volumes  forment  les  Applications  de  la 
Slftfique  yraphiqife  afu>  problèmes  de  la  Résistance  des 
maià'iaux. 

Ces  Volumes  comprennent  six  seclîons  et  quatre  notes: 

l^  pr^^miére  seeiio/i,  inlûulée Prindj^s  ffénératfx^  m  compose 
de  deux  chapitres  :  Tun  est  consacré  au  rappel  des  formules 
générales  relatives  à  la  Hexion  plane,  Ttiutre  a  un  exposé  d'ensemble 
des  propriétés  générales  el  de  Tusa^e  des  lignes  d^in/luence^ 

La  deuxiinie  section  est  consacrée  aux  poolres  droites.  Laissant 
de  côté  les  poutres  déleroiiTiables  par  la  statique  et  qui  ont  été 
étudiées  dans  lu  première  partie,  nous  donnons^  d^une  façon  1res 
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retattfs  h  h  pmttrr 
enctflifée  h  oa  Iwat  et  Baifilgiiigut  eppajte  ji  Tiulre,  i  la  pcmlm 
encastrée  «ui  deux  bcMils  et  aoi  poulrts  CMliKiMS  avec  011  sans 
cncasUBoeol.  New  fooiioiis  duque  Ibéorie,  qu'il  ti*M^mm  ém 
poutres  k  uoe  \T^\ée  ou  h  fktâeurs^  sur  un  stwl  théorème  que  oôis 
appelons /bff^/rm^jrte/  elqvi  nénle  œ  •om,  p«roe  qu'il  foumil  h 
solution  de  loua  les  proUèoiea  que  Poii  peut  se  poser  dan$  le 
doiDiUie  qu  il  embrasse,  solution  inalytjque  ou  jeraphique  sui\inl 
le  mode  de  développemenl  que  Ton  préfère  lut  donner. 

La  tpvisirme  seetion  est  consacrée  aux  aies  ;  nous  |  traium. 
auGceaaivemeiil.  el  dans  des  chapitres  spéciauit,  les  sujets  £ïui\  anls  : 
1^  Arc  pose  sur  deux  rotules;  —  2**  Arc  encvirè  à  ses  deux 
eitrémites;  —  3^  Arc  encastré  à  un  bout  et  posé  sur  rt^ule  à 
I  aulre  ;  —  4**  Arcs  avec  une  ou  deux  charnières  (ceux  à  trois 
ch«imières  sont  déterminables  par  la  statique  et  ont  été  étudiés  dans 
la  première  partie)  :  —  5"  Ce  que  nous  appelons  des  afTS  roHUnus 
(c'est-à-dire  ceux  dont  des  points  en  nombre  quelconque  sont  fixes 
ou  assujettis  à  avoir  d^  déplacement  verticaux  donnés,^  el  les  a^rs 
reliés  à  des  /mttres  cou f hues  (sjslème  du  pont  du  Duuai);  — 
6'*  Arcs  suspendus  rigide^fi  ;  —  7**  Action  du  vent  sur  les  fermes  en 
charpente. 

La  théorie  de  chaque  système  d*arcs,  comme  celle  de  chaifue 
système  de  poutres,  repose  sur  un  théorème  unique  et  fondamental 
qui  peut  être,  à  volonté,  développé  analytiquemenl  ou  graphi- 
quement. 

Parmi  les  solutions  graphiques  relatives  aux  arcs,  nous  avons 
donné  la  préférence  à  celle  qu'Eddy  a  exposée  dans  ses  .Vrtt? 
constytictkms  in  grffphkal  stntics.  Nous  en  donnons  une 
démonstration  rigoureuse,  ce  qui  a  élé  faîl  aussi  par  rinpMiieur 
Guidi,  et  nous  l'appliquons  non  seulement  aux  arcs  simples,  mais 
aussi  aux  arc^  continus  el  à  ceux  reliés  à  des  poutres  droiles. 

Nous  avons  essayé,  ce  qui,  croyons-ooos,  n'a  guère  été  fait, 
d'étudier  aussi  les  lignes  d  influence  dans  les  arcs  el,  par  suite,  les 
positions  dangereuses  des  convois  el  nous  sommes  arrivé  à  une 


solution  que  nous  croyons  1res  satisraisante.  Quel  que  soit  Tare, 
encastré  ou  non,  de  section  et  d'élasticité  constantes  ou  variables, 
nous  employons  une  ligne  que  nous  appelons  [a  ligne  de  poifSSf^i*. 
quMl  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Kàmpfei'drHekUnie  de 
Wincklcr. 

La  ligne  de  poussée  a  Tavantage  de  se  tracer  comme  une  courbe 
funiculaire  de  charges  fictives  dépendant  uniquement  des  dimensions 
de  Tare. 

Dans  le  dernier  chapitre  de  celte  section,  nous  nous  occupons 
de  Timporlanl  problème  de  Taclion  du  vent  sur  les  2:randes  fermes. 
Dans  les  calculs  qu'on  fnit  îi  cet  égard,  on  admet  iïénéralement  que 
le  moment  de  flexion  que  le  \ent  produit  au  sommet  d'un  arc  est 
indépendant  de  la  flèche,  en  sorte  qu'il  suffil,  ii  ce  point  de  vue, 
d'envisager  Tare  (ou  plutôt  Vffrch*  cnlière  que  forment  les  arcs 
composant  un  pont  ou  un  viaduc)  comme  une  poutre  encastrée 
à  ses  deux  extrémités.  Otle  régie  est  très  commode  ;  mais  il  était 
utile  de  vérifier  dans  quelle  mesure  elle  était  admissible.  C'est  ce 
que  nous  avons  fait. 

La  qu/itrirme  srrfiû/f  traite  des  v(*iltes  en  berceau,  de  la 
poussée  des  terres^  dr  celle  des  tlutdes  (eau  ou  vent)  et  des  murs 
de  soutènement. 

Nous  basons  la  théorie  des  voiHes  et  celle  de  la  poussée  des  terres 
sur  le  princijie  de  rêqmrfbre'lltulte  et  qui  peut  se  rornuiler  ainsi  : 
Si  im  ovvrage  est  tHabU  de  faron  if  nshler  aux  ar lions 
qnii  éproifve  lonr/i/'it  es/  sur  le  painl  dUVre  ream^ysé.  H 
resi^lerff  if  celles  qiiH  ejrroui:e  pm  /onf  rfuireéfn/.  Ce  principe, 
Iraduction  des  idées  de  Coulomb.  Iburnit  immc'diatcment,  pour 
cliaque  forme  de  voûte,  non  la  courbe  des  pressions  vraies,  que 
nous  regjirdons  comme  impossible  a  trouver,  mais  une  courbe  des 
pressions  plus  défavorables  l\  la  stabilité  que  celle  qui  se  produit 
l'ccllemeni.  Cette  solution,  en  quelque  sorte  immédiate,  nous  paraît 
parfaitement  suflisanlc  dans  un  problème  où  tant  de  conditions 
(qualité  des  mortiers,  époque  du  décintrement,  degré  de  perfection 
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du  clavage,  elc.)  échappent  et  échapperont  probablement  toujours 
a  une  analyse  mathématique  Néanmoins,  nous  exposons  en  quelqueé 
mots,  h  la  fin  du  chapitre  consacré  aux  voûtes,  les  beaux  travaux, 
sur  ce  sujet,  de  M.  Durand-lllaye  et  de  M,  le  général  Peaucellier. 

Pour  la  poussée  des  terres,  nous  donnons  la  méthode  purement 
géométrique  de  Poncelel.  Nous  indiquons  comment  elle  peut  être 
étendue  à  des  murs  courber  noj/és  et  notamment  comment  on 
pourrait  déterminer,  à  l'aide  du  principe  de  Téquilibre-limite,  la 
répartition  des  pressions  qu'un  rembLii  exerce  sur  l'extrados  d*une 
vuûte,  si  Ton  ne  voulait  pas  admettre,  comme  on  le  fait  d'habitude, 
que  chaque  voussoir  supporte  le  poids  de  la  terre  qui  le  surmonte 
directement. 

Les  deux  derniers  chapitres  de  cette  section  sont  consacrés  :  Tun 
à  Tétude  des  murs  soumis  soit  à  leur  propre  charge,  soit  en  mt^me 

tentpsb  celle  de  terres  ou  d  eau  qu  ils  doivent  supporter  ou  a  celle 
du  vent  ;  l*outre.  au  calcul  de  la  pression  du  vent  sur  une  surface 
de  révolution,  en  particulier  sur  les  surfaces  cylindriques,  coniques 
et  hémisphériques. 

Dans  la  cinquième  section,,  on  traite  des  Cmys  de  7*évoh(thn 
sifmètriqHemtmt  ckmyés.  Un  t'ha[»tlre  est  consaci-é  aux  surfaces 
de  rétolffli^on  parfaitemenL  flexibles,  un  aulre  aux  coupoles  mélaU 
liques  et  un  troisième  aux  coupoles  en  maçonnerie. 

La  sixième  et  dernière  sectimi  traite  des  Systèmes  rèticidaires 

à  lignes  on  conditions  surabondantes.  Nous  montrons  comment, 

en  modi Iront  légèrement  les  procédés  graphiques  donnés  [jour  les 

pièces  à  s^^ction  pleine,  on  obtient  les  solutions    des    problèmes 

fcorrespondants  pour  des  pièces  réticu'aires. 

[xs  Aj/plicatiûn.s  comprennent  quelques  Notes. 

La  première  contient  l'exposé  de  la  méthode  de  Mohr  pour 
la  construction  des  momenLs  de  flexion  sur  les  appuis  d'une  poutre 
continue. 

I^  seconde  est  un  travail  personnel  intitulé:  Sur  un£  nouvelle 


^  174  - 

ntélhûéSlw^ude  des  ares  d^égale  réaislance.  Au  lieu  de  procéder, 

comme  un  le  fait  généralemeni,  par  règle  de  laiisse  pf)siliun  en 
supposant  d  abord  aux  pièces  que  Ton  veut  calculer  une  section 
constante  et  appliquant  ensuite  fiiutivenient  les  résultats  obtenus  l\ 
des  pièces  de  section  variable,  nous  cherchons  direclemetil  le  solide 
d  égale  résisLmce. 

La  Note  III  est  la  reproduction  de  la  Note  II  de  la  première 
édition,  c'esl^a-dire  de  notre  Mémoire  de  IHTS^  sur  la  recherche 
des  lensiûns  dans  les  sysiêmes  quU  à  mlnuie  éi/al  d^  nuitiè^r^ 
prèseyitent  la  plus  (framk'  résistame possible. 

Dans  un  appendice  à  ce  mémoire,  nous  examinons  les  caraclères 
exceptionnels  que  peuvent  présenler^  soit  au  point  de  vue  géomé- 
trique, soit  au  point  de  vue  statique  ou  élastique,  les  systèmes 
articulés.  Il  y  a  des  systèmes  qui,  quoique  n^ayant  pas  de  lignes 
surabtmdantes,  ne  sont  pas  librement  dilatables.  M*  Crofton  en  a 
donné  deux  exemples  dans  les  Proceedmjs  London  Math,  Sociely 
(t,  X).  A  quels  caraclères  peut-on.  d*une  munière  générale»  recon- 
naître Inexistence  de  pareils  systèmes?  Quelles  sont  leurs  conditions 
d'équilibrj?  Comment  les  théories  de  rélasticilé  et  de  la  chaleur 
délcrminent-elles  leurs  tensions?  Tels  sont  les  problèmes  qui  font 
lûbjet  de  cette  Note  complémentaire  qui  a  plutôt  un  intérêt  scienti- 
lique  que  d^application.  11  en  ressort  cependant  un  précepte 
pratique  :  c'est  que,  dans  les  formes  géométriques  ù  donner  aux 
systèmes  articulés,  il  faut  se  tenir  tni'S  loin  de  celles  qui  présentent 
les  caractères  exceptionnels  dont  il  s'agit;  autrement,  on  arrive  à 
faire  supporter  aux  pièces  des  tensions  immenses. 

En  terminant,  nous  tenons  à  remercier  M.  Gauthier-Villars  du 
soin,  nous  dirions  volontiers  du  luxe  apporté  à  la  confection 
matérielle  de  cet  ouvrage  dont  plusieurs  planches,  parmi  celles  des 
derniers  volumes  surtout,  présentaient  de  sérieuses  difficultés. 

Titres  des  Chapitres  de  la  première  Partie, 

P*  SECTION.  Notions  préliminaires  relatives  au  calcul 
graphique,  à  la  Statique  et  à  rélastieité  des  corps.  Ch.\p,  I, 
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Notions  de  ctlcul  grsphique.  —  CttAF.  II.  Résumé  do  quelques  nolion« 
j^latifes  à  la  «étatique  ordinaire  ft  à  l'élasticité  des  corpt.  —  Cbap,  III. 
Compositioa  et  équilibre  des  forces  concourantes. 

Il*  SECTION.  Principes  de  Statique  graphique.  Chap.  IV.  Le 
poljgotie  funiculaire  considéré  comme  mo^veo  de  composition  âii!%  (orws 
dans  un  plan.  —  Cilu».  V.  Conditions  d^i^uilibre  des  corps  naturels  libres 
ou  non.  Hech«rche  ^phique  dea  réactions  des  appuis.  —  ChaF.  YI  . 
Recherche  des  forcea  élastiques.  Le  poljg^ne  des  pressions  et  le  poljirj^t^ne 
de  Varignan.  —  Ch.u>.  VIL  Suite  de  la  recherche  des  forces  élastiques. 
Les  figures  réciproques  et  la  méthode  de  Culmann  :  A.  Systèmes  rélicu- 
laires  libres.  B.  Des  srslèmes  à  liaisons.  —  Chap,  VII L  Théorie  et  cons- 
truction des  moments  des  forces  dans  un  plan.  —  Cîl^p.  IX.  Composition 
des  forces  parallèles  dans  Tesp^ioe.  —  Chap.  X.  Projections  et  moments 
des  forces  pardUèlea  dans  Tespace.  —  Ch^u».  XL  Détermination  graphique 
des  centres  de  gravité  des  corps,  surfaces  el  ligne». 

III*  SECTION.  Application  de  la  Statique  g^raphique  à  Fart 
des  constructions.  Chap.  XII.  Application  aux  poutres  droites  et  ponts 
suspendus  portant  des  charges  fixes.  —  Chap.  XIII.  Appliailion  aux  arcs 
appujéa  avec  ou  ^ans  encastrement.  Etude  purement  statique  et  solution 
de  première  approximation.  — Chap.  XIV.  Application  aux  ponts  louninnts 
et  aui  grues  lournanles,  —  Cavp,  XV.  Application  aux  diverses  espèces 
de  charpentes  pour  toitures.  —  Chap.  XVL  Application  aux  cîntre-s  des 
voûtes  et  k  des  charpentes  diverses.  —  Chap,  XVIL  Théorie,  constriiclioa 
et  emploi  général  des  moments  de  flexion  et  etîoîls  tranchants  :  A.  Appli- 
cations aux  poutres  droites,  B.  Appliralion  aux  arcs,  C.  Application  aux 
systèmes  réticulaires.  —  Chap.  XVI IL  Moments  lléchis^mts  produits  p«r 
le  passage  d*iiii  convoi  sur  une  poutre  à  deux  appuis  simples.  —  (]hap.  XIX* 
Efforts  tranchants  produits  par  le  passage  d'un  convoi  sur  une  poutre  à 
deux  appuis  simples.  —  Ch.u>.  XX.  Cas  où  le  convoi  porte  sur  une  poutre 
à  deux  appuis  par  Fintermédiaire  de  poutrelles  Iraasversales.  ^  CH:ip.  XXL 
ConstrMctioti  des  moments  d'ordre  >upeneur  des  forces  parallèles  dont  les 
points  d^tppJicaLion  sont  situés  dans  un  même  plan,  particulièrement  des 
moments  d'inertie  des  aires  planes.  —  Chap.  XXIL  Élude  des  forces 
parallèles  dont  les  points  d'application  sont  situés  dans  un  plan  et  dont  les 
intensités  sont  proportionnelle;,  aux  disiances  de  leur  point  d'application  à 
une  droite  de  ce  plan,  Nojau  central  des  aires  planes. 

IV*  SECTION.  Composition    des  forces  dans  l'espace  e 
figures  réciproques  qui  en  découlent,  Chap,  XXHL  Composition 


des  forces  dans  l'espace*  —  Chap,  XXIV.  Poljèdres  réciprwjues.  — 
Chap.  XXV.  Momeots  relatifs  k  un«xe  denforci?» distribuées  d'ime  manière 
quelconque  dans  T espace. 

NOTES.  —  NoTS  L  Détt^rminalitui  des  dimensions  des  pièces  d'une 
construction  d'après  la  méthode  fondée  sur  le?i  expériences  de  Wôhler.  — 
Note  II.  Révision  de  la  circulaire  ininis(éri«dle  du  9  juillet  1877  âur  les 
ponis  métalliques  (règlement  (Jii  29  décembre  1896). —  Note  M  bis.  Halles 
a  voyageurs  et  à  marcliandtaes  den  chemins  de  fer  (rèj^lement  di»  17  février 
1903)»  — Note  I IL  Sur  les  courbes  funiculaires,  particulièrement  celles 
d'ég-file  résiiîtance.  —  Note  IV.  Trîicé  d'un  arc  dt;  parabole.  —  Note  V. 
Sur  la  réparlilion  des  pressions  intérieures  dans  un  corps  ayanl  un  plan  de 
symétrie,  partieiilièremenl  dans  une  poutn»  ou  un  arc.  -—  Note  VL  Sur 
une  manière  de  déduire  les  figures  réciproques  de  la  Statiqiie  graphique, 
de  la  transfonnalion  paraboliqu**  de  Charles,  —  Note  Vil,  Instructions 
relatives  au  béton  armé. 


IA%iitié«*  Teeliailqiip  (19^)(5),  accidents  du  travail,  chaulTage  et 
distrihotioti  d'emi  dans  les  maisons,  travaux  publics  et  cniistruc- 
tioD,  Iticomoiioii,  par  A*  ua  (^ïnha,  Ingénieur  des  Arts  et  MaJiufac- 
tures,  avec  une  préface  de  Alfred  Picard,  Membre  do  rinstitul. 
Librairie  Gaulhier-Villars,  quai  des  Grands-Augustins,  55,  Fai'is 
(ti'^).  Un  beau  volume  grand  in-8  de  xh-237  pages  avec  13  î  fi|j.  : 
i^Xj6,3fr.5(>. 

EXTFIAIT   DE   LA   PrÊFÂCE. 


Un  musée  de  prévontinn  des  accidenln  du  (rava'd  ayant  été 
inauguré,  il  y  a  quelques  mois,  au  Conservatoire  National  des  ArLs  et 
Métiers,  M.  da  Cunha  saisit  l'occasion  pour  traiter  Tune  des  questions 
sociales  les  plus  importantes,  celle  de  Thygiène  et  de  ta  sécurité  des 
ateliers.  Il  donne  des  indications  détaillées  au  fujel  des  dispusilîTs 
protecteurs  consacrés  pai'  l'expérience  pour  diverses  industrieï;,  Uuns 
un  but  d'enseignement  et  de  propai^ande,  des  musées  mettent  su  us 
les  yeux  du  public  les  dispositifs  de  ce  genre  :  tels  les  musées  de 
Zurich,  d'Amsterdam j  de  Vienne,  de  Munich^   de  Charlotlenbourg 
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et  enGa  de  Paris.  Mais,  en  dépil  des  précaulions  les  plus  minutieuses, 
il  surviendra  toujours  des  accidenta.  Jadis,  les  victimes  ou  ses 
ayants-droit  n'avaient  contre  le  patron,  à  défaut  d'entente  amiable, 
que  le  recours  du  droit  commun.  Dans  la  dernière  partie  du  siècle, 
la  législation  sur  le  travail,  sur  rhygiène,  sur  la  sécurité^  précisa  les 
obligations  des  chefs  d'entreprise  et  força  le  patron  à  ap}Hirter  les 
premiers  éléments  de  Tinformation  en  déclariml  l'accident  dans  les 
quarante-huit  heures.  L'évolution  progressive  amenée  dans  la 
conception  juridique  et  sociale  par  la  transformation  du  monde 
moderne  donna  peu  à  peu  un  corps  àTidée  du  risque  professionnel, 
de  ce  risque  qui  est  attaché  aux  travaux  manuels  el  dont  les  atteintes 
ne  supposent  nécessairemenl  ni  la  faute  du  patron ^  ni  celle  de 
Touvriei .  Telle  fut  Torigine  de  la  législation  sur  <(  la  responsabilité 
des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail.  » 

Depuis  des  siècles,  le  problème  du  cknuffa^e  économique^  efficace 
ei  hj/ffùhiique  de  lAûMatkm  est  kVovdre  du  jour.  Nous  n*avons 
pas  besoin  de  remonter  au  déluge  pour  nous  rappeler  les  anciennes 
cheminées  à  la  Irançaise  dont  Péclet  pouvait  dire:  a  qu'avec  de  tels 
appareils  la  place  la  plus  chaude  étail  sur  les  toiis,  »  De  sérieux 
progrès  ont  été  réalisés,  sans  qu^aucune  des  solutions  nouvelles  soit 
irréprochable,  M.  da  Cunha  a  condensé  en  quelques  pages  les 
données  essentielles  de  l'expérience  et  les  préceptes  les  plus  utiles 
pour  les  divers  modes  de  chauffage  :  cheminées,  poêles  incorporés  à 
la  coiistruclion  ;  portes  indépendants  de  la  construction  (liies  el  a 
combustion  vive,  ou  mobiles  el  à  combustion  lente;  calGrileres  a  air 
cliaud^  à  eau  ou  à  vapeur).  A  son  exposé  est  joint  un  aperçu  sur  les 
distributions  d'eau  chaude  dans  les  appartements  modernes,  où  les 
exigences  relatives  au  confortable  ne  cessent  de  grandir. 

Si  la  quantité  de  Veau  po table  dklribnée  aux  aggloaièralmis 
importantes  est  robjcl  de  la  sollicitude  éclairée  des  ingénieurs  el  des 
hygiénistes,  il  en  va  autrement  dans  les  campagnes.  Il  y  a  là  un  péril 
d'autant  plus  menaçant  que  les  apparences  sont  souvent  trompeu^àes 
et  que  parfois  une  eau  remarquable  par  sa  limpidité  abonde  en 
bacilles  nocifs.  Combien  de  citadins,  allant  dans  quelque  villégiature 
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U  réparation  de  leunt  forces  anémiées,  y  contractenl  la 
dyseûterie  ou  la  fièvre  typhoïde  !  M.  du  Cunha  a  faîl  œuvre  pie  en 
cottncffmm  un  chapitre  k  ce  sujet* 

Plu«  d'une  fois  j'ai  pris  plaisir  à  admirer  rébahissement  des 
badaudjs  (el  ils  âonl  nombreux),  devant  \es  tubes  monstres  en  métal, 
ironquéâ  è  la  base  et  armés  d^enveloppes  étanches  qui  se  construi- 
ftaienl  au  début  de  Tannée  sur  la  berge  de  la  Seine,  près  du  pont  de 
Soliéhno*  A  quoi  pouvaient  servir  ces  mastodontes?  Zf' Année 
ierhnîqtéê  déchûho  lenigme  :  il  s'agissait  de  caissons  à  air  comprimé 
pour  le  passage  du  chemin  de  fer  métropolitain  soua  la  Seine.  Rien 
de  plus  ingénieux  que  le  procédé;  rien  déplus  clair  que  sa  description 
par  M.  da  Cunha. 

Devant  la  lanterne  magique  de  Tauleur  passe  ensuite  une 
succession  de  tableaux  concernant  Texéculion  des  travaux  publics 
ou  pnvés,  1  exploitation  des  chemins  de  fer,  rault^mobilisme,  la 
locomotion  sur  la  glace  el  sur  la  neit!;e  durcie.  Je  me  contente  de 
les  mentionner,  car  chaque  ligne  ajoutée  à  ce  prologue  retarde  la 
levée  du  rideau,  et  le  lecteur  impatient  pourrait  faire  un  mauvais 
parti  au  préfacier  trop  prolixe.  Alfred  Picare». 


Taik  da  Maiièru. 


Préface.  —  Chap*  L  Les  accidents  du  travail.  Prétentiofi  contre 
les  accidents  du  travail .  Âciîun  privée.  Action  publique,  Héparalion  des 
accidenU  du  irataiL  Lf4t  Mitséeit  de  pr/wn/ioa  d^s  accidenté  du  Irattail  d 
(Thi/giêm  imluslrielle.  Mtiaées  de  Vienne  et  d^Âiuslerdam.  Musée  de 
Municli*  Musée  de  CKarlotten bourg.  Musée  de  Paris.  Machines  à  Iramiller 
le  èêis.  Couvre-scie  Fleiirel.  Gouvre-tîciè  Ringhoiler.  Couvre-scie  Cuvier. 
Sytitème  Fieck  pour  scie^  oscilliuile.^.  Protectiou  des  acies  â  ruban.  Disques 
de  sûreté  pour  toupies*  Moteun  induslrieU.  Prot4?ction  d'une  machine  à 
balancier.  Machines  ù  gaz.  Les  régulateurs  de  vitesse  des  machines  à 
vapeur*  Proifdion  des  Iraiu missions.  Protection  contre  les  ctmtes  pendant 
Penlretien  et  les  réparations  des  arbres  de  transmission.  Protection  des 
CfiHrroiei,  Passe-courroies,  Mo  nie-courroies  Heurtier-Pîat.  Passe-courroies 
l^iiit-Forest  Monte-courroies  Fouvea.  Munle-ctHirrores  portatifs.  Gaîues 
poui*  courroies,  Btnirayage  à  frictioti  Pial-DeUège,    ÀMcemeur  et  motUe- 
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dbfyef.  ÂiKcnaeur  Licot.  Aeeulenii  dm»  ûmm  wuMkt.  Eaveloppe  protectrice 
Pitonreaa.  Lunettes  protddnoei  eontre  les  «ccideais  de  meules.  Hfpèu 
ùiémtùrùlle.  Masque  respiratoire  do  docteur  Detoarbtv  Ejarreuse  Chappal- 
Dresder.  EnsacKeur  automatique  Aoker.  Tjpo-î^oufleiir  Delmas.  — 
Chap.  il  Le  chaafCage  et  la  distribution  d*eaii  daas  les 
maisons.  Ciamffage,  Généralités  sur  les  apparaik.  Cheminée  à  la  française, 
L*^s  PoéUs,  poêles  de  cousiractton.  Poêles  fixes  à  combuslion  vive.  Poélei 
portatiAi  et  mobiles  a  combusltoa  lente,  loi^tâllation  dee  poêles  Sxea  ai 
mobiles.  Lu  Gahrifèra,  Caloriieres  a  air  chaud.  Colorifores  à  eau  et  à 
vapeur.  Calorifère  indépendant  d'appartement  pour  le;i  maisons  de  rapport. 
DùlribiUiùii  dt  Pram,  Ëau  chaude.  Ckaufafe  H  t'eUiraft  par  le  fut,  Ali- 
mentati^n  dtê  maUitnx  de  campagne  en  e^m  poiaèie,  lîun  de  rivière.  Eau  de 
aouree.  Puits.  Eau  de  pluîe.  Filtratioo  de  Tenu  potable  k  la  campagne. 
Élévation  de  Teau.  —  Chai*.  IIL  Travaux  publics  etConstruc- 
tion*  Le  tunnel  sous  la  Seine  pour  le  Métropolitain.  Cousiruction  d  escalier 
sous  cintre.  Construction  d*un  barrage  en  liélon.  Warf  de  chargement  de 
charbon  pour  le«  navires  de  guerre,  à  Narragausse  (S.  U.  G.).  FUmliiijr 
Coal  DépAL  Toiles  de  chargement  pour  la  manutention  du  charI>on. 
Hangar  en  sapin.  Blocs  comprimés  pour  maçonnerie.  Chap,  IV^  Loco- 
motion* (shemim  de  ftr.  Automotrice  de  laComptignie  de  T Union  Pacitic. 
Automotrice  à  essence  de  pétnile.  Locomotive  «  essence  pour  mines. 
Locomotive  du  Siraplon,  Protection  d<^  ai|jrailles  contre  la  neige.  Ëclis^age 
des  rails  pour  exploitation  électrique  Attfomtyèitrs^  Les  omnibus  automo- 
biles.  Camion  automobile  pour  li^  tntnspori  des  déblais.  Locotmtion  #ar  la 
glace  et  la  nrigf.  durcif.  Traîneau  aalomobile  à  roue  dentée.  Automobile 
circulant  sur  la  glace,  Litk  det  nom*  den  pertùnnet  rÀién  dnm  cet  Ottf^rugê, 


Lc4i  ItitiipeM  k  lne«iifie«iecuee  élrelrlque,  [mr  J.  RoDET^  Ingé- 
nieur des  Arts  ol  Maiiufacturos,  Ubruirii?  GaiilIiier-Villar-s,  quai 
des  Grands- Augustins,  55,  h  Paris  (6*j:  V(thirtii^  iu^*^  (:.?3  x  14) 
de  Xl-31ct  pages,  avec  92  figures  ;  \mi,  6  fr. 

EXTRAJT  DS   Là   PrBPA.GE. 

La  lampe  à  incandescence,  grâce  à  la  petitesse  et  à  la  multiplicité 
des  intensités  lumineuses  pour  lesquelles  elle  peut  êlre  clal)lie,  gr/loiî 
aussi  à  sa  grande  simplicité,  à  l'absence  de  tout  mécanisme,  à  son 
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prii  modique  et  h  son  entretien  à  peo  près  nul,  est  devenue  le  prin- 
cipal organe  de  réclairage  divisé,  pariiculièrement  de  Téclainige 
intérieur.  C'est  elle  surloul  qui  a  élé  la  cause  du  grand  dévelop- 
pement de  réclairage  électrique. 

Bien  avant  la  création  de  la  lampe  à  incandescence  moderne,  de 
nombreuses  tentatives  avaient  été  faites  en  vue  de  ré-aliser  la  division 
(lelalumiérej  suivant  Texpression  consacrée  à  celte  époque. 

C'est  le  carbone,  sous  la  forme  d'un  lilamenl  de  très  petite  section, 
obtenu  par  carbonisation  d'un  fibre  de  bambou.  d*un  étroit  ruban  de 
papier  ou  d'un  fil  de  coton,  qui  a  permis  de  construire  la  première 
lampe  à  incandescence  pratique. 

I^e  carbone  possédant  une  grande  résislivité  et  étant  extrêmement 
réCractaire,  a  permis  d'obtenir  des  filaments  très  résistants  capables 
de  fonctionner  a  une  température  assez  haute  pour  que  le  rendement 
lumineux  atteiijne  une  valeur  acceptable. 

Un  fart  très  important  que  Ton  a  constaté  de  bonne  heure,  c'est  la 
grande  utilité  qu'il  y  a  à  maintenir  le  lilament  dans  on  vide  aussi 
parfait  que  possible.  Dans  les  premiers  essais  de  construction  de 
lampes  à  incandescence,  on  considérait  que  Tunique  rôle  du  vide 
était  de  soustraire  le  filament  à  Tattaque  de  l'oxygène .  Mais  on 
découvrit  bientôt  qu'il  aviiitencore  une  fonction  extrêmement  impor- 
tante au  point  de  vue  du  rendement  lumineux:  c'esl  de  former  un 
milieu  non  conducteur  de  la  chaleur  [>our  le  filament  incandes- 
ecnt  — 

Un  corps  que  Ton  ehaulTe  rayonne  uniquement  de  la  chaleur  lanl 
que  s;i  température  est  inférieure  à  5i5*U'..  Au-dessus  de  ce  point, 
il  émet  simultanément  des  radiations  calorifiques  et  des  radiations 
lumineuses,  puis  des  radiations  ultra  violettes. 

Si  Ton  accroft  la  température  Je  ce  corps,  non  seulement  il 
rayonne  une  plus  grande  quantité  d'énergie  pendant  Tuniléde  temps, 
mais  encore  le  rapport  des  nid  i  a  tiens  iLimineiises  aux  radiations 
calorifiques  augmente.  Les  radiations  à  onde  courte  croissent  plus 
vite  que  celles  à  onde  longue,  II  en  résulte  qu'au  fur  et  a  mesure  que 
la  température  du  corps  s'élève,   la  lumière  devient  de  moins  en 
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moins  rouge,  mais  au  conlraire  de  plus  en  pluts  blanche,  et  que  le 
rendement  lumineux  croît. 

On  a  donc  cherché  à  améliorer  le  rendement  des  lampes  h  incan- 
descence en  faisant  fonctionner  le  filament  à  une  lempérature  plus 
élevée.  Mais  ce  procédé  n*a  donné  que  des  résultais  peu  împortnnls 
avec  la  lampe  à  lilamenl  de  carbone,  cette  substance  se  délériaranl 
rapidemeni  à  ces  lempéralures  énormes. 

La  nature  de  la  surface  du  corps  inc<ïndeseenl  joue  un  rôle  impor- 
tant. Un  lilamenl  à  surface  lisse,  brillante,  possède  des  |)ropnétés 
séleclivesde  longueurs  d'onde,  c*esl*à-dire  qu'il  émet,  pour  une 
lempérature  donnée,  une  plus  forte  proporlion  de  radiations  à  onde 
courte,  visibles,  que  si  sa  surface  était  mate  ou  grossière. 

Les  métituît  étant,  en  général,  susceptibles  de  recevoir  un  beau 
poli,  il  était  à  présumer  i|u'ils  devaient  posséder  à  un  haut  degré  ce 
pouvoir  ijélectif.  Aussi  (juelques  inventeurs  ont-ils  cherché  îi  utiliser, 
pour  la  conreclion  des  filaments,  des  métaux  extrêmement  réfrac- 
iatres,  tels  que  Tosmium  et  le  tantale,  procurant  simultanément  les 
avantages  d*une  lem(iérature  considérable  et  de  lémission  sélective. 

I)*aulres  recherches  ont  été  dirigées  vers  des  composés  éminem- 
ment réfraclaires.  tels  que  les  terres  rares,  cl  ont  donné  naissance  h 
la  lampe  Nernsl.  Malheureusement  le  bénélice  prfjcoré  par  la  tempé- 
rature énorme  et  les  propriétés  sélectives  du  bâtonnet  est  en  grande 
partie  annihilé  par  la  nécessité  uù  Ton  se  trouve  de  faire  fonctionner 
celui-ci  non  dans  le  vide,  mais  à  l'air  libre. 

Toutes  tes  subslances  expérimentées  sont  loin  de  pouvoir  supporter 
la  lempériUuro  énorme  qu'exig^niil  un  l)on  rendement.  Jusqu*ici  les 
lampes  à  lîlament  solide  les  plus  économiques,  sanctionnées  par  la 
pralicjue.  ont  un  rendement  qui  n  atteint  même  pas  5  pour  lOlK  II 
semble  donc  qu'il  puisse  y  avoir  encore  un  vaste  champ  pour  les 
perfectionnements. 


Taik  fh$  Mfilièru, 

ilH,u>.  l.  Principes  généraux.   Nofhnêde  Pkoiometrù.  ^mniilm 
lumineuses.  Définitions.  Flux  lumineux.  Intensité  lumineuse,  Eclaireun;ni. 
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Photomètre  de  FoncHalt.  Photomèlre  de  Rtiinford,  Phoiomèlre  de  Bonaeii. 
Eclat  inlnrisèque.  Quantité  de  lumière.  Etalons  de  lumière.  Unîlé».  Etalon 
VloUe.  I.«aii)pe  (Marcel.  Bougte-déclmale.  Lampe  Heiner.  Bougie  anglaisa 
ou  ciindle.  Anciens  étalons.  Lumen.  Bougie-mètre  ou  lux.  Bougienléci* 
maie  par  centimètre  carré.  Eclat  inlfhièqfU  dt  q%el^^ei  êùurcn  hmin^^at, 
Inlensité  iHmineujte  (Titnr  lampr.  Inteastlécf  Itiinineu^^es  horizontale,  hémi- 
sphérique hI  sphérique.  IHstrihulion  du  flux  lumineux.  F«ctcur  de  conver- 
tîoD  Kphérique.  Diagramme  de  Rousseau.  Elude  do  M.  <K-A.  Flemîng. 
CoefËciênta  de  conversion  partiels.  I}is/MaùifÊ  ptrênHiatit  de  modifier  la 
fiijstribudùn  du  (lux  hminfus  émii  par  If  filatHéni.  production  de  la  Inmière, 
Transformation  de  l'énergie  électrique  ;  rendement  lumineux.  Mesure  du 
rendement  lumineux.  Variation  de  rinlenaité  lumineuse  d^une  lampe  à 
incandescence  avec  la  tension  aux  horne?.el  la  puissance  électrique  absorbée. 
Vie  des  lampes  h  incandescence.  ^-  Vn\p.  11.  Historiijue.  Premier? 
efiiiata  de  conslruclion  de  lampes  à  incandescence.  Travaux  de  Saw^er  et 
Mau,  de  Maxim,  d'Kdison,  Essais  de  Balchelor  lampes  Swan.  Maxim,  de 
Khotiriskj.  (irulo,  Gérard,  Auer  von  WelsUach  à  filament  d*osmiumt  â 
filament  de  tan  taie <,  è  tilamenl  de  zîrconium.  Nernst,  à  Qlanienl  de  carbone 
graphité,  à  Hlument  de  molybdène  et  de  tungstène,  a  vapeur  de  mercure. 
^  Chap.  IlL  Lampe  à  filament  de  carbone,  Détamination  des 

dhneHiiOfiJi  dtt  filamtuL  Fabrkailùti  drs  Uimpei  à  filfttntnl  de  carbitne.  Fabri- 
cation primitive  des  lampes  û  incandescence.  Fabrication  du  filament. 
(!«rhoriisalion.  Traitement  à  rhjdrocarburc.  Ampuide.  Fils  d^amenée  du 
courant.  \'ide.  l*ompe  Geinsler.  Pompe  Sprengei.  MantimèLre  Me  Leod. 
Culob.  FaLricatiun  moderne  des  lampes  à  filament  de  carbone.  Fabrication 
du  fil  de  cellulose.  Marboni-sation.  Traitement  à  l\ydrocarbure.  Obtention 
du  vide  par  le  phosphore.  V'triaiion  de  rinlemiié lut/il nf me  atcc  la  fensioti, 
Var talion  de  rinlfnsllé  lumineuse  avec  /a  durée  de  fonctiifnnement.  Vie  des 
lampes  à  filament  de  carfjone.  (hmommfifion  xj)/cifii^  *e.  Ldtnpej^  à  fihuuHi 
de  C'frbonf  grapkitt^.  —  iMMy.  \\\  Lampe  îi  fllament  d'osmium. 
Fabrication  du  filament  d^iî^mi^]a.  Fixation  du  liUimeul  sur  les  (iU 
d^araenëe  du  courant.  .Système  Ehrenlraut  de  diblribulïon  du  courant  aux 
lampes  à  filament  d'osmium.  —  (Ihap.  V.  Lampe  à  filament  de 
tantale.  Préparation  du  tantale.  (luiistruction  de  la  lampe  ù  lUament  dû 
tantale.  Variation  de  rintensité  lumineuse^  du  courant  et  de  la  consomma- 
tion  spécifique  avec  la  durée  d'incandescence .  \ttnatiort  de  la  résistance  du 
filament  de  t^m laie  avec  la  tension.  —  Chai*.  Vt.  Lampe  Nernst.  Fila- 
ments divers-  ïlomposilionsde  terres  rares.  Fal>rication  «lu  létonnH  Xernst. 
Connexion  du  bâtonnet  avec  les  fib  d'amenée  du  couranl.  Allumage  de  la 


bmpe  Nemsi.  Ré^atioD  dn  cooraol  el  4e  rinlensiié  lumineuse,  Masufes 
d^ÎDieiiidté  Innimeiise,  île  consommatico  el  de  durée  par  M.  (JnUlttirg.  — 
Chap.  ml  Lampe  à  vapeur  de  mercure.  HtMiarifme  et  fthcipe  d* 
U lampe  à  tapeur  de  tnercurf,  I.Ampe  Arons.  Recherches  de  M.  Cooper 
Hrwil.  Rélaclance  de  le  cathode.  HégulatîoQ  de  la  tempôralore.  HéâisUnct 
d^mm  tuie  à  fi^ptmr  de  mercure,  Kiperience^^de  M.  Cooper  Hewitt.  Recherchée 
de  MM.  Cooper  Hewill  el  A*-F.  Wills.  Chute  de  tension  aux  l'irclrodes, 
AUmmuft  des  lampet  à  mi>eur  de  mercure.  Kipérience^  de  M.  Weinlmub, 
ANumage  par  haute  tension.  Allumage  par  contact  et  siéparation  d^élec- 
Ifodet.  DispDfiîlif  de  M.  Demp^^ter.  Dispontlif  a  filament  do  carbone  ol 
soléooîde*  Dispositif  de  M.  <looper  Uewiil.  Recherches  de  M.  Weintraub« 
R^Uitemr  des  lampes  ù  papeur  de  mercure,  (Jtimltmr  de  tare  mercnrief, 
RendtmemL  Iniemii/.  PirV,  Lampe  eM  eerre  de  ÇHarit,  Redresseur  è  papeur  de 
meraire.  lolerru pleur  à  vapeur  de  mercure.  Redresseur  à  eouranl  aller iialir. 
RedrcKieur  à  courant  Iripluisé,  Appltcalion  du  redresseur  à  vapeur  de 
men^ure  a  réclaim|j;^  par  lampes  à  arc  à  courant  redressé. 


l/ntellrr  modcrtif*  de  «Hiti%iriirll«»tiM  tii^riiitlf|iteii^*  — 
l*r«»eédép»  fiiée4«iitt|ii«H»  «>|K^ritiiim  el  lourw  ilr  niiilfi*  j^ar 
Roljort  (iniMsnA\\ ,  Ingi^Miieur-méamicioii,  Lïbrairio  (îaulhin^ 
Vilhirs,  qmn  dos  Gniiids-Augiisliii^»  55»  à  Paris  ((i").  2  voluuios 
gi\  in-8  (23  X  1  i),  se  vendant  s<'»parémeïil  : 

!"•  Sérik:  volume  de  394  pagi^  avf>c  222  figures,  Tnidiiil  Hr 
l'anglais,  par  A.  I«Ut4ïga  ;  19^1*^ lu  fr. 

2*  Skiuk  :  volume  de  377  pages  avec  Ô93  llguï'i\s  ;  l IX  Ni in  U\ 

L'industrie  mcliitiurîziquc  des  Êlals-Unis,  noti  embarrassée  de 
iraditions  (ou  de  routines),  a  su  récemment  se  faire  une  plwcv  f|ut' 
d'aucuns  trouvent  pour  nous  inf^uiéliinte.  Malgré  rëlévation  des 
salaires  elle  peut,  fMi  certains  cas.  livrer  ses  prodiictitms  mécani«]ues 
en  Europe  à  nieillcur  compte  (]ue  nos  induslriols. 

Il  n'élart  pas  inutile  de  faire  connaître  au  publie  ruropénn  les 
proeédés  spéciaux,   les  «  trucs  »  employés  en  Ann^ique. 

L'éditeur  pense  avoir  atteint  ce  but  en  choisissant  itn  ou^rage 
américain  déjà  connu  el  en  le  faisant  Iraduire^  avec  rautorisalion  et 
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•fHii  Ift  tltirolion  do  routeur  même;  celui-ci,  ingénieur  expérimenté 
P\  lAInrliHjr  lin  journiiux  dans  celle  imporlante  branche  de  Tinduslrie, 
i»«l  flMJiiunrtiui  univenieliemenl  connu. 

I.«m  niunht'eu»<es  (i&;ures  du  volume  sonl  présenlées  avec  le  plus 
||f«nt|  muiï  ol  ofit  permis  de  réduire  le  texle  à  de5  indicalions  concises. 

L*il«|p^uinur  américain t  dil-ui),  adopl43  toujours  Ici  solution  qui  se 
|il4ii<»nlt»  U\  prt^niicre  àson  esprit  sans  recheiTher  ce  quiaélé  fait  avant 
lui.  tîVnl  tîo  r]ui  d«mne  sansduule  une  urigirutlilé  si  inc<»nlestableèi 
M»  pnlil  ouvrnire.  L'auteur  a  clinrch*'  principalemenl  à  exposer 
MMnnmiil  li«s  industriels  des  Étab-Unis  cliCrchaient  à  atteindre  le:^ 
ii^illtiitii  {Suivants:  1^  précision  de  la  prodoclion  ;  t*^  fabrica  ion  en 
iniiAnn  h  ba^  prix  :  3°  interchangeabilité  des  parties  composantes  des 
ruÉieliiiH^g  ;  5**  adaplabililf*  du  pn^duit  à  Temploi  [lar  des  ouvriei-s 
unlinriires,  sans  éducation  spéciale  préalable;  5"  durabilité  du 
|i»ofluil  ;  6^  faire  des  pièces  sur  des  machines  dont  la  capacité 
iMirnude  n'est  pas  prévue  pour  de  telles  dimensions;  7^  eirectuer  des 
tipérulums  spéciales  sur  des  machines  dont  le  but  originel  est  tout  à 
lki)l  ilifféicnt  ;  comme,  par  exemple,  fraiser  sur  le  tour,  la  machine  à 
pcîrccr  ou  la  raboteuse. 

l/mi(éniositéeirexactitudr  de  main-d'œuvre  des  ouvriers  franrais, 
ctuîdjinc'*s  avec  ces  méthodes  «  iransatlanliques  «,  doivent  produire 
den  résultats  inappréciables  à  des  prix  *jui  leur  ouvriraient  des 
marchés  jusqu'b  présent  fermés  à  leurs  efforU, 


(\4»t4*^%  «ri  fariiiiilcM  fie  riiiKéiiIrur  ci  du  r<»ii«triiririir- 
M^*4*Hiilrlciii,  iiiitiiif'niiiilliiiieM^  iitêcHiiliiiir^  ^lerii  Iclié, 
olieiiilnw  «le  f^r^  mliieM,  ■•léttilliirfile,  eits,   par  un  Comité 

il'ljigénieurs^  sous  hi  Directinii  do  (Ih.  Vigrki  x,  y.  Ingénieur  des 
ArLset  Miiiiulaclurf's,  (Ib,  Mu.andue,  \J^  Ingéiiiour  civil  et  R.-P* 
UouQrET»  Ing/'oieur  rlectririeiL  15"  Êtliliuu  rrviie,  cnrrigée  et 
cousiih'niLlemoril  augmentée,  Vn  volume  in-16  de  ti.iHM)  pages  et 
t,50()  figurrs  iiitercatées  dans  le  texle.  E.  Bernard,  impriraeur- 
é^liteur»  t,  rue  de  Médicis,  Paris.  Prix  cartonné,  12  îï\  5^).  Franco 


Ufe.feM»Bfe. 


—  JUtàimm  à  wmfmr 
èwmptmr.  —  TwfmmMmfr^z  (IéUmu). 

tdaBuMnIrt  dkhBÊàmm  (liklnn). 


de    rA^BMHi.    Ortfees 

ImbLmi).  K^»maK»  de   Vcoteri.  —  l"bf«u  J^  c^^ifcik  :  Fonn«W  é» 

Pïmj,  Fofnak  dt  Dvct    UUb).    Formak   de  fife«aiê.    Fonmik  dft 

M.  M.  Ufwj.  Pomafe  de  M.  Fkmûii    talées  .  Ap|ifi^lM»i  d^Uililfl». 

Tranrfbmilioii  do  dAâls   nabks).  Vlie^  de  Vmn  âmmlmi 

If  onfement  penaasMot  I 


fes  c«n>m>   Fommle  de  Buin.  Valeur» 


Ri 


(bibles  ,  Nomrelle  lormle  de  Bttiii  (laMes.  .  —  Tmréimft  :  Cbipitiv  MkR 
eaentii^.  --  JfymUmt  è  wiml:  Expérifloces  de  Btti<^liiiatin.  —  Aaet 
élatiifme  étt  M/tfvfv  d'ûUmlêt  féiker:   (tableauj.   ^  Affmnik  à  mftmr: 
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Loi  da  18  avril  1900.  —  Pmnpei:  B»mpei  contpoand.  —  ApfMreiiê  de 
letage  :  Chapitre  refait  en  entier.  ^  PnpelerU  :  Kssais  des  pepiefv.  — 
Mt-uji^rU  :  Travail  absorlié  par  la  moutuie.  —  MétalUrf^e:  Chapitre  refait 
en  entier.  —  Mù(mn  tigat:  Hauts- Fourneaux.  —  Traraus  Puilicê  : 
Foodations  it  Tnir  comprimé.  Murs  de  qaaias  Digue?^.  —  EUttrockïmie  : 
Chapitre  nouveau.  -  Spurafinn  dn  eaux  :  Chapitre  oouveaa,—  Auiovi<  '  ' 
Chapitre  noQveaa.  —  Minet  :  '2  chapitres  mmveatix.  Etc.  etc.  —  Br 
Chapitre  nouveau.  —  Lois  de  1844  el  1868.  —  Arrêté  des  21  octobre 
1848  el  II  HQut  1903.  —  Convention  internationale  pour  la  protection 
de  la  propriété  induslrielte.  Conseils anx  inventeurs  et  industriels. 


■jM  ffétiMlurutliiii  lie  l'iilf^ool  en  FrMiice  cl  diinii»  le«  prinel- 
Itfium  imyw  d'KiiroiH*,  par  Hené  Dt  ghkmim,  chiiuisle,  secn'^tiiirc 
de  l*roit)ii  syridiciJÎe  des  Tsines  de  (^rbooisatioii  du  Fnince, 
avec  une  préface  de  Ch,  Uardy,   dirocttur  honoraire  du  Service 

scierilifique  dos  (k>iitribulions  indirectes.  Iii-8  de  xvi-264  pages, 
avec  figures.  Hroehé,  7  fr.  5(ï  ;  cart^jnné»  9  fr,  (H.  Dunod  el 
E.  Pinat,  édileurs,  49»  quai  des  Grands-Augustiiis,  Paris,  Vl"). 

Une  bibliogrtiphie  très  complèle  ;  un  livre  fortement  documeiilé, 
très  clair  el  à  la  portée  de  tous,  des  résumés,  à  la  fin  de  chatgue 
chapitre,  donnant  d'une  farnn  lumineuse  les  conclusions  à  en  tirer  ; 
tel  esl  lensemble  qu  apporte  le  livre  de  M.  K.  Duchemin  pour 
renietireau  point  une  question  sur  laquelle  trop  d*inexacliludes  ont 
été  dites  el  écrites  depuis  plusieurs  années. 

Ln  dénaturation,  son  bul,  les  moyens  employés  en  France  et  à 
TElraniier  ;  lescause>  de  rinftTionlé  île  la  consommation  franvaise  et 
les  moyens  d'y  remédier  ;  Tëtude  crilique  des  dénaturants,  des 
méthodes  diver>es  ;  des  questions  cconomiques  qui  s'v  ratlachenl  ; 
des  îinnexes  donnant,  en  dehors  des  chapitres  du  livre,  la  partie 
administrative,  analytique  el  les  vœux  des  derniers  Congrès  ;  beau- 
coup de  clarté,  des  vues  nettes  et  désintéressées,  tout  est  ici  réuni 
pour  faire  un  livre  utile  à  lire  pour  tous  ceux  qui  ne  connaissenl  pas 
cette  question  qui  If^ucheà  tant  d'mduslries;  ulile encore  à  consulter, 
avec  profil  même,  parceuxqui  la  connaissent. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


TRAVAUX  DE  L.\  SOdliTÉ 


Pn-<iiT*iice  de  M.  HOSCHTETTER,  VKV>rVsiaeiil. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  rêuDion  es!  adopté. 

MM.  Big^hOanel,  Levoilt,  Mercier  s^excusenl  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  réunion. 

tauons  k  M.  LE  Prèsibext  sc  fait  Tinterpréte  de  rAssombloo  ^>our 
adresser  des  félicitations  à  notre  collègue.  M,  Win,  dont  nous 
l  avons  appris  avec  grande  joie  la  nomination  de  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  des  Sciences  (section  de  mécanique). 
M.  WiTz  remercie  M.  le  Pr&sidem  et  TAssemblée  :  très  touché 
de  celle  manifestation  qu'il  ne  prévoyait  pas,  il  afllrme  son  entier 
dévouement  à  notre  Société. 

M.  LE  Président  donif? connaissance  des  remerciements  do  la 
famille  Berlhelol  pour  hommage  rendu  à  leurs  parents. 


le  Comité  do  Gemtcnil  scrooi 

a  b  nuée  cl   • 


Un  pli  CÊAaén^  369  a  été  dcfw^e  i«;   23  ami  190: 
jÊ*  Leccft, 


par 


Bocom  ottiBife  W  cas  oeeeaslaiil  l*irrèt  à 

vapeur  att5«i  rapideaiesl  que  pasnble.  Il  énoiia 
Jopléese^aéfileiMiil:  MMnecTapfid, 
ildbfay»ee<teb  salle  qu'il  bol  isoler,  ac&m  direele  sur  le 
flioleur.  M.  Beconrr  préconise  dans  ocUe  demièfe  cal^orie  le 
llubouï  dijiii  il  donne  la  deâcriptMMi.  Il  rapporte  les  etpè- 
peridiiienes  qu'il  a  failes  pour  en  rérifier  Tefficadle. 
M.  Lfi  Pté^wDrr  e$t  reDr>naatâ»nt  à  M.  BycQtcr  de  faire 
eofmaltre  ccl  appareil  donl  TimporUnce  ail  tmriHmâe  aui  painU 
ée  Tue  humanitaire  ei  technique. 

M.  Mohier  passe  eo  revue  les  différents  réducteurs 
iployés  danâ  la  teinture  el  dans  l'impreasion  ;  il  s'arrête  plus 
liifi^aefiiefil  mu%  bydrosulfiles  el  hydrosulfiles  forraaidéhydes, 
demi  il  rebte  les  différents  modes  de  fabrication  et  les  pri  net  pales 
propriétés;  il  lermine  par  le  mention  du  sulfoxylate  de  soude 
forinaldéhydequi  a  une  action  rédudrice  double  de  celle  de 
rbydrosuIGte  de  soude  fonnaldébyde  ordinaire. 


plu^  ÎJupofUat  est  racboQ  ée  !•  panM,  dont  FeipfBasiop  nnllii^ 
iBiliqBe  «ootve  ii«rMliifcwil  rmniiijL  des  «rm»  i  feu. 
Bofiii  IL  Wnx  rappelle  «a  nû40Dr|iiéKQlMdcaerlatiie5 1 


aiw  le  eftDofi,  mais  peu  pratique  i 

IL  u  Coi.  AiMCL»  ^iiiroe  s»  ffiJîArtio»  d^ivoir  énkfKlu 
M.  Wm  expû8ercHlei|iiestkNi  et  partais»  feç<m  de  voir.  Il 
ijotite  de  plus  dei  oossidérations  sur  U  Tonne  des  grains  de 
poudre. 

M.  ti  PaÉsnor  ranerde  M.  Wm  de  TagiTabk'  et  inténss- 
santé  cayserîe,  qa'iJ  a  bien  voulu  nous  faire  a  rinipfovislé* 

5LM.  Léon  DisciMrs,  Geofgos  DucasrtL,  Iules  Rhitc^wio^^ 
Victor  lUm,  loseph  Boic&ia»  sont  élus  membres  ortlinaire^a 
l'unanimité* 


Asgefnhlée  Générale  mensneUe  du  3i  Mai  HHJT. 

F*r^ideac«  de  M,  BIGO-DAXEU  pnfeiid«ivt, 

1^  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M>I.  Boîi?siN,  Max  Drscvmps,  Anglks  dWiriac,  Lkmoiij^ 
L.  Njcou.r  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  rèuniun. 

M.  LK  Presidkîst  fait  part  du  décès  de  M.  Keronincs,  ina;o- 
nieur  principal  au  chemin  de  fer  du  Nord,  enlevé  brust|yemenl 
par  une  affection  cardiaque.  M.  Keromnès,  en  qualité,  de 
membre  puis  de  Secrétaire-général,  a  marqué  son  pu&su^e  au 


«bnoaspar  i 


tactmleel  n 


Fgriféi 


Mcieii  CtHWnt  de  Bdânie  à  liBet  SMabre  iMKblear  dt  noire 

gfl'QPfgy  MonsM  CCS  fSefUKfCB  ^BMBtt  ai  OCmlKV.  InlpEfC'  MB 

éb^pcmeat,  il  eomimiaît  â  ionrre  «MitfiMal  dob  tniaiix,  m 
(ail  parmi  ooua  d^intéreaBiita  cxposéa  el  a  louiows  laoniré  arec 
raideur  qui  le  caractéfiaaîl  cnmbigig  il  déaiiail  éieadre  la 
mamiiiée  et  rimfNSftaaee  de  ooire  Hœiélé  àam  h 


M.  u  PiiLsi»i3iî  met  i  b  dt^mUon  de  nos  Sociélaîres 
d'intéraaaanlea  Mtéoea  wr  TErole  de  Camoiercse,  foodée  à 
I  L'iuifenNie  de  Bmietles  pr  nf^lre  otÀkgÊe,  EL  finiest  SoLVâf. 
M.  if  PuBiacarr  Bppellt  latleolioo  sur  les  teodan»  réalisées 
par  celle  insiitulion  dans  renaeigDeiiieol  cooiiaercial  sapêtieiir 
et  qui  méritent  d'£ire  signalées. 

M,  iz  dtef^niT  présente  le  projet  aeimiui  des  aouvetles 
Cûiistnjclions  dont  la  dépense  peut  être  évaluée  à  environ 
Il 5,000  fr.  Il  y  aura  lieu  pius  tard  de  voter  un  crédit  pour  le 
cbauifage,  Téclairage  et  le  mobilier. 

L'Assemblée  approuve  le  projet  à  Tunanîmité. 

Dis  propositions  ont  été  demandées  pur  un  forfait  al»sotu, 
la  construction  sera  donnée  à  Tentre preneur  qui  offrira  les 
meilleures  conditions. 


L'assemblée  vote  a  Punanimité  Tappel  des  85.000  fr.  qui 
restent  h  verser  sur  Temprunt  de  iûO.OOO  francs. 


iiiMt</t.fi«fui*.  M.  i.n  PiiKî*mK!Hr  rappelle  aux  Sociétaires  qu'ils  dfNvent 
rendre  le  plus  tôt  possible  les  livres  empruntés  à  notre  biblio- 
tliêquc  et  répondre  à  toute  réckimalion  qui  leur  est  adressée  à 
ce  sujet  par  le  bibliothécaire* 


—  m- 


M.  Peth  a  rechepcM  les  eânis  pnUiéSMr  im  gjmid  mmia^ 
de  motoii^  il  Tipiir  mwùoamm  mnimOk,  iMckiMS  m 
iQiiHiies.  n  oooipftre  eotre  ein  les  lésulUU,  puis  il  e\iiiiiM 
œ  ^m  dcmM  duis  les  méags  oûoditioiis  uo  type  6e  madùiie 
OMiipimd  amî-fixe  à  oondoisitmi  (Woif  de  lli^giMiour^* 
CMe  «fernière  dus  les  piHtes  piMBiiiceffl  donM  des  rendements 
reonrquiUes  dAs  h  h  rédoclMMi  ittge'tticiQM  des  pertes  iber- 
el  h  léEbc^iié  des  eaieloppes. 


M.  u  PiÉSiicvr  rcnerae  M.  Pirrr  des  înléiTsstnts  renseigiie- 
mesls  qu'il  noos  ooiBiiiQDique  et  dont  il  fsut  surtout  retenir  les 
dispositifs  nouveaux  pour  de  petites  machines. 

IFIU7  M.  K  PiAT  iast  oonnaltie  saes  rech^ches  sur  la  torsion  des 
fibres  de  ooton  ^Sémpt  el  Jumel  blanc)  à  Taide  d*une  balance 
de  précision,  donnant  I  elaslidtéel  la  résistance  de  la  fibm.  Il 
décrit  ce  qu^on  a{^lle  «  double  spun  a  qui  est  plus  fort  i]ue  la 
trame  et  que  la  chaîne,  plus  faible  que  le  retors,  mais  suffisant 
pour  certains  articles  bon  marché. 

il  montre  la  concurrence  que  les  n  double  spun  a,  angfais 
surtoul,  font  aux  retors  à  la  faveur  du  tarif  douanier  les  mettant 
dans  la  même  situation  que  les  61s  simples. 

Sur  la  demande  de  M.  di  Piur,  TAssemblée,  sans  dépasser 
ses  attributions,  émet  le  vœu  que  le  tarif  douanier  de  1 8!ïi  sur 
les  rett»rs  soit  appliqué  aux  a  double  spun  ».  M.  lx  Prksidcîct 
félicite  M,  Dfi  Pèjlx  de  ses  travaux  et  le  remercie  tlo  nous  en  faire 
profiler. 

r tstmintoTH  M.  le  I)""  GuxRiio!irasz  examine  l^  moyens  dont  disposent  les 
;;^^  médecins  en  France  pour  le  traitement  de-s  malades  el  blessés 
»4  de.,  par  tes  méthodes  nouvelles.  Il  fait  connaître  ce  qui  s'est  fait  en 
Allemîigne  notamment  comme  grands  établissements  de  curCi 
après  les  établissements  de  diagnostic.  Ces  im[3orlanles  instal- 
lations nécessitent  de  très  gros  capitaux  à  cause  du  coOt  des 
appareils,  leur  renouvellement  au  fur  et  è  mesure  des  perfec- 


I  •  b  fémiÊm  de  cifcoîi» 


<i«»  aulf^,  îl  éêMti  um  tkmrit  de  € 
eiymno^i  leur  ef[#?t  ëatfii  lai  '1|m«bm.  0  pmd 
4»  i|«4i  ai^  fniMiif  dut  lei  deote  de  fiadiût  «t  dni  h  \ 
WUCÉieà  vide,  poU  m  ntMtzke «b chtf|p,  poor  b 
4l  b  «MMiiiir.  U  mèerehe  é»  iMBvbi  d*i 
fei  inini  €l  €t|>0ie  bi  rediercbâi  acpéniDeoiiki  i|ull  a  Eules 
i  Tiippui  de  m  ibéorie. 

M.  u  PitMiKvr  remefoe  M.  SvniGttéiîir  de  n  fiivsmte 
<XMJifj)ia)J<3tiaii  dofll  b«  îu^îeuni  peu%cal  tirer  b  phw  i^rud 
profil. 


ÀMÊmihtée  yénérak  tuemueUc  du  27  Jum  iO^fJ. 


h'  pnK!i*h-v(*ri>iil  de  la  dernicn*  s«>ance  est  lu  et  adopté. 

MM.    Hf)^'<<i'i,     Max     \\¥Misuv%.     Liévin     Oaicel,    Kestiskb, 
Nui  iiTii*ii  jsv  worvl  excu»c»  de  nv.  pas  assister  à  la  réunion. 

M    It  pHisiiiHfif  donne  leclua'  d*une  leHredeM.  Faucoeub,  à 


^ 


Pir 


de    tir^  au  sort  les  tifc%ilmis  311-271*641- 


20I-S9^i3-I3& 


bui(,côer§  Veiiey ,  Dectrâ  et  Ce. 

des  iraTaux  de  tnnsluniiitîofi  de 


dèi 


mu CDOnMU  de  ieiai «eluel 


—  2Ï>0  — 


Sf*"*"       M.  Lemoilt  expose  les  différentes  méthodes  employées  pour 
^*nttfr  df^    doser   les  nitrales;   méthode  volumétrique,   de  manipubilion 

rHlrnlt?»  pm  la  *  r 

délicate  ;  méthode  indirecle  par  différence.  M.  Lemoult  donne 
les  principes  delà  méthode  Busch  par  le  nilron  qui  donne  avec 
Tacide  nitrique  un  sel  insoluble  dans  IWu  froide,  M.  Lemoult 
expose  la  manière  de  procéder  d;ins  la  pratique. 

M.  LE  Président  remercie  M-  Lemoclt  de  son  exposé  ;  oelle 
méthode  rendra  les  plus  ^ands  services  aux  transactions 
commerciales  et  permettra  aux  agriculteurs  de  connaître  plus 
aisément  la  valeur  des  engrais  qu'ils  achètent. 

^v^l>\r         ^''  Lewoult  indique  la  composition  générale  des  gaz  pauvres. 

«ê*r«u¥re./  Il  résume  les  procédés  pour  chercher  leur  pouvoir  calorifique 
par  analyse  et  calcul  ou  par  Tune  des  bombes  Bcrthclol. 
Malher  ou  Win,  Il  mdique  un  autre  mode  donnant  d'aussi 
bons  résultais  et  beaucoup  plus  rapide.  Examinant  les  réactions 
de  combustion  des  (mrlies  utiles  et  considérant  la  diminution  du 
volume  gazeux,  il  en  déduit  immédiatement  le  résultai  cherché 
par  une  opération  ediomélrique.  qu'il  explique.  M,  Kemoclt 
compare  ses  chiffres  avec  ceux  fournis  par  les  autres  méthodes  ; 
on  en  conrlul  que  son  procédé  est  tout  aussi  exact  et  beaucoup 
plus  prompt  que  tous  ceux  existants. 

M.  i,K  Président  félicite  M.    LsMoiLîdesa  découverte  et  en 

souligne  l'utile  application. 

coH        M.  Aat^iEMiioiAG  discute   rorigine,   Tutilité,    les   bases  du 
I  i»roj«i  de  loi  *.ur  projet  de  loi  sur  le  contrat  de  travail     II   le  parcourt  en  le 
detj-Bv»ii-     commentant,  signalant  li^s  articles  deja appliques  pratiquemrnl, 
ainsi  que  les  difficultés  causée;?;  par  certains  d  entre  eux» 

M,  LE  pREsKibNi  n*mercic  M,  ARyiK^i«m'Rn  de  son  intéressant 
exposé. 

scniïiii.  MM.    Honoré    Le  (jOastek  et    Georges  Dreifus  sont    élus 

membres  ordinaires,  à  runanimilé. 


—  ao!  — 


DEUXIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  COMITÉS 


Gk>inité  du  Ghénie  civil,  des  Arts  mécaniques 
et  de  la  Gk>n8truction. 


Sécmce  du  16  Avril  1907 
Prôsidencc  de  M.  Cousin,  Président. 

I^  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

iMM.  Cormoran  et  Mercier  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  réunion. 

M.  LE  Président,  au  nom  du  Comité,  est  heureux  de  saluer 
en  la  personne  de  noire  Collègue,  M.  Witz,  le  nouveau  membre 
correspondant  de  Tlnstitut. 

M.  Henneton  expose  Tutililé  d*étudier  renseignement  profes- 
sionnel en  France.  Le  Comité  l'approuve  et  proposera,  par 
lorgane  de  son  Président,  au  Conseil  d'administration  de 
comprendre  MiM.  Angles  dWuriac,  Konet,  Corre,  Henneton, 
Labbé,  Mouchel,  Swyngedaitw  et  Wrrz  dans  une  commission 
d'étude  de  cette  question. 

Sur  la  proposition  de  M.  Henneton,  le  Comité  mettra  à  l'étude 
les  questions  intéressantes  de  l'emploi  des  gaz  pauvres  et  les 
turbines  à  vapeur.  Le  bureau  s'arranijjera  à  l'avance  pour 
obtenir  sur  ces  sujets  des  communications  se  faisant  suite  les 
unes  aux  autres  et  commencera  par  l'étude  des  turbines. 

M.  BoG^UET  indique  futilité  d'arrêter  dans  le  plus  bref  délai 
possible  une  machine  à  vapeur  d'usine  ;  il  signale  quelques 


^2re  — 

iDiaufaisH  bit  cQOUlIre  le «]fslMie  Dubois  qn 
donne  (TeTcetlents  rrâilUU. 

Une  (^mmk»ion,  oomposéedeMM.  A^UE$»*AmA€.  BocQcrr, 
Bo3tcT  el  Gjullet.  Jeri  uo  rapport  pour  le  coiiootir«  de  1907,  • 

M.  u  hiiftitinr  remercie  M.  Beo^ircf  de  son  inléressant 
exposé  cl  le  prie  de  le  présenler  à  i^Aseemblée  générale. 


Séance  du  21  Mai  îfHTT. 
PrMdenoe  de  II.  Goovk,  ppésitoit, 

Ijeclure  est  donnée  du  proce?^verbal  de  la  dernière  réunion. 

S*excuî^nl  de  ne  pouvoir  iis$isler  à  la  réunion  MSI.  Angles 
d'Aranc,  Bc!ï?firTO!i,  Nicolu, 

M.  Li  Piftyi»B3iT  propose  au  Comité,  qui  accepte,  d*enlre- 
prendreà  la  rentrée  d'Octobre  une  élude  sur  les  turbines  à 
vap'ur*  Le  programme  en  iMîra  élaboré  prochainement  ; 
maiâ  dès  niaintenani  ont  accepté  de  faire  des  communications 
M.  Wm  sur  la  théorie  générale,  5L  D£i»CAiiPS  sur  les  renseigne- 
ments théoriques  complémentaires,  M.  MEssAiifia  sur  la 
diirérentiation  d^  divers  systèmes. 

1^  Comité  diiiculera  aussi  le  vœu  envoyé  par  M.  Hixîibtojs  de 
diviser  la  partie  (héoritjUG  en  partie  élémentaire  et  théorie 
mathématique. 

M,  LecLEiCQ  préconise  dese:^c>ais  comparatifs, 

H,  SwTïiGKDAi'W  compare  les  couranl^â  de  Foucauil  à  des 
circuits  fermés  obéissanL  aui  lois  générales  et  ayant  pour 
conséquence  de  modifier  K*  ilu%  magnétique  des  dynamos. 
M<  SwTîiGKDAiîw  envisage  les  cas  d'une  marhine  à  vide  ou  en 
chartre,  man  hant  comme  i;éiiératrirt;  ou  moteur  et  montre 
l*unportance  des  courants  de  Foucault  dans  chaque  cas.  Il 
établi!  la  formule  à  appliquer  p«jur  rectilier  les  résultats  d  essais 
de  dynamos. 
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M.  \M  Pii8Sïî»BNT  remercie  M.  Swtnget>acw  de  sa  savante 
communicalion  qui  ^ra  résumée  ii  la  prochaine  Assemblée 
générale. 

M.  Petit  décrit  la  machine  Wolf  de  Magdebourg,  avec  ses 
disposilifs  S|KViaux  Je  surchauffe  et  denveloppe.  Il  compare 
les  rendements  de  celle  machine  avec  un  grand  nombre  de 
puissants  moteurs,  dont  il  a  recueilli  les  résultais  d'essais 
publiés  jusqu'à  ce  jour, 

M,  LK  PuisiDKNT  remercie  M.  Petit  de  son  intéressant  exposé 
et  le  prie  de  le  faire  connatire  à  I  Assemblée  générale. 


Séance  du  24  Juin  19(17. 

PréBJderice  d«*  M.  Charpentier,  Vice- Président 

I^  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté, 

M.  Cousit*  s'est  excusé  de  ne  pas  assister  à  la  réunion. 

M,  LK  Phésii>k\t  confirme  ce  qui  a  été  décidé  au  sujet  de 
Télude  des  turbines  à  vapeur. 

M  DescAMi-s  donne  les  principes,  la  lexicologie  et  les  méthodes 
(le  la  micrographie.  !1  indique  en  détail  le  procédé  de  polissage 
et  d'altaque  des  mélaux  ou  alliages  pour  ce  genre  d*étude. 
Prenant  plusieurs  exemples,  il  suil  tous  les  phénomènes  remar- 
quables dans  une  masse  d'alliage  quand  la  Lempératuro  change, 
avec  courbes  représenlalivos  noLammeal  puur  les  fers  et  aciers. 

M.  LE  PftÉsiDKWT  remercie  M,  Descami's  kV}  nous  mettre  au 
rourant  de  cette  importante  science  et  le  prie  de  présenter  son 
étude  îi  l'Assemblée  ^iénérale  avec  les  projeclîons  dont  il 
dispose. 


^u^  la^ggam»  ^cAt' 


'•^^f«KH»y  :*■  ;X    *  ?  JJ4.   tajBMTLi.  .":"'fciffrr. 

;»9fn>ti»tit>0i!r  *  rçttt»«»cuHi^M^   ^asiettLatiaeiit  TTL^âsonnet  ra 
ti^  f>»»«<i.»    »!  ..Vin  •^i»t«e  -oncuieaKa:    -as  ;»c-arre€es   sim,-jsi< 

^nf  ^  fff^ttin  î«  liirpîs  y^^sak-m  :aiisBCaot  uns  '^îuae-  le  x 
-^ïoiarsirfw^-^  Se  >îafiiic;Ur  iJ*s«  ih/eâ  plus  «h  nmn^  omuefr.  !l 
f^fTfritijirf  0»  mff%U!f^  inz  'ra«iies.    -naiiies    irainaLireâ-.    .naines 

>^'f9>  H  -?eo**'^  *  ^flranr^ce  laiie  3ir  te-  àurtiies  liis 
■f  V*,r#*>  O'îo  •  :niiM/t«s  l'Aneî'^^^'rrB  a  a  faveur  i'in  .ani 
j//PT-'=rr  «  vifiwdérjni  !£ynnie  ît-s  niis  enraies. 

\f  M  Pîttwwm  yanuirnié'  Vf.  j«  Psat  ies  .-THiieîtîneraeïiis  ml 
•/f#w  rîfT>'im#ft  *•!  !•  :>r«*  Iiî  aire  rrinnôître  ^eite  iiiumion  1 
\\*m^Tf9h\*^(t  iïéner<t»»  et    ie  .m  «iemander  l'i^raeiln?  m      l'u 

[.#*  0»m«lp  i^fn^  jn»*  arv^aine  séance  -iiaboren  m  jr  li^niniiie 
»»*r  *»  ^">n/v»uis  ^  rîiariim  H  :i^«9a4^e  •Hâîmiu  pour  .a  3r*mien* 


Séance  du  17  Avril  1907. 

Préfudeiioe  dp  M.  le  CoL  AKNonu».  Présâdent. 

Le  prooès-veiiMJ  de  la  dernière  séxnot  est  adopté* 

S'ocssent  de  ne  pouvoir  aaâsler  i  la  ramion  MM. 
G.  GaÉPT,  Nkxille  et  be  Piat. 

Les  membres  préseniB  complèlftDt  les  indicatioiis  données 
dans  la  dernière  réunion  sur  Temploi  des  fils  de  colon. 

Le  Comité  propose  au  ConseU  dWdminisLration  pour  faire 
partie  de  lu  Commist>ion  chargée  d'étudier  l'organisation  de 
1  ensmgnement  pnrfessiunnel  :  MM.  le  Ck>l.  AnooiB,  DiBHanr, 
L.  NicuLLE.  Mauriœ  Le  Riau^  Lbcleêû^^Mulloi.  Lbdizkt. 
Masi-eel,  Léon  TmaiEz.  Woacx. 

Le  Comité  demande  que  la  Commission  chargée  d'étodier  le 
dé^raissa»;e  électrique  des  laines  soil  miâe  en  rapport  a\ec 
M.  BaudoL 


Séance  du  19  Juin  1907. 

Pr-BiiifîDyf  de  M-  le  GoL  AKNomi>-  Président. 

Le  Comiur  discute  les  bases  du  concours  1 907  entre  lesélè\'es 
des  differenls  cours  publics  de  filature  et  de  tissage. 

M.  .^asoi'Li»  fait  une  étude  mathématique  sur  la  forme  du  fil 
ballon  au  métier  continu.  Faisant  intervenir  les  forces  agissant 
sur  un  élément  de  ce  fil  (force  centrifuge,  pesanteur,  résistanoe 
de  I  air.  teu«»ion)  il  en  déduit  les  courbes  en  projection  et  dans 
Tespace  du  fil  ballon. 

Le  Comité  remercie  M.  At^orta  de  son  intéressant  eiposé. 
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Gomité  des  Ajptm  r.himf<|ueg  et  agnïnomiqfMs* 


Séance  du  f  5  AtrU  1907. 


Le  ptoeè^ verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 
M.  VABiiÂfli  s^eicose  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séanoe. 

M.  ùnuiiB  indique  la  méthode  de  Parr  pour  tes  esetîs  de 
combustibles,  baaée  sur  l'oxydation  pr  le  bioxyde  de  sodium 
auquel  on  ajoute,  (juand  il  est  nécessaire,  de  lacide  tartrique  et 
du  ptrbulfate  de  polaâ:jium.  M.  LEMAïaE  décrit  1  appareil  de  Parr, 
en  signale  le^  inconvénients  el  fait  part  des  résultats  qu'il  a 
pentonnellement  obtenus  parce  moyen. 

Le  Comilé  discute  ta  méthode  et  Tappareil.  M.  Lrmaiek  ulté- 
rieurement présentera  un  parallèle  des  résultats  obtenus  par  les 
appareils  de  Parr  et  de  Berthelol. 

M.  LR  Peksidk!<t  remercie  M.  Lemaius. 


Séance  du  28  Mai  1907. 
Préflideoc^  de  M.  1»bmoult,  Fresident. 

[jC  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

M.  LeuAUiB  expose  les  procédés  de  virage  basés  sur  la 
précipiliitton  des  métaux  à  1  état  de  sulfures.  Il  en  indique 
les  incoiwénienls  et  le;*  perr^'Ctionnements,  M.  Lkmaïre  applique 
le  mérne  prt^cédé  pour  li:  reiilurcemeni  des  posilives  sur  \erre  et 
sur  papier  bromure  ou  papier  lent.  Il  se  sert  du  bromure  de 
potassium  el  du  chlorure  inercurique,  puis  du  sulfure  de 
sodium  en  solution  convenable  pour  ne  pas  attaquer  lagcliiline. 

M.  LsKAïaE  montre  les  résultats  qu'il  a  obtenus, 


-207- 

M.  LB  PilsiDKXT  remercie  M.  Ixmaire  de  son  exposé  qui  inté- 
resserait les  membres  réunis  dans  notre  Assemblée  générale. 

Le  Comité  émet  le  vœu  que  la  Société  achète  pour  notre 
bibliothèque  le  Beilstein  et  les  compléments  du  dictionnaire  de 
Wurtz. 


Séance  du  20  Juin  1907. 
Présidence  de  M.  Lemoult,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 
Le  Comité  désigne  pour  faire  partie  de  la  Commission  de 
renseignement  professionnel  >1M.  Lbmoult,  Boulez  et  Buisinb. 

M.  Lemoult  indique  les  compositions  moyennes  des  gaz 
pauvres  distinguant  les  parties  utiles  et  les  parties  inertes.  Pour 
avoir  leur  pouvoir  calorifique,  on  peut  en  faire  Tanalyse  complète 
ou  employer  Tune  des  bombes  Berlhelot,  Malher  ou  Witz 
M.  Lemoult  propose  une  méthode  eudiométrique  très  simple, 
dont  il  expose  le  principe,  et  montre  comment  on  peut  déduire 
le  pouvoir  calorifique  directement  de  la  diminution  de  volume 
obtenue  par  une  seule  opération. 

Le  Comité  prie  M.  Lemoult  d*exposer  à  TAssemblée  générale 
son  ingénieuse  et  très  utile  découverte. 


U 


—  3^-^ 


Oomité  da  Oommeroe,  de  la  Banque 
et  de  ITJtilite  pulOique. 


Séance  du  11  Avril  1907. 

S'eicusenl  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion.  MM.  Vi5bahi, 
Président,  Vi^uEt.  Vice-Président,  Meoiei,  Membre. 

M.  Ed.  Ciîrr  rappelle  sa  dernière  communication  qui  sera 
reproduite  en  .Assemblée  générale  du  mois  de  Mai.  Il  compare 
les  mouvements  de  population  en  France  et  à  Tétranger  et  répète 
que  son  but  n*est  pas  de  créer  une  société  financière,  mais  de 
rechercher  le  moyen  de  développer  le  commerce  extérieur  de 
France. 


Séance  du  29  Mai  1907. 
Piv^idenc^  «Je  M.  Vanlaer.  Vici?-Pn?sidenu 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M-  Va?i»iiie,  Président,  est  excusé  pour  la  réunion  de  ce 
jour. 

.M.  UL  PtÉsiDC^T  fait  part  à  ses  collègues  de  la  mort  subite  de 
notre  collège,  M.  Ed.  Ctipi,  dont  le  G)mité  a  apprécié  en 
maintes  circonstances  la  jeunesse  d*idée  et  Taclivilé.  Il  se  fait 
Tinterprèle  du  fx^mité,  pour  exprimer  les  regrets  de  tous. 

Ijd  Comité  prend  connaissance  d'une  notice  sur  TEcole  de 
Ojmmerce  fondée  à  Bruxelles  par  notre  collègue,  M.  Solvat, 
et  d'un  avant-projet  de  statuts  de  la  Confédération  Générale  du 
Patronat. 

.M.  le  D*"  Gi'EEMO.^PtEz  fait  don  à  la  Société  de  son  ouvrage 


-«H- 


llitulé tfGymnasLi que resptralaîne pendant  les  mouvements  n  (  D- 

M,  le  [KGiemhx'^FftEZ  rappelle  les  nouveauléâ  appliquées  par 

les  médecins  pour  le  Irailemenl  des  malades  el  des  blessés.    Il 

indique  les  bons  résultats  obtenus  par  remploi  judicieux  de  la 


{1}  Gymnastique  ret/Àrtitoire  pendûni  les  moHvemenU^  airec  2^1  fig. 
tluna  le  texte^  par  F.  6uKiuiONPft£Z.  —  Rouaset,  i%  rue  Monsieur  le 
PrîDce»  Paria. 

M.  le  D'  Guermonfirêf  eipoee  daos  ce  vol u aie  un  problème  d^actujiliié 
des  plus  délicats.  On  commencé  à  comprendre^  en  effets  que  Id  gymnaa- 
lîque  rationnelle  ne  doit  é^re  tu  une  acrabaiie dangeretise  dans  les  ains^ni 
une  parodie  inutile  et  ndicuie  du  mêuer  de  soldat  paradeur  ;  mais  que 
doît^lle  être  aJors  ?  Adresâon^^nouâ  non  au  gymoasiarque  qui  nous  mon- 
trera les  trucs  de  son  adret>se  ou  développera  p.Hr  rentraînement  natreaudaoe 
et  notre  agilité;  mais  plutôt  aux  hygu-niste^  et  oux  médecine  —  el  encore 
choisissons  ceux  qui  ont  approfondi  la  question. 

Le  colonel  Âmorof^  a  dit  que  ta  gymnastique  éiaU«  la  M^ience  rationnée 
w  de  nos  muuvementâ^  de  leurs  rapports  avec  nos  sens^  notre  intelligence, 
»  DOS  seniiUienis,  nos  aiceurs  et  le  développeoienl  de  toute*  nos  LtciiltéiS  »« 
A  un  point  de  vi»e  plus  immédiatement  pratique,  M,  Guermonprez  nous 
la  montre  comme  développant  la  santé,  l'entretenant  et  la  n»pftrant,  —  et 
l'auteur  est  bien  qualifié  pour  nous  parler  de  la  gymnastique  curative, 
qu*il  fait  pratiquer  depuis  longlt-mps  avec  sucjci^  dans  son  étabUssemeni 
de  uiécanotbérapie  à  Ulle. 

La  fonction  respiratoire  est  certes  \i\  primoniiftle  de  uoire  existence, 
cVst  donc  sur  ce  point  qu'il  faut  particulière  m  eut  porter  notre  attention  : 
Savoir  respirer  d'aboni*  M,  le  D'  Guermonprei  nous  montre  les  attitudes 
normale^  du  corps  humain  dans  toutes  les  circonstances  :  il  nous  fait 
observer  le  phénomène  respiratoire  chez  Teufant,  rUomnit*  bien  portîint, 
l'homme  malade  ;  îl  examine  les  mouvements  du  corps  qui  favorisent  la 
circuaUion  intense  de  Fair  dans  les  poumons  ;  il  parcourt  Les  tr«ivaui,  les 
observatioas  et  les  expériences  de  divet^  spécialistes  en  cette  question  ; 
enfin  il  nous  amène,  aprc^s  dijàcussion,  aux  principes  fondamentaux  d'une 
hy^çténique  éducation  physique, 

S'efforcer  de  respirer  par  le  nes6  seulement  (qui  cousu  aie  un  tilt;e  et 
niéiiie  un  épurateur  de  Tair  ambiant),  de  respirer  forlenit^ut  en  la  CHdence 
normale,  voilà  le  but.  Faire  certains  inoitvemenls  de  eertiiine  luaniére^ 
voilà  les  moyens.  C'est  ce  qite  nous  trouverons  parfaiiî'meiii  exposé  dans 
le  volume  de  M.  Guermonprei  dont  il  nous  siifllra  de  rapporter  la  table 
des  matières,  pour  en  montrer  riutérèt  et  Fulilité, 

Fkékage.  —  A  qi*ùi  Iwnf  —  OU  lu  pratique  est  diffiviîe  —  Chirurt/iens 
en  présence  du  problème  de  lu  yymtutstique.  —  Pierre- HmiH-Ling.  — 
Apprendre   à  respirer,  —  Respirer  par  le   nei.  —  Usages  d'autre fnis. 

—  Phase  de  transition.  —  Com/jaraismis.  —  Voinment  faii*e  f —  Ptuuhtni 
les  gestes  des  membres  inférieurs.    —    Avant  les  ej^ercices   d*équilibre, 

—  Pendant  les  exercices  d'équdibre.  —  Respiration  normale  et  ggmftas* 
tique  respiratoire. 
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théiapeulitjue.  Il  f/xamiiie  les  moyens  (l'appli(|uer  praliquemeni 
el  raliurmellenienl  ces  modes  dans  de  grands  établissements 
inconnus  en  Frarire,  sortes  d'usines  de  traitemeuL 

Le  Cumilé  envisage  révolution  des  traitenienls  pharma- 
ceuliijues.  A  ce  propos  iM,  le  L)TfUEHMnMi»«Ez  explique  Torigine 
el  les  fondions  de  rAcadéniie  de  Médecine,  où  sont  déposés  tes 
médicarïienls,  ce  dépôt  ne  devanl  pas  se  confondre  avec  une 
approbation. 

M.  LE  Phksidknt  remercie  M.  Gukiïmonprki  de  son  livre  et  des 
intéressantes  explications  i|u'i1  nous  a  données. 


Sé(nH'rfJff  VJjuin  Î907, 
l*résidenc*?  de  M.  Bocqukt,  Sécrétai re, 

1^,  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

MM*  Vasdame,  Vamakk,  Ahnoïld  s'excusenl, 

M.  LK  PwKSïDENT  met  le  t  Ajmité  au  courant  de  la  créalion  d'une 
comminsion  chargée  d'examiner  l'enseiii^nenient  professionnel 
en  Francêi  dont  le  (jomité  du  (iénie  Civil  a  été  l'initiateur,  l.e 
Comité  fait  inscrire  parmi  les  membres  de  cette  eouuiiission 
MM.  L,  Dkscamps,  GnmN  et  Arqiem bourg. 

M,  A RQUKMBoiHfi  entrelient  le  Comité  du  proj«"t  de  loi  acluel 
sur  le  ceint  J'ai  de  travail,  projet  émanant  d'une  Société  trétu(lt»s 
privée. 

Il  nionlre  Tintért^t  de  celle  queslion,  signale  Tirresponsabilité 
des  syndicats  et  le  développement  du  contrat  collectif. 

Il  parcourt  ensuile  le  projet  de  loi,  soulignant  les  points  les 
plus  importants^  les  tendances  poli  tiques^  les  difficullés  d'appli- 
cation, 

M.  LE  Président,  après  une  longue  discussion  du  Comité  sur 
cette  communication,  remercie  M.  AftOUKinwn'RG  et  le  prie  de 
présenter  son  exposé  à  T Assemblée  générale. 
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TROISIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  MEMBRES 


APPAREIL  POUR  PROVOQUER 

LARRÉT  A  DISTANCE  DES  MACHINES  A  VAPEDR 
L'ÉLECTRO    SECURITAS    DUBOIS 

Par  M.  A.  BOCQURT, 

lt){;éni«fir  deft  Arl«>  «l  McitiufActare^^ 
ÛB   FAiBOCinlioii   dm    îadQtitricU   du    Nurd    cuntro    (en    nccidenljn. 


U 


Un  grand  nombre  d'accidents  graves,  parfois  morlels,  auraient 
été  peut-èlrc  évilês  dans  les  usines,  si  l'on  avait  pu,  du  lieu  do 
raccidenl,  provoquer  Tarrét  de  la  machine  à  vapeur  dans  un  délai 
très  rapide. 

Qu'il  s*agisse  d'un  ouvrier  emporté  par  une  transmission,  d'une 
courroie  s'en  roula  ni  aulour  d'un  arbre,  d'un  càbic  menaça  ni  de 
s  arracher  ou  de  sauter,  il  est  d'une  nécessité  immédiate  de  pouvoir 
obtenir  de  suite  Paraît  du  moteur.  Dans  beaucoup  d'usines,  il  faut 
que  l'un  des  témoins  de  raccident  coure  jusqu'à  la  machine  et 
recherche  le  conductt*ur  :  la  perte  de  temps  ainsi  causée  est  presque 
toujours  fatale.  Le  décret  du  1 0  mars  1  HîH  prescrivait  l»ien  dans  son 
arlicle  1 4  que  «  les  contremaîtres  ou  chefs  d'atelier,  les  conducteurs 
de  machiues-ouliîs,  etc,  auront  à  leur  portée  le  moyen  de  demander 
Tarrêt  des  moteurs  ».  Mais  cette  prescription,  répétée  dans  le  décrei 
du  29  novembre  1 90  i  n'a  pas  été  suivie  partout,  et  nombreux  encore 
sont  les  atehers  où  Ton  perdrait  ainsi  un  temps  précieux  en  cas 
d\iccident  grave. 
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Le  sysléme  le  plus  frcqtiemmenl  employé  consiste  en  y  ne  sonnerie 
électrique  placée  dans  la  salle  de  la  machine,  qui  peut  être  actionnée 
en  cas  d'urgence  de  divers  points  de  Fusine. 

On  conçoit  que  ce  syslème  de  signaux  améliore  notablement  la 
sécurité  générale  de  Tusine.  Cependant,  le  mécanicien  peut  être 
absent  ou  ne  pas  entendre^  il  peul  s'affoler  ou  simplement  perdre  du 
temps.  En  admellant  même  qu'il  fasse  de  soile  le  nécessaire^  il  se 
sera  écoulé  en  général  de  4  à  5  minutes  avant  Tarrêt  complet,  par 
suite  du  temps  des  manœuvres  et  surtout  de  Tinertie  de  la  machine. 

Il  y  aurait  donc  lieu  de  rechercher  s'il  ne  serait  pas  possible,  du 
lieu  même  de  Taccident,  de  provoquer  Tarrêt  du  moteur  sans  qu'il 
fut  nécessaire  de  compter  sur  le  sang-froid  et  la  célérité  du  méca- 
nicien. 

Plusieurs  systèmes  ont  été  essayés  ;  on  s'est  en  général  appliqué  h 
fermer  l'admission  à  distance»  soit  par  commande  mécanique  directe, 
soit  par  électro  el  fer  doux.  Mais  aucun  de  ces  dispositifs  n'était  sûr, 
et  surtoul  ne  provoquait  Tarrét  rapide;  le  gain  de  temps  était 
minime  et  ne  rachetait  pas  rinsécurilé  du  système.  Aussi  jusqu'à 
ces  derniers  mois  pouvait-on  considérer  que  la  question  n'avait  pas 
encore  été  résolue. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  rlescription  d'un  syslème  qui  répond 
de  tous  points  à  la  question,  et  qui  permet  d'obtenir  des  salles  de 
travail  Tarrél  presque  immédiat  du  moteur. 

Nous  en  devons  la  communication  à  Tobligeance  de  MM.  Leclercq- 
Dupire^  fabricanlsà  Wattrelos.  Leurcherde  matériel,  M.  A.  Dubois, 
a  imaginé  et  appliqué  ii  la  machine  Compound  de  600  chevaux  de  leur 
tissage,  un  système  de  sûreté  qu'il  a  dénommé  TElectro  Securitas, 
permettant  d'obtenir  à  dislance  rarrêl  total  de  la  machine  en  pleine 
clïarge,  en  quarante-cinq  secondes. 

Ce  résultcit  est  absolument  remarquable.  11  nVst  même  pas  à 
désirer,  sauf  dans  le  cas  où  la  vie  d*un  homme  est  en  jeu,  un  arrêi 
plus  rapide  ;  car  alors  les  ouvriers  n'auraient  plus  le  temps  de 
débrayer  les  métiers,  et  la  machine  devrait  au  dépari  suivant  démarrer 
h  pleine  charge  ce  qui  oUVirait  de  sérieux  inconvénients. 
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L'appareil  est  basé  sur  le  principe  suivant  :  Un  courant,  actionné. 


en  cas  d'alarme^  d'un  des  postes  disposés  dans  Tusine,  traverse  un 
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solénoïde  el  allire  un  fer  douit  dont  le  oiouvemeni  délerraine  d'une 
pari  la  fermelure  de  radmission  et  de  TauLre  la  rentrée  instantanée 
de  l'air  au  condenseur. 

Ainsi  que  le  monlrenl  les  croquis  ci-contre,  Tappareil  se  compose 
d'une  bobine  ou  solénoïde  plaeé  dans  un  cylindre  en  fonle  A,  el  d'un 
noyau  de  fer  doux  H  pouvant  ploogf^r  verticalemcnl  dans  le  solénoïde. 
I^  noyau  B  esl  terminé  par  deux  bielles  (en  bronze  pour  éviter  la 
continuité  magnélique).  La  bielle  supérieure  C.  piir  le  moyen  des 
leviers  D,  U,  T,  u\  est  raocurdée  au  système  de  sûreté  de  fermeture 
de  Tadmission. 

Dans  le  croquis  ci-joinl,  b  bielle  supérieure  est  raccordée  au 
verrou  de  s^kclé  d'une  machine  Dujardin,  i]ui  par  son  inlerposiiion 
empêche  le  fonctionnement  ties  obturateurs.  La  plupart  des  machines 
modernes  ayant  un  arrêt  de  stirelé  de  radmission,  en  cas  de  chute 
de  la  courroie  du  régulateur,  on  peut  raccorder  la  bielle  supérieure  C 
à  cet  arrêt  :  ce  n'est  qu'une  disposition  de  levier  à  étudier  sur 
place. 

La  bielle  inférieure  C  du  noyau  de  fer  doux  (fig.  I  )  est  reliée  à  une 
came  G  articulée  en  H.  La  came,  ii  profil  en  développante  de  cercle, 
rencontre  dans  sa  rotation  l'extrémité  1  d  un  clapet  dont  louverture 
rétablit  dans  le  condenseur  la  pression  atmosphérique.  La  soupape  J, 
qui  renferme  ce  clapet,  a  une  forme  spéciale  (fig.  t)  et  la  section 
de  rentrée  de  l'air  est  très  grande  pour  un  très  faible  déplacement 
du  clapet  I . 

A  Tinlérieur  de  la  soupape  {fig.  f)  est  un  ressort  0,  qui  a  pjur 
but  d'appuyer  le  clapet  sur  son  siège  en  exerçant  sur  lui  une  pression 
légèrement  supérieure  à  la  pression  almospliérique-  Le  bouchon  Q 
sert  à  tlonner  du  serrage  au  ressort,  et  le  contre-écrou  R  serre  le 
joint  pour  éviter  toute  rentrée  d'air  au  condenseur  en  temps  normal. 

Le  noyeau  de  fer  doux  et  les  bielles  sont  équilibrés  par  un  contre- 
poids F,  de  sorte  que  faction  du  solénoïde  est  seule  employée  à 
vaincre  les  résistances  du  système  de  fermeture  de  l'admission  et  du 
système  d'ouverture  de  la  soupape  casse-vide. 

Tel  est,  briè\emenl  décrit,  Tappareil  **  KlectroSecuritiis '\   de 
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M.  Dubois,  qui  constitue  un  réel  progrès  et  dont  Tadoption  pourra 
supprimer  une  grave  cause  d'accident.  Cet  appareil,  que  nous  avons 
vu  fonctionner  sur  place,  est  très  bien  construit  et  ne  dépare  pas  la 
machine  sur  laquelle  il  est  placé  ;  il  a  été  Tobjet  d'une  appréciation 
élogieuse  de  la  maison  de  construction  sur  la  machine  de  laquelle 
avaient  été  faits  les  essais. 


Fig.  2. 

Il  est  à  remarquer  que  Tappareil  peut  être  manœuvré  à  la  main 
au  moyen  de  la  poignée  P,  en  cas  d'alerte,  par  exemple.  Le  mécani- 
cien arrête  plus  rapidement  ainsi  qu'en  allant  faire  successivement 
ses  diverses  fermetures. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  installant  dans  l'usine  les  divers  postes 
aboutissant  au  solénoïde,  de  placer  aussi  un  poste  à  l'extérieur  de  la 
salle  de  la  machine,  de  façon  que  si  le  mécanicien  est  obligé  de  fuir 
la  salle  par  suite  d'une  avarie  de  matériel,  il  puisse  encore  du  dehors 
arrêter  le  moteur. 


'"^^^^ 
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LES 


RÉDUCTKURS  AxNORGANIQUKS 

PRlNOPilEMBNT  LES  EYDROSULFITES 


Par  An.  ^f^HLKR. 


L'emploi  des  réducteurs  dans  rincliïslrie  chimique,  aurloul  dans 
celle  des  maLières  colorantes  et  leut^  applicalions,  sont  tellement 
importants  qu*il  me  paraîl  inléressant  i!c  leur  accorder  un  peu  de 
temps. 

birsqu'on  feuillet  le  louvragi'  *le  t'ersoz  sur  la  teinlurc  et 
l'impression  (édité  en  1846)  on  n'y  relève  que  Temploi  du  chlorure 
sianneux  appliqué  à  Ten levage  du  bistre  au  mcinganèse  et  du  rouille 
au  fer. 

Pour  la  teinture  en  bleu  sur  cuve  k  l'indigo  on  ne  connaît  que  la 
réducliyn  par  fermentation  d*un  mélange  de  difîérenles  matières 
organiques  et  minérales  dont  le  paslel,  le  son,  la  garance,  la  chaux, 
la  soude,  etc.,  et  celte  basée  sur  Ti-mploi  du  sulfate  ferreux  et 
de  la  chaux,  plus  lard  seulement  on  rencontre  l'application  du  zinc 
et  de  la  chaux  au  montage  des  cuves, 

Persoz  constate^  cependant,  déjà  Taclion  réduclrice  du  zinc  et 
d'autres  produits  dont  quelques-uns  trouvent  maintenant  des  appli- 
cations industrielles,  il  écrit  notamment  (page  447,  lome  1). 

cf  Si  en  faisant  chauHér  une  solution  d'hydrate  potassique  ou 
sodique  dans  un  vase  en  fer,  en  grès  ou  en  verre,  on  y  ajoute  de 
Tindigotine  colorée  el  en  même  temps  soil  du  soulre,  du  sélénium, 
du  tellure,  du  phosphore,  de  l'arsenic,  de  l'antimoine,  du  zinc,  de 
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rétaîn,  du  sulfik  hyparséniDuat,  du  sullUe  arsénicux,  du  sulfure 
antimoni(|ue,  des  phasphures  et  ai-seniures  alcalins,  de  Pamalgaroe 
de  potjissium  vi  de  sodium,  soit  enlin  des  oxydes  ferreux,  manj^ynoux 
ou  îitiinncux,  rindi^oUne  colorée  passe  à  l'étal  d'indigotine  cobrahle 
cl  forme  avec  les  oxydes  polassii]u*  s  et  sodit|ues  des  combinaisons 
solubles  quelles  que  soient  d'ailleurs  les  proportions  des  bases 
employées.  » 

lîa  peu  plus  loir»  il  relate  l'action  réductrice  du  sucre  de  raisin  ou 
glucose,  ce*  derniers  ont  trouvé  dans  la  suite  vers  |HS5-l8Stï  une 
grande  application  dans  rimpression  de  l'indigo  (Procédé  Schlieper 
et  Baum). 

Vjb  n*e8l  que  vers  1H70  que  MM.  Schutzen berger  et  Lalande 
appliquèrent  pour  la  première  fois  rhydrosulfite  industriellement 
pour  produire  la  réduction  de  Tindigo, 

Ils  parlent  de  Tacide  sulfureux  ou  du  bisulfite  de  souftc  qu1ls  font 
réaj^ir  sur  du  zinc  i^ranulé  ou  en  lanières el  expliquent  la  réaction  par 
la  formule  hypothétique  suivante  : 


1  SO  ^^^^   ^    7 
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Cette  l-ormulc  trouve  encore  aujounlIuM  de  nombreux  partisans 
nial^ré  les  travaux  de  plusieurs  savants  dont  Benitdsen,  Uahten, 
Meyer,  etc.,  qui  la  combattent. 

A  côté  de  son  instabilité,  Schul/.enbcrger  c"f>nstale  déjà  la  faibtr 
solubilité  de  rhydrosulfite  de  soude  dans  Talcool  qui  le  précipite  à 
Tétai  cristallisé. 

L'application  industrielle  de  l'hydrosullite  à  la  cuve  à  indigo  ne 
fut  toutefois  que  très  restreinte,  si  ce  n'est  peul*élre  en  Ani^leterre  ; 
la  raison  principale  devait  provenir  de  son  prix  élevé  et  surtout  do 
son  instabilité,  le  teinturier  était  obligé  de  préparer  lui-même  son 
produit;   ce  *]ui   n'était  que  raromont  en  rapport  avec  ses  aptitudes. 

Un  autre  inronvénienl  de  la  cuve  à  hydrosuHUe  réside  dans  là 
grande  difliculté  d'y  produire  économiquement  les  bleus  très  foncés, 
ayant  un  aspect  bronré  fort  recherché,  de  sorte  qu'encore  aujourd'hui 


r  ce  tnTiS,  je  %mà 
Gm/èier  et  O  (B,  R.  P.  MSS7I  i|oiileiii  Jii  «1  «mmi,  éé 

Le  C^  PHrimmme  {B,  F.  2»tMI)  fnmmm  laiMiliw  4» 
i  U  osw,  puis  <ie  U  mw/tréimÊ  wm  Aà 
^  de  VmôAt  «oétiiiue.  île  Tacule  hd^ii»  ou  ile 
l'acîfie  ckl0fii)dni|tiê^  â$ms  ces  eMdRlioQs  il  ne  dnil  |iift  s»  |imci|kilet 
dlodigD. 

rians  le  aèiM  but  /if  B^tdisek^  Anilii^  et  Sad^i  FahrU^  fui 
pjnl^MP:  137884  el  sm  £.  F,  3J0i95,  pmxmwe  laHMilitm 
dV-iiic  Uifique  à  b  cu%^,  pyts  elle  dépose /«$  iï«  /\  :i05|;t8^  i)^i 
r^llrnl  di?  I  oLtsenatiun  ijue  des  tissus  préparés  04i  iitipriuicii  a\«H3 
du  âfiufre  se  letgnetil  plus  foncés.  |je  soufre  ^inble  a^ir  l'omnie 
oiydanl  eo  se  transformant  en  hydrogène  sulfuré. 

Plnyne  ri  Mitahmuld  {fi.  F.  3n7ii)  pnUcndenl  olaeiiîrdwi 
nudi)C4.<s  plus  Tombées  a\6c  une  mihne  (]uuntilé  d  indigo  lof^gu  il$i 
munlenl  ta  ruve  uvecce  pniduil  formant  pâle  liom<)f^fie  avec  de  la 
glycérmc  et  île  l'eau. 

Déjà  anlérieureTnent  pour  la  teinture  à  l'indigo  sur  cu\<:  en 
général  Soxhlel  avait  préconisé,  pour  faciliter  lu  teinture  »  de  Irailer 
préalablement  la  luine  par  du  pernuinganiite.  Si  on  faisait  luisuile 
suivre  un  traitement  au  bisullite  d^alumliiv  ou  Je  clirAme  on 
complétait  encore  ruclion. 

Dans  rimpre^siuo  rbydrosullîte  a  trouvé  plus  ira|)[ilunilioiis  pour 
enle\a|^es  blancs  ou  eulor«*s  sur  a/oïqucs,  on  n*einpto\ait  tmilefoin 
pas  le  produit  terminé,  mais  les  deux  cor|»s  génénileurs»  binullile  ot 
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fine  convenablement  épaissis  ;  cet  enlevage  est  \ri*s  économique, 
mais  il  encrasse  les  rouleaux  d'impression  et  les  dessins  obtenus 
manquent  de  finesse. 

Après  son  apparition,  rhydrosulfile  reste  pendant  près  de  vingt 

ans  sans  subir  de  progrès  appréciables  dans  ses  îippliailions  et  son 
mode  de  fabrication  ;  ne  sont  à  .signaler  que  les  travaux  suivants  : 

Pour  augmenter  le  rendement  du  bisultite,  dont  le  tiers  seulement 
est  réduit  par  le  zinc,  Bernthsen  Tadditionne  d'acide  acétique  ou 
d'acide  chlorhydrique. 

Plus  tard(lH94),  Crossmann  met  en  doute  tes  résultats  obtenus 
par  le  ehimiste  allemand  et  préconise  l'addition  lente  d  acide  sulfu- 
rique  qui  doit  donner  un  rendement  triple  de  rhvdrosultite  produit 
par  le  procédé  ordinaire,  les  [*roportionsde  zinc  et  de  bisulli le  restant 
les  mêmes, 

M*  Paul  Hulin  (1894),  puisAndreoli  visent  tous  deujt  la  prépa- 
ration électroly tique  de  Thydrosullite. 

M*  Dubosc,  dans  un  article  paru  dans  la  R.  G.  M,  C.  (année  1898), 
traite  également  succinctement  la  fabrication  par  éleclrolyae,  il  cite 
les  recherches  de  M.  Guéruult  basées  sur  rélcctrolyse  de  Tacide  sulfu- 
reux et  du  sulfite,  puis  plus  loin  tl  expose  le  fonctionnement  de 
Tappareil  conçu  par  Villon, 

Cet  appareil  est  Uivmé  d'une  série  de  cellules  divisées  chacune  en 
deux  alvéoles,  Tune  en  fonte,  Tautre  en  zinc,  et  séparés  par  une  toile 
d'amiante  formant  cloisonnement  :  dans  la  demie  cellule  positive 
circule  du  prolocliiorure  de  fer  el  dans  la  négative  du  bisulfite  de 
soude.  Pour  empêcher  son  contact  avec  Fair  1  hydrttôullile  formé  est 
récolté  sous  une  couche  d'huile. 

A  part  les  procédés  basés  sur  Télectrolyse,  les  principes  de  la 
fabrication  de  rhydrosullite  sont  encore  aujourd'hui  à  peu  près  les 
mômes  que  ceux  employés  par  Schuizen berger  et  Lalande,  ce  produit 
n'est  de\enu  réellement  traclualité  qu'avec  la  découverte  de  I  iraligu 
synlhétique. 

Dans  le  travail  qui   va  suivre,  je  me  suis  efforcé  de  classer  par 
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iliTilroaiilfile 


a  lies  pnMioils  0qpiiH|iies  iiM^  ttuyiib 
pour  aci{iiêrtr  U  slabililé. 

Cetie&tipcUoo  me panlt  J  «ititil  plus  nlionnetle  quM'ecsilcitUArs 


récij)fodlé  n'eikle  puuriin!»!  dire  pjts. —  Avant  J  enlrrprtSHlna  U 
<|ueâijoti  deâ  hydro^ulfites,  je  \iis  rapideoieiU  citer  tes  rires  pmeéilê^ 
Je  réduction  qui,  jusqu'à  ce  jour,  oui  surgi  en  dchons  de  cetii  dejii 
inentioQnes. 

Le  13  mai  19^1-13  juin   ISOi,  EP9Wé  MM.  Knecw,  IVk», 

Spckcbk  et  SrtTis  préconisenl  l'emploi  des  sels  titaneux  p^tur  I  enlevdge 
des  tissus  leinis  avec  colorants  azoïques^  le  procédé  serait  pKiji  nipide 
et  edicace  que  celui  à  I  étain. 

M.  Battkgat,  de  In  Mnismi  J.  Heilnurn  et  C'«  »  dépose  le  Î7  mai 
\  905  à  la  Société  Induslrielie  de  Mulliouse  lo  y///  1 538  pur  lequel  il 
prend  date  de  Kapplication  qu'il  fuit  du  sulfite  de  plusse  seul,  au 
additionné  d^aulres  réducleure,  pour  produire  des  etdevages  et  tleml- 
enlevages  ;  il  lapplique  par  exemple  au  bleu  Duminmie  (Lconluirdl), 
rouge  azo  à  Tacide  (Hoechst),  ponceau  3  R  (Hoeclisl).  écarlale  pour 
laine  (BaJiscbe),  Tarlrazine 

La  Badhrhe  dépose  leif/''3483B0,  i9  novembre  1904- Il  avril 
1 905,  elle  préconise  la  réduction  de  l'indigo  et  do  ses conf;éiiLTeH  pur 
Fe  en  présence  Je  lessives  à  1 Q*^  lianmé  à  50"  Cnflif/rtule. 
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HYDUOSULFITRS. 


l*riM*4*il4'*«  ii'niiplfft^tiiii  |iwN  de  M»tfi1illl%iiiii%  or|cniiii|iie«* 


En  IH9H,  Jans  les  brevets  déposés  en  Angleterre,  en  Allemagne 
(//// /M  t37i9)  c(  en  France,  SL  G hossm a nî^  fuit  ressortir  b  plus 
grande  sUibilîlé  des  hydrosuKîtes  peu  solubles  de  Ca,  Ba,  Zn,  Pb, 
mais  Hernihsen  dans  plusieurs  communications  faites  à  la  Deidsche 
Ckemische  Gesdlch/ijl  reproche  i  Grossmann  de  ne  jamais  avoir 
rt'Ussi  à  fabri<|uer  industriel lemenl  des  produits  assez  purs>  il  amène 
la  Badlsehf  A.S.F.  \\  prendre  plusieurs  l*revels  dunl  le  DRP 
\  1  2i83  [ik  mai  1 899)  ;  préparation  des  sels  hydrosûlfureux  solides. 

Ce  procédé  est  basé  sur  la  précipilaliun  à  l'état  cristallisé  des 
bydrosullites  alcalins  par  le  sel  marin  et  robservattui»,  qu'en  opérant 
à  B0-<>0^\  la  séparation  se  fait  par  refroissement  sous  forme  de  gros 
crislaux. 

Dans  rinlei^valle  il  est  iîdéressant  de  relater  les  travaux  de 
M,  Prudliuinmc  [larus  vers  le  1'^'"  avril  de  la  int^jiie  année,  il  y  rend 
compte  d'une  étude  laite  en  substituant  au  bisullile  de  soude,  dujil 
1/3  seulement  est  utilisé  à  l'étal  d'bydrosuHUe,  le  sulfite  neutre 
d'annnt>nia(]ue  avec  Imjuel  ta  moitié  du  sulfite  mis  en  œuvre  est 
Iransfornté  en  hydrusullile. 

L*auteur  fait  ressortir  les  avanlai^es  suivanUs  de  son  procédé  : 

r*  Formation  directe  du  sel  neutre  plus  stable  ; 

2'*  Utilisation  de  la  l/i  du  réactif  et  concentration  plus  i^rande  ; 

3"  Obtention  d'un  produit  pur  par  simple  fdtratîon  ;  Télimination 
du  zinc  et  de  la  soude  par  lu  chaux,  comme  dans  la  préparation  au 
bisulfite  de  soude,  est  inutile  ; 

4^*  Le  sulfite  d'ammonia(|ue  acide  donne  un  rendement  en  hydio- 
sulfite  égal  à  celui  obtenu  en  partant  du  sutiite  neutre. 

L'application  de  l'hydrosulflte  d'amniuniat|ue  ne  semble  toutefois 
pas  avoir  été  faite  industriellement  la  chèreté  relative  des  sels  ammo- 


nticaiii  en  fut  «rtainement  cause  dans  une  eeriiine  mesure,  linaî 
ipe  h  proprïéle  de  ne  pas  bien  mluire  rindigo  à  moins  d'Aire  addi- 
tioiifié  de  soude* 

Las  mires  brevets  pris  pir  la  Badisckt  A,  S  F,  sont  dépaséâ 
en  An^elerre,  en  Fiance  el  en  Atlemagno,  oesonl  : 

Le£ P\996i  {i octobre  1899)  :  perfeeUonnemenl  à  la  prépa- 
lalion  des  hydrosulfites  et  production  d'bydrosulfites  solides, 

LeBFi9H9i  (9  octobre  1899)  :  préparation  d* hydrosulfites 
en  solution  et  à  t'élat  solkle  pr  réduction  avec  le  xinc  des  sets  de 
Tacide  sulfureux  additionnés  diacide  sulfureux  libre,  puis  précipi- 
tation par  de  la  chaux. 

Va/idUion  à  ce  dernier  brevet,  faite  le  17  janvier  \  900,  réservant 
la  précipitation  des  hydrosulfites  : 

f  ^  Far  NaCI  ou  par  des  sels  dont  la  solution  aqueuse  n'engendre 
pas  de  précipité  avec  les  solutions  d'hydrosulllte  (par  exemple 
Na  N0„  acétate  de  soude,  Ca  CI,,  iMgCI,,  Zn  CI,,  etc^.)  ; 

2**  Par  des  liquides  volatils  miscibles  à  Teau  (acélone,  alcool) 
laire  des  lavages  éventuels  à  Téther  pour  obtenir  les  hydrosullhes 
stables  et  secs. 

Quelques  additions  àxx  D R  P  i1i483,  savoir  les  DRP 
133040  et  144632,  M  janvier  1900,  qui  réunis  ont  à  peu  près  la 
même  teneur  que  ïç  £  F  précédent. 

\j^  D  R  P  \  25303  (1 1  janvier  1 900)  remplacement  des  hydro- 
sullitcs  alcalins  par  d'autres  hydrosu dites  solubles{Mg,  Zn,  (>). 

L€^/^90i  (15  janvier  1900)  correspond  environ  à  radtiition 
au  ^  i^  précédent  consistanl  à  précipiter  les  hydrosultîlos  par  des 
sels  appropriés  {Na  (^1,  Zn  CI,.  >li;  CL)  mais  il  y  ajoule  leur  lavage 
avec  de  l'afeaoloude  Tacélone,  puis  à  Télher,  et  enfin  leur  séchage  el 
fait  observer  que  s'il  y  a  assez  de  soude  pour  salunvr  toul  l'acide 
hydrusulfureux,  il  ne  se  dépose  que  de  rhydrosulBie  de  soude  tandis 
que  Taddition  de  Na  Cl  a  rhydrosulfitede  zinc  fournil  un  sel  double 
Zn  (Na  S.  0^)y  qui  prend  également  naissance  pnr  traitemcnl  de 
rhydrosullite  de  soude  par  du  chlorure  de  zinc. 

15 
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U  DR  P  \ZU1%  (19  janvier  (900):  procédé  deolevage  k 
Taide  d'iiydro^^ulfiie  concentré  solide  additioimé  ou  non  de  dissol- 
vanU»  (acétone,  glycérine,  etc.)  d'alcalis,  de  seb  à  action  alcaline, 

U/?/?  7^1357 25  (20  juillet  1900). 

I>^i>/?  PI  38093  (20  octobre  4900):  pour  rendre  les  hydro- 
sulfiles  stables  ;  laver  les  hydrosulfites  précipités  de  leur  solution  en 
employant  des  liquides  miscibles  à  l'eau  (alcool,  acétone,  etc.),  puis 
à  l'état  anhydre,  les  mélanger  à  ces  mêmes  liquides  ou  avecd'aulres 
(benzine,  C  CI*,  etc.)  pour  former  une  pâte. 

2?/?/^  138315  (iO  octobre  1900),  J? /"  304735  (22  octobre 
1900,  2<  janvier  1901),  E  P  18852,  (22  octobre  4900),  perfec- 
tionnement au  E  PQQi  :  procèlé  f)Our  produire  des  hydrosulfites 
à  Pétat  solide. 

Ces  dîlf^^renls  brevets  ont  tous  à  pru  près  lu  même  teneur,  ils 
réservent  la  séparation  des  hytJrosuHites  solides  de  leur  solution  mère 
par  essorruge  ou  par  le  vide,  puis  leur  lavage  éventuel  à  lacétone, 
Talcool  ou  rélher  et  enfin  leur  séchage  dans  le  vide  en  présence 
d*un  déshydratant  (H,  SO4)  ou  dans  un  courant  d'un  gaz  inerte  (N) 
pour  »însuilê  les  conserver  dans  ce  gaz  ou  dans  du  iiaz  d*éclatrage  ou 
dans  d<-*H  li(|uid»*s  secs  qui  ne  dissolvent  pas  les  produits  de  décompo- 
sition inlramoléculaires comme  le  CHCl-,,  CS4,  Téther,  le  benzène,  le 
(létrole,  Talcool,  elc».- 

KntretempsM,  All^ert  Fiiinck  (BRP  129H61,  2  juillet  1899) 
[>rend  un  brevet  pour  la  préparation  élcctroty tique  des  hydrosullites. 

Il  <*niploie  coomir*  cathodu  uïif*  solution  de  Na  H  SO;,,  aussi  neutre 
(I  l)i|ue  possible  et  comme  liquide  anodique  une  solution  alcaline  ou 
une  solution  d'un  sel  qui  â  réiectrolyse  onvuie  un  ion  basique  à  la 
l'athode.  De  celle  manière  il  prétend  éviter  une  perte  de  courant  par 
décomposition  secondaire  de  l'acide  hydrosulfureux  libre. 

Parlant  de  procédés  éleclrolytiques,  je  citerai  encore  le  B  F 
31931H)  7  mars- Il  novembre  1902).  Comjfffgnie  Ptirhienne  qui 
ap|il)(|uc  un  amrant  éleclrique  à  chaud  pour  réduire  T indigo  en 
présence  de  sulfite  de  soude. 


Fm  fe  i»i?A  ISTlSi  ftjMi    l«M^  dM*Mi  M    |l|^^ 

l  Vmyv9B8t/ÊÊÊIÈ  mt  MM  M  wÊf^SC  «NMillWl%  ^  f^  î*ft|^iW^  w 

htegro^f^p— wit  te  iliiiiwfiiiK  h  eÊmm  mm»^  k  H  H 1^ 
iddium  de  Zn  m  pwJn  i  It  sôitilMmcl^lixilRmiliii^ 

sulfite  de  Zn. 

Ifilfoduire  du  Zû  dus  da  bidullitô  de  dûihlo,  pui^^  Uiir  «irfi^i^f  di^ 
Tacide  sulfurîque  dU  de  Tacide  cldorhuIrtqtK'  dtlut^  %U\\^  h  \^n  du 
liquide,  régler  celte  additiciii  ptturé\iier  tout  «x^hniiir^'iiMMU  r«l  l^^iHo 
odeur  d'SO,;  filtrer  le  préripilô  d'hydroMillilo  dt»  Zn»  l<^  U\*m  A 
Talcoot  ou  à  raoeione,  le  sécher  dans  le  vide  ^  douoe  lempi^mhnf^. 

^F3I246V>  Gjuillel  1901^30  m^plcmbro  \m{)  phnédii  pour 
la  rabrication  d'un  produit  de  réduction  dv  I  indigo,  il  oiihiUlit  h 
délayer  dr  la  pùle  d^iiidiiîO  avec  du  Na  IISO^  «i  du  Zn  on  iMiutlh^  |,h 
produit  obteou  forinc  cuvo  par  adililtou  iI^iIiniIj.  Si  If»  /n  ^Anrt. 
on  rélimine  par  addition  d  IHIL 

La  Société  A  Lumkhr  li  P  \\\\\  (15  janvier —  iti  novanibrif 
U)0^)  s'inspiratit  peut-être  d(?  l'ancien  pmcti^dH  di«  pn^purtitinn  di« 
['eau  de  SeiL;£  dans  les  ménagen,  par  additinn  d'eau  iv  un  ninhint^n  iln 
C4H,Ai  <ildeNa  IIVÀ)^  nouH  donne  un  in^énnju^  |îrMÇ4»i|*i  du  laliri- 
ealion  d'hvdrosulllte  slabli*  base  «ur  raddUtun  <rijiin  ««  nu  Hw\m\^n 
de  Na,  SO^  anhy*lre,  de  /n  en  [loudre  ni  <lu  (^Ji„()^*n5<; 

A  celle  époque  ee  place  le //^^o  de  iioiro  r^^iiipâiinodi  M,  itm* 
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rH9Hfis  el  Je  ion  collaborateur  M.  Hardimj,  ils  s'en  sont  réservé 
Il  fibriciUan  par  leur  Ji  F  320327  (5  avril  —  5  décembre  1 902). 
H  P  8304  (U  avril,  6  novembre  {%{M)  el  le  préparent  en  atUiquant 
Xn  par  une  s«>lutiun  aqueuse  J\SOj  libre  ou  combiné,  décantent  et 
iilcal mirent  par  un  lail  de  chaux,  mais  lîltrenl  aviinl  c]ue  celte  alcd- 
hnilt*  nci^e  suit  manifestée,  ce  (|ui  réduirait  le  renJemenL 

On  précipite  ensuite  le  réducteur  par  addition  d'uo  peu  de  lait  de 
ehtux,  fait  passer  un  courant  de  €0^  dans  le  tout,  puis  ajoute  du 

Ci  t;i,. 

1*0  produit  déposé  est  solide,  légèrement  soluble,  très  stable  et 
n<v8»ètlo  une  forte  action  réductrice  ;  sa  stabilité  est  encore  augmentée 
mv  la  présence  d*un  peu  de  lait  de  chaux. 

M.  SiH^er  elfils  el  Knœkt  [D  R  P  1  4 \  452,  21  mai  h  902), 
liQ  réservent  un  procédé  pour  la  production  Jliydrosullile  par  traite- 
ment d*S(Jj  ou  de  Na  HSOjj  en  solution  aqueuse  par  du  sesquioxyde 
de  titane,  puis  ils  neutralisent  Paciile  bydrosulfureux  formé  par  un 
alcali. 

I,e7  oclobre  1 902  la  Minmlueiffre E,  Zundel^  a  Moscou^  dans 
h*  /;//  carjielé  1 345  déposé  à  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse  parle 
de  dilîérentes  applications  des  hydrosullUes  dont  elle  prend  date, 
puis  elle  relate  son  procédé  de  fabrication  de  Phydrosullîte,  qui 
d  après  elle  est  plus  simple  que  celui  breveté  par  Meister  {BU  P 
130403)  ;  elle  opère  comme  suit  : 

A  1 00  k.  de  bisulfite  teneur  20  ^*/^  SO^  ajouter  20  k.  de  glace,  ce 
jjut  fait  tomber  la  température  h  environ  —  6**  C. 

On  tamise  à  part  : 

1 0  k*  zinc  en  poudre,  les  empâte  avec  5  K  d  eau  glacée,  puis  ajoule 
rapidement  ce  mélange  au  bisulfite  ;  la  température  monte  à  plus 
30»^  C. 

On  ïijoule  ensuite  : 

1 3  L  de  glace  el  par  un  tube  allant  au  fond  de  la  cuve. 

14  k.  d'acide  sulfurique. 
13  L  d'eau  glacée. 


k 
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Ta  lerapérature  fie  celle  soluùon  descend  à  envifoii  —  6^  C 

Par  Tadditioo  d*adde  U  léiçiHMi  GfNitiiitie^  le  Ibemiomètre  moule 
i  pli»  4Î^  C  on  ihidoiMie  le  tmit  pendant  environ  â  beiares  en 
r^muanl  de  temps  en  lemp,  el  on  s^assnre  que  le  liqoide  auvageant 
ne  cooticfil  que  Ires  peu  d^^hvdrosulfite, 

A  ce  jBoaieot  ao  décante,  Gltre  le  sd  cnetallké  obtenu  el  le  presse, 
oe  qui  donne  enfiroo  45  k.  de  pro^iuit  que  Ton  met  avec  de  Teanli 
50  k.,  on  le  bitiie  de  suite  au»  finement  que  possible  et  mêle  à  S3  k* 
de  gomme  de  Sénégal  épaissie. 

La  mai^n  ntâae  appelle  ce  mélange,  broj'é  Â  et  s^en  seil  dans 
Pimpression. 

V^rs  cette  époque  M,  Moissan  relate  dans  le  bulletin  de  la 
Société  Chimique  de  Paris  1903^  un  travail  qu'il  a  e^cécuté  vers  le 
t7  octobre  \9b%,  sur  la  préparation  des  hydrosulfites  par  Kaclion 
de  S0|  anhydre  sur  les  hydrures  alcalins  ;  on  opérant  a  des  tempera^ 
tures  et  pressions  déterminées,  il  se  dégage  de  Thydrog^e  dont  le 
volume  mesuré  est  égala  la  ifi  du  volume  de  SC\  at)6orbé,  il  formule 
la  réaction  comme  suit  : 


2  K  H  +  2  SOj  ^  KjSi04  +  H, 

Nous  retrouvons  ensuite  ta  BadiscHe  dans  les  D  R  P  \  4Ht  i5 
(I9novembrel902).^/'336942.(2févnerlît03  — 21  mars  1904), 
elle  s'y  réserve  la  préparation  d'bvdrosultite  par  Inaction  iVSOjSurle 
Na  métallique  ou  sur  un  de  Sf.*s  alliages  en  un  milieu  indifférent 
(alcool,  élher)  et  constate  dans  \^  B  F  i^u'on  obtient  un  hydrosulfite 
anhydre  et  très  stable,  la  réaction  est  : 

2  Na  -f  2  SOt  =  Na^SsOi. 

Dans  un  article  paru  dans  les  comptes  rendus  acadénitï|ues  des 
Sciences  19U 5,  M.  Billy  fatt  quelques  observations  relatives  à  ce 
brevet,  il  est  intéressant  d'en  exlriiirequettjues  passades, 

Parlant  d'abord  des  essais  de  M,  Muissan  ((  prep.  des  hydrosuHîles 
par  SO^  sur  les  hydrures  »,  M.  Billy  en  vient  au  brevet  Uadîsche, 
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^nUIr  qwf*  S<\  m*  réagît  pas  sur  Na  en  présence  de  solvants  neutres 

'  -  rK  m«i«  sîtnitemeal  en  présence  d'alroul  absolu  allaquable 
IV  '  îVi.^ti*!»  le  M|4  a  dniiiié  le  m<?me  résultai,  (le  dernier  hydrosulBle 
'fw!  iiï  t  >i  MihiMe  dans  Talcool  contenant  un  excès  d'S<J.^,  mais;  par  le 
vhlf  d  V  .i  dcfiôl  dû  sel  par  suite  du  dépari  deSO,,,  el  par  évaporalion 
on  iiUienl  une  combinaison  alcoolisé  dMiydrosulIlle  insoluble  dans 
TnloiV)!  absolu. 

l/juUf^ur  cmil  que  le  niélal  allaqye  Talcool  avec  formation  de 
|nitn*N  d'alcoolal  et  d'hydrure  qui  réugissenl  au  fur<^lâ  mesure  sur 
r^V,  Il  se  reportant  sur  une  nouvelle  portion  de  métal  qui  n*a  pas 
Mgi, 

lit*  25  mars  1 903  Dbscamps  prend  le  Ji  /*t>933  pour  la  production 
d'hydrosulfiles  métalliques  «-n  traitant  une  solution  saturée  d'SO" 
Huns  de  IVau,  de  Talcot*!  ou  de  la  glycérine  par  Zn,  Fe,  etc.,  en 
quantité  sulTisaiite  pour  neutraliser  Tacrde  ;  puis  je  citerai  B  /^IKitit* 
i5  avril  1903  de  la  Cftemhche  Fabrik  Grifmiuui  Lfîudshoff  el 
Meyer  [troduclion  d^hyposullîtes  soldes  et  peu  sol ubies  dans  HJ) 
en  faisani  passer  SO'*  dans  un  mélange  de  Zn  et  de  peu  dll^O  jusqu'à 
s<ilution  du  Zn,  puis  traitement  du  produit  par  NaHStl^  poudre.  La 
tempéjalure  ne  doit  pas  dépasser  4*>*^  ;  l'hyposulfite  de  zinr  préripile. 

Le  19  novembre  1903-1  I  mars  I90t,  la  Compagnie  Parisienne 
dépose  le  B  /^33H 24  â  Ftfbricatm}  d'hydrcmdfitm  et  leu  rs  emplois 
dans  la  teinture  et  rimpression  en  pièce,  puis  le  // /'  33H834 
\^M)  nwrs  \W^-i  août  1904).  Procédé  perfectionné  pour  ronger 
rindigo  à  Taide  d^hydrosulfite  ;  d'après  Tauteur  ce  procédé  serait 
plus  avantageux  que  celui  au  glucose  (Schliepcr  el  Baum)  ;  il  dil  en 
substance  que  l'hydrosutfile  stable  en  présence  d'alcali  concentré 
permet  la  fixation  do  Tindigo, 

I^  £  janvier  1 904^  dans  un  pli  déposé  à  la  Société  Industrielle  de 
Mulhouse,  ouvert  en  mai  1 9(Jïi,  la  Manufacture  Zundel  prend  date  de  la 
préparation  d'hydrosuKite  stable  par  précipitation  de  l'hydrosultitc 
par  les  alcalis.  A  cette  époque  (mars  1904),  la  Badàche  par  ses 
D  R  P  3H574  du  3,  et  //  F 341 7 1 8  du  28,  se  réserve  un  procédé 
de  fabrication   très  ingénieux  d'hydrosulfitc  stable,    il   établit  une 


—  221  — 


grande  atneiiûrahun  sur  les  brevals  anleneurs:  ld:)04u  mxessitanl 
remploi  de  liquide  désIiydraUnls  miscibles  à  Tcau  el  volaiils,  ou 
I3ë0î*3  employant  l'alcool  pour Tormer une  pâle  avec  Thydrosulfile; 
ces  deux  procèdes  sont  coûteux  el  pour  le  dernier  1  eiporlation  de 
son  produit  est  liée  à  d'ennuyeuses  formalités  de  douane,  quant  au 
brevet  i3H31 5  qui  préconise  la  préparation  d'hydrosuKiles  secs  et 
stables  pr  séchages  méthodiques,  il  a,  outre  rinconvénicnl  de 
coûter  cher,  celui  d'amener  une  certaine  altéralion  de  rhydrosuHile, 

Dans  le  nouveau  procédé  on  obtient  rhydrosuHile  sec  el  stable  en 
traitant  la  pâte  à  chaud  par  des  liquides  capables  d'éliminer  Teau, 
ces  derniers  qui  peuvent  être  de  l'alcool  méthyfique,  de  Falcool  élhy- 
lique  ou  des  alcools  supérieurs,  et  les  acétones  ordinaires,  les  élhers 
ordinaires  el  acétiques  sont  ensuite  à  nouveau  déshydratés  par  des 
produils  appropriés  ((laO^  taCL.  hydrate  de  Na,  de  K,  Na^tlO^  ou 
K^jCO,  secs  el  Na^SOj  anhydre,  etc.), 

Cette  déshydralation  peut  se  faire  à  des  températures  assez  éle- 
vées Sîms  altérer  les  produits,  car  ceux-ci  ne  le  sonl  pas  lorsqy*ils 
renferment  encore  E>0  ou  de  Teau  de  cristaHisalion  :  on  peut  obtenir 
un  hydrosuHile  à  100  7^. 

La  Badische  mil  d'abord  ce  pru«Juil  dans  le  commerce  sous  le  nom 
d'eradile  B,  mais  l'appelle  actueliemefit  rongalite  B. 

Faisant  suite  à  ce  brevet  la  même  maison  y  fait  de  nombreuses 
additions,  savoir  : 

Le  25  œtohre  1904  1i  mars  1905,  addilioti  :i851K  — 
Ajouter  à  de  rhydrosollile  de  Na  salure  de  l'alcool,  chauffer  vers 
B0-7()*^,  essorer  ou  passer  le  dépôt  formé  au  filtre -presse  On 
emploie  ce  produit  en  pâle  alcoolisée  ou  séchée  dans  le  vide  vers  70*' 
après  Tavoir  lavé  avec  des  liquides  volatils. 

Le  7  novembre  1904-20  mars  1905,  ûf/di/hn  390  7.  — 
l^s  hydmsulfiles  sunt  deshydratés  par  un  Irailemeni  avec  des 
lessives  alcalines  concentrées  h  -f-  40*';  on  essore  ensuile  et  Iraile  à 
ralc.ool  ou  par  NaCL  en  solution  pour  enlever  les  dernières  traces 
deNa. 

6  mai-M   octobre   1905,  addUhn  4772. — ^  L'hydrosulfile  de 
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pur  un  alcali  en  solution  concentrée  se  iransforme  en  m\ 
-    i'        o^^nipt  irH^O  de  crisldllisation,  fcîntretemfis  M.  J   Hauiitig 

,  Il  ii  Heplembre  1904-K  novembre  i905  le  ///M50181I  : 
prii(Mkr«iUon  ôt  ulilisiition  des  sels  doubles  de  Tacide  hydrosulfureui 
UM  «l'un  «ulni  acide. 

\i\\  rt«i.<nnt  réagirdessolutiunsd'hydrosuiiiteâ$urdes$eU  neutres  on 
tiuutlro  liuc  èoiimie  les  Na(]l,  NH^CL  il  se  forme  des  ^els  doubles 
rnnUltiiiCs  ayant  probablenient  la  formule  (ZnSjOi)  NU^CL  et  djffë- 
ruflU  lU  sielsdu  B  Fi9'Si9i  et  addition. 

Noui  retrouvons  à  nouveau  ta  Badische  A^is  le  B  F  ^ioitVi^ 
Ift  mui't  octobre  1905,  pour  la  pniductîon  d*hydrosul fîtes  exempts 
d*ettu  et  parfaitement  stables. 

I^our  précipiter  rhydrosulfite  exempt  d'eau  à  Taide  de  NaCL,  on 
pbauHe  à  5(^60",  lai^ee  reposer  30-ëO  minutes  filtre  à  chaud  et  lave 
Il  l'aleoul  chaud  puis  froid. 

Par  son  ^7^360980  que  nous  verrons  plus  en  détail  dans  le 
eliupttre  des  hydrosulliteg  stabilisés  par  des  produits  organiques, 

^l.iiniKRE  emploie  des  phosphates  tribasique^alcalinscomme  stabilisants 
des  hydrosuifites. 


I 


ll^ dru^ Il IflU*^^  «|jililll«^«  |Mir  deA»   |ir«MluiiM  «»r|CMniqu«ii« 

C'est  en  avril  (H99  que  MM.  Pelixza  et  Zuber  applii|uent  pour  la 
première  fois,  el  sans  se  douler  de  la  réaction  finali^,  Tticïion  sUibJli- 
sante  des  oétones  et  aldéhydes  sur  les  bisullitesen  présence  de  zinc  ;  ils 
prennent  date  de  leur»  observations  danst  deux  plis  cachetés  { \  02  et 
H  06»  dépcjsés  \i  la  Société  Indusirielle  de  Mulhouse,  le  6  respectif  le 
22  avril  et  ouvert  le  27  décembre  1899. 

I>*  premier  •  fmation  de  Tindigo  sur  la  fibre  au  moyen  du  linc  en 
poudre  et  fra*:éti»ne  bisulfite  »   e«»jnporte  les  observations  suivantes  : 

\jà  eombinaïKOji  des  aldéhydes  et  des  cétones  rivei  ■  le.s  bisulfites 
alcjilmn  ayant  la  propriété  de  donner  les  corps  primitifs  à  chaud  en 
solution  alcaline  ou  acide,  l'auteur  a  songé  à  les  appliquer  au  mélange 
avec  zinc  en  poudre. 
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Par  \aponsa^  le  NaBSO,  est  régénéré  el  réa^il  sur  le  Za  en 
donnant  naissance  à  un  réducteur  très  puissant  capable  de  Icucoser 
presque  instantanément  la  molécule  dlndigo. 

Le  deuxième  ci  enlevage  blanc  sur  azoii|ue  et  rouge  de  p.  nitra- 
niline  et  autres  azoùjues  au  moyen  des  combinaisons  bisultitiques  de:^ 
eétones  ou  dejs  aldéhydes  et  de  la  poudre  de  zinc  »  est  suflL^mment 
expliciie  par  lo  litre  même,  pour  no  pas  nécessiter  la  relation  du  lexlc. 

Un  peu  plus  lard,  dans  ley^i  1337  déposé  le  1^'*  décembre  490i 
à  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse,  M,  Kim  applique  le  premier 
i'hydrosul  file  additionné  de  formaldéhyde  pour  protluirede^  en  levages 
sur  indigo,  il  préconise  une  couleur  composée  de  : 

Hjdrosulfîte  solide  (Badlsche) 400  gr, 

Aldélijde  formique  40  % 1 50 

GJjcérioe.,. 80 

Epai^ssanl  de  gomme, ...«  ;..•,„«,;«,,..••  370 

imprime  el  vaporise  de  4  à  8  minutes, 

D*un  rapport  de  M.  Sthmitl  il  ressort  ijue  cette  couleur  enlève  très 
bien,  ce  qui  n'a  pas  lieu  en  Tabsence  de  formoL  mais  il  trouve  que 
la  proportion  de  ce  dernier  produit  étant  trop  falLde,  la  couleur  se 
décompose  trop  vite  avec  formation  de  S(\  et  S  qui  noircit  le^  rouleaux 
en  cuivre. 

De  leur  côte,  ,\l\L  Auguste  Roman  et  0.  Allislon  eonlirmenl 
rinstabililê  de  la  couleur  Ivurx  qu'on  p**ut  atlénuer  par  addition  de 
plus  (le  formalJéhydr  ou  de  sels  alcalins. 

Le  I  5  décembre  I  î>Oi,  c  esl  de  nouveau  h  la  Société  Induslrielle 
de  Vlulhousc  dans  le/>/^*  1361  déposé  par  \\\  Manu f net ui*e  Em. 
Znfuiel  de  Moscou,  que  nous  relrouvons  des  applications  el  modes 
de  préparation  d'hydrosulllle. 

( les  Messieu rs  [>n''eon i son 1 1 V/// ///o/ ffhf/ffrr^stfl/ii^  ftn 'mnhlvhtfile 
en  remplucement  de  riiydrusulfite  de  Zn  solide  -|-  SnO^  donl  T inso- 
lubilité gène  la  pénétration  ;  ils  constatent  la  faible  soiubililé  de  son 
sel  de  Zn  facilement  Iransformalïle  en  sel  de  Na  (par  NaCL,  etc.)  et  la 
précipitation  facile  en  aiguilles  blanches,  du  se!  de  Na,  par  NatX. 
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I^s  h\drosulfii*^s  rurmakiêhyles  ne  redui^oJ  qu  au  \apr»rt$ag6 
celui  rto  Nn  en  i  niHiute<$  eniiron^  celui  deZci  en  15  minutes. 

Le  7  avril  de  l'année  i$iii%afile  (1903i  la  nmisùn  Zimdel  dépose 
un  nouveau  ////  cncheté  I38H  pour  Teniez a^  du  bistre  obtenu  par 
I  action  du  para-nilmHiiazobenzol  »urla  ebn^soïdiiie,  eic,  sur  diffé- 
rents modes  de  prt'pamtion  d'hydro^ullile  rormaldéfayde.  donijene 
citerai  que  celui  ba^M^  ^m  l'action  réciproque  des  bisulfites  formai- 
déhvdeâ  >ar  le  Zn,  en  présence  d^H:ide  acétique  au  bouillon  puis 
concenlratiorK 

C'est  dans  Tinlervalle  «lu  dépôt  de  ces  deui  plis  que  nous  relevons 
la  première  demande  de  brevet  de  M.  Dkstaiips  pour  la  préparation 
\\vi^  hvdrosullite.s  stabilisé*^  par  la  rormahléhyde. 

A  [ires  la  dôrou  verte  du  reilo,  qui  s  applique  phiJôl  a  la  teinture 
sur  cuve  à  indifçu,  qu'à  Timpressioni  car  notamment  sa  stabilité 
devient  insuriisanle  lorsqu'il  faut  sécher,  ce  chimiste  chercha  à  le 
conii}iner  à  des  produits  qui  le  rendraient  plus  fîxe  ;  il  avait  essavè 
Tapplic^ition  de  produits  a  fonctions  aldéhydiques  et  était  parvenu  à 
isoler  deux  composes  de  ce  genre,  lorsque  M.  Kurz  lut  lit  eunnallre, 
sans  y  attacher  plui*  d'imp*»rlani*e,  s*  ce  n'est  celle  de  rendre  service 
et  de  favoriser  récoulenient  des  redas,  que  raddition  de  formaldéhyde 
dans  la  couleur  d'enlevage  permettait  de  sécher. 

A  la  suite  de  cela,  M.  Descami^  prit  le  B  F  337530,  23  février 
1903-13  avril  1904  :  nouvelle  famille  de  produits  chimiques. 

I^)r!i<|u'fjri  fait  agir  les  aldélivdes  sur  les  hydrosulfiles,  il  se  forme 
des  compos^îs  très  stables  sr  laissant  dessécher  sans  décomposition  cl 
se  consrrvaui  très  bien  k  Télat  sec. 

Soumis  è  la  chaleur  humide  (vâpurisagei,  ils  ont  des  prupriélés 
réduclrio_»8qui  [es  font  employer  comme  rongeants, 

l.a  Manufaclun'  Lyorinaisp  de  >hilicres  (loloranles,  concession  nuire 
det^  breveta  I>éifpf»ld  (]ass*?lla  à  Krancfnrt'Sur'Ie-Mein,  sVsl  rendue 
acquïTcurde  ce  hrevel  el  vt-nd  le  s«'l  deNa  sous  le  nom  d'hyriildile  A 
cl  app^dle  hyraldite  W  le  sel  de  Zn. 

A  Ifi  même  époque,  M.  Descamps  déposait  une  demande  de  brevet 
en  Allema^ni',  maia  il   ne   [lùL  être  accordé»  car  Tagent  de  brevet  de 
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Berlin,  auquel  il  s'étail  adresse,  déclina  le  dopAt  dan^la  crainlr  d'un 
ronflil  é\«  nluel  enlre  la  dentandedu  ehimi^le  français  et  celle  d'une 
maison  allemande  ;  M  Descamps  dul  changer  d'agent  et  ne  pul  fairr" 
son  dépôl  tue  le  27  février  ;  or  \v  25  du  même  mois,  MctsTiit  avail 
déposé  sur  le  même  sujet  en  Allemagne  et  pris  le  B  F  33:1630  : 
procédé  de  rabrication  d'hydrosuHîle  formaldéhydr^  il  appelle 
Kydro^ulftle  NT  le  sel  de  soude  stabilisé  et  Zn  cekir  du  zinc. 

Plus  tard  (1905),  la  même  maison  dépose  te  y//':i49235  : 
procédé  de  fabrication  de  cijmbinaisons  slables  d1i\drosul(ilc.  A 
de  rhydrosuilile,  djouler  de  racélone,  NaOH,  et  NH|C)IL  L'acétone 
hydrosulfile  obtenue  de  cette  façon  est  très  stable  et  par  é\apor«ilion 
fournil  le  produit  sous  forme  solide. 

Vers  celle  cpof,ue,des  chimistes  de  la  MtriKim  Zt*ii(it4(\\}f\^  llau- 
mann  ,  Tliesmar  el  Krossard)  et  des  chimistes  de  la  /im/Lsr/w 
^Reinkrug,  Dchnel,  Labhardl)  trouvent  simi  llanément  ijue  Thydriv 
sullile  formaldéhyde  ordinaire  se  scinde  par  enslallisalioiis  fraelion' 
nées  en  lïisuNile  formaldéhyde  el  en  un  sel  de  pouvoir  œdueleur 
double  de  celui  de  rhydrosullile.  Les  chimistes  russes  le  considèrenl 
comme  le  bihydrn>ul(ite  formaldch\de  de  sodium  d*iiprès  Férjualitin  : 

NajSîOi  +  'iCH.O  +  4H,0  r=  (NaHSOj  -f  CH,0  +  H^O)  + 
(NaHSDj  +  CH,0  +  2H,0) 

tles  observations  amènent  la  Bm/istài*  à  prendreie  //  /'':i5fHî07, 

7  janvier-àO  juin  1005.  a  Production  de  dérivés  aldéhydes  et 
applications  comme  ronp;eants  )>, 

Elle  s'y  réserve  la  purificalron  el  concentration  par  crisUillisatiun 
ou  exhaclîon.  el  la  réduction  du  bisulfite  formaldéhyde  ou  de  l'hydro- 
suHile  formaldéhyde  par  te  Zn  en  milieu  acide,  ce  <tui  dtmble  le 
pouvoir  réducteur,  cl  elle  appelle  le  produit  obtenu  sulfoxylalc  de 
sodium  ou  eradile  (^,  puis  ronp;aIito  il. 

Par  plusieurs  brevets  addiliojinels  la  7///ï/Mr^/' coiuplèle  ensuite 
ses  premières  observations  comme  suit  : 

Addilloif  4ti30,  II  février-iO  aoiU  1006.  —  Kn  combinanl 
une  molécule  d  aldéhyde  à  une  molécule  dVhvdrosulfile  en  présence 
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d*alcali,  or>  a  un  proiltitt  renfermant  S  par  molécule  daldéhyde^  le 
second  forniatil  i^ullile  alcalin  et  ayant  la  formule  R(IH«SO:^M,  th 
rappellent  acide  aldéhyde  .sulfoxylique. 

Âddilkm  3378.  2H  rxlobre  1905-^7  mars  I90tî.  ((  Production 
de  dérivés  aldéhydiques  el  leurs  applîcadons  comme  rongeants  ». 

Mélanger  Zn  el  ZnSO^,  en  solulton  acjueuse.  ajouter  de  la  formai- 
débyde,  puis  cbaulTer  à  MïO^  en  agitant  vivement  el  en  remplaçant 
l'eau  évaporée. 

On  obtieni  du  formatdéhyde  sulfoxylalo  de  Zn  basique  peu  soluble 
que  l'un  converlil  en  sel  de  Na  par  la  raélhodi^  usuelle. 

On  peut  aussi  prendre  (NH^)^  SO;^  au  lieu  de  ZnSO^,  on  obtient 
une  solution  aqueuse  de  formaldéhyde  sulfoxylate  deZn»NH;^  se 
dégage  en  partie  pendant  la  chaulTe. 

Mkisteh  prend  ensuite  le  4  décembre  IU05  date  d'un  procédé  de 
fabricalion  d'hydrosullile  par  son  if /^  360630  qui  lui  est  accordé 
le  i7  avril  1906, 

On  peut  obtenir  un  produit  stcible  en  raiî?;ant  réagir  Tacétone  ou 

réthymétlïylrëlone  sur  des  hydrosullilcs  des  alcalis  en  présence 
d'Nïl,  el  en  évap  /tant  ensuite  le  mélange  à  siccité. 

(le  produit  peui  ser\ir  directement  a  la  teinture  sur  cuve,  contrai- 
rement à  l'hydrosûliitc  d*ateali  qui  n*esl  pas  stable. 

Il  se  présente  sous  forme  de  poudre  blanche,  facilement  soluble 
dans  H.0\  réduisaiit  déjà  l'acide  sulfonique  d^indii^ri  îi  la  température 
ord  in  élire  et  étant  stable  au  eonlael  de  l'air,  eonlnuremenl  à  Phvtlro- 
sullite  de  Na. 

iMtisieJiF'Mmimi  (lu   II  décembre  11KJ5-1 9  avril  1906.   la 

Chemlschc  Ftfhrtk  ro/?  Hepden,  Pré|>aration  des  aldéhydes  hydro- 
sulfites  préconise  Taddilion  d\S<Kàun  mélange  de  Zn  ou  Feelde 

rorm;ildéhyde  jusqu'à  disparition  du  Zn  m\  Te  ;  il  se  [)roduit  : 

cil,  ()+   Z..  +  SJ,  +  H.0-    '^H,  (^^j,,,,,juj 


On  peut  employer  le  sel  de  Zn  peu  soluble  tel  que,  on  le  filtre,  lave» 
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sèche  dans  le  vide,  ou  le  transforme  en  sel  alcalin  correspondant, 
racilemenlso lubie  dans  11^0* 

LtJMiÉRK  prend  ensuite  le  ^/^  360980  (déjà  relaie)  i\  mars  1 905- 
25  mai  1906,  —  Stabilisation  des  solutions  â(|ueusesd'hydrosulliLe 
par  des  corp^  dont  Taclion  est  suftisanle  à  froid  ou  par  d'iiutres  pro- 
duits qui  ne  rendent  raclion  réduclrice  qu'à  lOO^, 

Parmi  les  premiers,  les  plus  actifs  sont  les  phosphates  tribasique^ 
alcalins  ;  à  la  deuxième  catégorie  appartiennent  Taldëhyde  ordinaire, 
le  Irioxymélhylène  en  présence  de  Na^  SO^ ,  la  benzaldêhyde  et 
rhéxamelhvlenetetramine. 

Ce  brevet  a  dû  être  pris  à  la  suite  des  recherches  fort  intéressantes 
dont  Tauteur  rend  compte  in  extenso,  dans  la  R.  G.  des  M,  C,  de 
1905  et  faites  en  collaboration  avec  M.  Seyev^etz  :  leurs  conclusions 
sont  les  suivantes  : 

(A)  Relativement  à  Thydrosullile  anhydre  poudre  de  la  Hadische  : 

1**  Il  se  conserve  sans  allcration  dans  Tair  sec  ; 

2^  Il  ne  s'altère  pas  d'une  façon  appréciable,  s'il  est  conserve  ci* 
flacons  bien  bouchés  ; 

3*^  Il  s'altère  très  rapidement  dans  Tair  ordinaire  à  cjuse  de  son 
humidité. 

^B)  Hydrosulfile  en  solution  : 

i"  Hn  solution,  rhydrosullile  s'altère  par  faction  de  Teau  seule 
en  Tabseace  d'air.  Très  lente  en  solution  a  3  *-/^  celte  alléralion  est 
rapide  en  solution  concentrée. 

La  décompasition  estt>eaucoup  accélérée  en  présence  d*air surtout 

en  solution  diluée. 

2**  Diverses  substances  retardent  notablement  la  décomposition 
des  solutions  dliydrosullîte  de  Ma  ;  la  plus  efficace  est  le  phosphate 
tribasique  de  Na,  viennent  ensuite  par  ordre  d'efficacité  décroissante 
le  salicylatede  soude,  KXO:„  Na^COji,  NIIjOH,  la  méthytamine,  ces 
produits  conservent  aux  sututions  leurs  propriétés  réductrices  sur 


)\ivéî||^  à  Ifuiii  ;  I^  corps  faiblemeni  alcalins,  phospbale  neutre  de 
iKMlil^;  millinf^,  iront  qu'une  très  faible  action  conservatrice.  Avec 
itVtlri^  pniriuîU,  lui»  que  le  trioxymélhylèneen  présence  de  Na^SOat 
l^l^miiol,  l'aMcliyde  ordinaire.  rhexaméUiylène  tétramine,  et  la  ben- 
n^liMndo  Tnciiun  rt^duntnce  (sur  Tindigo)  ne  se  manifeste  qu  a  une 
|^nuv«^ifllnrt«  voisine  de  100^  ;  ces  dernières  substances  ont  une  action 
in\nm*rvii(rnrc  nolalilemeiU  plus  énergique  que  les  premières,  L*acé- 
im^  iN^ul  ou  additionné  de  Na^SO^.,,  n'a  qu'une  action  conservalrice 
ll^  fniblo*  Thydrate  de  chloral  n'en  a  pas, 

il**  Hiirït*  (il  dec(»ni[ni^ilion  de^s  solutions  aqueuses  dliydrosulfite  do 
noMil<'»»'ff*'«'tuée  LMi  pré.sencc  ou  en  rabseuced*aiï\  lessulliles  el  bisul- 
lili»«pûniin'«enl  8e  former  en  quantiléi»  Nutablemcrii  plus  faraudes  que 
li!iiliypo!iullites  et  les  tluonates. 

|Vu|»rèR  les  auteurs  rhydrosulfile  en  se  décomposant  el  en  adop- 
iHUl  la  formule  de  Bernthsen  donne  : 

V^  A  Tabri  de  Tair 

î*  En  présence  d'O  de  Fair. 

en  présence  detljU  il  se  tbrme  2  Na  HSO3. 

Puur  déterminer  la  quantité  d'SO,  et  de  HjSjO.t  (liyposulfureux  ou 
thionique)  qui  se  forment,  les  auteurs  uni  appliqué  leur  observation 
qu'en  solution  neutre  le  sulfite  seul  précipite  par  Taddition  d'un  sel 
de  Mn  et  que  Thyposulfite  reste  en  solution. 

Ils  titrent  d'abord  le  produit  tel  par  Tiuilt^  puis  après  en  a\L*ir 
exaclement  neutralisé  une  solution  par  de  la  soutle,  en  présence  de 
phtaleine  et  précipité  le  sulfite  par  Mn  (11,  ,  ils  dosent  l'hypo- 
sulBte. 

Cilanl  les  travaux  de  M,  Lumière  je  ne  veux  pas  passer  sous  silence 
ceux  de  MM.  André  Dubosc^  Pieguel  el  Uesàai/es  f^vus  égale- 
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ment  dans  le  R.  G.  des  M.  colorantes  en  1905,  ils  sont  d  une  orîd- 
nalîté  toute  particulière. 

Par  chauffage  vers  i  04^  d'un  mélan^  aqueux  de  Na^SOj  acétone 
et  de  formiate  d'NU|,  on  peut  obtenir  rhydrosulfite  :  Tacide 
formique  que  Ton  peut  considérer  comme  un  hydrate  de  carbonyle 
COHsO  peut  donner  : 

CO,H,  =r  CO  +  H,0 
ou 

CO,H,  =  CO,  -f  H, 

Cette  dernière  réaction  se  produit  très  facilement  surtout  avec  les 
formiates  alcalins,  notamment  celui  d\NH|.  En  présence  d'un  suilite 
H  naissant  le  réduit  à  Tétat  d^hydrosullite  que  Ton  stabilise  pr 
l'aldéhyde  ou  l'acétone. 

:H,  —  CO  —  CH,  SO3  Na  H  +  CO,  H,  NH,  =  CHj  CO  —  CH,S  (^  JJ'"  -f  CO,  H  (NH4)  H     ' 

Biralfite  de  Na  Formiate 

Acétone.  d'Amm. 

En  milieu  alcalin  il  y  a  formation  de  sesqui  au  lieu  de  bicarbonate 
qui  dislillejusqu'à  ce  que  I  opération  soit  terminée  et  que  Ton  peut 
récupérer. 

Il  faut  employer  des  SO3  Mj  acétone  ou  aldéhyde  car  l'hydrosulfite 
formé  se  décomposerait  à  chaud  ;  Thydrosulfile  obtenu  peut  se 
purifier  par  les  procédés  usuels,  il  ne  renferme  pas  de  produits 
accessoires  gênants  (Zn). 

Dans  la  réaction  précédente  la  réduction  est  réellement  produite 
par  CO  dont  l'acide  formique  n'est  qu'un  hydrate  ;  on  peut  l'écrire  : 

CH3  CO  CH,  —  SO,  NaH  +  CO  =  CO,  +  (SO,  NaHCH,  —  CO  —  CH,) 

La  chaleur  de  transformation  de  CO  en  COj  étant  de  61  cal.  il 
faut  chauffer  el  par  suite  n'agir  que  sur  un  sulfite  acétone  ou 
aldéhyde. 


\ 
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Vai  pratique  la  réaction  ne  se  produit  iju'è  64^,  par  des  nbsorbantSi 
on  peut  se  rendre  compte  qu'il  ne  se  d%age  pas  de  CO  mais  seul 
du  tlO,  ;  vers  la  Rn  de  la  réaction  CO,  réagit  sur  le  sulfite  (dont  la 
rhaleur  de  form.  261)  est  inférieure  à  celles  des  carbonates  (270) 
S(>,  csl  chassé,  il  se  forme  du  carbonate;  pour  ob\ieràcet  incon- 
vénient on  recourt  au  vide  ou  à  raddtlion  de  bases  dont  la  chaleur 
de  fiinnation  du  carbonate  est  inférieure  à  celle  de  Na^  SO:i,  tels 
NIU01i,Mn,Pb,Zn. 

On  peut  encore  faire  réagir  CO  sur  SOj  en  ï^olutton  aldéhyde 
aqoLHise  ou  faire  passer  un  roélamre  approprié  de  (*0  et  SOj  dans  une 
Nolulion  de  Naj,  COj  ou  sur  du  NaOU- 

Pour  terminer  la  question  des  hydrosulfiles  stables  je  citerai  encore 
les  ^  /^ 362495,  I3janvier,  28  juin  I9(»6  de  M.  Rohnier. 

u  Procédé  de  production  de  formaldehydes  sulfoxylate-s  et  de 
fonnaldehydes  hydrosulfureux  alcalins.  » 

l/auleur  réduit  la  combinaison  bisulfite  formaldehydc  par  Zn  en 
poudre  ou  d'autres  métaux  de  propriétés  semblables  en  présence  de 
C|0|H)de  préférence  k  la  température  de  Tébullition  de  Teau.  1^ 
réduction  a  lieud-apr^Téquation  : 


Na  HSO|,  CHtO  +  Zn  +  (COOH)j 


il  se  forme  accessoirement  de  Toxalate  de  Zn  insoluble,  que  Ton 
sépare  par  tiltralion  de  la  solution  pure  de  form aldéhyde  sulfoxylate 
de  soude,  on  dessèche  celle-ci  dans  le  vide. 

/ir/dlsrfielt  F3&Uil,  10  janvier,  13  juin  1906  u  Production 
dhydrot^ulfite  formaldehyde* 

Obtention  d*un  sel  zincique  très  soluble  de  l'acide  formaldehydc 
bydrosulfureux  au  lieu  du  sel  peu  soluble  de  raddition  41» 4 8  du 
UF  350607. 

Faire  passer  SOjdans  de  Teau  additionnée  de  formaldehydc  et 
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renfermanl  du  Zn  en  suspension  en  évitanl  que  le  liquide  ne  s'ëchaufie 
au-dessous  de  50*' 

MeislerBFSQUm,  tfi  février,  4^''  août  I90B. 

«  Fabrication  de  cêtones  sulfoxyliiles  par  addilton  de  Zn  à  des 
solutions  de  iNu  11  SO^  ouZn  bisulfite  acélone  «jue  l'on  cliaulTe  à  50 — 
60^. 

Après  réaction  de  ce  dernier,  on  relVoidil,  lillre  puis  évapore  dans 
le  vide,  quanl  au  produit  de  réacLion  sur  Zn  bisulfite,  on  l'alcanilise 
avec  Naj  CO.^  sépare  Zn  COg  pur  liltralion  et  évapore  dans  le  vide. 

La  réaction  sur  le  Na  H  SlKj,  est  accélérée  par  la  présrnced'un 
sel  de  Zn. 

Les  eétones  sulfoxj  laies  sont  moins  stables  que  les  dérivés  formal- 
debydes  hydrosulOies,  ils  réduisent  l'imligo  sulfonique  k  froid  et 
rongent  le  bordeaux. 


Si  nous  résumons  ce  qui  [irécède  nous  voyons  que  les  liydrosnU 
files  ordinaires  prennent  naissance  dans  les  réactions  suivantes  : 
Éleeirolyse  des  dérivés  de  l'acide  sulfureux. 

Réduction  des  dérivés  de  Tacide  sulfureux  par  les  métaux  (Zn,  Fe, 
Na,  K»  etc.)  et  par  le  sesqui oxyde  de  Ti tarte. 

Réduction  de  l'acide  sulfureux  par  les  hydrures  alcaliris. 

Action  réductrice  a  cliauil  des  formiates  ou  de  CO  sur  les  sulfites* 

La  plupart  des  sels  de  Tacide  hytlrosulfurcux  sont  solubtes  dans 
Teau  (celui  de  Zi»  se  dissout  dans  7  HiO),  et  liumidesils  sont  «rautant 
plus  instables  qu'ils  sont  plus  solubles;  les  sels  secs  sont  parfai- 
tement stables  et  s'obtiennent  par  précipitation  des  hydrosulfites  par 
des  solutions  alcalines  concentrées  ou  par  des  solutions  salines  (Na(X, 
Na,  SO4,  etc.)  et  lavaj^e  avec  de  f  alcool,  de  racétone,  etc.  ou  par 
précipitation  directe  par  des  liquides  miscibles  à  Teau  (alcool, 
acétone»  etc.)  et  (ilt ration  puis  séchage  dans  le  vide. 

Il  existe  des  sels  doubles  de  Zn  avec  les  autres  métaux  alcalins  ou 
alcidino-terreux,  mais  leur  solubilité  est  i:;énéralejncnt  moins  grande 
que  celle  du  sel  simple,   le  sel  double  de  Zn  et  de  Ca  fait  exception. 
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A  chaud  en  Tabsence  tl'air  rhydrosulli le  de  soude  se  décompose 
sponlanéineiil  el  donne  : 

2  Na,S,04  +  H,0  =  2  NaBSOg  +  Na,S,Ojj 

hi\  présence  de  NaUSO»  accélère  la  déconi position  de  l'hydro- 
siilfite  en  donnant  d'après  J.  Meyer  (zeilsclirift  fur  anorganische 
Ghemic  1903)  Nâtî^O,,  el  de  l'acide  hydrosutfureux  libre  el  insl^ible 
qui  se  décompose  à  son  tour  en  SOj  et  S. 

NisSjO^  +  2  Na  H  SO3  =  2  Na,  SO,,  +  HiS^Oi 
HtSjO^  =  H31O  +  SOj  =  S 

Les  solutions  d'hydrosulfite  réduisent  déjà  à  froid  la  plupart  des 
sel  et  soxydes  niélalliques  par  exemple  :  Toxyile  de  cuivre  ammoniacal^ 
le  chlorure  merciirique,  At;  NOy,  le  chlorure  d\>r,  celui  de  platine, 
elc,..  ainsi  qu'une  t!;rande  quantité  de  produits  organiques,  notam- 
ment les  matières  colorantes,  indigo,  colorants  basiques,  colurants 
sulfurés,  etc.,  avec  formation  de  leuco-dérivés  et  les  colorants 
azoïques,   etc.,  qu'elles  décomposent. 

On  les  emploie  aussi  dans  la  décoloration  de  quelques  produits 
alimentaires  :  sucre,  farine. 

Le  commerce  les  livre  sous  forme  de  poudre  presque  blanche  ou 
sous  forme  de  piVte  blanche  tel  te  redo. 

L's  hytirosul fîtes  stabilisés  par  des  produits  ori^ani([ues  se 
préparent  : 

Par  addition  de  ceux-ci  aux  liydrosulfiles  ordinaires  ; 

Par  Taction  réduelnre  des  métaux  sur  des  bisullites  aldeliydfs  ou 
acétones  ; 

F*ar  l'action  réiluctrice  à  clumd  des  fiirmiati'S  sur  les  sulfites 
additionnés  de  stabitisants. 

Leurs  propriétés  sont  analogues  a  celles  des  liydrosullltes  ordf- 
naires,  cromme  eux  ils  forment  des  sels  cristallisés  et  des  sels  doubles 
dont   Tatiion  réductrice    ou  la  stabilité  est  en    rapport   avec  leur 
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solubilité,  mais  cette  aclion  ne  se  manifeâle  qu*à  chaud  en  présence 
ci  acides  ou  de  bisulfile. 

I.e  sel  de  Na  crislaîlise  sous  forme  iraignilles  bhincfies,  celui  de 
Zn  se  sépare  en  pailleiles  blanches. 

La  stabililé  des  hydrosulfitesformaldébydes  est  compromise  par  un 
manque  d  aldéhyde  formique  ou  par  la  présence  d'acide  ou  do  bisul- 
{\\ç^.  Dans  le  premier  cas,  il  y  a  décomposilion  de  rhydrosulfile  el 
formalion  de  bisulfite,  puis  le  bisulfite  formé  ou  existant  sVmpare 
d'une  partie  de  l'aldéhyde,  l*hydrosulfite  mis  en  liberté  se  décompose 
à  son  tour  en  bisulfite  susceptible  de  réagir  sur  une  nouvelli*  portion 
du  réducteur  stable  el  ainsi  de  suite  jusqu*ii  décomposition  complète 
d'après  réquation  : 

(Na.StOi  +  CH jO}  -f  2NHHSO5  r=  {NaRSOa  +  CHsO)  -f  NaHSjO^  +  Na jSOa 
2  NaHSï04  +  2  NaHSOs  +  SO,  +  S 

D'autre  part  Hernthsen  prétend  que  ThydrosuHite  formaldéhydc 
renfermant  du  sulfite  deNa  el  ('R,0  peut  amener  des  alléralions  de  la 
laine  lorsqu'on  l'y  imprime  comme  enlevage»  car  il  se  forme  NaOH 
d'après  la  réaction  : 

Na^SOg  +  HjO  -f  CHjO  ^  HC(^  ^^"^  +  NaOH 

En  refroidissant  un  mélange  dliydrosulfite,  de  formaldéhydc,  de 
soude  caustii]ue  et  d'alcool,  rhydrosullite  se  scinde  en  sulfite  qui  se 
précipite,  la  solution  elle-même  évaporée  dans  le  vide  devient  vis- 
queuse, puis  se  solidîfieen  prenant  une  teinte  jaune,  ce  produit  purifié 
par  crisiallisallon  dans  Teau  et  dans  raleool  fournit  lesutfoxylate  de 
soude  form aldéhyde  d'après  la  réaction  : 

CH,0  +  NaîS.Oi+Na  OH  =  NasSOj  +  (NaRSO*  +  CH.O) 
iSulfuxjlate  de  Naj 

Les  solutions  de  ces  sels  ne  sont  pas  précipitées  par  CaCIjABaCLg 
mais  par  Ca  (OHl^  et  Ba  (011  )-^  avec  formation  de  sels  peu  soÎ3|Wes 
renfermant  un  alûme  de  mêlai  alcalinolerreux  par  un  atome  dea^ 
(Bahlen), 


—  242  — 

Le  soffeiybte  cie  sonde  fiKmaMâiyde  a  une  actioo  réductrice 
double  de  ce[fe  de  rbydrosulfite  de  Na  focmakiéliyde  qu'A  régénèie 
par  »idilioii  de  Na^O,. 

Xa  H  Sl>j  +  CHjO)  +  2  Na  HSO,  ^  Na  HSO,,  CB^Oj 
+  Na  AO4  +  H,0 

Ikns  Ee  commerce  on  troaie  des  hydrosolfiles  ibfiBaldéhydes  de 
Xa  et  des  sek  de  Zn,  leâ  premiers  se  presenleot  genérafemefil  aws 
ibrme  de  mtxeeaax  irrégiiKers  blancs  et  prenneiit  les  noms  de  : 

HvraldtteA,  Hydrosoifite  NF. 

Les  bydrosaifiEes  de  Zn  soqI  appelés  : 

BjTakiite  W,  Hydrosoifile  Z 
auxquels  on  dotl  ponroîr  joindre  la  decroline. 

Les  solibiyfales  de  Xa  formaidébjdes  prennenl  les  noms  de  ; 
HyraJdile  C  eztra^  Roi^ite  C. 
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DÉPF.NSE   COMPARÉE 

en  vapeur  et  en  charbon 

BEBIFFÉREHTSÏÏPES  DE  MOTEURS  A  VAPEOR 


Car    E.    PETIT, 

I  ^  o  ft  »  iBLt  jt-<:oi*SKi  u 


En  compuUànt  dillerents  essais  dt*  ntachrries  dt-  lypes  loul-à-fail 
modernrs,  el  en  clioisis&anl  f|Nelqyr*s  résullals  intéressants,  on 
peul  labliT  sur  les  omsomrnalions  suivantes  : 

I  *  —  Machine  lïujnrdin  à  pistons-valves  ; 
N/  ^  500  FC  l'uisiiaiiCH.         tVt^^isttni  iiiilhde  rini>efnie  7M(i8. 
T    =  28,V  (ÀïrisommaL  piir  11*  iinliqué  4.51'}, 

t.  —  Machine  Carels  de  100  If 
N;  ^-   328.8.    V  ^   8  ^',4  T  =  :W7^    Gonsoinmaliori     par     \V 
indiqué  4^400. 

3.  —  Machine  a  soupape  J.  Crépelle  el  C'*". 
I^îssaiice  normale  27â  H^. 

»         développe  aux  essais  214  W.  Pression  initiale  10*^  tio« som- 
ma lion  par  IP.  indiqué  en  vapeur  .saturée  5*^  400. 

i.  —  Turbine  Bnnvn  Bovcri  Parsons  (Compagnie  éleclro-méca- 
nique  Lt*  Hourget). 

Puissiince  1.600'^'*'      1.500  tours. 

P  r=   l^m  T  ^  299'>8    développé  aux  éSB«is  ;    1.460»=^    environ 
Consomm.  par  kw.  au  tubleau  ;  7^89* 

5.  —  Turbo  alternateur  même  construction  360-450  kw  à 
3.000  tours. 

P  =  9^275  vapeur  saluroe  T  ^    180®  développé  aux  essais  374*^^, 
coiisom,  par  kw.  au  (ubkau  10,37 ^ 
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Par  IP  efTeclif  stir  ]*yrbre  du  riioltHir,  (ic*  rtiul^^mrnl  mécanique 
de  celui-ci  étanl  supposé  é|çal  à  0.9)  on  trouve  les  coQsommations 
suivantes f/^^//^  les  eomlHkmsâe  Cessai: 


Dujwnlm.  Cartels*         *K  Crépelle, 


O*  Éleciroméciiiijque, 

7.67  4  ^ 

^     6^25       S^^i. 


L36  X  0.9 


Les  consnninial  ions  en  calories  par  IV  elTectif  sur  Fiirbre  du  moteur 
sonl  donc,  dans  les  nn'rTies  condiliifns  :   c:rj  trulinienlalion  à  O^c. 

DujorcJiîi  : 

Tk  130  .606.5  +  (iMh  x  I7M   U4 X  0 JV  ^ 3.720  c«lcine8 (surclmutrée), 

Corel»  : 

4.9  (506.5  +  0.305  X  178  -f  0.6  x   169)  =  3.730       ^  » 

Grépelle:     6  ,(i06.5  +  0.305   X   183)         —3-982  >         salnrée. 
Broun  : 

6.25(606.5  4  0.305  x  174  4  0.6  x  125.8}  r=  4.570  »  surchauffé». 

Brown:       8.42  (ti06.5  -f   0.305  x  IHU        =5,560  »         Miturée. 

OschirtVes  û'onl  évidt'iiinient  rirn  d'absolu  et  sont  ius6|iaralTles 
des  conditions  de  Fessai,  li  est  évident  cjue  pour  ehtinint*  de  ces 
machines,  ils  sont  variables  avec  les  l'ondiUons  de  fonciionnemenl  : 
pression,  leniperalure  de  surchaytFe,  degré  de  vide,  puissance  déve- 
loppée, etc. 

De  même,  pour  les  lurbos,  il  esl  possililc  que  le  rendeîncnt  méca- 
nique entre  le  tableau  et  l'arbre  du  nioleur  dilfère  notubtemcnL  de 
90  **/jj  adopté,  qui  esl  le  chiffre  normal  pour  le  moteur  h  pislon. 

Parlant  de  ces  nombres  de  calories,  et  admellant  encore  les  suppo- 
sitions suivantes. 

Les  machines  ci-dessus  sont  installées  dans  les  mêmes  conditions 
par  rap[iort  aux  tuyauteries  et  générateurs  •. 

r*  La  perte  de  chaleur  par  rayonnement  dans  le  transport  est 
fixée  à  57^j. 
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Donc  au  déparL  du  généraLeur,  il  faut  dépenser  en  calories  par  IP 
eH'ectif  : 


Dtijanlin, 
3.920 


Gare  1  s. 
3.930 


Crépelle 
4.180 


bfown  (4). 
4.820 


Bro wn  (5), 
5.870, 


2"  Le  rendement  des  chaudières  el  du  surcliaulleurest  pris  égal 
à  0,7  avec  du  charbon  h  7,800  calories,  (soit  5,400  calories  utilisées 
par  kilo  de  charbon  nel). 

Donc  par  H*  elFectîf  sur  Tarbre  du  moteur,  les  consnmmanons 
en  t^harbon  net  dans  les  conditions  de  l'essai  des  machines  seraient 
de: 


3.920 


,460 


Garels.  Crépeïl«.  Brown  (4).  Bmwn  ,:»!. 

=  0«'720      0.723  0.768  0.887  D07, 


Nous  nous  plaçons  ainsi  dans  les  mêmes  conditions  au  point  de 
vue  de  la  vaporisation.  En  adoptant  pour  colle-ci  un  chiffre  de 
moyenne  (fessais,  les  consonunations  de  machines  sont  rendues 
comparahics  malgré  les  différences  de  fonctionnement. 

Pratiquement,  les  chiffres  seraient  plutôt  supérieurs  a  ceux  indi- 
qués plus  haut.  Rapprochons-les  de  ceux  qui  suivent  et  qui  résultent 
dressais  effectués  sur  des  machines  compound  demi-fixes  à  conden- 
sation construites  par  la  firme  H.  Wotf,  de  Magdebourg, 


Oompountl  à  doubld  surctiaufre  T^  =  55  a  60  U*. 


Surface  de  chauffe  du  g-ënérateur. .  14"'- 

»  du  l'r  surchauffeur.  U'^^^S 

»  du  2«  »         •  4"^* 

Machine  Diam.  H.  P 160 

»  B,  P 300 

Course  commune 320 

N.  détours 220 


timbre  12* 


—  246- 


il 


—  2i7  — 


^^HH 

■ 

^^^^^^KK^Êr 

NMI  llll  «  ttflIlM 

(lll      tlliUfM             ^^^H 

^^^^^^^^^m                       H 

ip:i 

^H 

^^^^^H                      1' 

oMri 

^H 

^^^^^^^^H 

:»i(> 

^M 

^^^^^H 

171 

lui           ^1 

^^^^^^^^^B 

Il  ii 

^1 

^^^^^^^B                     ii«« 

<            N  IH 

^H 

^^^^^^^^^^^^          Ti'jdlinnU,  i\fm  ^i«#  Il  \n  ('lii»Miiiif»M 

UH 

^H 

^^^^^^^^^^ 

•il  N 

^H 

^^^^v 

vv*i 

^H 

^^^^^F 

n  III' 

^^ 

^^^^H                            iSiJMflDi'r 

il  j 

1        ^M 

^^^^^H 

g)  <j 

^^ 

^^^^^Kk                    '*    i^r* 

7?*  1 

^H 

^^^^H                       i ItiumnmnnUtiwu  ^\,^  vm|*miii  U\ 

1  ;*ri 

^H 

^^B 

i  t».i 

^H 

^^^V^                              (itlllloiir  1*1  fif||r*r|Mi    (iril    \\\ 

;i,;Min 

^H 

^^m                                  (\hu\\utn  |MH    U\ 

U^'ffiO 

^H 

^k 

0  TrllM 

^^1 

^E 

■  ' 

H 

^^^F                                    OOMpoutid  H  »ltii|iltt  «iit^almiifrfi  IKI  IP. 

■ 

^^^^K              Stirl,  <h»  i]jfiiilf«  *Im  K«'ij«fiib'Mr          ;tl''''     limMr     iV^      lurl.  4i 

^H 

^^^^^1                                          iIh  Auri  tuiHltiHi 

^H 

^^^H              Mi»f'l»l'M- hiMin                                      '^40 

^H 

^^H                p 

^H 

^^^Hr                          nfjiifi#M'tiinri)iMM'                  tHu 

^H 

^^^L                              N.  du 

^1 

^^^^^H                                                                                        $ji*éi  •!!  imf$UM  mttiHêiê      i*iilMii 

Hmm ,          ^^^M 

^^^H            MntMt'^rt  ii 

IV* 

^M 

^^H 

aiT^'fl 

^H 

^^^B 

1 

^^250- 


-  251  - 

Temp.  des  gaz  à  la  cheminée 275<>  290 

Puissance  indiquée  H.  P 77.885  90,045 

»                B.  P 54.258  63.842 

»                totale 132.143  153.887 

Puissance  au  frein 119.33  147.559 

Rt   mécanique 90.3  95.8 

Consommalion  vapeur  H^ 4.750  4.923 

»                We,r. 5.260  5.135 

Charbon  par  ff,             0.502  0.553 

«          EPe/r.        '  0.556  0.577 

Consommation  d'huile  : 

Mouvement  par  IPe/r O^^^ÔO     prix  80  marcks. 

Cylindres  »        0^-520       »     70      » 

Et  nous  constatons  que  malgré  la  faible  puissance,  la  simplicilé 
de  la  machine,  à  dislribution  par  tiroir,  avec  excentrique  ë  calage 
variable  par  régulateur  dans  le  volant  les  résultats  sont  comparables, 
sinon  meilleurs,  au  point  de  vue  industriel,  qu*avec  les  machines  les 
plus  perfectionnées  combinées  avec  des  générateurs  et  surchauffeurs 
de  bon  rendement. 

Ces  résultats  extrêmement  remarquables  tiennent  h  la  réduction 
au  minimum  des  perles  thermiques  et  à  Tefficacité  des  enveloppes. 

Pour  les  petites  machines,  les  cylindres  sont  en  tandem,  celui  H.  P. 
est  léché  par  les  gaz  brûlés  sortant  des  surchauffeurs,  le  cylindre  B.  P. 
étant  dans  le  dôme.  Dans  le  cas  de  moteurs  plus  puissants,  le 
compoundage  est  h  cylindres  parallèles,  tous  deux  placés  dans  le 
dôme  ;  les  tuyautages  sont  ou  dans  la  vapeur  ou  dans  les  gaz  et  sont 
alors  un  prolongement  du  ou  des  surchaulFeurs  qui  sont  placés  à  la 
suite  du  faisceau  tubulaire  amovible,  dans  la  boîte  à  fumée. 
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LES  SURFILÉS  EN  COTON  ET 


Par  M.  DE  PRAT, 
Industriel. 


On  sait  que  la  torsion  d'un  fil  a  pour  but  de  loi  donnt^r  de  la 
solidité.  Celte  solidité  est  obtenue  parce  que  le  nombre  de  spii'es 
produit  par  la  torsion  augmente,  raccrochage  des  fibres  se  fait  mieux 
et»  pour  le  coton  qui  est  une  libre  qui  vrille,  le  vrillage  augmente 
également. 

Dans  la  pratique  on  connaît  deux  torsions  :  la  trame  et  la  chaîrie. 
Je  ne  parlerai  pas  ici  de  la  demi-chafne»  forle-charne,  elc,  qui  sont 
des  torsions  intermédiaires.  La  torsion  la  plus  élevée  est  la  chaîne  : 
c'est  elle  qui  assure  le  plus  de  solidité.  Elle  est  donnée  directement 
au  métier  a  filer, 

La  toi-sion  ou  nombre  de  tours  donnée  au  métier  h  filer  ne  peut 
pas  être  indéfinie  el  ce  pour  plusieurs  raisons.  Les  unes  tiennent, 
d*une  part,  a  la  matière  textile  et  les  aulre.^  au  métier  k  filer.  Une 
matière  lextile  ne  peut  pas  en  ellet  recevoir  un  excès  de  torsion  parce 
que  cet  excès  lui  fait  perdre  toute  espèce  de  solidité.  Il  se  produit  deux 
phénomènes:  Tun,  sorte  de  recroquevillement  de  la  fibre  elle- 
même,  l'autre,  surtorsion  de  Tensembie  des  fibres. 

Afin  de  nous  permettre  de  nous  rendre  compte  pratifjuemenl  de 
Texactilude  de  cette  vérité,  nous  avons  fait  les  essais  suivants  à  ta 
balance  de  précision  sensible  au  10'*  de  milligramme. 

D'un  côté  de  la  balance  el  à  rextrémilé  d'un  brasse  trouvait  une 
pince  métallique  qui  pinçait  la  fibre  par  son  extrémité.  L'autre  extré- 
mité de  la  fibre  était  pincée  par  une  pince  qui  glissait  dans  une 
crémaillère  dont  le  pied  élait  fixé  au   plancher  de  la  balance  et 
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muni  d^une  roue  permellanl  de  donner  de  la  lorsion.  A  Taulre  bras 

se  Irouvail  un  plateau  qui  recevait  tes  poids  et  qui  était  équilibœ  par 
la  pince  du  1^'^  bras 

L'opération  se  faisait  de  la  manière  suivante  :  la  fibre  était  pincée 
et  tendue  de  manière  à  ce  qoeTaiguile  fût  au  0,  Des  poids  étaient  mis 
sur  le  plateau.  La  libre  â*allongeail  el  au  moyen  delà  crémaillère  on 
ramenait  Taiguilie  à  0.  La  quantité  dont  la  crémaillère  Laissaitdonnait 
réiasticité  el  le  poids  qui  servait  k  rompre  la  fibre  donnait  son  poids 
de  rupture  c*est4-dire  sa  solidilé. 

Nous  avons  pris  des  fibres  de  Géorgie  longue  soie  de  belle  qualilé 
d'une  longueur  de  45™/,„  en  moyenne.  Bien  que  ce  ne  soit  pas  avec 
ces  fibres  que  Ton  fasse  pratiquement  les  surfilés  et  double  spun  du 
N"  fin,  nous  avons  cru  intéressant  de  rendre  compte  de  leur  solidité 
car,  a  équivalence  de  diamètre,  la  libre  de  Géorgie  est  plus  solide  que 
la  fibre  Jumel  ;  la  fibre  de  Géorgie  étant  d'un  diamètre  3  fois  plus  petit 
que  celle  de  JumeL 

Nous  sommes  arrivés  aux  césultats  suivants  : 

Poids  qui  occasionnèrent  la  rupture  de  fibres  de  Géorgie  n'ayan 
reçu  iiMCifffe  torsion  el  d'une  longueur  moyenne  de  45  "'/^^j  Géorgie 


Longueur.                    Poiils. 

KlflBlicilt'. 

46  "/^                   a,577 

1.50 

40  »                    2,516 

1.85 

44  »                    2.502 

1,60 

45  »                    2,fi30 

1,75 

44  »                    2,773 

1.70 

Moyennes  : 

45  "/„                     2,600 

v%m 

Jumi-:l  ulanc  (Abassi). 

Longueur  X^>""                 t'oids. 

Élaslicité. 

—                             5,021 

2,33 

—                         5.0G2 

2,33 

^                          5,013 

2,18 

—                          5,107 

2,02 

—                        5,038 

1,80 

—                        25,247 

20,72 

—                              3 

5 

—                      5gr.  049 

2"/„.l4 
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Poids  qui  occasionnèrent  la  rupture  de  fibres  de  Géorgie  ayant 
reçu  une  torsion  de  100  tours  et  d'une  longueur  moyenne  de 


^s""/™- 

longueur. 

Poids. 

Élasticité. 

45"/„ 

3,607 

2,07 

45  » 

3,328 

1,95 

44  » 

3,383 

2,02 

46  » 

3,517 

2,05 

45  » 

3,516 

MOTENNBS 

2,03 

45"'/. 

3,470 

2,03 

Nota. 

—  Le  retrait  de  torsioa  pour 

100 

tours  est  ^  à  0™",]5 

environ. 

Poids  qui  occasionnèrent  la  rupture  de  fibres  de  Géorgie  ayant 
reçu  une    torsion  de  150  tours  et  d'une  longueur  moyenne  de 


*5  "/„. 

Longueur. 

Poids. 

Élasticité. 

45  7„ 

2,650 

1,75 

45  » 

2,547 

1,80 

45  > 

2,712 

2,16 

4i>  » 

2,589 

1,80 

45  » 

2,500 

MoTENNBS 

1,75 

45"'/„ 

2,602 

1,83 

Nota.  —  Le  retrait  de  torsion  pour  150  tours  est  ég^I  à  (y^,h  environ. 

Poids  qui  occasionnèrent  la  rupture 

de  fibres  de  Géorgie  ayant 

reçu  une  torsion  de 

200  tours  et  d' 

une  longueur  moyenne  de 

45  "'/„. 

Longueur. 

Poids. 

Élasticité. 

45"'/„ 

2,513 

2»/„ 

45  » 

2,253 

1,95 

45  » 

2,556 

2,10 

45  » 

2,733 

2,15 

- 

Axt  » 

2,522 

2-/„ 

ù  ■ 

MOTBNNBS  : 

k...>S  ' 

45»/„ 

2,515 

2,04 

NoiA.  —  Le  retrait  de  torsion  pour  300  tours  est  égala  1°^  environ. 
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Remarques 

Une  fibre  de  4i  ^/^  a  reçu  sans  vriller  une  torsion  de  660 
tours. 

A  cette  torsion,  le  retrait  était  de  8"*™, 5.  Passé  cette  torsion,  des 
vrilles  se  sont  formées,  et  à  700  tours  la  fibre  était  réduite  à  22  *"/„,. 

A  750  tours  elle  ne  mesurait  plus  que  1 6  ^j^. 

A  800  tours         »         »         »  11  "^Z^. 

A  825  tours         d         »         »  7™/^. 

A  850  tours         »         »         »  4  ™/^. 

Ainsi  réduite,  la  fibre  ne  s^esl  rompue  que  sous  le  poids  d'un 
gram^ne  et  après  s'être  allongée  de  21  "/m. 

Vus  au  microscope,  les  débris  de  celte  fibre  apparaissaient 
recroquevillés  et  striés,  de  plus,  l'enveloppe  brillante  de  la  fibre 
semblait  être  détériorée. 

Poids  qui  occasionnèrent  la  rupture  d'un  fil  N^  245  de  45  ^/^  de 
longueur. 

Poids 18,6    —20,8    —18,9     13,8    —15,9 

Élasticité 2,55—    2,86—    3,30    2,85  —  2,55 

Moyennes 17  gr.  6  et  2™,82 

Poids  qui  occasionnèrent  la  rupture  d'u7l  fil  double  N^  245  de 
45  "Vm  de  longueur. 

Poids 38       —43       —25       —47      —44 

Élasticité 2,80—    3,10—    3,40—    3      —    3,10 

39  çtT  4 
Moyennes 2. J —  =  19,7  et  2"'",88. 

Poids  qui  occasionnèrent  la  rupture  d'un  fil  retors  N^  245  do 
500  ""/m  de  longueur. 

Poids 84  —  94  —  70  —  89  —  92 

Moyenne 85  gr.  8. 


^^Sà  simple  N*^  345  ixinliênt  dans  s^i  Ktvtion  »>  fll>r«is 

Il  rà$ulle  de  cse*  diffca^nts  essais  i|uo  lum)u  oti  jMt^nd  uno  lilut^ 
unî<)iie  de  Géorgie  c'esl-à-dire  de  15  *"*  ^  et  t^u  an  lut  iUuwt  «ur  c«^tlo 
lM|içuMruoe  lorsKMi  <k  lOO  tours  vm  iu«^ncnlo 

!•  Sa»ltdiUvde30%. 

i^  Son  élasticilé  de  ià*/^, 

3^  Que  tetil  et  non  plus  la  Hbro  ne  pmlile  fviH  (HHir  h«i  ïtolidilé  de 
celle  des  fibres  prisios  i^ilêmeiu,  puiiiquc  U  rupiure  vient  ici  non  dint 
(iba^s  prises  iaolomeni  mais  du  gli^iieinent  de5  lihms  enh^  elles  el  de 
raccrochage  qui  ne  de  faU  plu^, 

Kn  clFeU  un  fil  du  Y*  ilK  qui  oonlienltti  file  m  rompant  chocun 
à  i  gr,  600  où  t>i  gr  «  se  rompt  lui  ]h  (  7  gr.  6.  Si  chacunt'  de  «est 
fibres  avaient  subi  une  tension  do  lOl^  touns,  la  towe  nerail  de 
65  ^r.  iOOau  lieu  do  16  gr.  6  aoil  ao  **^. 

(le,^  essais  de  torsion  île  plus  n\nit  pa;^  viv  Uwii^  onnons-nou» 
jusqu'ici.  Ia^s  travaux dWknin,  drt>  Noil,  DoschampH  n\m\  ou  pour 
but  que  d*examinor  ce  point  de  rupluiv,  l,os  n^îtultiilM  lo4;i\ivniont 
inferieunique  nou^s  avonî^  lrou\«^>*  quant  à  la  «olidilë  provient  de  co 
que  nous  avons  priî*  des  libres  parliruli^retnonlsern^c.H  el  H'otpliquonl 
ainsi. 

On  voit  donc  quo  dinm  le  tnivail  du  lil,  (nuto  opi^rîilmn  ijin  a 
pour  bul  lio  dtuvnerà  Irt  libro  une  torsion  miiii^li'  tiitlcv|HMid4inie  a^iau- 
rera  lo  maximum  do  fonîe» 

LemotierH  filer  no  potil  pw  donner  nm*  loision  indôtinio  d*un 
seul  jet  :  on  dftHi  par  aiiitr  du  rolruit  do  tornion  du  til,  |>ondan1  In 
torsion  supplémentairt^  doiinoo  par  la  brooho  dun»4  le  roiividrur,  In 
mélmr  ne  pernitU  pu^  Ioujoutî^»  8ay|'  par  !'om[ilui  d'ori^nnow  np^teiaux, 
de  donnrr  nno  thitivnint'o  de  U\  mcelu*  protMsrnionI  é|^ale  uu  rolrtiH 
de  lor^iioiK  ou  bien  ^'illd  danni*  il  ho  pmduil  doH  vnlIoH  au^  phictm 
fines, 

Dansiez  deux  cm,  Texcèa  du  iotHiun  donnù  au  fil  d'unnouljol 


f«  brilla  n  le  RI,  |Kiiir  employer  une  esprewion  de  niélier,  M  lui 
enlkifi*  m  ToriM».  Rien  mieux,  au-dr^llt d'une cerUiî ne  torsion,  la  loriion 
wjpplétnenMirr  enl^vfHlola  force. 

Il  r«iiil  rlonc,  lor«<{u'rjn  vcul  obtenir  un  Bxcim  de  lomion,  d*abord 
*rii|»loyer  un*;  maiif*n'  qui  eut  nuiceptible  de  »^e  tordre  facdemenl  el 
en«ode  faire  l'opéniiofi  en  deux  fom.  Nous  ne  priona  ici,  bien 
enUifidti,  que  do<4  num^*roa  lins. 

Il  e^t  h  rtrmani lier  que  plu»  \m  librea  iiont  th\m^  moina  elles  auront 
il  aukir  de  lor«ion   ii   ly  foi»  «ur  ellnfl-m^mea  et  ensuite  dan**  leur 
en^mbU?  c'ent-ji'diro  sou»  forme  de  jf^t,  de  plu»  en  employant  dos 
ffbrea  lonf^uen,  il  y  a  plu»  de  chance  d'obtenir  plu»  d'Iiornogénéité  eil 
plu»  «le  réj^ubrilé  d»n»  le  lil,  per  con»équf^nt  on  éviter»  le»  vriltr^.  Il  | 
mm  né^m^nm  pour  obtenir  une  réguliinié  et  unr^  rondeur  parfnjt0#| 
quM  y  aiteu  d«;  nambn*jjx  étintfjftA  et  douhla^i?.H  en  préparation»  de 
plu»  en  pif.'nant  dm  Mnm  lun^ue»  et  (ineïfi  on  aaaurera  plu»  (réla»lt* 
vaU'%  |)'&pre»le  tubleau  d  Kvnn  t^igh  »ur  le»  longueur»  el  diamètreij 
Je»  libre»,  Il  ro»»i»rt  qui;  U*   colon  Jumel  eat  le  plus  r^^ulîer  de  lon-| 
gUHur  et  de  iliatnMre^  puii^rpje  IVîCîirt  le  plu»  grand  avec  1rs  «ulrea 
lîbm»  n'*î»l  que  «V^oH  dan»  un  can  el  0,(M);{;{  dan»  l'autre  ;   Uindia 
t^Ui-  dau.H  kt  Géorgie  lon;,iUe  aoir  ijui  i^^tl^  ptun  lijug  i*i  \v  plu»  (in,  on 
rcriuirque  aui»»j  l'érart  le  |jIu»  grand  iFunn  iihr<'  à  riiotm  soil  \},{l{ 
darm  un  c»»  et  0JHf9l  ihm<  Taulre.  Kn  companmt  maintrnanl  U 
dianiétrn  de»  fibre»  aux  cbilIreHdi'  leur  ré«i»lançe  ii  la  rupture  donnéol 
|»ur  O'Noil!,  non»  voyon»  que  la  forée  du  coton  e»t  en  rai»(»n  direcli 
de  »on  ilîani^lre,  c*e»Uà-dire  que  plu»  »ii  »ecitoii   traiiRvorHale 
grando*  |ilu»  le  [ioi<lï<  n/?ce»»airn  puur  au  ul^tenir  la  rupture  est  (5li»ve;] 
nniiHUouMlruuvuu»  ulor»  que,  pnipï)rtioîiiU-*llernenl  h  lartcction  trani-J 
veraaie,  e'«*»t  »'ncorolo  colon  Jurnel  qui  lient  lt«  premier  rang*  A  cAh 
de  oe»  donnée»  scientilique»  il  faut  Irrur  compte  que  leJumidna 
pormut  pii»d4!  lilei  toute»  ('spî^ee»  lif  niintéroMè  caune  th*  tu  longueuri 
dosa  libre  et  qu'il  partir  do  r.ertain»  numéro!^  Temploi   ti\3  Géorgieil 
longue»  mwn  »'im[JOHe, 

l/rx|*<''rirnre  druuinlro  que  la  torsion  supplémentaire  ne  [leul  pa 
6ire  donnée  au  métirr  ii  filer  el  que  le  meilleur  résullal  est  celui  quU 


rjtot  ûhlnnu  pnr  la  toniion  iniiinlt^  itonnée  au  m<iiior  h  îihv  <U  [fi  lorsion 
âOCOjidaire  ilotinoc  nu  contiiui  k  retordre  an  mouillr. 

Pniirrolfi,  aprt^s  l«n  fihi^c^  ii\Hiûl  «m  humidrlio  <>u  on  va|H>nHt'  li»  lil 
forN3inenl  ;  on  lais.se  ri?po«rr  liMiialirNre  p(Mid;ml  pliiKiiuirHjtïUi*»  :  cotlr 
uprTnlion  lixe  la  [>rofnii*iTlorHï<Mi. 

Hnp|îclon»  ICI,  t^n  piiJ^sarM,  (]u<*  c^'it*^  li^alum  do  li  turî^iun  i^nt 
obleiiui'  parc**  <|Up  Li  cin>  du  (mloti  h  lt»  lrnip«  de  s»o  durrir  «^1  tir 
mnintnnir  jiinHJ  char.uno  dcH  libres  ilani  la  po^ilioii  que  lui  a  donnoi*, 
(I  la  lilaliirc*,  l'i^tiraiît^  do  sa  nii^rlïtMît  m  torsion. 

On  donne  lu  Itoï^ion  dolitulivo  au  continu  (i  relunlro  à  lirau,  on 
vaporÎHo  ût  on  iHiniidilit»  à  nouveau,  Oh  doul>losî»pun  sonl  livriSi* 
gtMicrulonient  lamines  et  ^ruiti!«èâ  ;  1o  lamituigoel  la  graisse  emptV/Innil 
oncoro  lidélor«ion  de  m  produire, 

Dann  r|unllf»  pmporlion  faul-il  donner  il«  la  forwion  à  clnir'une  de>* 
deux  o|H*raliouH?Sj  nous  pionnn.H  du  r>t*  un^lain,  la  première  lorsion 
«eni  celle  de  la  ira  nu*  soil  iï  lour^  iji  au  pnner  *tn  IHi'i  louri*an 
mèlro.  I^a  sm^ondo  de  IH  lour»  au  puur^o  ou  ItHï  Umvn  au  rniiro»  f^oil 
7S*Volo  lur^iotï  iniliale*  Si  dans  ne  numéro  la  torsion  trame  esl  d(- 
HïOniour». 

I.a  loriion  ehatno  de  1 .  iOiK 

l.a  tontion  mjrlilee  Aora  de  I  MH\. 

lAM'etrîol  de  iun^ion  étant  de  iP'^^  il  enl  neeenssain^  deilunner  air 
mélior  à  liler  un  nunn^ro  tl  p.  '7^,  phm  lin* 


Hxaminons  maintenant  quelB  Aonl  les  avantagon  on  inconvénients 
ctoidoubleH^pun  : 

V'  Au  point  de  vue  do  ta  force  du  fiK 

pour  pouvoir  nou«  n*ndre  eoin|*te  de  celle  tpialilê,  [irenonH  un 
numéro  quelconque  el  voyons  iprelh-  rM  «a  Ibrcr  en  trame,  *m 
chaîne,  en  Bur(ité  et  on  relora,  Prenons  du  70/1*0  gfiitdu  7fl  "'/m* 


Tfvtne, 


Sfirfili^.  140  M 

IMoM. .  253  65..1 

voit  pif  ce  labl^u  que  le  double  spun  est  environ  : 

li  foif  pluf»  fort  que  la  (rame, 
t  foin  pluK  fort  4|ue  la  chaîne. 
(  ,75  plui  faillie  que  le  retor». 

Cette  force  «»t  suRisanlc  [lour  certaînfi  emplois,  notamment  dana 
Brtain.'i  méiiera  mécaniqurn  a  tulle. 

^  Au  point  de  vue  de  Télaisticiié. 

Vaici  len  résultat»  p<jur  U*  76/90. 


VfiuÊtaiméin 

iiâiii 


Xnuii0<  #4  •  #  •  •  •  t  • 

[Ctmlne  ordinaire. 


TnrHion ,  { 


Chai  no  . 


forte 


25,5 
38,5 


I  7,^0,028 
I      2  —  0,U506 

1  Vu  —  o,28:î 
1  Vi  —  0,283 


Il  en  n'rHulio  que  lo  double  spun  est  moins  élastique  que  le  retors 
fil  k  fjl  ;  or,  c^nnmù  c'est  toujours  lit  à  fil  qu'il  s'emploie  c*esl  un 
inconvénient* 

3**  Au  point  de  vue  de  l'aspect  du  fiL 

I^'  double?  spun  <|Uoiquc  i^azo  a  Taspect  du  lil  simple,  c'est-à-dire 
est  toujours  plus  duveleux,  la  soi»»  upjiaraîl  daviinlai^e  à  l'iril,  il  n'a 
pns  de  prain  et  ce  Aéhui  loi  donne  raspecl,  lorsqu'il  est  ti.ssc,  plus 
d'une  inoufiseline  que  d  un  Ussu  serre. 

4'^  Le  prix  de  revient  et  le  prix  de  vente  du  double  spun  est  srnsi- 
blemenl  inférieur  à  ceux  des    relurs,  alLeadu  riue  pour  un  mècne 


numéros  en  retors,  il  contient  moitié  moins  de  fil,  bien  que  les 
opérations  subséquentes  :  retordage,  au  mouillé,  jçazage.  etc.,  soient 
les  mêmes,  sinon  un  peu  plus  élevées. 

Aussi  a-t-il  fait  au  retors,  dans  ces  dernières  années,  notamment 
dans  l'industrie  du  tulle  à  Calais  et  h  Caudry  une  sérieuse  concur- 
rence dans  les  numéros  50/60  à  84/100.  Il  s'emploie  dans  les 
articles  bon  marché  ou  lorsque  les  prix  des  retors  ne  permettent  pas 
leur  emploi,  ou  lorsqu'enfin,  par  suite  du  ralentissement  des  affaires, 
les  métiers  doivent  battre  quand  même. 

Cette  lutte  entre  les  retors  et  les  doubles  spun  n^est  malheureu- 
sement pas  à  l'avantage  des  fabricants  français  qui  sont  concurrencés 
par  les  fabricants  anglais  qui  arrivent  au  premier  rang  pour  la 
fabrication  des  doubles  spun.  Ceux-ci  paient  à  leur  entrée  en  France 
les  droits  des  fils  simples  alors  qu'ils  sont  destinés  à  remplacer  les 
retors.  Nous  proposons  donc  que  la  Société  Industrielle  émette  le  vœu 
que  le  tarif  douanier  de  1892  sur  les  retors  soit  appliqué  aux  fils 
surfilés  dits  doubles  spun . 
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SUR  UNE  MÉTHODE  DE  RECHERCHE 
ET  DE  DOSAGE  PONDÉRAL  DES  NITRATES 

(Méthode  BUSCH) 

Far   P.    LEMOULT. 


La  valeur  fertilisante  des  nitrates  a  donné  à  ces  substances  une 

importance  industrielle  et  ngricole  tout-à-fait  exceptionnelle  et  la 
teneur  en  acide  nitrique  d'un  échantillon  déterminé^  base  des  tran- 
sactions commerciales  auxquelles  il  peut  donner  lieu,  doit  être 
mesurée  avec  le  plus  grand  soin  et  en  toute  certitude. 

Or  en  pratique  courante,  les  nitrates  sont  dosés  par  la  méthode 
volumétrique  qui  consiste  h  les  transformer  en  bioxyde  d'azote  et  à 
mesurer  l'espace  occupé  par  le  gaz  dégatïé  et  purifié.  Cette  méthode 
est  précise  et  h  Fabri  de  toute  contestation,  mais  elle  exige  une 
manipulation  un  peu  délicate  et  un  appareil  relativement  encombrant 
qui  font  que  le  dosage  îles  nitrates  est  moins  simple  par  exemple  que 
celui  des  sulfates  ou  des  chlorures. 

La  méthode  pondérale,  qui  consiste  à  engager  dans  une  combi- 
naison insoluble  le  corps  à  doser  et  à  évaluer  le  poids  de  substance 
ainsi  formée  et  qui  est  d'un  usage  si  facile,  n*étaît  pas  jusqu'ici 
applicable  aux  nitrates.  L'acide  nitrique  en  eifet  ne  donne  que  des 
sels  minéraux  ou  organiques  en  partie  solubles  dans  Teau  et  presque 
toujours  môme  d'une  solubilité  considérable  ;  les  nitrates  peu  solubles 
sont  Textréme  exception,  les  nitrates  insolubles  rarissimes. 


Toiilefois.  une  base  organique  forlemeni  azolée  à  laquelle  la 
nomenclalurerlunne  le  nom  qiielf|Ué  peu  compliqué  de  «  L4  diphényl 
ÎJ,5.  endanilodihydrolriazol  »,  ce  qui  i'orrespond  à  la  formule  de 
con.^lilulion  que  vnit^i  : 


GH. 


r^^ 


Az' 


el  que  Ton  appelle  par  une  ahrévialion  ampicnicnl  jusliliée  ;  le 
nîtroff  donne  avec  riicide  oilrique  un  set  insoluble  dans  Feau  froide. 
Par  une  eirconstance  parliculièrenienL  heureuse,  il  se  Irouve  que  ce 
m^me  nilron^  en  se  combinanl  à  d'autres  acides  courants  :  chlorhy- 
drique,  sulfurique,  phosphori(|Ue,  nitreux,  acétique,  etc...  donne 
des  sels  sol ubies  dans  Teau. 

On  aperçoit  immédiatemenltout  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  celte 
précieuse  substance  el  de  ses  propriélés  opposées  en  i^uelque  sorte  a 
celle  des  autres  bases. 

<**  Pour  le  diagnostic  des  azotates,  on  emploie  comme  réactif  une 
solution  de  10  grammes  de  nilron  dans  90  grammes  d'acide  acétique 
à  5%.  Celte  liqueur,  mêlée  à  une  solution  d'un  azotate  neutre  ou 
légèrcmenl  acidulée  parfacide  sulfurique.  y  produit  suivant  la  teneur 
en  nitrate  soit  un  précipité  immédiat  blanc  cristallin  plus  ou  moins 
abondant,  soit  un  précipité  plus  lent  à  se  lormer»  exigeant  parfois 
quelques  heures,  mais  ayant  ta  même  composition  que  le  précédent, 
azotate  de  nitnm.  (^  réaction  est  extrt^mement  sensible  puisque  à 
température  ordinaire,  il  faut  611  litres  d'ciiu  pour  dissoudre 
i  granimede  cet  n^iolate  ;  la  sensibilité  correspond  done  à  0  i^r.  U027 
d'acide  nitrique  ou  à  0  gr  JK)4;i   de  nitrate  de  potassium  par  litre, 

S^'  t^  détermination  quantitative  exige  quelques  précautions 
supplémentaires.  On  fait  dissoudre  la  substance  è  analyser,  donl  le 
poids  doit  être  choisj  de  manière  à  correspondre  a  environ  0  gr.  ! 
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d'acide  nitrique,  dans  environ  100  cmc,  d'eau  puis  on  y  ajoute  une 
dizaine  de  troultes  d'acide  sulfurique  étendu  et  on  porte  au  voisinage 
de  l*ébullition,  puis  on  ajoute  de  10  à  12  crue,  de  la  solution 
d'acétale  de  nitrun  ci-dessus;  il  ne  se  produit  aucun  précipité,  mais 
en  laissant  refroidir,  on  vuit  apparaître  de  belles  aiguilles  crislallines 
blanches,  soyeuses  dont  le  dépôt  est  complet  quand  la  sululion  est 
restée  pendant  une  heure  à  deux  heures  à  0"  en  contact  avec  de  Teau 
glacée.  Les  cristaux  sont  recueillis  sur  filtre,  puis  lavés  rapidement 
avec  1 0  à  1  2  cmc.  d'eau  glacée,  maisavec  un  très  peu  d'eau  à  la  fois. 
On  sèche  alors  au  voisinai^e  de  110*^  et  en  trois  quarts  d'heure  le 
précipité  a  pris  un  poids  invariable  ;  il  est  alors  fnrmé  d^azolate  de 
nitron  :  V/' IV*' A2.\  Az  CP  H  dont  le  poids  moléculaire  s'élève  à 
375  grammes,  qui  contient  63  grammes  d'acide  nitrique  el  par 
suile,  «m  obtient  le   [>oids  tTacide  azotique  contenu  dans  In  [U'ise 

d'essai  multipliant  par^i?  rz  0,11)8  le  poids  d*azotate  recueilli.  On 
voit  doiic<|u'un  poids  diacide  donné  fournit  environ  six  fuis  sbn 
poids  de  précipité. 

Les  conditions  de  température  et  de  dilution  indiquées  plus  haut 
doivent  être  observées  d'assez  prè^,  car  mi^nie  à  0'*  l'azotate  de  nitron 
est  soluble  dans  Teau,  mais  à  raison  de  1  gramme  dans  80  litres 
seuleraent  ;  si  cela  suffit  à  enlever  au  dosage  un  caractère  absolu  de 
rigueur,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  celte  méthode  nouvelle 
est  extrêmement  précieuse  et  comporte  une  précision  très  suffisante. 
k  côté  des  avantages  généraux  qu'elle  emprunte  aux  procédés 
d'analyse  pondérale. 

De  nombreux  essais  ont  été  faits  pour  établir  la  validité  de  la 
méthode;  comme  mon  mtention  n'est  pas  de  la  contrôler,  ni  de  la 
crili{|uej',  miiis  seulement  de  la  faire  connaître  a  ceux  de  nos  collègues 
qu'elle  pourrait  intéresser,  je  n\ipporterai  aucune  contribution 
nouvelle  aux  expériences  de  contrôle  et  je  me  bornerai  adonner  les 
indicalions  bibbogiaphiques  concernant  les  essais  de  Busch  (Bcricht 
der  deutschen  chemischen  Gesellschaft-Berlin  I90n  p.  861)  el  ceux 
de  Gutbier(ZeilschriI't  fur  angewnndte  i;hemie  \9i}^  N^  13  p.  494). 


(MA 

Quant  il  la  base  nitron,  néceœaire  aux  essais  des  nitrates,  on  la 
trouve  actuellement  dans  le  commerce,  c'est  une  substance  jaune, 
amorphe  ou  cristallée  en  lamelles  jaunes  brillantes,  fondante  189^C 
en  se  décomposant,  soluble  dans  Talcool,  le  benzène,  le  chloroforme 
el  dans  un  grand  nombre  d'autres  solvants  organiques,  Téther 
excepté  ;  elle  est  insoluble  dans  Teau  comme  dans  son  nitrate.  Le  prix 
de  cette  base  est  assez  élevé,  mais  ceci  n'en  prohibe  point  l'emploi 
dans  les  laboratoires  d'analyses,  ni  même  dans  les  laboratoires 
d'usines,  car  la  récupération  de  la  base,  à  partir  de  son  nitrate, 
est  extrêmement  facile  et  recommandable. 
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QUATRIÈME  PARTIE 


TRAVAIL  RÉIIOMPENSK  AU  CONCOURS   DE    1906 


SÉPARATION  ET  DOSAGE 

DU  FER,  DU  CHROME,   DE   UALUMINIUW! 
ET    DU    VANADIUM 

Par  Pavl  NICULAKIïOT  , 

Docteur  L>«-HQienci*f(. 


m   La    iQjtrflitf   de   reip<*rlcn€#  f'sl   »i    \cn\f   qu'on 
>  ph}t]iHei]ii|iiil  loadrailaltt^ndre  piittr  |9uli1i«r  ta  r^KUlLi 

•  Uê  f>v^  it^xAiix  qiï'W    tu   fût   eoUèremeul   «aLUfAll^ 

•  riNf[ut<niit  d'arriver  au  l>«nt  de  m  i:arrière  sans  avoir 
•>  rempli  la   Urh^  qu'il  ^'était  Impu^re  el  !»iiq»  avoir 

•  rii^ri  tàil  pour  Ja  ji^rleiK«  et  pour  la  «orl^lt^;   Il  faut 
«  iUmv  ;»\tp]r  l»"  rounifl**"   de  (looiQi»r  ds»  rti«i««i«  impAr- 

•  hïtch^  d«i  rtMnmf-f  r  an  m^rile  d'giviiir  fiiît  tuut  rp  uu'oo 
i>  iHiiiv;iiL  f.ilm  «l  d'avoir  dit  toul  re  qu'on  «aurait  diro  ; 
■  Muiîn  «ivtiir  -uicTilIff  i«4tQ  ;iinuLtr-Tirnpn'  au  devoir 
m  d'ôtre  utile  Pt  4ruii''*'t''k'rer  U^s  \\TnerK  de> 
(Uvobfor  J771I 


»citiDces  •. 


Dans  les  analyses  des  fci*s,  fontes  et  aciei-s,  en  général  dans  celles 
des  alliages  riches  enfer,  ce  dernier  élément  n'est  jamais  dosé.  II 
est  évalué  quelquefois  par  dilTérence,  quand  l'analyse  est  assez 
cumplèlc  ;  le  plus  souvent,  on  se  conlente  de  déterminer  la  leneur 
d'un  ou  de  quelques  corps  importantes,  tant  au  point  de  vue  de  leur 
valeur  marchande  ([oe  de  leur  influence  sur  les  qualilés  tie  Taltiage. 
Il  est  impossible  même  d'agir  autrement,  dans  le  cas  des  dosages 
très  rapides  (volumélriques,  ctdorimétriques)  (|ui,  malgré  les  erreurs 
systématiques  dont  ils  sont  enlachés,  peuvent,  quand  ils  sont 
exécutés  par  un  même  opérateur,  toujours  dans  les  mêmes  condi- 
tions, fournir  des  renseignement  précieux  sur  les  produits  obtenus 
au  cours  d'une  rabricalion.  Dans  le  cas  d'analyses  précises,  analyses 


Je  réception,  éludes  d'un  alliage  ou  d'un  acier  nouvedu,  une  telle 

manière  de  faire  n'est  plus  admissible  ;  elle  ne  peut  Irouver  d'excuse 
i\uv  dans  les  difficultés  qui  se  présentent  quanti  on  veut  séparer  et 
d«»ser  une  masse  relativement  considérdble  d'oxyde  ferrique, 

IvC  dosage  du  fer  serait  cependant  le  meilleur  contrôle  de  Texacli- 
tude  obtenue  dans  l'analyse. 

Guidé  par  des  considérations  lhéon(|ues,  je  me  suis  efTorcé  de 
rendre  faciles  el  rapides  la  séparation  et  le  dosa^  du  fer,  en  le 
précipitant  5éfw/ en  présence  des  autres  mélaux  à  un  état  rigoureu- 
sement insolubie  el  sous  une  forme  dense  qui  en  rend  le  lavage 
facile.  Celte  réaction  peut  être  utilisée  en  analyse  qualitative;  elle 
permet  de  déceler  des  quantités  extrêmement  faibles  de  fer  dans  des 
produits  commerciaux,  alors  que  le  ferrocyanure  et  le  sulfu- 
cyanure  de  potassium,  pourtant  si  sensibles,  ne  peuvent  plus  s'em- 
ployer parce  i]U*ils  ne  fournissent  plus  aucune  indication. 

L'exposé  des  idées  qui  m^ont  permis  d*établir  cette  méthode  et  la 
description  du  mode  opératoire  feront  robjet  de  la  première  partie 
de  ce  mémoire.  Dans  la  deuxième  partie,  j'étudierai  quelques 
procédés  de  séparation  s' appliquant  aux  cas  particuliers  ou  la 
méthode  générale  peut  se  trouver  en  défaut. 


PREMIERE    IVVRTIE 

SEPIBATIÛH  OU  fm  WmC  LES  BASES  ET  ENTRAINEMENT 
DES  ACIDES  POLYVALENTS. 


I^s  dissolutions  dc^  sels  ferriques  se  transforment  avec  une 
extrême  facilité  sous  ractioii  de  causes  diverses:  dilution,  temps, 
chaleur,  dialyse...,  etc.  Elles  se  colorent  alors  fortement  en  brun 
foncée  en  jaune  ou  en  rouge  et  forment  des  solutions  incristallisables 
qui  abandonnent  à  la  dialyse    une  grande  quantité    diacide.    J'ai 
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étudié  (1)  le  premier  terme  de  ces  composés,  celui  pour  lin[uel  les 
réactifs  ordinaires  du  fer  et  de  l'acide  qui  lui  est  cornl)inë  cessenl  de 
manjuer  el  lo  terme  auquel  on  arrive  en  poussant  la  dialyse  jusqu*au 
moment  où  plus  rien  ne  Jraverse  la  membrane.  Il  est  quelquefois 
nécessaire  d'attendre  deux  ans  pour  qui"  le  départ  des  acides  r.hlo- 
rhydrique,  bromhydrique  ou  nitrique  soit  achevé.  J'ai  reconnu  que 
dans  ces  combinaisons  le  sesquioxyde  de  fer  se  condense  ou  se 
polymérise,  car  Ton  peut  retirer,  au  moyen  de  rammoniaque,  six 
formes  au  moins  de  Foxyde  ferrique,  qui  se  dillérencient  les  unes  des 
autres  par  des  propriétés  physiques  et  chimiques  el  surtoul  par  leur 
teneur  en  eau,  quand  on  les  dessèche  k  poids  constant,  toujours 
dans  les  raénR-s  conditions.  Pour  les  distinguer,  je  les  ai  désiiçnées 
par  des  lettres  grecf|ues  a,  p,  y,  5,  X  el  }a. 

Les  deux  modifications  cl  et  JJ  sont  d'un  brun  noir  très  foncé, 
facilement  solubles  dans  les  acides  el  dans  le  chlorure  ferrique.  Un 
excès  d*acide  les  dépolymérise  et  les  f  amène  très  aisëmenl  à  l'état  de 
sesquioxyde  normal.  Quand  on  les  calcine,  elles  font  incandescence, 
[^a  forme  5t  se  retrouve  dans  îe  fer  Bravais;  la  forme  Ji  dans  une 
combinaison  nouvelle  que  j*ai  trouvée  au  cours  de  mes  recherches 
et  dont  j  ai  indiqué  le  mode  de  préparation. 

La  modifictalion  y  est  d'un  beau  jaune  d  or  Elle  relient  très  éner- 
giqurraent  les  dernières  traces  d'acide  auquel  elle  esl combinée,  alors 
qu'il  suflit  de  toucher  avec  un  peu  d'ammoniaque  les  modiGcalions 
3t  et  fi  pour  leur  enlever  par  Teau  fi'oido  tout  leur  acide.  Insoluble 
dans  le  chlorure  ferri<|ue,  cette  modification  se  dissout  lentement 
dans  les  acides  chauds  ou  concentrés,  (Calcinée,  elle  fait  incan- 
descence. 

La  modification  S  présente  une  coloration  qui  varie  du  jaune  clair 
au  jaune  sale  ;  elle  ne  se  dissout  pas  plus  dans  le  chlorure  ferrique. 
Elle  dilfère  de  la  modification  y  en  ce  qu\ïlle  ne  fait  pas  ou  presque 
pas  incandescence  quand  on  la  calcine  et  qu'elle  se  Lransfurme  assez 


(t)  AiHi.  tJo  Cil.  et  de  Ftiya.,  8*  série,  t,  U,  p.  :i34-mC6. 


facilement  en  milieu  légèrement  acide,  sous  Paclion  de  la  chaleur, 
en  la  modificalion  rouge  p. 

Les  modifications  X  et  ja  sont  rouges.  Elles  ne  font  plus  incandes- 
cence el  ne  rêaiiissent  plus,  quand  elles  sonl  en  solution,  même  avec 
le  suIfliyJrale  d'ammoniaque.  Elles  ne  se  dissolvent  que  très  tliflici- 
lement  dans  les  acides.  La  modilication  X  fixe  de  Teau  dans  certaines 
conditions,  redevient  jaune,  alors  que  la  modificatioE  ja  ne  reprend 
jamais  d'eau. 

Ces  dillérenles  modifications  contiennent  une  proportion  d'eau 
c|UÎ  varie  suivant  leur  nature  el  pour  quelques-unes  du  premier  an 
dernier  terme»  Elles  dérivent  du  sesquioxyde  de  fer  normal  ou  de 
ses  deux  anhydrides  tV  0  {0  H)^  ou  Fe*  o^  (0  H)^.  Le-  unes  sonl  des 
oxydes  C0iide?fSé3  c^est-à-tlire  dérivant  du  sesquioxyde  normal  ou 
de  ses  anhydrides  par  élimination  d'eau  ;  elles  appartiennent  à  Tun 
des  types  suivants  : 

[Fe>[OH:i«]»  —  y  H*0 

[Fe*OtOH)*p  ^  y  H^O 

[Fe*  0»  (0  H)*]'^  —  yH*0 


Ce  Sont  les  modifications  a,  p,  *5,  et  fx.   f^cs  autres  y  et  ^  sont  de«* 

oxydes  po///7H/'rlsés;  et,  aloi^s  que  les  premières  modifications  se 
rattachent  aux  composés  polyéthyléniques  et  aux  arides  pyru  et  mêla, 
les  modifications  y  el  a  rappellent  la  formation  de  la  benzine  au  moyen 
de  Tacétylène.  Elles  sont  de  fun  des  types  suivants  : 

[Feï  0»  (OH)*p  on  [Ft-Kï»  ((tH)*]^ 

Tous  ces  oxydes  condensés  ou  polymérisés,  seuls,  sont  riiioureu- 
sement  insolubles  ;  pour  exister  à  Tétat  <le  solutions,  ils  doivent  êlre 
combinés  à  une  très  faible  quantité  d*acide  monovalent.  Et  là  encore 
dans  la  combinaison  avec  les  acides  se  rencontre  une  diirérence 
entre  les  oxydes  condensés  el  polymérisés.  Les  premiers  s'unissent 
avec  élimination  d*eau  pour  former  des  solutions  colloïdales,  où  le 
fer  et  l'acide  sunl  dissimulés  à  la  plupart  de  leurs  réactifs,  comme  le 
sont  Tacide  et  le  radical  dans  les  étiiers  ou  lei  amides.   Dans  les 
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oxydes  polymériaës,  I*acidc-  entre  en  eorabinaison  par  une  vérilable 
subslilulioii  *|ui  rappelle  les  composés  cycliques. 

Sans  insister  plus  longtemps  sur  la  nalurc  de  ces  combinaisons, 
nous  inditjuerons  leur  prupriélé  la  plus  importanle  au  point  de  vue 
analytique.  Si  Ton  verse  dans  Tum:*  ([uelconque  de  ces  solutions, 
queltjues  gouttes  de  la  dissolution  d'un  sel  à  acide  polyvalent,  d*un 
su  1  fa  le  en  particulier,  il  se  forme  un  précipilé  rujovTtusemeïil  insO' 
///A/^?  (jui  con lient  A;^^/^/î?r  sans  retenir  aucune  autre  base.  Dans 
le  précipité,  sonl  entraînés  hVêlai  decumbinuison  les  acides  polyva- 
lents, qu'ils  proviennent  de  mélalloïdes  ou  de  métaux.  Enfin,  au 
point  de  vue  analytique,  il  est  encore  intéressant  de  remarquer  que 
le  précipité,  Irai  lé  par  l*ammoniaque,  se  laisse  ensuite  complèlement 
laver  ë  Teau  chaude  ;  el,  quand  le  sel  ammoniacal  de  Tacide  pulyva- 
lenl  combiné  à  Phydrate  ferrique  condensé  est  soluble,  cel  acide 
s'élimine  beaucoup  plus  facilemeotque  l'acide  enirainé  dans  la  pré- 
cipilation  d'un  sel  ferrique. 


Amiljiie   quHlIliitlve* 


I^s  combinaisons  d^oxyde  ferrique  condensé  ou  polymérisé  sont 
toutes  fortement  colorées  ;  on  a  ainsi  le  moyen  de  metlre  en  évidence 
le  fer,  quand  il  est  au  maximum  d'oxydalion.  Il  suflit  pour  cela  de 
chauffer  la  solulion  à  examiner^  après  Tavoir  neutralisée  en  partie, 
si  elle  est  trop  acide.  Dans  ces  conditions,  les  combinaisons  qui  se 
forment  conliennent  les  modilications  a  el  p  qui  sont  d'un  brun 
foncé.  Aussi  la  liqueur  prend-elle  une  teinte  jauniltre,  même  quand 
elle  ne  renferme  que  des  traces  de  fer,  qui  ne  seraient  pas  révélées 
par  le  ferrocyanure  ni  par  le  sulfocyanure. 

Quand  la  solution  examinée  renferme  un  acide  polyvalent,  il  se 
forme  aussitôt  un  léger  précipité  retenant  tout  le  fer. 

O  procédé  s'applique  en  particulier  a  la  recherche  du  fer  dans  les 
aluns,  dans  le  sulfate  d'alumine  ou  dans  les  sels  colorés  de  nickel, 
cobalt,  etc. 

18 
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Quand  on  préripile  le  for,  au  mtïyen  iPun  sulfalc,  dans  une  solu- 
tion ferrhun*  niotldlér  par  rébullilion,  on  s*apervoit  «ju'uu  fur  el  à 
mesure  que  lo  fer  se  tlépose,  la  liqueur  devient  de  plus  en  plus  acide. 
A  un  momoni  rlonné  Tncidilé  devienl  si  grande  que,  pour  précipiler 
le  fer,  il  faul  ou  diluer  la  lii|Uour,  ou  proloni^ei^  I  ebullilion,  ou 
eliHulTer  t*n  auUx-lîive,  ou  enfin,  neutraliser  la  liqueur, 

!.a  séparation  intégrale  du  fer  no  |>eiit  cHrc  réalisée  que  si  on  le 
transforme  coniplèlernenl  en  oxyde  condensé;  il  faut  [lar  suite 
éliminer  la  plus  i^rande  (juantitéde  l'acide  devenu  libre.  La  première 
combinaison  t  lé  finie,  (jui  contient  F  hydrate  le  moins  cnndens*%  ren- 
ferme l'acide  monovalent  el  le  sesquiuxyde  de  fer  dans  le  rapport  de 
1  à  1 .  Il  faudrait  donc  éliminer  ou  neutraliser  dans  le  cas  do  chlorure 
ferriquf  les  0/6  Je  Tarid*'  ;  mais  pratii|uement,  il  nVsl  pas  nécessaire 
d'aller  aussi  IuÎik 

Si  Ton  maintient  à  125'',  pendant  quelques  heures,  du  chlorure 
ferriquc,  ce  se!  perd  les  deux  tiers  de  son  aride  et  peut  être  alors 
co  m  pic  te  menl  transformé,  par  ébullilion  avec  une  quanti  lé  conve- 
nable d  eau,  en  ctdorure  d'oxyde  condensé.  Le  fer  est  dans  ces 
condilions  prccipilé  lolalement  pir  l'addition  d'un  sulfate. 

Ce  mode  opératoire  n'est  pas  applicable  en  présence  de  corps 
(ai'senic,  mercure...)  produisant  des  composés  volatils  ou  subli- 
mables  ;  il  convient  alors  Je  neutraliser  aussi  complètement  que 
possible,  la  sol u lion  â  froid» 

Mode  ojterit/tiiir.  —  1*'  11  n*y  ii  pas  de  c«(rps  volntils  ni  subtimable^. 

Afhiquf.  —  Attaquer  ratlia^o  ou  le  niirierai  par  (U  H  ^1]  ou  N  0'^  Il  yu 
par  le  mélange  des  deux.  l'Ivaporer  ù  sec  et  maintenir  à  115^'  pour  éliminer 


(I)  Il  y  a  iniérèt  ;i  ne  se  t«ervir  que  d'iiuide  ehlorhydriquo  ou  à  rt'duire  le  fiu' 
avonid'iiisotutjiliHor  SiO*,  WO^,  eu.,  juiree  qiiu  ces  oxyJes  y-oiii  Hlor?s  pfirfii  item  ont 
exempts  de  for.  Vax  partieiilier,  it  n'est  |>ns  nt'uessaire  de  refondre  ki  silico,  qui, 
apré>  c*ilcirirttiuii  ri^t^te  blaiiehii  et  non  rongeiUre,  runnue  il  iirrive  quand  on 
IMjuiolubilise  iMi  fjri'F^ônce  iToxydi)  rurnqitti*  Il  ne  forme  des  siticiilct*  d'oxyde 
IV'irique  t'on4]enHé  [leii  ;itii'iqijabteïi  psir  les  îieidet*. 


Ie«  composéti  insolubles  (f^raphile)  ou  devenus  insolubles  (Si  0*,  W  0",  TiO*« 

Orythifion.  —  Après  filtrat  ion,  s*iiH.siirer  que  lonL  K»  fer  est  bien  au 
luaxïintim  el  oxjJer  au  betiuin  an  uioyeri  de  N  0'*  H  ou  tle  Cl  O^  H, 

(Jonflemafim  de  Pos^ih  ftrt'îqne,  —  EviiporeiLii  ueç  au  btiin-uiane,  dans 
le  cas  où  il  y  a  de  ralumim»  ou  du  chrome,  ne  pjis  rfiaulVer  plus  liaul  el 
laisser  plusieurs  heures  ;  avec  les  autres  mélatix,  ruaii tenir  pemianl  ipuitre 
heures  environ  k  VZh*^^ 

Reprendre  la  masse  desséchée  par  Feau  tiède  (on  mieux  par  la  vapeur 
d'eau).  Faire  pas.ser  avec  de  l'enu  très  chaude,  liquide  et  Holiile,  dans  uiie 
(iole  cuntenauL  de  Teau  bunillaule  el  l'aire  toudiir  pendaiil  quelques 
ïuinules  (1), 

*i**  Il  y  a  de^  corps  volalîls  el  sublimables. 

Atltiquf.  —  Attaquer  par  Faeitle  ni! riqne  de  préférence.  Si  Tattaque  est 
ComplèlA%  évaporer  tonuiie  precedejuïiient.  Ne  pas  evapurer  dans  le  cas,  ou 
on  s'est  servi  d'acide  chlorhjdrique.  Eliminer  par  Ultra  lion  les  conïpo>sé8 
insolubles  (l). 

O.rtf  fiai  ion.  —  Dans  tous  les  cas  s'assurer  que  tout  le  fer  est  bien  au 
maxiruuui, 

Cùndenmihn  de  foxyd^,  —  Neulraliaer  a  Iroid  aussi  coraplètament  que 
possible  la  solution  filtrée  avec  de  rammoniaqiie,  Chaulfer  ennuile  jusqu'à 
iVbuUilion. 

Quel  que  iiolt  le  mode  d'allaqne,  le  fer  esi  précipite  toujours  de  la  même 
nui  ni  ère, 

Précipiiatîon.  —  Verser  dans  la  liqueur  bouillante  quelques  ceutimêtre.s 
cubes  d^une  solution  décinormale  de  Bulfale  d'ainuioniaque.  Après  quelques 
instants  d'ébullitiun,  laisser  refroidir  el  dôpuser.  Décanter  la  liqueur 
cl u ire  el  la  refroidir  rapidement  dans  l*eau  froide.  Vei^aer  de  Teau 
bouillante  sur  le  précipile  de  fer  et  porter  a  rébullilion  pendant  quelques 
minutes  en  ajoutant  encore  un  peu  de  la  solution  de  sulfate  d'ajjniio- 
iuaque> 

La  liqueur  décantée  et  refroidie  est  ntjutraliiîée  aussi  exactejuènl  que 
possible  par  l'anmioniaque  puis  soumise  de  nouveau  à  rébullition,  si  elle 
ne  se  tj'ouble  pas  ni  ne  change  de  couleur,  tout  le  fer  a  été  précipite.  Dans 


(!)  Les  UicheH  Ijpanea  adlièrenlus  à  la  i-apsuule  qio  ne  se  liélficheut  paw  |^ir  iv 
lavuge  à  re.j*ii«'hatnle,  ne  renferuienl  que  da  lér  et  jamais  il'autPL^s  niétiuix.  Pour 
doser  le  fer,  un  te  redis^Hoai  nvec  ua  pea  d'acide  aulfurique  uu  nitnqm'. 


le  cas  seuleinenJ  oft  le  précipité  oblenu  dons  ces  condition.^,  serait  abon- 
dant, on  recominencerail  un  semlJaLle  Irailenit^iil  ;  niais  ce  fait  ne  pêul  ^* 
préaenter  que  si  le  di'pari  de  l'acide  ou  sa  neulndisahononliHé  insuffisants, 

Ix'  préeipiLc  de  sulfale  d'oxyde  ferriquQ  cundensé  ainsi  obtenu  est 
rigoureusement  insoluble  el  par  rapport  à  lui  le  sulfate  de  baryte  peul 
être  considéré  comme  trèssoluble.  Parfois,  il  est  très  ténu  et  traverse 
les  filtres,  si  l'on  n'observe  quelques  précautions,  ou  il  bouche  si 
complètement  les  pores  du  papier  que  la  fill ration  devient  très  lente. 
O  sont  là  difficultés  (jue  Ton  rencoiiiœ  fré(|uemnient  en  chimie 
analytique  el  que  Ton  est  habitué  a  surmonter. 

Dans  la  liqueur  claire  se  trouvent  toutes  les  haneSy  que  l'on  peut 
séparer  et  doser  par  les  procédés  connus.  J*ai  pu  ainsi  séparer  des 
millièmes  de  fer  des  autres  métaux  (Ni,  Co,  Hg,  Cd,  Cu,  Zn,  Cr,  Al, 
Mn,  etc.)  et  du  fer  lui-même,  quandilestaummimi^^;^.  Inversement, 
des  traces  de  ces  métaux  se  retrouvent  même  en  présence  de  masses 
considérables  de  fer.  Voici  quelques-uns  des  résultats  obtenus  : 


Fe 


1132,5 


Retrouvé 

14,2 
1133 


2M 
253 


Retrouvé 
334,5 
252 


AjoulG 

972 

8 


Retrouvé 
972 
8,2 


1146,2 

1147,2 

587 

586,5 

980 

ÇJ80,2 

Zn 

5.0 

5.0 

458 

457 

99t),îl 

«99,8 

Fe 

U51.4 

952 

41(8 

498,5 

7,5 

8,2 

9ô(i,4 

957,0 

956 

955,5 

1007,4 

1008,0 

Cu 

3,7 

3,2 

509,3 

510 

1014,0 

1013,1 

Fe 

!)r.y,5 

9r>4 

482 

4«2 

:J8,1 

38,3 

957,2        957,2 


99L:I       992 


1052J      ltl51,4 


Dans  le  précipité  se  trouvent  combinés  au  ter  tous  les  aeldes 
polyvalents  qui  proviennent  de  ratlaque  de  Tatliage  ou  du  minerai 
(As,  P,  V,  Bo..);  on  les  sépare^  (pjand  leurs  sels  ammoniacaux  sont 
solubles,  en  traitant  le  précipité  sur  le  liltre,  s'il  est  plus  important, 
ou  dans  un  vase  de  platine  par  une  solution  d'ammoniaque  chaude, 
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puis  en  Ip  lavant  a  leati  chaude  (t).  L'oxyde  de  fer  peul  alors  être 
calciné. 

Si  les  sels  ammoniacaux  des  acides  polyvalents  misent  passolubles, 
le  précipité  fi^rrir]ue  doit  être  fondu  avec  des  alcalis  ou  avec  le 
mélange  des  carbonah'S.  Dans  ce  dernier  cas,  le  dépôt  de  fer  laissé 
par  la  fusion  sera  redissoul  et  précipité  à  Tétat  de  sulfate  d'oxyde 
condensé  par  le  sulfate  d'ammoniaque.  On  obtient  ainsi  un  précipité 
beaucoup  moins  volumineux  et  plus  facile  à  laver  *]Uê  celui  fourni  par 
rammoniaque,  T/est  là  une  méthode  très  pratique  pour  précipitt*r  le 
fer  même  quand  il  est  seuL 

La  théorie  de  la  mélhode  que  je  viens  d'exposer  s'applique  aussi 
à  des  procédés  empiriques  r-mployés  depuis  fort  longtemps  et  permet 
d*expliquer  le  mécanisme  de  la  précipitation  ,  sans  recourir  h  des 
hypothèses  plus  ou  moins  élrant;es  :  recherche  de  rarsenic,  préci- 
pitation du  hr  et  de  Ta  lu  mine  par  l'emploi  des  acétates,  des 
succinates  en  solution  bouillante,  etc..  On  conçoit  aussi  pourquoi  le 
chlorure^  le  sulfate  et  en  tçénéral  les  sels  ferriqucs  peuvent  servir  à 
Tépuration  des  eaux. 


DEUXIEME   PARTIE 

SEPAfltTION  ET  DOSAGE  DU  CHROME,  DE  LILUMINIUM 
ET  DU  VANIOIUAI 


La  méthode  générale  décrite  plus  haut  ne  permet  pas  toujours 
d'obtenir  une  séparation  intégrale  du  fer  d'avec  le  chrome  c(  Talu- 
minium.  I^es  sesquioxydes  de  ces  derniers  métaux  peuvent,  en  effet, 
dans  certaines  conditions  se  polymériser  ou  se  condenser  en  partie, 
même  en  présence  des  acides,  mais  toujours  beaucoup  moins  que 


(1)  Il  surfit  eiimiit©  f\e  concentrer  Je^eaux  de  lavj*gy  pour  doser  tes  métalloïdeîs 
par  Itw  proc<'^dé«  ordinaires. 
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Toxyde  ferrique  ;  les  oxydes  condensés  de  chroine  ou  d*aluminium 
sont  alors  précipités  par  le  fer  à  Félat  de  sulfates.  Dans  le  ca^^du 
chrome,  une  autre  cau.^e  intervii^nl  encore.  Sous  Taclion  de  la 
chaleur  et  en  présence  des  oxydants  {CI  0''^H,  Nffll),  il  peut  y  avoir 
formation  d'un  peu  d'acide  chromique,  acide  bivalent  qui  précipite 
les  combinaisons  solubles  d'oxyde  de  fer  condensé. 

D'autre  part,  la  séparalion  des  acides  combinés  aux  oxydes 
condensés  ou  polyménsés  par  le  simple  lavage  à  Tammoniaque  du 
précipité  Jacile  quand  les  sels  ammonia  aux  (arséniates,  phospha(os(l  ), 
sont  très  solubles»  devient  pénible  dans  le  cas  contraire  (vanadates). 
Il  est  alors  nécessaire,  comme  je  t'ai  dit,  de  recourir  a  la  fusion  avec 
les  alcalis  ou  avec  les  carbonates  alcalins.  I/un  des  principaux  avan- 
tages de  la  méthode  disparafl.  Je  me  suis»  en  elTel.  efforcé,  dans  toutes 
les  mclhodes  d'analyse  que  j'ai  établies  de  n'employer  pour  obtenir 
la  précipitation  des  divers  composés  que  rammoniaqne  et  les  sels 
d'ammoniaque  et  de  mercure.  Tous  ces  réactifss*éliminent  par  simple 
calcination,  et  n'exi|^ent  pas  la  redissoluliim  du  précipité  suivie 
d'une  seconde  ou  même  d'une  troisième  précipitation  comme  il 
arrive  quand  on  s'est  servi  d'alcalis  ou  de  sels  fixes. 

L'emploi  du  vanadium  tendant  à  se  généraliser,  en  nnMallurj[^ie 
particulièrement  j'ai  rhen  hé  îi  séparer  ce  métal  de  Paluminioni,  liu 
chrome  et  du  fer  par  une  méthode  moins  longue  que  celle  des  fusions 
répélées  avec  les  sels  alcalins.  Dans  la  séparation  du  chrome  et  de 
Faluminium  j'ai  réussi,  en  me  laissant  guider  uniquement  par  la 
théorie,  à  trouver  des  procédés  analytiques  nouveaux  que  je  crois 
plus  rapides  et  plus  précis  que  les  anciens. 

A,  —  Séparation  et  dosagre  du  fer  en  présence 
du  chrome  et  de  raluminium. 

Les  sesquioxydes  de  chrome  el  d'aluminium  qui  ne  se  condensent 
que  diflicilement  el  en  petite  quantité,  quand  ils  sont  combinés  aux 


(I)  Qimiiil  la  t«»nf"ur  oïi  arsenic  ou  en  phoHptiore  ilii  précipité  furrîqiie  est  trop 
importante,  lammonjaquu  reditttioul  lotiiJemcDl  le  précipité. 
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acides  forts,  se  modifient  oiUicrement  en  présence  des  acides  faibles 
eL  surtout,  ce  qui  ast  aisé  à  comprendre,  quand  ces  acides  sont 
volatils.  Toul  le  monde  coniiatt  les  méthodes  a  ra€él<ite,  au  succinate 
età  riiyposulUtc  de  sodium  qui  permettent  de  précipiter  Palumine  ; 
la  dernière,  procédé  de  Chanccl,  [jermct  de  séparer  le  fer  de  l'alumi- 
nium, parce  que  le  fer  au  minimum  ne  se  polymérise  pas^  même 
quand  il  est  combiné  avec  des  acides  faibles.  La  théorie,  exposée  h 
propos  du  sesquioxyde  de  fer,  s'applique  aussi  à  Taluminium  et  au 
chrome  ainsi  que  je  le  montrerai  après  avoir  terminé  les  recherches 
que  j*ai  commencées  sur  Iess<\<quioxydes  de  ces  métaux. 

En  choisisï?iant  un  acide  faible  pour  permetlre  la  condensation  des 
sesquioxydes  de  chrome  et  d'aluminium,  voltidl  pour  pouvoir 
s  éliminer  et  faciliter  la  condensation,  réducteur  ^onv  m^ynimwÏQ 
fer  au  minimum,  endn  /mh/VffIf*)if  pour  rendre  complètement  inso- 
luble le  précipité,  il  î^cra  possible  de  séparer  ces  métaux  tlu  fer,  si  ce 
métal  est  au  minimum  d*oxydatiun,  C'e^st  ta  l'explication  de  la  vieille 
méthode  de  C'^hancel,  du  procédé  au  formiate  proposé  par  M.  Leclére 
et  (Tautres  procédés  analogues.  La  plupart  de  ces  méthodes  présentent 
l*inGonvénient  d'utiliser  des  sels  d'alcalis  fixes  et  d'exiger  par  suite  un 
lavage  énergit|ue  ou  une  double  précipitation.  Le  procédé  de  (Ihancel 
amène  la  formation  d'un  dépôt  de  soufre.  Knliti  Pemploi  des  acétate, 
succinate  et  du  mélange  d'ioduro  et  d'iodate  entrafne  loxydation 
partielle  du  fer  cl  par  suite  sa  précipitation.  (Vest  pour  celle  raison 
que  j'ai  abandonné  les  nilrites,  qui  permettentde  précipiter  le  chrome 
et  Taluminium.  linfin,  si  par  les  procédés  précédents,  on  a  cherché  à 
séparer  l'aluminium  du  fer,  on  ne  s'est  pas  préoccupé  du  chrome. 

Après  avoir  reconnu  que  la  théorie  établie  à  propos  do  l'hydrate 
ferriqoe  était  vraie  pour  les  sesquioxydes  de  chrome  et  d'aluminium 
eL  généralisé  les  méthodes  rappelées  plus  haut,  j'ai  chercln*  ^M 
n'existail  pas  un  réactif  exempt  des  inconvénienls  précités  et  j*;  l'ai 
trouvé  dans  le  sntfi((nramm4}niffqffe  pur.  J'ai  mis  a  profit  les  beaux 
travaux  de  M,  Recoura  sur  raddition  de  sulfite  de  sodium  aux  sels 
de  chrome  et  éfabli  ipje,  par  Femploi  du  sullite  d'ammoniaque  ajouté 
en  quantité  suffisante,  les  solutions  chromiques  neutres  maintenues 


H'ébuiliLion  jusqu'à  départ  complel  de  Tacide  sulfureux  précipitent 
intégralement.  H  en  est  de  même  pour  les  sels  d'aluminium,  mais  à 
la  condiiian  que  le  sulfite  soit  tic  préparation  récente  (1). 

Mode  opératoire,  —  ÀHaqut.  —  Attaquer  le  minertti  ou  Talliage  par 
Cl  H  ou  SO*  H*.  Évapor*?r  à  sec  en  présence  d'un  peu  d'alcool  pour  inso- 
lubiliser  SiO-,  TiO*eic.  et  éviter  le  plus  possible  î'oxjdfltiori  du  fer. 
Reprendre  par  Cl  H  et  une  solution  ei  SO^. 

NratraliBation.  —  PrécifUatmn,  —  Neutraliser  la  liqueur  claire  à  froid. 
Ajouter  du  sulfite  d'ammonium  de  prépHniLîon  récente,  trois  fois  environ 
la  prise  d'essai,  (]baut1"er  et  mai  ni  en  ir  n  l'éliulliliun  tant  qu'on  perçoit 
Todeur  de  l'acide  sulfureux,  La  précipitation  est  alors  complète*  On  peut 
alors  calciner,  après  dessicatîon,  le  précipité  de  cbrome  ou  d'alumine  qui  ne 
contient  pas  d'alcali  fixe. 

t^e  précipité  qui  permet  sans  difficufté  la  séparaiinn  intégrale  du 
chrome  et  du  fer  est  d'une  applicdlion  plus  délicate  dans  le  cas  de 
Falumine,  comme  Test  d'ailleurs  le  procédé  de  Chancel. 

B.  —  Séparation  et  dosage  du  vanadium  en  présence 
du  chrome,  de  l'aluminium  et  du  fer. 

Les  mélhodes  de  séparation  et  de  dosage  du  vanadium  «|ue  je  vais 
décrire  et  qui  exigent  une  certaine  expérience  de  la  part  de  Topéra- 
leur  sont  fondées  sur  les  faits  suivants  qui  n*ont  pas  encore  été 
observés,  à  ce  que  je  crois  du  moins. 

I^s  sels  de  tétroxyde  de  vanadium  ne  sont  pas  précipités  même  à 
Tébullition  par  les  sulfites  alcalins  ;  le  précipité  produit  par  Tammo- 
niaque  se  redissout  intégralement  quand  on  chasse  l'excès  d'ammo- 
niaque. 

En  utilisant  ces  propriétés  des  sels  de  tétroxyde  de  vanadium,  il 
est  possible  de  séparer  assez  facilement  le  vanadium  de  chacun  des 


(I)  El  convient  de  s'assurer  que  le  sulfite  d'aromoiiium  n'est  pas  trop  oxydé  et 
quoique  le  dép6t  d«»  soufre  soit  tort  ennuy<»ux,  rem|fîoi  de  riijposulfiLe  iJVimmo- 
niimi  ej^t  k  rei!oimi>aJider  parée  ipie  ce  dernier  sel  rêvi'de  sa  propre  altéralion^  en 
âe  coloraiii  en  jaune^  par  Huile  du  dépôt  de  soufro  qui  se  forme  après  oxytlaliou. 
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trois  autres  melaux.  Quand  ils  sont  touâ  en  présence,  il  suffi I 
d^ajouler  tlo  sullite  d'ammoniaque  à  la  liqueur  bouillante,  le  chrome, 
ralominium  cl  une  partie  du  fer  précipilent  sans  entrafner  de 
vanadium. 

Le  vanadium  est  séparé  ensuite  du  fer  restant  par  rhydrogène 
sulfuré.  On  se  trouve  alors  dans  les  meilleures  conditions  pour 
réaliser  la  précipitation  intégrale  du  vanadium  Dans  le  procédé 
analogue  de  Norblad,  on  n'est  jamais  sûr  d*^tre  loujours  dans  les 
mêmes  conditions. 

Quand  il  n'y  a  que  de  faibles  quantités  des  trois  métaux,  Tammo- 
niaquc  permet  de  séparer  intégralement  le  vanadium  en  rajoutant 
dans  la  liqueur  boutllante, 

C  —  Séparation  rapide  du  chrome  et  du  vanadiuin. 

La  séparation  de  grandes  masses  de  chrome  du  vanadium  est 
loujours  difficile  et  exige  plusieurs  précipitations,  quand  on  emploie 
la  méthode  précédente.  Aussi  ai-je  songé  à  appliquer  un  procédé  de 
séparation  du  chrome  1res  rapide,  qui,  s'il  n'est  pas  d'une  exactitude 
absolue,  est  dVine  appliration  générale.  J'ai  montré  (I)  que  Ion 
pouvait  par  fusion  avec  du  chlorate  de  polassium,  mélangé  de 
chlorure,  attaquer  un  certain  nombre  de  minerais,  d'alliages  ou  de 
résidus  d'attaque  desséchés  conlenant  du  chrome  et  traiter  le  produit 
de  la  fusion  par  de  Tacide  sulfurique  aussi  concentré  que  possible. 
Il  se  produit  du  chlorure  de  chromyle  dont  on  facdite  le  dégagement 
sous  Taction  du  vide  et  il  ne  reste  que  quelques  milligrammes  de 
chrome  (trois  ou  quatre  au  plus)  dans  le  ballon,  si  Topération  est  bien 
conduite.  Avec  le  chrome  se  trouve  entraîné  I  arsenic  seul,  mais  non 
le  vanadium.  Le  chlorure  du  chromyle  est  décompsé  par  Teau» 


(J)  C.  R.  t.  1.18,  p,  810-1904. 
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CINOUIÈME   PARTIE. 


IKXU^MENTS    DIVERS. 


BlBLintJHAIMlli:. 


I/Miinl^^ie  t*lilittlf|up  en  Miif^rerlew  ci  ruffliterlr^  ilr  efiiitifHi 
ei  ilr  betieritvcj^.  pnv  Ch.  FiUBorRci,  chiiiiislu  à  la  Sotiélv  dus 
Sucreries  et  Rciffinorics  crEgypIo.  Pi-eface  de  IL  IHleL  Iîi-8**de 
390  pages,  a  ver  51  (ig,  Hn»cW%  19  IV.  ail  ;  carlnarin,  14  fr\  (H, 
DuNoD  el  E.  PJXAT,  (^Mlitours,  59,  rjuai  \\vs  (Îraruls-Aiigustins, 
Paris,  VP), 

Depuis  qurltjues  années,  s*occupanL  de  conlmle  rhimique  en 
sucrerie  eL  raOiiienn  el,  depuis  six  ans,  chargé  de  ta  dircclion  du 
inboratnire  de  la  Sucrerie  et  Ha  I  fine  ne  d'EI  liawîuudieh  (Kgypli*), 
M.  Fri bourg  eui  souvrnt  îi  former  das  aides  pour  le  seconder  II 
s'esl  loujours  eirurcé  de  leur  Faire  comprendre  el  de  leur  expliquer, 
sous  la  forme  la  plus  simple^  le  détail  des  npêrfj lions  chimit|yes  (jui 
leur  élaicnl  demandées.  Ce  nouvel  ouvrage  esl  un  recueil  de  lous  ces 
conseils  et  renseignements,  ainsi  (jne  la  descripïion  des  méthodes  à 
employer  pour  arriver  faeilemenl  à  l'analyse  des  produits  sucrés^ 
provenant  de  la  caune  el  de  la  betterave. 

Dans  la  première  partie,  Tauteur  fail  d  abord  un  historique  de  la 
fabrication  et  du  raffinage  du  sucre  ;  puis  il  décrit  les  méthodes 
générales  de  détermination  des  éléments  principaux  des  matières 
sucrées,  cest-à-dirc  eaux  et  matières  sèches^  sucre,  glucose, 
matières  minérales. 

La  deuxième  partie  comprend  Tapplication  de  toutes  ces  méthodes 


générales  aux  dilFérents  produits,  matières  pretnières,  jus,  sirops, 
masses-cuîles,  sucres,  égouls  el  mélasses  que  Ton  rencontrera  en 
sucrerie  el  raÛîiierie, 

Knfîn,  dans  la  troisième  partie,  il  trailedt*  l'analyse  de  ddTurents 
produits  cjue  l'on  a  a  exainioeren  sucrerie  et  en  raflinerie,  tels  que 
calcaire,  chaux»  charbons,  noir  animal,  bleu  d^outremer,  albumine 
de  sang,  engrais  divers,  etc.,  méthodes  décrites  simplement,  de  telle 
fai^on  que  les  aides,  déjà  un  peu  exercés  h  la  pratique  des  manipu- 
lations, puissent  facilement  arriver  à  les  utiliser. 

C'est,  en  résumé,  un  excellent  livre,  très  pratique,  que  les 
nombreux  intéressés  consulteront  utilement» 


Il  uni  leçaiiN  firtiilqiiejii  mur  le%  roiirMtilAi  ultrrniitlfW,  [lar 
E.  Nicolas,  professeur  à  l*l*]cole  Niitionale  Professi^mnelle 
d'Arraenlières.  Un  volume  iti-8  raisin  avec  gravun^s^  bmrhé:  &  fr. 
(Henry  Paulin  el  C'%  Libraires-édit*Hirs,  nie  Hauteieuillet  21, 
Paris  (6«). 


?ffqm' 


les  coffrants  alùnm/ifs 


Dans  ces  Vinffi  LeçoifSj 
r auteur  s*est  mis  à  la  porté 
sionnelles,  des  écoles  pratiques  d'industrie,  des  écoles  normales, 
des  écoles  primaires  supérieures,  des  ouvriers  électriciens  qui  n*ont 
pas  les  connaissances  mathématiques  sulTisantes  pour  aborder  du 
premier  coup  rélude  rationnelle  des  courants  alternatifs.  Ici,  letude 
est  conduite  d'une  (iiçon  pratique  purement  expérimentale. 

Après  quelques  généralités  sur  les  alternateurs,  soit  il  pôles  alternés, 
soit  homopolaires,  mono  ou  polyphasés,  vient   la  mesure  des  cona 
tantes  des  courants  alternatifs, 

La  mesure  de  la  puissance  par  le  waMmètre  à  lecture  directe' 
permet,  connaissant  llnlensité  efficace,   la  différence  de  potentiel 
efficace,  de  mesurer  le  facteur  de  puissance  d'une  installation,  notion 
très  importante  pour  l'ouvrier  électricien  et  Tabonné. 
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L'ouvrier  acquiert  par  ceUe  élude  expérimentale  une  nolian  pra- 
tique  de  la  self-inJuction  tlonl  le  rôle  est  considérable  en  courant 
altematif. 

De  nombreuses  vues,  des  comparaisons  avec  riiydraulique,  des 
représentations  graphiques  ou  géométriques,  multipliées  à  dessein, 
rendent  l'intuition  plus  nette  et  plus  complète. 

Des  problèmes  types,  ceux  que  l'on  rencontre  dans  la  pratique 
couranle  sont  posés  et  quelques-uns  résolus. 

Les  ditférentes  sortes  de  moteurs  à  courant  alternatif  Forment 
autant  de  leçons  distinctes.  Le  principe  de  leur  fonctionnement  est  à 
la  portée  du  lecteur. 

Le  tnjnsport  de  Ténergie  a  grande  vitesse,  facile  i\  réaliser  grâce 
aux  transformateurs,  la  distribution  aussi  commode  que  par  courant 
continu,  la  transformation  des  courants  polyphasés  encourant  continu, 
permettent  d'entrevoir  sous  un  jour  absolument  nouveau,  l'avenir 
réservé  à  la  houille  blanche,  à  la  houille  verte  qui  marcheront 
de  front  avec  la  houille  noire  et  qui  sont  à  la  veille  de  révolutionner 
Tindustrie. 

n  n'est  pas  téméraire  d*avancer  que  l'avenir  est  au  courant  alter- 
natif. L'étude  élémenlaire  s'en  impose  donc. 


fliallaiiM  fte  ■iifiili4'MiiHlli|ueN  Nupérleurew  et  de  raleul  liité- 
nrHl  et  dliréreiiliel,  par  Charlas  Hemardinquer,  prépamti^ur 
à  la  Sorbonne,  sctTétaire  général  des  laboratoifes  Bourbuuze. 
Préface  de  C.  A*  Lumttd.  Vn  vol.  grand  in-tH  Jésus,  avec 
gravures,  cart.  S  fr. 

FHÉFACE. 
La  nécessité  de  posséder  quelques  notions  mathématiques  concer- 
nant le  calcul  infinitésimal  et  ses  applications  devient  chaque  jour 
de  plus  en  plus  grande  et  s'étend  à  un  nombre  de  personnes  qui 
s'accroît  sans  cesse. 

Il  est  arrivé  bien  souvent  de  recevoir  des  lettres  demandant  s  il 
n'existait  pas  quelque  livre    pouvant    permettre  de  s'initier  a  la 
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praliqiie  de  Tanulyso  maLhém.iliL|ue,  surtout  en  vue  tIfs  applînalîons. 
Tout  ce  qu'il  élLiil  possible  de  faire  justju'alors,  c'était  do  renvoyer  le 
correspondant  à  des  ouvrages  excellent»,  mais  relativeineiU  volumi- 
neux, exigeant  une  assez  longue  élude. 

1^  petit  volurue  que  vJenl  aujourd'liui  nous  apporter  M.  Hémar- 
dinquer  comble  la  lacune  dont  il  s  airiU 

Uan^^i  un  nombre  1res  limité  de  pages,  1res  simptemenl,  très 
clairement,  en  invoquant  souvent  des  exemples  pratiques,  il  parait 
répondre  excellemment  au  but  qu'il  s'est  proposé. 

On  ne  saurait  assez  louer  iM.  Hémardmquer  de  s'être  appuyé  soli- 
dement sur  Ib  méthode  graphique. 

Il  ne  s^airit  pas  ici  de  subtilités  doctrinales,  mais  de  Tacquisition 
de  notions  précises^  en  vue  de  résultais  cllcclifs  ;  et  la  peinture  des 
fonctions  est  le  meilleur  des  nioycns  à  eniployer  pour  en  rendre 
rélude  intéressante  et  utile. 

1^  grosse  difficulté  dans  la  composition  d'un  livre  de  ce  genre, 
c*esl  la  diversité  des  lecteurs,  au  point  de  vue  de  la  préparation^ 
préalable.  L'auteur  a  supposé  qifil  s'adressait  a  des  personnes  ayant 
une  connaissance  sufiisanie  des  matbématiques  élémentaires, 
comprenant  la  notion  de  dérivée,  qui  a  commencé  à  se  répandre 
dans  rensèigneinenl,  ce  dont  il  faut  se  féliciter. 

En  dehors  de  ceux  qui  s'instruiront  eji  lisant  ce  volume,  beaucoup 
de  praticiens  en  tireront  profit  en  y  voyant  une  surte  d^aide-méinoire. 
Même  après  de  bonnes  études,  les  années  sY4anl  écoulées,  on  ne 
conserve  plus  dans  la  mémoire  le  suuvenij'  lidcle  des  théories  et  des 
formules.  Dés  lors,  en  présence  d'une  question  qui  se  pose  à  nous, 
rembarras  est  grand  s*il  faut  aller  faire  des  recherches  dans  de  volu-l 
mineux  traités. 

En  raison  des  irrands  développemenLs  que  présente  de  nos  jours  la 
mécanique  appliquée,  en   raison  surtout  des  progrès  de  Tindustrie^ 
électrique,  un  livre  comme  celui-ci  est  Je  la  plus  haute  utilité. 

Le  grand  mérite  d'une  telle  œuvre,  en  dépit  d'une  apparenc 
modeste,  c'est  qu'on  y  trouve  ce  <|u'on  y  cherche. 

il  A,  LAISANT. 


liHi  pr«itl<|ue  él4*tiieiilalre  ilV^ertrtcltfé  Infiuwtrtelle*  |tar 
K,  Fi'SQiiKT,  aoi  ieii  Alèvr  dr  llilcute  Norranl»^  Supérieure, 
professeur  au  Collège  et  à  TÉcolo  des  Mécaniciens  de  Dunkorqiic. 
Un  volume  in-S  niiainavec  gravures,  broché  :  «  fr.  Henry  Paulin 
et  O*,  IJbniires-odileurs»  rue  HaulefiMiille,  21»   Paris  ; 6"). 

Ce  livre  est  la  reproduction  des  leçanjî  prufessées  chatjue  année 
par  l'auteur,  depuis  1900,  devaul  un  auditoire  composé  eu  majeure 
partie  de  mécaniciens  et  d'ouvriers  éleclriciens.  Aussi  la  partie  itiéo- 
jM*|ue  a-t-e!le  élé  forcément  réduite  au  strict  minimum  et,  pour  la 
cumpreudre,  le  lecteur  n'a  besoin  que  de  posséder  les  éléments  du 
calcul  élémeulaire  enseignés  dans  les  écoles  primaires.  Malgré  cela, 
Touvraj^e  de  M  Fbsqubt  n'est  pas  un  livre  de  vulgarisation  seicn- 
tiliqye  ;  il  cuuiienl  ce  que  doit  savoir  le  Cuntremaître  et  même  tout 
bon  ouvrier  éleetricien  ;  il  répond  en  outre  aux  programmes  des 
nombreux  examens  et  concours,  qui  exigent  aujourd'hui  la  connais* 
sauce  des  éléments  d'électricilé  indusirielte. 

I^  partie  qui  a  trait  aux  courants  alternatifs  mono  et  polyphasés 
est,  malgré  la  difficulté  du  sujel^  traitée  d*une  façon  particulièrement 
simple. 

Nous  sommes  persuadés  que  ce  livre  rendra  beaucoup  de  services 
aux  jeunes  ^i^ens  qui  se  destine  ni  a  Télectricité. 


Leroiin»  lie  filijttlqiK^  K^-^ii^-ral«%  pnr  MM,  James  CïIAPPUIS, 
Agrégé,  Dorteur  ès-Scionces,  Prol^'sseur  de  physique  t^én^^rale  à 
riicole  Centrale  des  Arts  et  Manufaclures  et  Alphonse  Bi^irort^ 
Docteur  ès-Sciences,  Attaché  au  laboraLoire  des  recherches 
physiques  à  la  Sorbonne.  Cours  professé  à  TEcole  Centrale  des  Arls 
et  Manufactures  et  compléta  suivant  le  programmi^  du  certiticat 
de  physique  génénde.  2^  Editiuti  nilicrement  reftirjduo.  3  vulum<^s 
grand  in-8,  avec  figures. 

Tome  1  ;    Inslrianent^   de    mesure,    Pemakmr,    K/astic/ie, 
Slfti/(/ue  (fex  iifjukies et  des  fftn;  av(*c  3ÔU  liguies ;  t9iT7  :  ëh  U\ 


►^aftij_ 


iMi  itui^wi  \m  VM^«9  <iiit»  CiiîiâlM»  tiii  ima  dois 

1  4tmik  m4nim  4e  puUéCiiUvM^,  les  < 

^ul/i^  |#)Mf^  4i»»^j  êê  ^^k»i^Imî«iI  «il  ffÉi  m»  tk^m  ^  «fwiaJe  è  leur 

(>j  /y^(v?//^  //^^  Phifêi^uê  générée  éwèmmsà  aux  élèves  4ei 

k  \%  ^^kym^inm  ^U  W  \\mi\^  iM-«ci«nce«  |>hyi»K|ueii,  aui  élèves  de 
\\m  %mviu%  VàM\m^  «Mi  m^.\m\xt%  (jui  truuverunl  là  l'exposé  des 
|l|l(i4in«4»  dmil  In  i:iHUiiiiiM»tttiis«  lnur  tt^t  jnditipenoable,  ainsi  que  le  point 
tic  il<i|»4i  i  il^^  a(ï|diriiluinej  uitvi|U{ill4'&  lU  (iifvrtml  n'adoririi^r  ;  enfin  à 
\i\\\^  (JiJiU  tini  *iiJ  t:(nii*i<J<timol  p*is  It*»  <HutJ*.*f4t)'i*nK«_*i|5nfMîH'nl  supérieur 
pfiHinrii  un  lnii|  ii»iiia  mimino  un  tù:liuminemunl  verri  It  h  réf^iund  les 
plub  élt2Viiti4  A^  In  H^u«iiuiH, 

(illl  r<iltinfn^  od  Iniihl  iK^  phyriii|ut'  |MMirlt*i('l^vi!Ndo  l*enseigi)emenl 
SMpt^ili'nr  t^i^hlutifi,  tiiiuriiU  uiM^  lirurni^i'  l'XpicëHinrt,  une  inlruduc- 
\\w\\  (ii^nèrtiliî  à  rii(uilt^  lit'  \\\  pltyMU|m\ 


Pi^fUo^  dt»  lu  iii'omièiHi  édition. 

^li^Ui»  iH>s  4.«!jXJ^'  ♦'♦^  H^$siif¥f  fii^mmlr^   b  plus  gmiide  place  {^ 
kMÉ^|u^  \\K\^M  iivuiw  *MHjilm^  l»  c^ibuK  c'i?*l  qu'il  penuetUit  un  exposé 


•287  - 


plus  court,  pluîi  clair  et  plus  précis?  ;  il  ne  doit  être  ptnir  I*^  phvsicien 
i\nxn\  auxiliaire,  un  inslmmenl. 

La  fréquentation  assidui^  des  laboraloiresde  TEcoli'  Normale  t!t  du 
laboratoire  de  .\L  Lippniann,  à  la  Sortjoune,  nous  avait  mis  à  même 
de  suivre  de  près  cilmpoitauts  travaux  de  physique  et  nous  avail 
lamiliarisés  avec  ce  qu'a  de  plus  délicat  l'emploi  des  méthodes  cxpé- 
rnen  laies. 

Quant  aux  démonstrations  et  aux  exposés  ihéoriqu^s,  ils  n'ont  été, 
|>our  la  plupart,  adoptés  qu'après  avoir  subi  Tépreuve  de  Tensei- 
i^nementà  l'Kcoie  (leutrali*,  ou  Tua  dr  nt>us  professe  depuis  plusieiH"s 
années. 

Comme  l'indique  !♦■  tilre  de  ce t ouvrage  jl  constitue  dos  leçons  et  non 
un  trailé  ;  il  ne  t^ut  pas  y  chei-chf^rrt'xposé  détaillé  de  toutes  les  ques- 
tions qui  peuvent  intéresser  la  physique  :  il  existe  d'excellents  traités 
i;éiiéraux  où  toul  Tenscmble  de  la  Science  est  présenté  dans  les  plus 
grands  détails,  et  (rexcellents  traités  spéciaux  où  Ton  trouve  réuni 
tout  ce  qui  en  constitue  une  branche  particulière.  Nous  avons  cherché 
iïex[>oser,  aussi  clairement  que  possible,  les  matières  que  comportent 
les  programmes  de  la  licence-ès-sciences  physiques  et  de  rensei- 
gnement des  grandes  Ecoles,  el  ce  qu*il  est  nécessaire  d<>  savoir  pour 
aborder  plus  tard  la  lecture  de  ces  traités  et  des  mémoires  originaux. 

Nous  avons  cru  devoir  comprendre,  dans  notre  cadre,  l'étude  des 
instruments  de  mesure,  parce  qu'il  nous  a  paru  impossible  d'exposer 
la  physique  sans  avoir  décrit  les  instruments  qui  servent  à  déter- 
miner, d'une  manière  précise,  les  grandeurs  fondamentales,  dotmées 
premières  de  tout  problème  dont  l'expérience  doit  Cournir  la  solution. 

Dans  Télude  de  la  chaleur,  nous  avons  réduit  la  calorimétrie  a  la 
seule  méthode  des  mélanges  ;  les  autres  procédés  ont  été  renvoyés  à 
des  chapitres  spéciaux  après  la  thermodynamique.  M.  Lippmaïui  a 
donné  à  renseignement  de  cette  dernière  parti*'  île  la  Scienci*  sa 
forme  rationnelle  et  définitive,  et  nous  n'avons  eu  qu'à  suivn*  la 
marche  indiquée  par  lui. 

Dès  le  début  de  réleclricité  dynamique  et  avec  réleclrolyse,  nous 
avons    placé    les   phénomènes  éloctrocapillaires  ;    c'est,    en    elVet, 
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Venseriihii»  tlts  travaux  dr*  \L  Lippniaaii  qui  a  éclairé  d'un  jom 
nouvpau  loul  ce  qui  a  trait  à  rélectrolyse  et  à  ta  polarisalioci.  et  a 
permis  d'en  pénétrer  le  véritable  mécanisme  ;  cV»t  au^si  la  nier\«'il- 
lêuse  sensibilité  de  son  électromèlre  capillaire  qui  o  rendu  possibieï» 
les  mesures  vraiment  précises  des  différences  de  palenliels. 

Lélectrieite  el  le  magnétisme  n'uni  pas  été  séparés  :  rélude  de 
feuillets  maiinéliques,  de  leurs  propriétés, de  leurs  actions  réciproques, 
conduit  naturellement  aux  formules  fondamentales  de  rélectrody- 
namique  ;  les  expériences  d'Ampère  sont  présentées  comme  vérili- , 
calions  de  quelques  cas  particuliers  de  ces  formules;  la  démons-^ 
Iratiun  de  réquivalence  d*un  courant  fermé  ei  d'un  feuillet  de  même 
contour  a  été  exposée  sous  la  forme  simple  que  lui  avait  donnée 
Grassmann  dès  1854. 

Dans  le  troisième  volume,  nous  avons  réuni  tout  ce  (|ui  est  relatif 
aux  vibrations:  sonores,  lumineuses  ou  élfclriqurs.  Nous  avons  fait 
précéder  ces  diverses  études  d'une  inlroduction  analytique,  afin  de 
permettre  au  lecteur  qui  se  la  sera  assimilée  d'aborder  avec  fruit 
Fétude  d'un  point  (juclconque  d 'acoustique  ou  d'optique.  Les 
démonslraliuns  qu'on  trouvera  dans  ce  troisième  vulome  ont,  pour  la 
plupart,  la  foi  me  désormais  classique  que  leur  onl  donnée  Verdet  ou 
Uertin  ;  dans  l'élude  de  la  dilfraclion,  nous  avons  tenu  ù  joindre  aux 
calculs  de  Fresnel  la  méthode  i^éométrique  >i  éléiianie  de  M.  Cornu. 

Tout  notre  désir  est  qui*  ces  leçons  aient  conservé  quelque  chose] 
des  excellentes  tradil ions  (le  ce  haut  enseignement  (pie  nous  avons 
reçu,  l'un  à  l'Ecole   Normale  el  T autre  â  la  Sorbonne,  et  que  l'on  y^ 
trouve  quelque  peu   les  habitudes  d'esprit  que   eherchaieni   a  noui. 
donner  les  Maîtres  par  lesquels  nous  avons  élé  formés. 

Préface  de  la  deuxième  édition. 


Nos  Leroitsdr  Phf/siqfH'  yéHér((h*  ont  été  rapidenient  épuisées J 
De    nombreuses    personnes    nous  avaient  exprimé,    déjà    depuis! 
plusieurs  années,  le  désir  d  en   voir  [jaiaître  un*/  nouvelle  éditioru 
Nous  avons,  il  y  a  cinq  ans.  refait  entièrement  le  Tome  II  iÂleclyicUé 


et  Matjnélisinê)  ;  c'esl  le   Tome  I  [Gi^néraUtés^  Chyivitafiofi^ 

Chfdeur)  que  nous  publions  aujourd'hui  pour  la  seconde  fois. 

Cetle  nouvelle  édition  comporte  de  nombreux  chan^lhrenU  ;  à 
notre  époque,  où  quelques  années  ^^uffiscn ta  iiiodifnir  profundémenl 
les  théories  et  les  mélhodcsdc  la  physique  générale  Jes  progrès  de  cetle 
Science  onl  rendu  nécessaire  la  refonte  complèle  de   notre  ouvrage. 

Nous  avons,  pour  la  mise  au  pomt  de  celte  seconde  édition,  fait 
appel  à  Tactive  collaboration  de  M,  Laniotte,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  rUniversitéde  Clermonl-Ferrand  ;  le  long  séjour  que 
ce  physicien  a  fait  dans  les  laboraloircs  de  ta  Sorbonne l'avait  prépaie 
a  ce  genre  de  travail  ol  désigîié  5  notre  choix  ;  nous  sommes  heureux 
de  lui  adresser  de  très  vifs  remerciements  pour  Faide  qu*il  nous  a 
apportée  et  pour  la  science  qu  il  a  montrée  dans  l'accomplissement 
de  cette  laborieuse  tâche. 

Titres  des  chapitres  du  tome  I. 

Instruments  de  mesure.  —  Unités.  Mesures  ile  lonj^neiir.  Mesure  des 
masses  et  des  forces.  Mesm-es  des  t«mps.  Pendule, 

Ch^vleur.  —  Dilatalimi.  Faits  «^^''éiiéraux.  Définitions.  Tberrao mètres  à 
mercure.  Dilalomètres.  DilataLioii  des  liquides.  (Dildtiitioîi  absolue  du 
mei'care.  Maximum  de  densité  de  l'eau).  Diîatalion  des  solides.  Ditatatiou 
das  gaz,  (Expériences  de  Gay-Lussac  ©t  de  Regtiault).  Thermo  m  étrie. 
Deusité  des  solides  et  des  liquides.  Densité  des  gax  et  poids  du  litre  d'air.  — 
Cuhruti/lriti.  C^haleur  spéciilque  des  solides  et  des  liquides;  méthode  des 
mélanges,  clialeur  spécilique  des  gaz,  —  T/itrntûfl^rtfimiqéie,  Préliju maires. 
—  Principes  de  Majer  ou  de  l'équivaleuee,  IVuicipes  de  Caniol .  Appli- 
calions,  —  Ckanganmis  tfélaL  Généralités,  Fusion,  soliditicatîon,  disso- 
lution, crislallisatioii.  ChaJeur  de  fusion.  Formation  des  vapeurs,  vapori- 
sation, ébullition,  calé  faction.  Forces  élcMiques  di-s  vapeurs.  Hygrométrie. 
Densité  des  vapeurs.  Liquéfactiim  des  gaz.  Chaleurs  de  vaporisation.  — 
Propugalion  dt  la  chaleur.  tia_)'onnemeiii,  lois  du  refroidissement,  conducti- 
bilité thermique. 

Pesanteur,  —  Lai  de  la  chute  dm  cmjs.  Gravitation  universelle. 
Elasticité,  Statique  des  liquides  et  des  g-az.  Écoulement 
des  liquides*  Hvdrostalique*  Compressibilité  des  liquides.  Capillarité. 
Ivmilihre  eL  élasticilê  des  gaz.  Cûmpressilulïté  des  gaz.  Mélange  des  gaE, 


Menomèlres*  Machines  à  raréfier  el  à  comprimer  les  gaz.  Ecoulement  doi 

liquides. 

Titres  des  chapitres  du  tome  II* 

ÉLECTRiGlTé  STATIQUK, —  Kupériences  fondamentales.  Lois  de  Coulomb. 
Distribution;  lîéperrlilion;  élude  ei^pc'rimeulîde,  Définilions.  Théorème  de 
GausM.  Polentiel.  Appliaiiion  des  ibéorëmes  géticraux  ;  dislriliution* 
Influence.  Capacité;  condensateurs.  Dîéleelriques»  Mesures éleclroslaUqnes. 
Machines  électriques. 

ELECTRiciTé  DYKAMiQt*E.  —  Couràntsélectriques.  Lois  des  cantaets  ;  loi» 
de*^  courants  (Loi  d'Ohm,  courants  dérivés.  Loi  de  KirchhofF,  Analogies  du 
potentiel ;i.  Thermo-éleclricilé,  chaleur  dégagée  ou  transportée  par  les 
counints;  courants  produits  par  la  chahnir.  Electrochimie.  Actions 
chimiques  produites  parles  cou  ra  fils  lÈlectroljse.  PoLirisalion.  Phénomènes 
électrocapiilaires).  Piles  et  Rccuïimlateurs.  Aimant^^v;  champ  nuignétique. 
Mag'néîisuïe  terrestre  (Méthodes  de  mesure.  Instruments  il*un  observatoire 
mnpiétiqu»'  .  Electroniagnétisme  (Actions  éhTlrodvniimiques.  Actions 
éleciroma|jrnétiques).  Induction.  Etude  graphique  des  courants  alternatifs. 
Méthode  des  imaj^înaires.  Mesures,  Intensités.  ( Galvanomètres.  Electro- 
dyTiam  mètres.  Mesure*  des  courants  par  réleclrolyse).  Résislances. 
(Etalons  et  appareils.  Mesure  des  résistances  des  conducteurs  métalliques  el 
des  piles.  Mesure  des  résisUmces  liquides).  Forces  éleclromolrices.  (Méthodes 
galvauxuui"triqu*^s.  Méthodes  électrométrique-s.  Force  électro motrice  de 
contact;*  Capacités,  Mesure  industrielle.  Unités. 


Titres  des  chapitres  du  tome  III. 

iNTBODurrrmN  :  Etude  analytique  d'un  mou\^ement  vibratoire, 

Acous'iiguK.  —  Production  et  propa|^aUon  du  son.  Hauteur  du  son. 
Tuyaux  sonores.  Variations  longitudinales  et  transversales  des  corps  solides. 
Timhre. 

OrngUE  GKOMÉTRiQUE. —  Réflexioik  Réfraction.  Prisme.  Réfraction  par 
des  surfaces  planes.  Lentilles.  Réfraction  par  des  surfaces  sphériques. 
Dispersion.  Instruments  d'Optique. 

OpTigUE  PHYSIQUE.  —  Interférences.  Réflexion  et  réfraction,  Ditïraction. 
Polarisation  par  réflexion  et  par  réfraction.  Double  réfraction .  (Double 
réfraction  dans  les  uniaxes.  Douîde  réfraction  dans  les  erislaux  à  deux  axes). 
Polarisation  chroniftlique.  (Lumière  parallèle.  Lumière  divergente).  Théorie 
mécanique  de  ta  réflexion  et  de  la  réfraction  sur  le  verre.  Polarisation  rutaloij^o 
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et  sacchariraélrie  (SaccharîmèlmH).  Hlectro-oplique.  Réstiltuta  expéninenUux. 
(Polarisatioa  rotatoire  maj^nétique.  Les  lliéories  de  Maxwell.   Vérifications 
expérimenLalesii  .  Mesure  des  indices  de  réfracl ion  et  vitesse  de  !a  lumière, 
(Meî^iire  des  indices  de  réfraction.  Vileisse  de  k  lumière).  ClialeurrajonriHnle 
[Réflexion.  Réfraclian.  Pouvoir  absorbant.   Pouvoir  éraissif),  Photométrie. 


K%rrel«eM  et  |iroJetM  d^éleetroteetiiilqiic^  publiés  SOUS  la 
dirootioo  dfl  MM.  Erir  Gfrari^  directeur  do  llnslilul  d'Klcelnv 
tet^hiiiqiio  Mtmli;fiore  et  Orner  i^K  lU.sT,  sous-<linict<Hir  de 
rinstilul  Électrotechiiiquô  Moatofiore.  2  volumeiî  grand  in-8 
(15  X    16)  se  vendant  si^part'imeiit. 

Tome  L  Apj^licaiioim  fie  la  Théorie  de  r électricité  et  f/u 
magnètisnte.  Volume  do  Yii-240  pages,  avec  %  fîgun^s;  IfH)?: 
«fr. 

ToMii  IL  AppUratltms  relatives  aujD  nmc/nnes  et  iifSfaiifffifH/s 
éledriqnes.  (Son.s  presse).  (Librairie  GauLhier-Villui-s,  quai  des 
Grands- Augustins,  55,  à  Paris  (6**). 

Nous  commençons  aujourd'hui  la  publication  d'une  série  d'exercices 
cl  de  projets  d'éleclrolechnique  posés  aux  élèves  de  rinslliui 
Mnnteliore  comme  application  des  cours  qui  leur  sont  enseignés 

lje  présent  volume  contient  les  problèmes  doni  l'examen  peut  être 
abordé  avec  la  seule  connaissance  des  tlukïrics  g«*ncrales  de  Télec- 
triciléeldu  magnélisinc,  La  plupart  se  rattachent  dircclemcut  à  des 
tjuestioiis  d'ordre  pratique,  que  le  lecteur  familiarisé  avec  les  emplois 
industriels  de  lenergie  électrii[ue  n'aura  pas  île  peine  à  recojmaUre. 

Une  centaine  d'exercices  gradués  permettent  de  passer  en  revue 
les  théorèmes  lundamenlatïx  du  ma4i;nélisme  et  derélectrostatique,  Je 
mettre  m  usage  les  lois  du  ctmrant  électrique,  d'élucider  tes  règles 
et  formules  de  rélectromaij^nétisme  et  de  Tinduetion  électro- 
magnétique. Une  large  pari  a  été  réservée  au  calcul  des  i^randeurs 
alternatives  par  le  procédé  gra[»hique  de  la  méthode  symbolj(|ue. 

Dans  les  énoncés,  les  valeurs  numériques  des  quantités  untélé  le 
plus  souvent  indii|uées  en  unilés  hétérogènes,  afin  de  Iburnir  de 
nombreux  exemples  de  transformations  d'unités. 
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Les  auteurs  ont  eu  pour  objeclif  principal,  en  rédigeant  ces  notes, 
de  facililer  la  tâche  de  rétudiantéîeclricien  ;  mais  le  technicien  pourra 
également  y  trouver  des  indications  utiles. 

Ttibk  des  Matièreê, 

Chap.  1.  Mnpiv(is}f(î'.  Problèmes  I  à  iô.  —  Chai*.  IL  lUecttosdtttqve, 
Problèmes  [6  tt  31.  -  Ciww  III.  /o/>  du  cmmnl  élrririque,  FmbUiines 
32  à  47.  —  Chap.  IV.  Élrctromagnélisme,  Prohlèraes  48  à  61.  —  Chap.  V* 
IhdndioH  tleciroitiagHétique.  Problèmes  62  à  76.  —  Chap.  VL  CoitraAts 
aiiernit/ifs,  ProbltMiias  77  k  lU4, 


IjH  rittiMirii€>tloii  ni  lH*ititi  Mrtii^^^  Gtddc  thcoriqtiv  et  pratique^ 
piu-  ii,  Kkrstkn,  iiigf'Mit'ur-arrhilcclo,  professeur  a  rÉcido  royale 
des  Travaux  publics  de  Burlin.  Traduit  daprèï>  la  3^  ^f'dilion 
alleiuande,  par  P.  Poinsignon,  Ing^'^nii^ur  E,  (î,  L. 

I"'  Partie:  Calcfdei  exéctffioit  ffcs  fo)invs clrnautlairc^^,  In-8 
(23  X  11,  de  iV't94  pages  avec  119  figures  j  i9U7  :  «  l'r. 

II*  Partie  :  ApplicuUons  aux  aomiruatiom  et  fonduUons 

Ijà  fin  du  XIX®  siècle  a  vu  naître  une  nouvelle  branche  de  la  tech- 
nique moderne  dv  Fart  du  bâtiment  :  la  combinaison  du  béton  el  du 
fer»  produisant  des  masses  qui  résistent  à  la  llexiou  el  réunissent 
presque  des  qualités  universelles.  On  cite  cornue  auteur  de  cette 
découverte  le  jardinier  parisien  Joseph  Monter,  qui  obtint  son  premier 
brevet  en  INtiT.  Bien  que  la  réunion  du  ciment  et  du  l'er  lui  connue 
depuis  longtemps,  c'est  Monier,  le  premier,  qui  utilisa  ce  nouveau 
genre  de  construction*  Il  l'essaya  pour  fabriquer  de  grandes  caisses  à 
(leurs  devant  ^tre  plus  durables  qu*en  bois  et  plus  maniables  t|uV4i 
cJmenl.  Il  élendil  sa  nouvelle dêeuuvertt*  à  la  ciHïslruction  de  i^rands 
réservoirs  dVay  i?t  à  rêtîdjlis>çment  de  couvertures.  Des  sociétés  se 
fondèrent  pour  l'expluitation  des  brevelis,  et,  grâce  k  cette  nouvelle 
découverte,  si  simple  en  elle-même,  il  se  créa  une  technique  spéciale 


1res  imporlanlc  pour  le  développemenl  de  Tari  moderne  de  la  cons- 
truclion. 

Un  ne  se  familiarisa  pm,  au  débul.  avec  le  bëlon  armé.  [|  manquail 
surtoul  des  mélhodes  de  calcul  précises  permetlant  de  délerminer 
exaclemenl  la  résistance  et  la  stabilité  des  constructions.  On  se  méfiait 
delà  nûUVeauié  mal  éiud\éi5.  r,c  fut  seulement  peu  à  peu  que  le 
béton  armé  acquit  droit  de  cité  ;  la  théorie  et  la  pratique  se  dévebp- 
pèiT'nt  parallèlement  A  présent  il  est  utilisé  sur  une  i^rande  échelle 
dans  toute  l'Europe,  surtout  en  Allemagne,  en  Autrich**  eten  France, 
ainsi  que  dans  TAmérique  du  Nord.  Il  rend  [lossible  rexécution  pra- 
tique et  à  bon  marché  des  travaux  variés  de  Tart  de  la  construction  ; 
c'est  de  tous  les  procédés  celui  qui  nécessite  la  plus  minime  dépense 
de  matériaux.  Les  couvertures  et  les  mura  peuvent  être  construits 
beaucoup  plus  minces  en  olîranl  la  même  résistance  qu'autrefois,  (le 
nouveau  genre  de  construclion  tend  à  s'introduire  dans  beaucoup  de 
travaux  de  l'art  qui  n'ont  pu  être  exécutés  jusqu'ici  que  ^ràce  à  rajus- 
tage  spécial  de  leurs  éléments  constilutirs.  Il  unit  Taspect  léger  et 
élégant  des  constructions  métalliques  à  celui  du  béton  ordinaire  lourd 
et  massif* 

TaMe  des  Matières, 


(iénémiitàs.  l^ropnétés  et  avariUijj;'B*i  du  imtoii  «rmé.  l.es  malières 
prpiTiièreH,  Le  cimeni  l'orliniid.  Ftilirication*  Propriétés.  Kssais.  Le  béton, 
((composition,  prix  rie  n^vierît,  l'répfirHlrori.  Ess^iis.)  Le  fer.  Le  bétoiouige 
et  la  mise  en  place  dos  fers.  K prouve,  des  coustruetions  après  teruunaisou. 
Formes  fondu  mentales  des  constnicUons  en  béton  armti.  Plaîiclierstinis  ou  à 
poutrelles.  I^iliers.  Voûtes.  Fomlalions.  Min-s  de  refend  et  de  sautèiiemeni. 
Escaltei"s.  Tuyaux.  Travail  permis.  Béton.  Fer.  Détermination  des  forcer 
exlériewres  et  moments  fléchissants.  Calcul  d*une  pluque  de  béton  k 
armatiin»  simple,  à  duuWe  armrrUire,  CaJctd  d'yn  ptuncber  à  poidreUes  n 
armature  simple.  Glissement  et  adhéreuee.  Calcul  des  piliers  char|i;^és 
centrtf|uement  on  excentriquement.  Calcul  de«  voûtes.  Appt^nfiice.  Dt^nsité 
des  uiaferianx  df  couslnictiuii.  Cluirges  utiles  dets  pbimbers.  Table  peur 
pkmcht'i's  continus.  Tableau  des  maiériaitx  et  prix  du  béton  de  g'ravier. 
Tableau  des  maUiriaux  ei  prix  du  béton  de  pierraille.  Tableau  des  fers 
ronds-^fer  fondu).  Fers  plats  et  barres.  Bibliog^rapbie. 
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PREMIÈRE   PARTIE 


TRAVAUX  DES  MEMBRES 


LA 


PRATIQUE  DU  GAZOGÈNE  SIEMENS 


Par  P.  COUSIN. 

tD|êQieur  Jies  Aita  et  MtoofictoreB, 
Prê^tdttQt   du   Comité  du   aé&i«  cirlh 


Le  but  de  celte  communication  est  de  répondre  aux  désirs  qui 

nous  ont  éle  âouveiit  exprimés  d*avoir  un  guide  dans  lu  cunduile  des 
gazogènes  SieraeJïS  uu  des  gazogènes  qui  en  dérivent  (1). 

Otte  petite  élude  a  aussi  pour  objet  d<i  montrer  qu'avec  un  gazo* 
gèni'  du  genre  Siemens  bien  agencé,  il  est  passible»  toujours»  tie 
faire  du  gaz  convomïble,  dans  l*'s  meilleures  condi lions  possibles  avec 
un  combustible  délerminé  el  avec  tous  les  genres  de  combustibles, 
du  moment  où  l'on  sait  quelles  différences  existenl  dans  la  conduite 
du  giizogène  avec  le!!e  ou  telle  nature  de  combustible. 

Nous  allons  décrire  avec  autant  d'exactitude  que  possible  les 
pliénoniènes  qui  se  présentent  dans  la  marche  des  gazogènes  Siemens; 
nous  distinguerons  ensutle  les  particularités  observées  suivant  la 
nature  des rombusli blés  employés,  puis  nous  menliormerons,  comme 
conelusion,  les  indicalions  a  retirer  de  notre  travail  au  sujet  de  la 
conslrucliou  du  gazoijjène  el  de  rageneeinenl  des  diverses  parties  qui 
le  constituent  et  d'autre  part  lîous  étudierons  les  divers  systèmes 
de  grilles. 


(i)  Nûu8  ne  lïOds  |>réoccui>ons  pas  du  loiit  dans  celte  étude  des  gaatogéneapaiip 
iiiot(»urs  :i  gîix  ifiii  rqioiidi?nt  />  ât}^  itér^ssités  s|iécîi4los  bti  dehors  des  «ousidém- 
tions  qui  seroiil  développées  ici. 


—  .308  — 


Dncriptfon  du  gazogène  Siemens.  —  Voyons  lnul  il'abord 
exaclernent  comment  est  consLitué  un  gazoi^ène  SiciiK^^ns. 

Le  gazogène  Siemens  est  formé  d'une  jurande  cuve  en  inavontierie 
dans  laquelle  on  introduit  du  combustible.  Celui-ci  repose  sur  une 
grille  à  barreaux  de  section  carrée  h  b,  généralement  4  '7^^,  sur  i  7m^ 
supportés  sur  deux  ou  plusieurs  sommiers  en  fer,  S  S  (fi^.  \  ei  2). 
En  dessous  de  la  grille  se  trouve  un  cendrier  C. 

La  cuve  du  gazogène  comprend  deux  parties  principales,  celle  c|uî 
renferme  le  combustible  sur  une  hauteur  déterminée  puis  l'espace  G 
compris  entre  le  dessus  du  combustible  el  la  voûte  supérieure  du  gazo- 
gène formant  collecteur  de  gaz.  Lega^  produit  sort  du  gazogène  par 
un  conduit  F  qui  le  mène  à  rappareit  où  il  eï^ï  ulilisè. 

Ijds  parois  du  gazogène  sont  constituées  de  la  manière  suivante  : 

A  rinlérieur  dr  b  cuve  se  trouve  une  cliemise  l'pfracliiire  R  cons- 
tituée en  briques  de  silice  ;  à  l'extérieur  la  ma<;on nerie  peut  être  faite 
en  briques  ordinaires,  mais  celles-ci  doivent  être  naturellement  de 
mêmes  dunensions  que  les  briques  réfractaires  pour  permettre  de 
lier  les  jt>ints  par  panneresses  et  boutisses. 

Les  paruis  latérales  du  gazogène  ont  généralement  un  léi^er  fruit, 
ainsi  que  l'indique  la  figure  2  ;  la  paroi  de  fond  peut  être,  suivant  les 
cas,  SOI t  verticale  comme  l'indique  la  (igure  1 ,  soit  comporter  un 
fruit  analogue  ir  celui  des  parois  latérales:  nous  verrons  d'ailleurs 
plus  loin  la  raison  de  ce  fruit. 

1^  paroi  antérieure  est  formée  sur  la  lii;ure  I  d'une  aire  de  distil- 
lation AA  qui  repond  h  la  conception  que  Ton  se  faisait  primitive- 
ment de  la  marche  du  gazogène  et  qui  est  encore  indt<|uèe  dans  les 
cours  d'école  comme  une  nécessité,  mais  qui  peut  ne  pas  exister; 
nous  reviendrons  d'ailleurs  sur  Tobjet  de  cette  aire  de  distillation. 

Indiquons  comment  est  supportée  celle  paroi  antérieure;  elle  se 
trouve  en  ellét  au-dessus  de  Touverture  du  cendrier  et  a  besoin  d'un 
appui.  A  cet  effet  on  dispose  habituellemerU  une  laque  en  funte  T 
ayant  la  section  représentée  sur  la  ligure  I ,  reposanl  ii  ses  extrémités 
dans  tes  parois  en  maçonnerie  du  gazogène  et  en  un  ou  plusieurs 
points  de  leur  étendue  sur  les  supports  en  fonte  verticaux  \\ 
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Si  celte  parot  anlérieure  est  constituée  en  aire  de  distillation,  m\\ 
avec  une  inclinaison  variant  de  45^  à  80*'  aver  rhorizontale,  il  peut 
être  nécessaire  de  la  soutenir  d'une  façon  particulière,  ce  qy  peut  se 
faire  trèssimplempnU  commedans  \n  ligure,  au  moyen  de  fersfeuil- 
lards  ou  de  plaques  de  lôle  âU[>pQrles  eux-mêmes  par  des  fers  à  T 
transversaux. 


%2 


L^  partie  supérieure  du  gazogène  est  formée  d*u  ne  voûte  ré  frac- 
taire  en  matériaux  dei^ilice  très  résistants  aux  hautes  températures  el 
dans  laquelle  se  trouvent  incorporés  les  blocs  des  trous  de  piquage 
et  de  chargemenl  P. 

Ces  blocs?  sont  faits  sur  épures  spéciales  et  en  plusieurs  morceaux. 
Au-dessus  de  cette  voiHe  se  trouve  un  remplissage  en  sable  ou  en 


—  305  — 


iiialériaux  réfractaires  permetlaot  de  lerminer  par  une  aire  plane  cl 
horizontale  l'aile  en  malériaux  réfraclaires  et  très  durs. 

Les  trous  de  piquage  P  sont  continués  jusqu'il  Fextérieur  comme 
le  montrenL  nos  ligures  et  recouverts  d'une  plaque  en  fonte  épaisse 
percée  d*un  orifice  circulaire  0  sur  lequel  \lent  reposer  un  boulet  de 
fonte  de  12  7m  de  diamètre  environ.  Parfois  vMe  plaque  de  funtc 
règne  sur  toute  la  [>arlie  supérieure  du  gazogène. 

I^  combustible  est  iniroduii  successivemenl  par  Tun  des  trous  de 
piquage  en  déplaçant  au  préalable  le  boulet  nécessaire* 

Enfin,  ce  qui  n  est  pas  indispensable,  mais  ce  qui  permet  de  faire 
des  charji^ements  tiioin^;  fréquents.  Ton  peut  placer  n  la  partie  supé- 
rieure  du  ga/o^èoe  des  bot  (es  f/r  rkarffefHe/tf  réparlies  convena- 
blement et  permettant  de  n^uhliser  les  Irous  de  piquage  P  que  pour 
les  opérations  du  piquage  el  du  Ibnça^e 

(les  boîtes  de  chargement,  habituellement  en  fonte, sont  consliluées 
de  bien  des  manières  diirêrentes,  mais  reviennent  toujours,  sauf  les 
déUiils,  au  type  suivant  :  boîte  de  section  circulaire  avec  un  fond 
mobde  et  un  couvercle.  Lon  recheiche  aussi  par  l'emploi  de  ces 
appareils  à  éviter  les  pertes  de  gaz  ou  les  rentrées  d*air  (nous 
verrons  plus  loin  ce  qu'il  faut  en  penser)  ;  à  cet  elFel  le  fond  de  la 
boîîe  est  mobile  et  aussi  joinlîf  que  possibîe  et  le  œuvercle  aussi 
étanche  que  possible,  soit  d'un  joint  à  sable,  soit  gnke  à  une  surface 
de  portée  disposée  sur  la  botte  et  le  couvercle  et  à  un  étrier  de  serrage 
articulé,  un  peu  à  la  manière  des  trous  d'hommes  ,•luloclave^. 

L'on  remplit  la  boîte  de  coxnbustible  après  avoir,  au  |>rralabte, 
appliqué  sur  son  siège  le  fond  mobile  ;  Ton  place  le  couvercle,  puis 
par  un  système  de  leviers  et  contrepoids  l'on  bascule  le  fond 
mobile  el  le  combustible  qu'il  soutenait. 

L'on  remet  celui-ci  sur  son  siège  îivanl  tfouvrir  a  nouveau  le 
couvercle  ;  Ton  voit  donc  qu^il  y  a  toujours  comme  gaz  perdu  le 
volume  de  la  boîte. 

L'on  donne  souvent  au  fond  mobile  la  forme  d'un  cône  pour 
répartir  mieux  ce  combustible  dans  sa  chute. 

Ce  fond  mobile  est  aussi  parfois  constitué  très  simplemt^nt  d'une 
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simple  plaque  en  fonte  coulissanl  dans  une  hattee  rectangulaire  el 
venue  de  fonte  avec  la  botte  elle-mérae* 

D'ailleurs  ces  boîtes  ont  été  perfectionnées  el  modifiées  très  sou* 
vent  el  il  serait  très  facile  d*en  trouver  en  fonderie  sans  recourir  à  la 
nécessité  d'un  modèle* 

Indiquons  enfin  quM  est  utile  de  disposer  autour  du  gazogène  une 
armature  suffisaiile  pour  obvier  aux  dislocations  résultant  des  dilata- 
tions des  maçonneries.  Nous  avons  supposé  le  gazogène  enterré  dans 
le  sol  et  dans  ce  cas  il  n'est  ulile  de  Tarmer  que  du  côté  du 
cendrier. 

Dans  le  cas  où  le  gazogène  serait  au-dessus  du  sol,  on  l'armerait 
1res  facilement  à  la  manière  des  fours  habituels,  en  disposant  le 
long  des  parois  des  plaques  de  tôle  ou  de  fonle  soutenues  vertica- 
lemenl  par  des  fera  laminés  les  plus  appropriés  ;  c^^  fers  sont  eux- 
mêmes  maintenus  a  leurs  extrémités  par  des  tinints  en  fer  rond  à 
bouts  filelés.  seule  précaution  indispensable  permettant  de  suivre 
progressivement  les  dilatations  des  maçonneries  a  la  mise  en  route  du 
gazogène.  Disons  enfin  que  les  tirairts  horizontaux  supérieurs  seront 
toujours  placés  parallèlement  au\  génératrices  de  ta  voûte  R  du  gazo- 
gène, un  peu  au-dessus  de  celle  voûte,  mais  noyés  dans  le  remplis- 
sage disposé  au-dessus  d  elle.  On  doit  prévoira  la  construction  la 
place  de  ces  tirants  tant  supérieurs  qu'inférieurs  au-dessous  du 
cendrier. 

Quiint  au  cendrier,  il  nous  suffira  de  dire,  que  Ton  peut  utilement 
en  faire  la  sole  très  simplement  en  cuveUf  (Fit;.  1 1  pour  recevoir  une 
petite  quanlil^'^  d'eau. 

Si  le  gazogène  doit  élre  soufflé,  jusqu'il  des  pressions  de  -iVm 
d'eau,  il  sera  possible  d'obstruer  Tenlrée  du  cendrier  par  des  plaques 
en  tôle  lutées  à  l'argile;  en  ce  cas,  la  laque  T,  les  supports  verticaux 
V  seraient  disposés  de  façon  à  servir  d*appui  à  ces  plaques  de  tôle  et 
com po liera ieni  les  joints  de  lot  nécessaires;  de  même  au  pied  anté- 
neur  des  supports  V  et  sur  loute  la  longueur  du  cendrier  serait 
disposée  une  pièce  métallique  répondant  au  même  but« 


Phèjwmmes  gui  ne  produhnii  dam  h  marche.  —  Rappelons 
d'abord  î^uccincleraenl  les  actions  chtmii|Ui's  observées  dans  le 
gazogène  {1  i, 

L  air,  soit  aspiré  par  le  tirage  du  four,  soil  insurilé  dans  un  cen- 
drier fermé,  traverse  le  combusuble  incantlescenl  ;  l'oxygène  se  fixe 
syr  le  cru  botie  du  combustible  pour  donner  de  loxyde  de  carbonr  in\ 
de  Tncide  carlioniqur  suivnni  la  température  ties  couches  tra\er8ées  ; 
l'azote  resle  rommr  !4az  meiie  a|ïpauvrissaril  Ijeaucoup  piirsi^a  pré- 
sonce  le  pouvoir  calorifique  du  ^az  ;  en  outjc  Ton  recui*ille  f'galemeiit 
dans  le  gaz  produit  lous  les  hvdiocarbures  provenant  de  la  distillaiion 
du  comhuslible  et  ijui  p€u\ent  se  Inmslormer  eux-mêmes  dans 
cerlaines  conditions  de  tempéralure  en  présence  de  la  vapeur  d'eau  ; 
en Hn.  la  vapeur  d'eau  se  dissocie  (dle-mème  on  partie  pour  donner 
naissance  a  ses  éléments  conslitulifs  avec  mise  en  liberté  de  Thydro- 
genc  el  combinaison  de  Toxygéne  sur  le  carbfme  pour  former  de 
l'oxyde  de  carbone  :  de  teljc  sorle  que  le  gaz  produit  est  un  nn^tange 
d*oxyde  de  carbone,  d  hydrogène  et  tPhydrocarbures  pour  la  partie 
combusiibie  ei  d'aeide  carbonique,  d  azote  pour  la  |)artienoncrmd>us- 
tîble.  ou  inerte. 

Au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  on  com[irendra  l'aciletnrnt  que 
ces  réactions  se  produisent  dans  les  difFérentes  couches  de  combos- 
libles  suivant  la  température  qu'elles  ont  et  on  se  rendra  compte 
aisément  que  Tim  a  intérêt  à  avoirsur  la  grille  une  couche  de  combus- 
tible liien  uniforme,  afin  de  faciliter  la  production  régulière  de.-  diflV'- 
rentes  réactions  et  par  suite  la  composition  aussi  lixe  que  possible  du 
gaz  produit,  iNous  verrons  que  iT  au  très  considérations  de  conduite  de 
Tapparoil  et  de  rielloyage  nous  mènent  à  la  raen^e  conclusion. 

Te  que  nous  vf^nons  de  dire  s'accorde  mal  avec  la  présence  de 
Taire  de  distillation  AA,  Disons  maintenant  ce  que  nous  en  pensons 


il^aiialy^e  tM  «l*  rotujpositiau  tlii  ga/,  \\\\\>\  qnv  vAW  ili^  in  nian'ln*  ou  nnuri' 
frohle  vm  ('liaudt*  înti'Ti'ssi^raK^m  voiHlrnjit  h\e\\  se  ri'|iurîin'  aux  onvni^o  «Ir 
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pour  débarraii^er  la  qi]f?5iiofi  de$  considcValions  sp^-ia)es  entraînées 
pur  œllc  dif^position.  Ons'iinaftnaûè  l'ort^ioe  lel  lesi^  premiers ( 
lîènes  étaUlis  par  Siemens  comportaienl  lous  celle  aire  el  on  a  conl!^ 
nued  ailleur>  a  le$  itopier  encore  parfois),  que  fa  pn^sience  d«*  celic 
aire  iniluail  sur  la  bonn<*  qualité  du  ga^  produit  ;  bien  mieux  un 
indiquait  dm  inclinaiïkm^  diflérf^nlea  a%ec  I  horizontale  Clivant  la 
nature  du  cnimbuslibl**  employé,  45^  pour  l«*s  houilles  maigres  pour 
aller  jusqu'à  Hif^  pour  les  houdies  très  flénues;  les  considérations 
quenouii  donnerons  plus  loin,  en  d*4iors  des  phénomènes  chimiques 
que  nous  avons  dc?cnts,  p«Tmeltrunl  de  romprendre  les  raistons  qui 
nécessitent  Tinctinaison  des  parois,  mais  aucune  «lu  contraire,  ne 
nous  coiiduirii  a  la  nécessité  de  CiHte  aire  pour  permettre  la  distilla* 
lion  préalable  du  charbon  avant  (|u*il  soit  soumis  aui  réactions  chi- 
miqui^;  nous  verrons  au  eotilrairr  que  le  comEnistihle  réparti  hori- 
zontalement distille  |)rérisémenl  dans  los  mêmes  conditions  si  Ton 
met  une  coucrhe  de  combustible suftisaii te. 

Kn  ré^mé,  nous  ne  voyons,  au  point  de  vue  chimique^  aucune 
nècessilé  entraînant  la  présence  de  cette  aire  de  distillation  et  il  n*a 
pas  ét«'  démontré  ju.-*qu'iri  qu*en  opérant  de  celle  faron  le  gaz  produit 
fût  plus  riche  rummr  puissance  calorilique  :  nous  |>réi'onisons  donc 
la  eonstructiun  de  «gazogènes  ayant  dans  les  deux  sens,  longitudinal 
et  triutâversal  la  coupe  représentée  Fig.  2.  sans  qu'il  soit  n^^cessaire 
pour  nous  fiiirr-  comprendre  de  donner  un  croquis  de  la  coupe  trans- 
versale de  la  Fig.  1  modiliée. 

Inridrfits  jprndatfl  Ifi  mm^cke,  —  1^  ga?;ogène  se  trouve  en 
march*'  régulière  ;  indiquons  maintenant  les  incidents  qui  peuvent  se 
produire. 

Disons  lout  d'abord  de  quelle  nicinicrr  ou  reconnaît  que  le  gazo* 
gène  est  en  himne  pèriofle  de  nmrch*'. 

En  déplarant  un  des  boulets  0  on  peut  se  rendre  compte  immédia- 
tement si  la  marche  est  bonne  ;  le  gazoij;èac  fonctionne  eu  effet  nor- 
malement lant  que  !  orï  n'observe  aucune  (lîi  m  me  dans  le  collecteur 
de  ^a/  fi  el  (  Vst  c  que  l'on  cunsliile  de  suile  en  regardant  par  un 
Irou  à  boulet  O. 
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r/esl  cependant  ce  qui  peut  se  présenter  racilemeni  pour  \vs  rai- 
sons  que  nuus  ilonnerons  toul-à  l'heure  ;  de  même  dans  h^  régions 
où  Ton  ne  dispose  pas  dViuvriers  spécialistes  dans  hi  conduite  des 
i^azogenes.  c'est  la  principale  difliculté  que  Ton  rencontre,  dv  leur 
fnire  conjpn*ndro  qu'il  Faut  produire  du  gaz  et   non  de  la  flamme 

Si  maigre  les  recommandai  ions  fëiles  et  h  cause  d'un  manque 
de  surveillance,  le  £i;âzogène  marche  ainsi  pendant  un  certain  lemps 
dans  de  mauvai.scs  conditions,  l'ouvrier  peut  alors  il  levamen  des 
parois  lalcrales  du  gazogène  se  rendre  compte  que  celles-c»  ne 
pourraienl  lon^i^tcmps  résister  à  I  ellet  de  la  ilamme  ;  il  se  turme  en 
eifel  très  nipideinenl  des  silicates  rusibles  et  la  chemisé  du  gazogène 
sérail  rongée  ainsi  très  rapidement. 

Nous  avons  dit  qu'en  déhnuchant  un  des  trous  à  boulets  O,  Ton 
pouvait  de  suite  par  un  premier  examen,  voir  s'il  y  a  combustion 
même  légère  dans  le  collecteur  de  i^az  G  ;  K^  couleur  du  gaz  produit 
change  en  ellel  immcdialemcnl  deniMurc,  surlotrt  si  h^  combustibles 
employés  sont  gras. 

Ceci  s'observe  1res  facilement  et  sans  inconvénient  pour  la  marche 
du  gazogène,  parce  que  le  tirage  de  Tappareil,  ou  l'insufflation  s'il  est 
soufflé,  sont  réglés  dételle  façon  i]ue  la  pression  intérieure  dans  la 
chambre  G  es!  très  sensiblement  supérieure  a  la  pression  alinosphé- 
rique,  de  telle  sorte  qu'en  débouchant  I  ontice  0.  le  gaz-  vient 
«  moutonner  n  à  la  sortie,  sans  s  echappei^  sensiblement  et  sans 
permettre  non  plus  des  rentrées  d'air  qui  seraient  dangereuses  et 
pourraient  amener  une  explosion,  un  a  poid' »,  comn^e  disent  les 
ouvriers  verriers  ou  métallurgistes. 

Si  la  rjiarchc  est  normak\  le  gazier  repousse  de  suite  le  boulet  sur 
le  trou  ou  bien,  si  c'est  le  moment  convenable,  il  introduit  par  ces 
mêmes  ori lices  0  la  quantité  de  combustible  nécessaire,  en  la  répar- 
tissant  de  suite  de  manière  uniforme  dans  le  gazogène,  au  moyen 
d*un  ringard  léger  introduit  par  rorilice  0  lui-même. 

Que  faire  au  contraire  s\  la  marche  est  mauvaise,  si  le  gaz  bri'ile, 
même  en  partie  très  faible  dans  le  collecteur  G. 

Examinons  d'abord  comuicnt  il  peut  se  faire  qu*il  y  ait  combustion 
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dan,*  re  collecleiir  :  on  roroprend  tmmtidjaiemenl  «pe  cela  lient  à  ce 
qu'il  ffoit  se  prcxiurre  un  \é^r  afilui  d  air  frais  dans  ce  collecteur  el 
en  effet,  daibi  certaines  condrlinnsque  nous  allons  voir,  rairfraiï^  peut 
arriver  jusqu^en  G  et  enflammer  alors  de  suite  te  ^ax_ 

[.p  (^onibustiblf*  eut  mtroduit  daa^  le  gazogfme  en  quantité  suffi- 
s^mte  pour  que  f*epiiiî5S»îur  dt*  \n  ctiurbe  produite  sort  telle  que  Toxy- 
dation  du  carbone  du  combustible  par  Toxygène  de  l'air  puisse  se 
faire  complètement  el  que  l'air  au  passage  de  la  couche  de  combu:«^ 
lible  soil  enûèrement  décomposé.  On  conçort  cependant  que,  malgré 
les  pnxautions  pnsei^.  h  cuuchedecumliusrible  ne  soit  pas  également 
p4»rmpable  dans  louiez  ses  parties  :  Tair  passe  plus  fncilement  en 
rert;ims  points  que  dans  d'autres,  le  carbone  se  trouve  Itxé  plus 
rapidemeni  ;  les  cendres  se  forment  plus  \ite  en  ce  point  et  il  se 
produit  ainai  (%.  1)des  ef  cheminées /»  r,  €,  f,  ou  «  brûlages  )>, 
principalement  dans  les  angles,  qui  permettent  à  Tiir  de  passer 
beaucoup  plus  vile  en  ces  points  quf  dans  les  autres  répons  du 
^a/4i4r^ne  et  d'arriver  linalemenl  sans  être  décomposé  dans  la 
chambre  G  où  la  fempératore  est  toujours  suTlisante  pour  amener 
instantaiïêmfnl  l'inflammation  d'une  certaine  partie  du  gaz  pnxluit 
£iu  bénéfice  de  raîr  frais  introduit  en  ce  point 

Connaissant  la  cause,  nous  voyons  immédiatement  en  quoi  consiste 
le  remède. 

Des  qu  une  cheminée  s  est  produite  il  suflil  de  I  aveugler  immé- 
diatement, ce  que  le  gazirr  fait  en  introduisant  par  le  trou  à  boulets  0 
un  rmgard  de  forme  spéciale  appelé  «  dame  o  el  qui  se  termine  tout 
smiplemenl  par  un  disque  aplaîi  de  o  à  6  7^  de  diamètre  permettant 
de  bourrer  le  charbon  ii  Tendroil  des  cheminées  produiles. 

O  que  nous  venons  de  dire  lint  ressortir  la  nécessité  de  posséiier 
une  couehe  de  rombuslible  uniforme  dans  le  gazogène,  on  comprend 
en  elfet  que,  si  le  combustible  ïi  plusrdepaisseur  en  certains  points, 
Ie8  cheminées  se  formeronl  très  aisément  dans  les  régions  où  Pépais- 
?*eur  est  la  plus  faible  ef  même  dans  certains  gazogènes  mal  établis, 
il  pourra  se  fnire  que  le  gazier  n'ait  pas  le  lemps  soffisant  (ou  n*ail 
pas  lu  possibilité  d'introduire  en  ces  points  sullisiimmenl  de  combus- 
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lible^  pour  boucheries  cheminées  qui  se  refornienl  conslaminenl  ;  un 
Lel  appareil  dans  ces  conditions  doit  être  condamné  radicalement  ; 
c'est  le  cas  principalenicnl  de  certains  gazogènes  placés  directement 
dans  les  appareils  où  le  gaz  est  utilisé  et  où  on  ne  s'est  pas  préoccupé 
des  précautions  que  nous  venons  d'indiquer. 

On  comprend  mainlenani  très  nettement  pourquoi^  au  point  de  vue 
de  la  formation  des  clieminées,  la  présence  de  Taire  de  distillation 
est  déleclueuse  ;  le  charbon  dans  ce  cas  ne  devant  être  pourchassé 
que  lorsqu'il  a  été  au  préalable  suffisamment  distillé,  i!  s  ensuit  que  la 
couche  de  combustible  est  variable  dans  tous  les  points  du  gazogène 
pour  les  raisons  f|ue  nous  donnerons  ullérieuremenl  ectte  disposition 
sera  avantageuse  avec  des  combostibles  très  llénys.  Nos  idées  ont 
d'ailleurs  été  véritiées  dans  les  gazogènes  que  nous  avons  établis  de 
celte  laçon. 

On  voit  donc  en  résumé  que  pour  conduire  convenablement  le 
gazogène  il  suflit  au  contraire  d'alimenter  unifurmément  Tappareil  en 
nivelant  soigneusement  la  surface  du  combitslible,  puis  de  bien 
surveiller  la  formai  ion  des  cheminées  pour,  s  il  s  en  produit,  les 
M  damer  3>  immédiatement. 

Au  bout  d'uîi  certain  temps  de  marche  Ton  remarque  que,  maigre 
rinlroduclion  convenable  ducombustible,  la  production  de  gaz  (end  à 
diminuer.  (lela  tient  a  l'augmentation  de  la  couche  de  mâchefers 
reposant  sur  la  grille,  à  la  difticullé  qui  en  résulte  pourTairdela 
traverser  :  il  y  a  néresi=ité  de  nettoyer  la  grille  du  gazogène  en 
enlevant  le  volume  de  mâchefers  nécessaire. 


Netloyage  de  la  grille.  — Si  le  gazogène  était  bien  conduit,  si  le 
ringard  ou  la  dame  introduits  par  les  orifices  à  boulets  ont  été  maniés 
avec  prudence  et  de  manière  à  ne  pas  cuntrarier  la  formation  des 
mâchefers,  ceux-ci  se  présentent  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'heures  de  marche  M vec  une  épaisseur  uniforme,  une  homogénéité 
semblable  dons  toute  fétendue  de  ta  grille  et  ils  forment  ainsi  une 
masse  continue  reposant  sur  les  parois  en  maçonnerie  du  gazogène 
présentant  une  cohésion  suffisante  pour  supporter  à  elle  seule,  4'omrae 
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nous  le  verrons,  toute  h  masse  du  combuslible  renfcrmé  dans 
gazogène. 

i'.elte  couche  de  combuslilile  NN  forme  ce  que  l'on  appelle  la 
«  couronne  d,  ou  «  voûte  )j. 

Ncus  allons  voir  qu'elle  joue  un  rùle  capiUl  au  poinl  de  vue  de  1 
régularité  de  mnrche  de  PappareiL 

Celte  couronnrdont  Tépaisseur  vorie,  en  12  heures,  de  1  î  c/m,  â 
iiï  el  même  110  c/in.  suivant  la  propreté  et  la  nature  des  combu>î(ibt 
employés,  doit  être  enlevée  à  chaque  opération  de  netlovage. 

A  ccl  ellel  la  couronne  est  aUaL|uée  par  des  ringards  introduits 
dans  te  cendrier  el  passant  à  tnivers  les  barreaux  <t^  la  grille;  ou 
arrive  ainsi  très  bien  à  détacher  les  morceaux  de  mâchefers  uii^ 
ï*  crayons  *)  ou  k  crayals  »  ^1  )  et  à  les  faire  tomber  entre  les  barreaux  de 
la  grille  que  Ton  espace  pour  cela  de  la  quantité  voulue,  au  poini 
intéressé  :  mais  il  arrive  un  moment  où  les  morceaux  de  la  couronn 
ipji  restent,  nunt  plus  l'épaisseur  syifisante  pour  supporter  la  charité 
du  con\bustible.  ou  qu  ébranlés  par  les  coups  de  ringarjs,  ils  perdent 
leur  cohésion,  el  qu1ls  tombent  hnalement  dans  le  cendrier  laissatii 
passer  le  combustible  du  gazogène,  de  telle  sorle  tjue  1  upéralioiti 
terminée,  la  moitié  ou  plus  du  combustible  contenu  dans  ra(>parei 
peut  être  passée  h  travers  la  grille  pour  tomber  dans  le  cendrier 
Lona^  onlecunçoil,  beaucoup  de  peme  pour  remettre  Icgazogèna 
dans  son  régime  normal,  et  on  ne  produit  plus  en  tous  cas,  pendan 
un  certain  tem|ïs,  qu'un  gaz  diirérenl  de  celui  qui  a  été  produil 
normalement  pendant  les  lî  heures  de  marche  qui  ont  précédé  1 
nettoyage. 

Cette  manière  de  faire  est  donc  défectueuse  et  doit  être  condamnée 

Voici  au  ron traire,  parmi  les  nombreuses  méthodes  que  nous 
cou  naissons,  celle  qui  présente  le  plus  de  sécurité  .  le  plus  de 
facilité,  qui  est  la  plus  rapide,  et  qui  permet  de  rétablir  le  plus  vite  le 


1 


(1)  Ce  terme  de  crayon  pour  designer  te  tnactieriT  ^i  aineiiisea  tnjigagc  ^ 
celui  d**  d»''crayoritrt*r  pour  8igJiifit?r  le  nettoyage  de  ta  grille, 
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régime  normal  di*  marche,  celle  î4uï1ouI  qui  permet  de  ne  pas  pprilre 
de  combustible,  el  on  conséquence,  celle  que  nous  préconisons. 

Grâce  à  rarlîtice  qui»  nous  allons  indiquer,  la  couronne  ne  repose 
plu!^  directement  sur  la  i^rille,  mais  sur  une  couclie  de  macliefers 
concassés,  comme  le  représentent  nos  figures  I  et  2. 

(iesmacht^fers  concassés  sont  loul  simpl»'raent  ceux  qui  formaient 
(a  couronne  précédente  el  qui  ont  été  laissés  sur  la  i^nlie  au  neUoya^e 
antérieur  comme  on  va  le  voir. 

Ayant  élr  concassés  <*l  refroidis  conslamment  par  1  air  qui  passe  à 
travers  la  gnlle,  ils  ne  se  recollent  pas  et  servent  simplement  de 
coussin  entre  la  grille  et  la  couronne. 

Dans  ces  conditions,  ils  ne  demandent  qu  a  totnber  el  il  suflil  pour 
cela  d  écarter  les  barreaux  de  grille  sans  aucun  danger  ;  en  elf'ei,  1.» 
cojronne  peut  trèts  bien  à  elle  seuk  supporter  toute  la  charge  et  lun 
peut  voir  quand  l'opération  est  terminée,  les  barreaux  de  grille  com- 
plflement  dégages  des  raacbefer-s  qui  reposaient  sur  eux  et  au- 
dessus,  suspendue  et  formant  voi\te,  ta  couronne  inlacte  et  suppor- 
tant tout  le  cûiiibustible  sans  qu'il  soit  encure  tombé  une  parcelle  de 
celui-ci» 

Nous  replaçons  soigneusement  les  barreaux  de  grille  à  leur  écarte- 
ment  nonnal  pour  pertnettre  de  procéder  à  la  seconde  opération  du 
nettoyage,  la  plus  pénible  et  malheureusement  indispensable  de 
toutes  façons,  celle  du  fmiçmje  (lu 

Fomjmje.  —  Le  ira/irr  qui  a  opéré  |usr|u'ici  vis-à-vis  du  cendrier 
de  ^azû^enc,  monte  alors  sur  la  partie  supérieure  de  1  appareil,  et 
introduit  successivement  par  les  orilices  à  boulets  O  de»  ringards  de 
longu<*nr  sufitsante  pour  travei'ser  la  couche  du  combustible  et 
atteindre  les  barreaux  de  grille.  C*^s  ringards  se  terminent  par  un 
tranchan»  bien  coupant  et  permettent  au  gazier  de  venir  détachtir  la 


(Ij  Avec  des  combustibles  atilbradteux,  non  agglutiDatits^  t'upératign  du 
foiiçage  ne  isern  j>a3  jïiîCôssairo  à  rhaque  nettoyage,  mjiis  noua  e.stîiiiODH  que, 
iiiéiiie  eu  ee  viké  on  doil  prendr»*  tes  dijî|nii*uifî*  qui  |H*riiielteiit  Je  1m  réatis^er  el 
s*eii  trouver  très  Haûsfait en  cuis  d*euructiemejU  ou  «l'HCcidiHit  île  luurctie  au.ilogtie, 
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couninnc  l«iul  le  long  des  parois  en  maçofineri*' où  **lle  adhère,  délit 
(uocer.  en  oulrr,  daiiî^  Loules  ses  parités  ;  d*en  faire  tomber  les  mor- 
ceaux sur  les  barreaux  de  grille  el  une  fois  là  de  les  concasser  à   la 
grosseur  voulue.  Ils  ne  pourront  plus  se  ressouder  ensuite  {^râce 
rinllui^iice  de  I  afdux  d'air  qui  traverse  la  i^rille  appelé  par  le  tirag< 
du  lonr  ou  iiisuiné  par  un  appaœd  de  ventilation  quelconque, 

L'uuvrier  doit  iipporter  loute  son  attention  à  ne  laisser  îiucun 
paritèth»  lu  rouioiuie  suspendue  sans  la  faire  descendre  jusqu'aux] 
barreaiu  dr  grille. 

En  agissant  de  celte  façon  une  très  faibl*'  quanliti-  de  combustible 
pusse  a  Iravei's  ta  grille  et  le  fonrage  une  (bis  terminé^  Ton  Irouve 
ainsi  sur  la  grille  une  épaisseur  de  mâchefers  uniformi*  facilitant 
ultérieurement  une  production  uniforme  de  i^az  dans  toute  la  secHuii 
du  gazogène,  condition  favorable  pour  une  marche  régulière  de 
Tappareii. 

Quand  Ton  rmiel  ensuite  le  gazogène  en  route  ptmr  une  nouvelle 
pcriode  de  mnrclie,  le  nouveau  mâchefer  se  forme  au-dessus  de  la 
couche  que  nous  avons  laissée  sur  la  grille,  pour  constituer  ainsi  lu 
nouvelle  couronne  (|ui  sera  foncée  au  prochain  nettoyage  après  avoir 
au  pn'-alable  débarrassé  la  grille  des  mt>rceau\  de  mâchefers  que  Ton 
y  avait  maintenus  intiMitionnebement  pour  tes  raisonsque  nous  avons 
vues. 

On  [jeut  même  élendre  le  système  et  par  la  plus  ou  moins  grande 
quanlilé  de  mâchefers  laissée  au  préalable  sur  la  grille»  foi-raer  la 
couronne  à  la  hauteur  que  l'on  désire. 

Que  se  passe-l-il  si  ion  n'observe  pas  attentivement  les  prescrîp* 
lions  que  nous  venons  d'indiquer? 

Si  Ton  veut,  sans  se  préoccuper  de  la  couronne  et  sans  vouloir  la 
réserver  au  préalable,  nu  encore  si,  ignorant  les  indicalions  que  nous 
venons  de  donner,  on  n'a  pas  observé  sa  formation  et  que  Ion  ne 
puisse  facilement  la  distinguer  des  mâchefers  anciens,  si  même  ceux-ci 
ayant  été  laissés  en  partie,  on  veut  se  livrer  alors  à  fenlèvement 
des  mâchefers,  on  le  fait  forcément  a  Taveui^ieUe,  sans  aucune  certi-j 
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ludede  IVlal  exaci  où  Ton  abandonne  la  grille,    l'opération  une 
fois  terminée. 

Toujours  clans  celte  hypothèse,  l'on  comprend  que,  par  crainte 
de  laisser  passer  iou^  le  combustible  à  travers  la  grille,  on  se  trouve 
obligé  de  maintenir  une  certaine  partie  des  macheft-rs  pour  s'opposer 
h  la  chute  du  cbarbun  enilammé  ;  Il  est  très  difficile  déjuger  le  moment 
opportun  où  Ton  doit  s'arrêter  et  Ton  éprouve  deux  causes  d  ennuis  ; 
ou  de  laisser  trop  peu  de  mâchefers,  ce  qui  entraîne  une  perte  de 
combustible,  ou  den  laisser  trop,  ce  qui  amène  Tinconvénient  que 
nous  allons  décrire, 

L  on  peut  observer,  en  effet,  qu'en  iaisvsanl  une  épaisseur  îrop  fnrte 
de  mâchefers,  en  un  point  donné,  le  passage  de  Tair  trouvera  un 
obstacle  insolite,  tandis  qu'il  sera  très  facile  tout  autour  de  cette 
région,  ce  qui  amènera  la  production  fréquente  de  cheminées  et  la 
formation  plus  rapide  des  nouveaux  mâchefers  de  la  couronne,  si 
bien  qu'a  un  moment  donné  le  mâchefer  trop  épais  aura  même  aug- 
mente et  à  tel  point  que  l'on  pourra  avoir  beaucoup  de  peine  ii 
détruire  l'enrochement  ainsi  formé. 

Li  présence  d*un  tel  «  enrochement  )>  est  d'aiHeurs  décelée  très 
rapidement  par  la  formation  fréquente  des  cheminées  en  un  point  bien 
déterminé  ;  et  la  bonne  marche  du  gazogène  est  parfois  suffisammenf 
compromise  pour  oblii^er  par  un  fonçage  local  et  beaucoup  plus 
délicat,  à  rétablir  le  régime  normal  de  la  grille. 

De  même,  si  la  grille  a  été  mal  foncée  et  si  Ton  a  laissé  en  un  point 
quelconque  une  portion  de  la  couronne  sans  la  faire  descendre  sur  la 
grille,  il  se  produit  pour  les  mêmes  raisons  que  celles  qui  viennent 
d'être  énoncées  un  enrochement  compromettant  la  marche  régulière 
de  r appareil. 

On  comprend,  en  outre,  que  la  couronne  se  forme  ainsi  irrégulière- 
ment et  que  le  futur  décrassage  présente  de  nouvelles  difticultés  cl 
qu'il  faut  avoir  recours  à  un  ouvrier  très  expérimenté  pour  remettre 
les  choses  dans  l'état  convenable. 

La  formation  possible  des  enrochements  oblige  rîngénieurii  prévoir 
même  la  façon  dont  on  pourra  les  faire  passer  à  travers  la  grille  ;   il 

21 


-  3i6  - 


arrive  en  effet  qu'il  âoit  très  difficile  et  même  impossible  de  coni 

par  un  fonçage  les  roches  produites  et  que  Ton  se  trouve  dans  la 

nécessité  de  les  faire  paftser  à  travers  les  barreaux. 

Pour  cela,  l'ouvrier  écarte  les  barreaux  de  grille  dans  les  pmpof^ 
tions  voulues  jusqu'à  la  chute  de  la  roche  et  remet  les  barreaux  ei 
place  auivsi  rapidement  que  possible,  car  la  roche  est  suivie  naturel 
lemenl  dans  sa  chute  d'une  grande  quantité  de  combustible. 

L'on  peul  encore  taire  descendre  la  roche  jusque  sur  la  grilICf 
au  moyen  des  ringards,  soit  l'amener  à  Tavant,  soit   Tamener  i 
rarrière. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  tire  à  soi  les  barreaux  de  grille  pour  tes" 
écarter  de  la  maçonnerie  de  la  quantité  voulue  ;  c'ast  pour  cette 
raison  que  nous  donnons  une  furcne  recourbée  a  l'avant  aux  barreaux 
de  grille  ;  on  peul  ainrî  les  manoeuvrer  racilement  avec  un  ringard 
spécial  presenlant  h  Textrémité  opposée  à  la  poignée  une  pointe  per-l 
pendiculaire  et  longue  de  6  à  10*^/^,,  Cette  pointe  est  é^leraent  dans 
un  plan  perpendiculaire  à  celui  de  la  poignée  en  œil  allongé  qui  termine 
le  ringard,  de  telle  sorte  que  Ton  peut  en  introduisant  îa  pointe  entre 
les  barreaux  et  agissant  sur  la  poignée  en  tournant  autour  de  Taxe, 
déplacer  très  facilement  les  barreauzi  de  grille  quand  cela  est  néces- 
saire. On  peut  de  même  tirer  sur  la  queue  intérieure  des  barreaux.     I 

Pour  faciliter  la  chute  à  Tarrière  d'un  enrochement,  après  avoir 
lire  les  barreaux  intéressés  comme  nous  l'avons  vu,  nous  recom- 
mandons de  laisser  un  espace  d'au  moins  30  7m  ^r^lre  le  dernier  som- 
mier L  et  la  maçonnerie  ;  sinon  se  présente  l'inconvénient  que  nous 
avons  maintes  fois  vérifié,  de  ne  pouvoir  faire  tomber  le^gros  mache-^! 
fers  reposant  à  rcxtrémité  de  la  grille  contre  la  maçonnerie,  d*au*j 
tant  plus  qu'il  reste  toujours  une  certaine  épaisseur  de  mâchefer» 
collée  aux  parois  du  gazogène  adhérant  très  fortement  à  la  chemise 
réfractaire  et  que  Ton  a  soin  de  détruire  autant  qu'on  le  peut  au 
moment  du  fonçage,  comme  nous  Tavons  déjà  dit  précédemment 

Examinons  maintenant  le  cas  où  il  est  plus  simple  d*amenerrenro-| 
chement  à  Pavant  de  la  grille  ;  pour  faciliter  renlèvemenl  de  cet 
enrochement,  nous  préconisons  de  laisser  un  espace  sullisant,  15  7J 
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entre  les  barreaux  de  grille  et  la  taque  en  fonle  T  supportant  la  larade 
aniérieure  du  gazogène.  Cel  espace  est  sans  aucun  iiic*jnvénient  en 
prenant  soin,  au  fonça ge  delà  couronne  de  laisser  toujours  au  m<nn<i 
une  épaisseur  éô;ale  de  mâchefers  concassés;  et  Ton  peut  mémo  au 
besoin  rapporter  des  morceaux  de  mâchefers  sur  le  devant  de  la 
grille  au-dessus  des  barreaux. 

L'opération  du  fonçage  est  très  pénible»  surtout  le  long  des  parois 
du  gazogène  où  la  couronne  peul  adhérer  très  fortemenl  ;  la  présence 
de  Tespace  que  nous  maintenons  entre  la  grille  et  la  taque  T  facilite 
beaucoup  le  découpage  de  la  couronne  le  long  des  parois  ;  cet  espace 
permet  à  louvrier  de  voir  beaucoup  mieux  toute  la  région  de  contact 
de  la  couronne  et  des  maçonneries  laléroles  et  par  de^  rini^ards  tran- 
chants et  courts  appuyés  sur  les  sommiers  S»  de  découper  très  vigou- 
reusemenl  les  crayons. 

C'est  même  celte  obligation  de  procéder  à  cette  opération  (jui  est 
notre  principal  tjuide  pour  fixer  ta  hauteur  de  la  grille  au-dessus  do  la 
sole  du  cendrier,  c'est  aux  environs  de  80  cent,  que  l'ouvrier  a  le 
plus  de  l^cilité  pour  manoeuvrer  avec  force  ses  ringards  et  voir  (iici- 
lement  ce  qu'il  fait. 

Toutes  les  indications  que  nous  venons  de  donner  sur  la  formation 
de  la  couronne  et  la  nécessité  du  fon^^ai^e  peuvent  paraître  superilues; 
ce  sont  cependant  a  notre  avis,  les  seuls  moyens  de  savoir  sûrement 
ce  que  Ton  fait  dans  le  gazo^'ène  et  de  venir  à  bout  et  facilement 
de  tous  les  incidents  qui  se  présentent  en  cours  de  marche. 

En  outre,  chose  très  imporlanle,  en  conservant  une  certaine 
couche  de  mâchefers,  dont  on  peut  régler  Tépaisseur  a  volonté,  l'on 
est  maftre  de  former  sa  couronne  à  b  hauteur  que  Ton  désire  et  à 
telle  distance  de  la  grille  qu'il  peut  être  nécessaire. 

Nou*^  verrons  dans  une  prochaine  communication  comment  par 
ces  simples  considérations  l'on  peut  faire  la  criliquc  des  dirtérents 
systèmes  de  gazogènes,  principalement  au  sujei  de  leurs  formes  et  de 
la  construction  de  leurs  grilles. 

Il  nous  reste  à  expliquer  les  particularités  qui  se  présentent  sui- 
vant le  genre  de  combustible  eriîployé. 


iàAm  imÊi-^m  et  gna  IbwbMiii  ne»,  wêêês 

àîtérenîm  m  Tm  ie  êtti  de  maigres  oo  d'intbraàte,  oa  de 

flentii  du  bifitiiiiiien.  Ces  diSèreooe»  prarâaoMt 

de  ce  que  lee  nwJiefefi  prodittli  ne  sont  pee  de  wéme  mlban  el  de 

i|iie  le»  charbons  ne  se  oomporlenl  pas  de  la  mèn»  faooii  a  rmi 

de  la  cuve  ;  «oyons  d'abord  œ  dernier  point. 

Les  charbons  maigres  ei  anthreuiieuJC  ne  sont  pas  collants  et 
s'ai^utinent  pas  ;  ils  restent  toujours  fluanls,  ne  cokéfîeot  pas 
tr^  peu,  de  sorte  qu'ils  ne  demandent  qu'à  passera  tfa\ers  laonurooi 
et  la  jçrille  ;  a%ec  ces  oomliustibles  les  cheminées  se  foroieni 
facilenient. 

I>es  cfaarijort!»  demi-gras  ou  la.^  flambants  secs,  le^  mélangea 
llamhants  et  de  maigres,  soit  les  charlions  que  nous  avons  supposi 
être  employés  daiis  nos  descriptions,  s'agglutinent  normalement  mai 
s*ans  augmenter  beaucoup  de  volume^  ils  foisonnent  peu.  cokéfiei 
très  suffisamment  pour  donner  une  cohésion  convenable  à  Tensembl 
et  permettre  un  travail  facde,  un  décrayonnage  sans  chute  tniem- 
pe«itive  à  travers  ta  couronne  et  la  grille.  M 

Foisonnant  très  peu,  ils  demandent  un  1res  léger  fruit  sur  les 

parnm  df  l;i  ciivr  et   même  se  comportent  encore  très  bien  avec  \ 
cuves  à  parois  verticales 

Passons  maintenant  aux  combustibles  ô//?/m/»^w^  ;  ils  gonllent 
foisonnent  dans  une  notable  proportion,  ce  qui  entraîne  la  nécessi 
rraugmenler  rinclinaison  des  parois  et  la  hauteur  ménagée  pour 
l'épaisseur  du  combustible  sur  la  grille,  sans  nuire  au  volume  réserv^ 
entre  la  surface  du  condnjslible  et  la  voûte  pour  former  chambre 
ro!lectri<"e  Av  gaz:  l'épaisseur  du  combuslible  se  tient  ainsi  aux 
environs  (le  1"*,  10  alors  qu'elle  pouvait  descendre  jusqu'à  90  cent. 
pour  des  combustibles  maigres  et  menus  ;  la  question  de  composition 
des  charbons  a  aussi  son  iniluence  sur  Tépaisseur  du  combustible;! 
on  conçoit  qu'avec  des  produits  classés  la  perméabilité  de  la  couchi 
étant  plus  grande  entraîne  la  nécessité  d*une  plus  grande  épaisseur 
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en  outre  les  cheminées  sont  jDoins  fréquentes  qu'avec  les  combus- 
tibles maigres. 

Knfin,  res  phénomènes  s'accentuent  considérablement  avec  les 

comhusiïhks  flenm  qui  foisonnent  considérablement,  s'agglutintuit 
très  fort  et  gonflent  de  façun  très  importante,  ce  qui  entraîne  h  donner 
aux  parois  un  fruit  qui  peut  aller  jusqu'à  45^,  ce  qui  explique  aussi 
Tintérét  d'une  aire  de  distillation  qui  devient  plutôt  une  aire  d'expan- 
sion, sans  les  inconvénients  que  nous  avons  signalés,  car  les  cheminées 
se  forment  ici  très  peu,  et  Ton  se  trouve  même  dans  Tobligation  de 
procédera  une  nouvelle  opération  dans  la  conduite  du  gazogène  ;  celle 
de  te  piquer»  le  charbon  pour  faciliter  le  dégagement  du  gaj£,  le 
foisonnement  du  combustible  pouvant  nller  sans  cela,  jusqu^à  Tétouf- 
femenl  el  Tarrêt  du  passage  de  l'air. 

Cette  opération  du  piquage  consiste  à  donner  des  coups  de  ringard 

dans  la  masse  du  combustible  en  passant  ces  outils  par  les  trous  de 
piquage  appropriés.  Avec  de  tels  combustibles  la  dame  est  sans 
utilité,  comme  on  le  comprend. 

Au  point  de  vue  des  mâchefers,  Ton  observe  également  des  diffé- 
rences avec  des  combustibles  de  natures  différentes,  et  c'est  même 
un  point  qu'il  est  indispensable  d 'étudier  soigneusement  au  préalable, 
si  Ton  veut  éviter  des  mécomptes. 

Nous  pouvons  dire  généralement  qu'avec  les  combustibles  maigres, 
les  mâchefers  sont  plus  durs,  plus  compacts,  plus  denses  et  prennent 
donc  un  volume  moindre,  ce  qui  tend  à  produire  une  couronne 
mmce,  cassante,  alors  que  le  corabuslibte  est  lui-même  plus  fluani, 
de  telle  sorte  que  le  nettoyage  des  grilles  est  plus  difiicile  avec  ces 
combustibles  qu'avec  aucune  autre  nature  de  charbons,  surtout  si 
Ton  envisage  la  proportion  de  charbon  tombant  dans  le  cendrier  au 
décrassage  des  grilles. 

Certaines  natures  de  charbons  maigres  ou  encore  des  quart-gras 
donnent  partois  des  mâchefers  sans  cohésion,  presque  pulvérulents, 
très  impropres  a  la  formation  d'une  couronne  régulière,  ne  présentant 
aucune  des  caractéristiques  que  nous  avons  décrites  et  entraînant  la 


défeM  de  h  durée  de  rifipereil  loi* 

réfnetmrt  do  i 


^fB•dle*^ 


I,  le  ebpoi 
joore, 

Ijbê  oooibiMibie»  fleoiblaiiie, 
leoMil  en  i^aeeemonlde  plwei  pbedei  oee  wm.  anlra.  d» 
km  léfpm,  ijKMigîettx,  foSenomeiil  résùleiilâ  a  rêcraseiiient,  eofio 
im  mieot  cocKJitioiiiiéa  pour  pennettre  de  (lire  le  déanjonoage  daiui 
lei  ooodiliofi^  que  noue  avoas  ctécriies.  ^^M 

Indiquons  maînteoanl  leê  phénomènes  qui  peureni  înffuer  suH^^ 
Mhire  de»  mâchefers  de  la  couroane,  grioe  i  des  agents  éirangcfta 
au  eofobuft^tibk  lui-ménie,  V 

On  (leul  agir  sur  la  nalure  de  la  couronne  de  deui  manières  difi- 
rï*nlPfi  : 

1*  En  introduiiiant  avec  le  combui^lible  un  fondant  quelconqi 

î^  En  irmufflant  avec  Tair  primaire  de  la  vapeur  d'eau. 

IntTaftnclknf  d^nn  fùndani,  —  Au  point  de    vue  pratii 
cette  apéraliuii    p€ul    avoir   le  plus  grand    intérêt;    ;ivec  certains 
niicbefer»  extréineinent  durs  et  eompacb,  comme  il  s  en  rencontre 
les  opéfilkma  an  fonçage    et    du  décrayounagt*   peuvent  deveni 
filrémement  pénibles  et,  ii  y  a  dans  Temploi  d  un  fondant  pour  pro^. 
iliure  de?»  mâchefer»  plut»  fusibles  une  ressource-  à  utiliser 

IhsofïH  de  auile  que  nous  signalons  seulement  ce  fait.  Cette 
idée,  iîidit|yée  ini  eiïel  depuis  très  loni^temp>  parEbelmen,  et  qui, 
dans  li*H  dispositifs  qu'il  avait  pris,  ramenait  à  supprimer  la  grille  et 
il  conslituer  la  partie  inférieure  du  gazogène,  de  manière  semblable 
il  relie  d'un  petit  Uanir-Fourneau,  n*a  pas»  à  notre  connaissance  été 
etnpluy*!!' depuis;  il  y  aurait  là,  pensons-nous,  une  source  de 
n^clKMclies  el  d'essais  très  intéressantsà  faire, 

Khelmen  mettait  une  quantité  de  fondants  soÛlsanle  pour  rendre 
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fusible  toute  la  quantité  de  niacbefer»  formée,  qui  s'ecoluait  comme 
un  lailier  de  manière  continue. 

Dans  le  gazogène  ordinaire,  est-il  possible  de  mettre  une  quantité 
de  fondant  telle  que,  sans  nuire  à  la  qualité  du  i^az,  et  dans  des  cas 
spéciaux  de  macheferâ  durs  et  compacts,  la  présence  du  fondant  soit 
seulement  suflisante  pour  rendre  la  couronne  formée,  plus  légère 
et  moins  compacte,  de  manière  à  faciliter  dans  lu  mesure  voulue  les 
opérations  du  décrayonnage? 

Au  contraire,  Vhisn/ffatmf  (Vune  certaine  quantité  de  vapeur 
d'eaUj  mélangée  à  Fair  primaire  d^insufllation  cunsLilue  un  procédé 
très  employé  dans  la  pratique. 

En  dehors  des  effets  chimiques  produits,  qui  ne  rentrent  pas  dans 
le  cadre  de  notre  travail,  et  pour  rélude  desquels  nous  renvoyons 
aux  ouvrages  de  Ledebor.  Emilio  Damour  et  Told,  la  présenc**  de 
la  vapeur  d'eau  produit  sur  les  mâchefers  une  action  physique  très 
intéressante  à  connaitre  et  que  nous  voulons  signaler* 

Le  mâchefer  formé  change  dénature,  devient  plus  spongieux, 
s'effrite  même  jusqu  à  un  certain  point  et  perd  en  tous  cas  beaucoup 
de  sa  consistance,  phénomène  que  l'ouvrier  a  énoncé  d'un  terme  qui 
fait  bien  image  en  disant  que  le  crayon  est  ce  pourri  ». 

l-e^  crayons  de  la  couronne  se  détachent  aloi*s  avec  une  grande 
facilité. 

Remarquons  que  la  présence  de  Teau  dans  le  cendrier  suffit  déjà 
à  produire  en  partie  le  phénomène,  qui  est  considérablement  accru 
si  le  gazogène  est  soufdé,  soit  par  un  injecteur  Koerting  ou  autre» 
ou  par  un  ventilateur  accompagné  d'un  pulvérisateur  d'eau. 

Arrivons  enfin  à  l'étude  des  ^//m^^iiWM  à  donner  aux  différents 
élémenis  du  gazogène. 

Les  phénomènes  divers  que  nous  venons  de  décrire  nous  permet- 
tent de  déterminer  très  simplement  les  dimensions  à  donner  aux 
diverses  parties  de  l'appareil. 

En  hauteur,  nous  devons  déterminer  (rois  dimen^^ions  pratiques  : 
Hauteur  du  sommier  avant  de  h  grille. 


Épaîj 


'du  combiislible. 


itsseur 
Hauteur  de  la  chambre  collecirice  du  gaz. 

La  hauleur  du  sommier  au-dessus  de  la  soie  du  cendrier  el  de  la 
cuve  est  réglée  par  les  considéralions  suivantes.  Dans  le  fonçage,  le 
sommier  sert  d'appui  au  ringard  pour  découper  les  crayons  soudés 
aux  parais  lalérales  de  la  cuve  du  gazogène.  Il  faut  donc  le  mettre  à 
unehàoleur  lelle,  i[ue  l'ouvrier  puisse  manoeuvrer  à  bonne  hauleur, 
sans  élever  les  bras,  ni  sans  se  courber  trop  non  plus,  le  ringard 
placé  dans  celte  position  ;  le  poids  du  rinp;ard  repose  ainsi  sur  le 
sommier  el  l'ouvrier  peut  mettre  toute  sa  force  à  découper  les 
crayons.  Otle  hauleur  varie  donc,  comme  Tindique  la  fig.  3  entre 
65  el  80  7^. 

l/épaisseur  du  combustible,  suivant  la  nature  des  charbons,  en 
allant  desaïithracitesauxflpnus,  el  suivant  la  façon  dunt  le  tirage  a  été 
réglé,  si  le  lirageesl  naturel  ou  si  la  gazogène  esl  soufflé,  varie  de 
de80  7„à  l°^,3U. 

Enfin  Ja  hauieur  de  l'espace  réservé  entre  le  combustible  et  la 
maronnerie  peut  être  assez  réduite,  surtout  si  le  gazogène  esl  suivi 
lie  gargouilles  qui  forment  collecteur  de  gaz.  tJu  peut  prendre  comme 
minimum  la  flèche  nécessaire  pour  voûter  la  partie  supérieure  du 
gazogène,  soit  comme  l  indique  le  croquis  25  à  50  7m- 

Au  sujet  de  la  grille,  i  précaulions  doivent  être  prises;  il  faut 
réserver  entre  le  sommier  et  le  mur  de  fond  un  espace  de  i5  7» 
minimum  pour  permettre  de  (aire  passer  un  enrochement  important 
en  ceî  rndruit.  en  tirant  en  avant  les  barreaux  Je  gnile.  comme  nous 
Tavons  dtl.  si  cette  opération  est  nécessaire. 

De  même  un  espace  minimum  de  I  0  7in  entre  lesbarreauv  de 
grille  el  la  laque  en  fonte  soutenant  la  poitrine  du  içazogène,  peut 
lendre  les  plus  grands  services  pour  retirer  de  même  en  certains  cas, 
un  crayon  descendu  jusque  sur  la  grille  à  la  partie  avant  ;  cet 
espace  découvre  mieux  la  grille,  donne  ainsi  beaucoup  plus  de  facilité 
pour  le  découpage  de  la  couronne  par  la  partie  inférieure 

La  position  des  trous   de  piquage  n'est  pas  indiltérentc  pas  plus 


«M^^MMm^ 


^ 


que  leur  nombre  ;    si,  on  considère  Touverture  du  cône  décrit  par 
le  ringard  descendu  jusqu'à  la  grille,  il  faut  que  Ton  puisse  atteindre 
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ainsi  loule  la  surrace  delà  grille  ;  mais  ce  cône  doit  être  encore  plus 
ouverl  et  ptimetlre  aux  nn4;arJs  plui»  courts  qui  servenl  à  repartir 
uniformëoieiU  le  (.■nmbuslible  et  à  le  diimer.  d'alteindre  en  lous 
points  toule  la  surface  supérieure  do  combustible.  Il  faut  donc  que 
ces  cônes  de  plus  grand  angle  au  sommet  couvrent  complëlement  par 
leur  inierseciion  avec  le  plan  du  combustible  toute  la  surface  de 
celui-ci. 

M  esl  imporlanl  de  ne  pas  exa^^érer  ces  dimensions  en  hauteur, 
pour  ne  pas  arriver  à  avoir  des  ringards  trop  lourds  à  manœuvrer. 

Il  fuul  à  la  partie  supérieure  disposer  de  deu^  nni^ards  de  fon* 
cage,  dont  la  dimension  mmima  variera  d'après  ce  que  nous  >enons 
de  dire  de  1  "\95  à  2"^8()  ;  en  outre,  i  ringards  pour  la  répartition 
du  combustible  et  i  dames  sont  nécessaires  et  auront  comme  lon- 
gueur les  premiers  1  ™,3o  à  I  '^\70  elles  secondes  la  même  dimen- 
sion augmentée  de  .HO  7m- 

bkaminons  maintenant  comment  nous  pouvons  fixer  les  dimen- 
sions en  largeur  du  gazogène. 

Il  ne  faut  pas  dépasser  en  pratique  comme  profondeur  de  la  grille 
l"\30  au  maximum,  sinon  on  surveille  difficilement  toute  la 
surface  de  la  couronne  et  les  ringards  employés  dans  le  cen- 
drier deviendraient  trop  lourds  ;  au  contraire,  il  ne  faut  pas  descen- 
dre en  pratique  au-dessous  de  0"\ 60  comme  minimum 

(lomme  larireur  de  la  grille,   on  n'est   limité  que  par  l'établisse- 
ment des  voûtes  formant  la  partie  supérieure  du  gazogène,  on  peut 
avec  une  seule  voûte  aller  jusque  2"*,'ilO,  sans  avoir  une  flèche  exa-  ^ 
t^érée  ao^rnientant  trop  la  hauteur  du  gazogène. 

Les  autres  dimensions  du  gazogène  découlent  de  celtes  que  nous 
venons  de  lixer,  suivant  la  nature  du  combustible  employé,  et  le 
fruit  que  I  on  vt-ut  donner  aux  parois  du  gazogène  d'après  les  consi- 
dérations que  nous  avons  fixées  précédemment. 

Il  nous  reste  à  mettre  en    garde    contre  une  largeur    minima  à 
donner  à  la  cave  du  gazogène,  si  celui-ci  est  enterré.  Il  faut  pouvoir 
introduire  facilerueut  les  nniiards  nécessaires  au  découpage  de  la, 
couronne  dans  le  cendrier. 


^as- 


Ces  rinâ;arcls  sont  ay  minimum  au  nombre  dedeui,  pour  Lravailler 
dans  la  |jartie  arrière  de  la  grille  et  de  deux  pour  travailler  en  avant, 
On  se  rendra  compte  facilement  que  pour  les  premiers,  suivant  la 
profondeur  de  grille,  0™,60  k  1  ™  JiO,  en  tenant  compte  de  répaisseur 
de  la  poitrine  et  de  la  longueur  supplémcnlaire  nécessaire  pour  les 
manœuvrer,  soit  0'",6(>,  on  atteint  une  dimension  de  l^'^Bi  à 
jm  22, 

Eq  prenant  comme  jeu  0"",50,  c'est  donc  un  minimum  de  largeur 
de  cave  de  2"^, 02  à  â''^,7i  qu'il  faudra  adopter. 

Les  i  ringards  nécessaires  pour  découper  la  couronne  dans  la 
partie  antérieure,  varieront,  comme  longueur,  dans  les  mêmes  con- 
ditionsde  l"^,42  à  l™,77. 

Enfin  les  crochets  nécessaires  pour  écarter  les  barreaux  de  s:rilles 
et  établis  en  fer  plus  iégers,  avec  une  pointe  de  7  à  10  7m  recour- 
bée à  angle  droit  à  l'extrémité  et  une  tête  en  œil  allongé  à  l'autre, 
seront  au  nombre  de  i  et  auront  conime  longueur,  les  dimensions 
que  nous  venons  d'indiquer, 

il  nous  reste  avoir  comment  il  faut  envisager  les  perfectionne- 
ments divers  apportés  aux  grilles  de  gazogènes. 

Nous  avons  dit  que  les  cheminées  se  formaient  surtout,  dans  le 
cas  d'une  section  rectangulaire  de  la  grille,  dans  les  angles  de  celle- 
ci  ;  on  conçoit  donc  que  Ton  fera  disparai  Ire  cet  inconvénient  en 
adoptant  pour  la  grille  une  section  circulaire,  mais  alors  on  ne  peut 
plus  employer  de  barreaux  droits  et  on  a  trouvé  deux  solutions  :  soit 
constituer  la  grille  par  un  plateau  en  fonte  circulaire  comme  dans  la 
grille  Tayior,  mais  on  comprend  de  suite  que  le  nettoyage  du  gazo- 
gène ne  peut  plus  se  faire  suivant  le  mécanisme  qu<^  nous  avons 
indiqué  ;  il  faut  employer  des  combustibles  à  mâchefers  pulvéru- 
lents, de  telle  sorte,  qu'en  animant  le  plateau  circulaire  d'un  mouve- 
ment de  rotalion,  on  arrive  à  faire  l-omber  les  mâchefers  autour. 
Il  faut  donc  des  combustibles  absolument  secs,  non  collants  et  ne 
pouvant  jamais  amener  d'enrochements  à  Tinlérieur  de  la  cuve. 

Une  2^  solution  consiste  comme  dans  la  grille  Wilson  i  supprimer 
en  réalité  la  grille  et  à  la  remplacer  par  un  pupitre  en  fonte  à  i  pentes, 
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percées  de  fenleâ  longitudinales  à  rinlérieur  duquel  arrive  le  tuyau 
d'insufflation  d*air.  Il  faut  dans  ce  dispositif  insuffler  égalemeal  le 
poids  de  vapeur  d*eau  nécessaire  pour  pourrir  le  macliefer  et  le 
décrayon na^e  peut  se  faire  dans  les  cond liions  i{ue  nous  avons  indi- 
quées, par  conséquent  avec  emploi  de  tous  les  combustibles. 

On  a  été  plus  loin  dans  cet  ordre  d*idée.  pour  arriver  aui^oî^nes 
à  cuv(*s  noyées,  comme  dans  le  gazogène  Mond  et  certains  gazogènes 
américains,  où  les  barreauiE  de  i^rille  sont  supprimés  :  le  cendrier  esl 
conslilué  par  une  cuve  renfermant  de  iVau»  et  la  cuve  du  gazogène 
est  continuée  par  un  Ironc  de  cône  renversé  en  fonte  venant  former 
joint  hydraulique  dans  la  cuve  è  eau. 

U^  mâchefers  reposent  donc  sur  le  fond  de  la  cuve,  sont  noyés  et 
convenablement  pourris  ;  on  peut  donc  en  laisser  Tépajsseur  voulue, 
pour  former  la  couronne  à  la  hauteur  que  Ton  s'esl  fixée,  ell'on  reti; 
très  facilemenl  les  mâchefers  sans  consistance  de  la  cuve. 

Indiquons  enfin  pour  terminer  une  disposition  prise  pour  faciliter 
If  décollage  de  la  couronne  qui  esl  toujours  fortement  assujettie  aux 
parois  du  gazogène  et  nécessite  corn  me  nous  l'avons  dit  un  travail  très 
pénible. 

Un  reraplac*^  la  maçonnerie  par  des  sommiers  métalliques  à 
circulation  d'eau  disposés  à  liauteur  de  la  couronne.  1^  circulation 
d'eau  esl  telle  que  le  refroid isseraeni  des  parois  empêche  une  fusion 
irop  grande  des  mâchefers  qui  n'adhèrent  pas  ainsi  aux  parois. 

Tirage  des  gazogènes,  —  Le  gazogène  peut  participer  du  tirage 
;:énéral  de  h  rh^^miné".^  de  Tappareil  a  chauffer,  mais  presque  toujours 
le  tirage  du  gazogène  est  réglé  ïsotémeiil  en   dehors  du  four. 

Nous  avons  à  considérer  tout  d'abord  lapression  dui^az  à  IMntérieur 
de  l'appareil.  Elle  est  fixée  par  la  cunsidération  suivante. 

Nous  avons  vu  que  sur  la  gazogène  Siemens,  le  combustible  était 
introduit  par  les  trous  à  boulets;  si  en  tous  cas  le  charge  inenl  s'opère 
par  des  boîtes  de  chargement,  les  trous  à  boulets  servent  toujours 
pour  les  opérations  do  fonçage,  du  damage  ou  du  piquasse  du  com- 
bustible. 
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II  s'en  suit  qu'il  y  a  nécessité  absolue  d'ouvrir  et  de  fermer  souvent 
ces  trous  de  piquage;  mais  il  ne  doit  pas  en  résulter  ni  entrée  d'air 
dans  Tàppareil  ni  sortie  de  gaz.  Une  entrée  d'air  amènerait  la  com- 
bustion du  gaz  dans  l'appareil,  ce  qui,  pourrait  produire  les  inconvé- 
nients analogues  à  ceux  que  nous  avons  vus  au  sujet  de  la  présence 
des  cheminées.  Une  évacuation  de  gaz  amène  une  perte  de  gaz 
combustible,  ce  qui  peut  nuire,  au  bout  d'un  certain  temps,  au  rende- 
ment de  l'appareil.  On  comprend  donc  que  le  mieux  est  de  régler  la 
pression  intérieure  du  gaz,  de  façon  qu'elle  soit  un  tant,  soit  peu 
supérieure  à  la  pression  atmosphérique  ;  de  cette  façon  il  y  a  tendance 
à  la  sortie  du  gaz  et  on  ne  risque  qu'une  perte  de  gaz  très  sensible  ; 
nous  avons  vu  que  c'était-là,  suivant  nous,  la  caractéristique 
principale  de  la  bonne  marche  d'un  gazogène. 
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FABRICATION  ÉLECTRIOUE  DE  L'ACIDE  NITRIQUE 


P»r  M.  SîWYNGEDACW, 

Profefi^ieur  de  physique  et  ééitfiriciîe  itidiii>lrielle^  à  lu  Facullé  det  St'}eD€«s  et  Ulle. 


A  la  fin  du  XV!!!**  siècle  Cavendish  et  Prieslley  firent  de  Tacide 

*  azotique  en  faisant  éclater  des  élinceltes  dans  un  mélange  d\jxygène 
et  d'azote  renfermés  daiîs  un  eudiumètre  en  présence  d*une  lessive 
alcaline. 

Sous  rinlluencede  I  elinceîle,  Tazole  s'unit  à  Toxyt^ène  pour  former 
Toxyde  d'azote  en  absorbanl  26. t>00  calories  par  mulécule-gnimme 
d'A  zO  ;  Toxyde  d'azole  s'unit  ensuite  directement  à  l'oxygène,  pour 
former  du  peroxyde  d'azote  en  dégageant  19.900  calories  par  molé- 
cule A  z  O*  et  le  peroxyde  d'azott*en  présence  de  l*eau  se  dissocie 
en  acide  azoteux  et  acide  azotique  suivant  Téquation 

2  AzO*  +  H^0  =  AzO*H  -f  AzO'*H 

Celte  expérience  contient  en  germe  la  fabrication  électrochimique 
de  Tacide  nitrique. 

Je  ne  vais  pas  entrer  dans  les  détails  chimiques  de  loxydiUinn  des 
azotiies  en  azotates;  je  m'occuperai  seulement  de  Toxydation  de 
Tazote  provoquée  par  rélectricilé  qui  esl  le  point  capital  de  cette 
fabrication. 

I.'expérience  mémorable  de  Cavendish  resta  longtemps  dans  la 
semi'obscurité  des  laboratoires. 

En  iHftt),  J.  Iknvar  montra  que  l'arc  électrique  produit  des 
nilrites  et  des  nitrates,  et  cela  ne  doit  pas  nous  étonner,  car  Tare  est 
en  quelque  sorte  une  étincelle  maintenue  constarameni  en  ignition. 

En  1892,   Sir  William-Crockes,  en  entretenant  un  arc  à  tension 
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convenable  dans  Tair  d'un  ballon  en  vene.  constate  la  production 
d'une  flamine  donnant  naissance  à  de^  fumées  de  vapeur  nitreuse. 

En  1897,  rexpérioncc  de  Cavendish  devint  célèbre  par  les 
recherches  de  lord  Raileigh  sur  l'argon. 

Dans  un  ballon  on  fail  éclaler  entre  pointes  un  arc  de  tension  de 
2  J)00  volts  :  on  injecte  un  mélange  convf^nablernenl  dosé  d*air  et 
dVixygène  et  on  fail  couler  une  lessive  alcaline  sur  les  parois  du 
ballon,  L'oxygèïie  s'unit  à  fazote  et  on  recueille  l^argon.  Indépen- 
damment de  ce  résultat  fondamental,  lord  Raileigh  mentionne  que 
50  gr.  d'acide  azotique  étaient  produits  par  kilowatt-heure  d  énergie 
électric|ue  consommée,  ou  ce  qui  revient  au  même,  on  obtenait  ainsi 
438  g,  d*acide  azotique  par  kw.-an. 

Ce  résultat  plutôt  secondaire  au  point  de  vue  de  iord  Raiteigh 
frappa  vivement  sir  W,  Crookes  et,  en  1898.  ce  dernier  physicien 
préoccupé  par  répuisenient  à  brève  échéance  des  gisements  de  nitrate 
de  soude  du  Chili,  montra  que  si  on  pouvait  produire  le  kilowatl-an 
de  24  heures  par  jour  d*énergie  électrique  à  tiO  fr..  le  nitrate  de 
soude  pourrait  être  obtenu  par  le  procédé  électrochimique  à  raison  de 
125  fr.  la  tonne,  c'est-à-dire  ù  meilleur  compte  que  celui  que  four- 
nissait le  Chili  qui  se  vendait  à  celte  époque  187  fr.  sur  le  continent. 

Or,  Ténergie  hydro-électrique  des  cascades  à  grande  hauteur  de 
chute  permet  de  fournir  le  kilowatt- an  a  des  prix  très  bas  en  y 
comprenant  les  amortissements  et  Têntretien  du  matérieL 

Le  problème  de  la  fabrication  industrielle  et  électrique  de  l*acide 
nitrique  ét*iit  posé,  l'adaptation  industrielle  de  l'expérience  de  lord 
Raileigh  ne  devait  pas  tarder. 

Nous  examinerons  successivement  ;  t**  les  procédés  de  Mac 
Dougall  ;  2**  le  procédé  Bradley  et  Lovejoy  employés  par  la  Société 
<f  Atmosphéric  producls  j>  ;  3*^  les  procédés  de  Kowalsky  et  Moaciki  ; 
4**  enfin  les  procédés  de  Birkeland  el  Kydt* 


i"  Procédé  Mac  Douftiill. 

En  190(1-1901 ,  Mac  Dougall  prit  un  brevet  pour  la  product 
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induslrielle  de  Tacide  nitrique  dont  les  carartères  essentiels  ^unt  les 

suivants:  Le  vase  dans  le(|uel  s^accomplissent  tes  réactions  est  en  terre 

rëfractaire  ;  les  eletirodes  entre  lesquelles 

éclate  lare  ont  des  extrémités  de  platine 

iridié,  ces  électrodes  sont  isolés  et  leur 

dislance  esl  variable  ;    le  jet  d*air,    en 

général  d'azote  et  d'oxygène*  entre  par 

le  bas  du  vase,  traverse  Tair  et  sort  par 

le  haut  (flg.  I), 

On  commence  par  mettre  Talternateur 
en  route  el  réunir  le»  électrodes  a  et  ô, 
on  approche  a  et  bk  la  main  presque  au 
contact  de  façon  à  amorcer  Tare,  et  on  les 
éloigne  ensuite. 

On  remarque  que  Mac  Dougall  s'est 
contenté  d'industrialiser  Texpérience  de  loîtl  Raileigh. 
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Résultats.  —  Il  constata  la  dissociation  du  peroxyde  d'azote  en 
protoxyde  d'azote  et  azote  à  haute  température  et  lit  les  remarques 
suivantes  : 

1"  [je  rendement  en  oxyde  d*azote  par  kw-h.  est  d'autant  meilleur 
que  Tare  est  plus  long  ; 

2**  Le  rendement  en  acide  nitrique  est  d'autant  meilleur  que  l'in- 
tensité est  plu!^  faible  ; 

3*^  Le  rendemenl  en  acide  nitrique  double  environ  lorsqu'on 
ajoute  à  l'air  ordinaire  la  moitié  de  son  volume  d^oxy^ène  pur, 

xVvec l'air  et  un  courant  de  0, '2  ampère  à  5,D00  volts  on  obtient 
35  gr,  6  d'acide  azotique  par  kw.-h. 

Au  point  de  vue  économique  i>n  \oit  immédiatement  les  incon- 
vénients du  système  :  nécessité  d'utiliser  un  très  grand  nombre  de 
touries  qui  d'ailleurs  sont  mal  utilisées,  nécessité  de  renouveler  les 
terminaux  des  arcs  qui  pour  0^2  ampère  à  haute  tension  doivent 
s'échauffer  el  se  détériorer. 
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2"  Pr«iréiié  Atni€»«pliérlr  Prodiirt*. 


Société  «  Atmosphéric  Products  «  acquiert  les 
vels  Bradley  el  Lovejoy  et  achète   I50J)00  kw.  de  chute  d'eau  au 
Niagara - 

Avec  les  indications  générales  de  MncDougall,  Bradley  et  Lovejoy 
édifièrent  un  procédé  qui  n  était  que  le  développement  logique  et 
étendu  jusqu  à  I  extrême  des  propriétés  énoncées  par  Mac  DoUjt;all  et 
son  perfeclioniienient  au  point  de  vue  mécanique  ; 

T'  L'arc  de  faible  inten.sii'j  donne  le  meilleur  rendement  :  Bradley 
et  [^vejoy  eurent  l'idée  de  diviser  le  courant  de  rallernateur  en  une 
multilude  de  courants  de  trè;^  faible  intensité  (1/1.000  d'ampère 
environ)  : 

i9  Les  arcs  allongés  étant  meilleurs  que  les  arcs  courts,  ils  amor- 
çaient les  arcs  et  les  allon- 
geaient mécaniquement  au- 
delà  de  la  distance  à  laquelle 
ils  pouvaient  se  maintenir 
jusqu'à  les  rompre  ; 

3*^  Toutes  ces  opérations 
se  faisaient  mécaniquement 
dans  une  tour  en  terre  de 
<^,25  de  diamètre  et  de 
i'^^BS  de  haut,  un  a%e  central 
mobile,  mu  par  un  moteur 
extérieur  porte  des  électrodes 
terminées  par  des  pointes  de  platine  {fig,  2). 

Dans  le  plan  des  électrodes  sur  la  périphérie  de  la  tour  sont  dis- 
posées d'autres  électrodes  per^^nt  les  parois  du  vase  de  part  en  part 
el  terminées  par  des  pointes  de  platine. 

On  les  arrête  à  une  petite  distance  1™"^  environ  des  pointes  mobiles 
el  ces  électrodes  communiquent  à  l'extérieur  avec  des  bobines  de  self 
induction  dont  nous  verrons  le  rôle. 


Fig,  2 


Aux  divers  étages  on  a  un  groupe  d'électrode  analogues. 

On  joinl  tune  des  2  lignes  ^  haute  iension  à  Taxe  porteur  des 
poinles  intérieures  et  l'autre  à  toutes  les  extrémités  de^  bo!*ines  de 
self  réunifias  ensemble. 

Il  éclate  dans  chaque  tour  4I4J*00  étincelles  par  rainule  et  la 
puissance  lolale  dépensée  dans  chaque  appareil  n'est  que  de  5 
kilowatts. 

Au  raomenl  où  les  pointes  mobiles  sont  en  présence  des  pointes 
Hxes  à  une  distunre  de  Tordre  du  millimètre,  h  tension  de  8*00tl  a 
KKOlKï  volts  employée  est  su  disante  pu  ur  provoquer  une  étincelle 
à  chaque  ^rouf>e  do  pointes.  Le  courant  de  ralternateur  est  ainsi 
divisé  en  autant  de  courants  dérivés  ^u*il  y  a  de  poinles  mobiles  ; 
ces  arcs  s'allongent  par  suîle  du  mouvement  de  Taxe  jusqu'à  se 
rompre. 

Une  dinicuité  se  présentait;  nu  moment  où  I  étincelle  éclate,  lorsque 
Tare  est  courte  sa  i-ésislance  est  très  faible  et  si  on  ne  prenait  aucune 
précaution  le  courant  qui  passerait  p^rr  eha<|ue  étincelle  serait  si 
intense  qu'il  brûlerait  les  poinles  de  platine  et  donnerait  d'après  Mac 
Dougall  un  faible  rendement  en  acide  nitrique. 

On  empêche  Tacc  misse  ment  brusque  du  courant  au  moment  de 
ramorcement  de  Tare,  eu  intercalant  dans  le  circuit  de  la  poinlc  fixe 
entre  cette  pointe  et  la  borne  correspondante  de  ralternateur,  une 
bobine  de  self  induction. 

Le  procédé  d'Amosphéric  Products  est  caractérisé  surtout  par  la 
division  pour  amsi  dire  à  Tinfîni  de  rélincelle  nilrificatrice  mais  ce 
morcellement  poussé  à  l'extrême  entraîne  des  dépenses  tellement 
considérables  de  premier  élablissemenl  que  malgré  un  prix  de  revient 
de  l'énergie  hydro-électrique  excessivement  bas  la  Société  Atmos- 
pbéric Products  a  cessé  de  lonctionner. 

3^  l»ro<^cl^  de  MtiWNliikl. 


Presf|ue  en  même  temps  MM.  Kowatski  etMuscikiau  moyen  d'étin- 
celles de  très  haute  tension,  50.000  volts el  une  fréquence  de  courant 
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de  10,000  périodes  environ  par  seconde  obtinrenl    un  rendement 
de  52  à  55  grammes  d*acidi'   nitrique  par  kw,-h    avecFair  ordi- 
naire et  environ    100  grammes   par 

kw.-h.  en  enrichissant  Tair  de  50  7o 
d^oxycène.  Ils  obtenaient  leur  couranl 
de  grande  fréquence  en  branchant 
entre  les  bornes  d'un  alternateur  des 
circuits  comprenant  chacun  des  bobine? 
de  self  el  un  condensateur  (tig.  3). 

Chacun  de  ces  circuits  élait  en  outre 
interrompu  pur  un  interrupteur  à  poifiles  distantes  de  quelque^^ 
centimèlres. 

Sous  rinllurnce  du  courant  du  Iransfortiiateur  de  fréquences  ordi 
najn-  de  50  pénades  par  seconde,  le  condensateur  se  charge,  lorsque 
la  tension  est  suffisante  une  étincelle  éclate  entre  le^  pointes  et   le 
condensateur  se  décharge  en  produisant  une  étincelle  entre  les  pointes 
de  Tinterrupteur. 

Je  n'insisterai  pas  sur  ce  procédé  purement  électrique  dont  on  voit 
immédiatement  le  grave  inconvénient  c'est  que  : 

1°  Les  appareils  a  très  haute  tension  coùteni  chers  à  cause  de  la 
difficulté  d'isolement  ; 

i^  Si  on  veut  accroît re  te  rendement  en  diminuant  l'intensilédc 
rétincelle  on  est  obligé  de  mettre  en  dérivation  un  très  tçi^nd  nombre 
d'appareils  analogues. 

On  se  trouvL-  donc  en  présence  des  mêmes  mconvénients  que  pour 
les  appareils  de  la  Société  «  Atmosphéric  Products  )>  la  nécessité 
d'immobiliser  un  capital  de  premier  établissement  considérable. 

Le  procédé  de  M-  Kowalsky  ne  semble  pas  être  un   progrès  su 
celui  de  TAtmosphéric  Products. 

M.  Kowalski  attache  une  importance  particulière  à  la  haute  fré-* 
quence  de  si*n  courant,  il  attribue  en  particulier  l'amélioration  de  son 
rendement  par  rapport  a  celui  de  Mac  Degall  à  cette  haute  fréquence, 
mais  conformément  au   lésuitat   mis  en  évidence  par  le  procédé 


«  Almosphéric  products  î>,  il  semble  pIuWl  que  ceUe  amélioratiun  rie 
rendement  soit  due  à  des  élinrelles  plus  longues  et  des  couranUs  plus 
faibles  et  à  das  élincelles  rendues  plus  ch^ udes  p^r  In  présence  du 
condensateur. 

Ré/fexions  (fé>male$,  —  Si  mainlenant  nous  jetons  un  regard 
d'ensemble  .sur  les  procédés  de  Mac  Dougall,  Atmosphéric  products 
et  Kowalski,  nous  voyons  que  leurs  auteurs  ont  été  surtout  frappés 
par  le  rendement  en  acide  nitrique  parkw.-h.»  ils  n'ont  pas  été  assez 
pénétrés  de  celle  nécessité  mdustriplle  de  réaliser  un  appareil  simple 
et  peu  coûteux 

Il  ne  suffit  pas  en  effet  d'avoir  un  bon  rendement  pour  produire 
économiquemeni  un  produit  il  faut  encore  que  ramortissemenl  du 
capital  immobilisé  dans  cet  appareil  soit  aussi  faible  que  possible* 

t]e  n'est  pus  une  ruisim  électrique  qui  a  conduit  les  procédé-s  que 
nous  avons  ♦'xaminés  à  im  êch<^c  mais  une  faute  dordre  économique. 
Les  étudt^s  de  Doui^all  perfectionnées  par  Atmosphéric  Products  ont 
résolu  le  problème  électrique  de  façon  la  plus  claire.  On  produit  les 
meilleui-s  rendements  d'acide  nitrique  par  kw*-h.  avec  des  arcs  aussi 
loniJ^s  et  aussi  minces  que  possible  de  foron  à  présenter  la  plus  grande 
surface  il  Tuir  oxydé.  Si  Atmosphéric  Products  a  échoué  dans  son 
projet  colossal  d'alimenter  le  monde  de  nitrate  de  soude,  c*est  que  le 
procédé  employé  pour  accroître  la  surface  de  Tare  sans  augmenter  son 
volume  était  trop  compliqué.  Le  point  technique  à  résoudre  devenait 
le  suivant  : 

t^hercher  un  mi>yen  simple  d^accroître  la  surface  sans  changer 
Tintensité  de  son  courant. 


:i^  Procédé  d' A hmspâ&ir  Prodffcls^  —  Cette  solution  écono- 
mique et  simple  devait  être  mise  en  valeur  par  Uirkadeland  et  Eydt, 
mais  on  en  trouve  le  germe  dans  les  brevets  d'Amosphéric  products. 

Outre  le  procédé  décrit  précédemment,  celte  Société  a  décrit  en 
efl'el  une  méthode  et  un  dispositif  qui  ne  paraissent  pas  avoir  donné 
d  assez  bons  résultats  et  qui  d'ailleurs  à  la  lecture  du  brevet  ne 
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semblent  pas  avoir  été  utilisés  ;  je  le  décrirai  néanmoins  en  principe 
parce  qu'il  me  semble  être  le  lien  conductear 
vers  le  procédé  vraiment  industriel  de  Birke- 
landl. 

Ce  procédé  consiste  tout  simplement  a  uti- 
liser le  phénomène  de  Tare  soufflé  par  le 
parafoudre  à  cornes  (fig.  4). 

Entre  2  conducteurs  de  forme  ci-contre  on 
fait  éclater  un  arc  et  p^ur  une  intensité  sufB- 
sante  ;  on  voit  Tare  qui  s'est  pr-oduit  dans  les 
parties  les  plus  rapprochées  s'élever  en  s'allongcant  jusqu'à  la  rupture. 
Cet  arc  est  pour  ainsi  dire  soufflé  par  le  courant  d'air  chaud  qu'il  crée 
lui-même. 

L'allongement  de  Piirc  se  fiùl  automatiquement  par  une  simplicité 
de  dispositif  remarquable. 

Mais  ce  procédé  ne  donnait  pas  le  rendement  suflisanl. 
L'idéal  eut  été  de  concilier  avec  la  simplicité  du  disposilif  dii 
deuxième  procédé  IVxcellcnt  rendemenldu  premier,  Tétude  chimique 
des  conditions  de  la  formation  de  Toxydc  d'azote  vont  éclairer  singu- 
lièrement le  problème. 


Cù7idUkms  de  /brm/tJionde  tox/fd^  d^azole.  —  L  oxyde  d'azote 
se  forme  aux  dépens  de  l'oxygène  fl  de  l'azote  avec  absoption  de 
chaleur  aux  températures  très  élevées  réalisées  par  l'étincelle  de 
l'arc  électrique. 

Sa  formation  obéit  aux  lois  générales  de  formation  dns  corps 
endolhermiquesque  nous  allons  rappeler. 

Si  on  élève  progressivement  la  iempératurr  d'un  mélange  d'azote  et 
d'oxygène,sa  composition  reste  invariable jusqu'àceque  la  température 
atteigne  une  certaine  valeur  critique  et  à  partir  de  ce  moment  le 
mélange  s'enrichit  de  plus  en  plus  en  oxyde  d'azote  en  proportion 
d'autanl  plus  grande  que  h  température  est  plus  élevée. 

A  chaque  température  supérieure    à    la    température    critique 
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csoirespond  un  méfange  contenant  une  proportion  donnée  d'oxygène 
d'azote  et  de  peroxyde  d'azote. 

Cet  équilibre  est  atteint  avec  une  rapidité  d'autant  plus  grande  que 

la  lempéraliire  est  plus  élevée. 

Lorsqu'tïn  baisse  pm^îressivemenl  la  température,  la  proportion 
d'oxyde  d'azote  diminue  de  plus  en  plus  jusqu'à  s'annuler  à  la 
température  critique. 

A  chaque  température  correspond  un  état  d'équilibre  caractérisé 
par  les  proportions  déterminées  de  peroxyde  d'azote  et  d'oxygène  et  cet 
équilibre  se  produit  dans  un  teipps  d'autant  plus  long  que  la  tempe- 
rature  est  moins  élevée. 

A  la  très  haute  température  de  l'étincelle  J'air  atmosphérique  se 
charge  d'oxyde  d'azote  en  un  temps  extrêmement  court;  mais  dès  que 
rétincelie  cesse,  l'oxyde  d'azote  brusquement  refroidi  par  Tair  envi- 
ronnant est  rapidemeni  amené  au-dessous  de  la  température  critique 
et  n'a  pas  le  temps  de  se  décomposer. 

Ces  explications  nous  permettent  maintenant  de  nous  rendre 
parfaitement  compte  de  refficaci té  très  difiérente  des  deux  procédés 
d'Atraosphëric  Products. 

Lorsque  rétincelie  est  grêle,  elle  présente  une  grande  surface  refroi- 
dissante par  unité  de  volume  ;  parsuiteau  moment  où  létincelle  cesse 
Tair  traversé  par  rétincelie  se  trouve  pour  ainsi  dire  dans  toute  sa 
niasse  en  contact  avec  l'air  froîd  ambiant.  Au  contraire,  lorsque 
rétincelie  est  grosse  la  surface  refroidissante  par  unité  de  volume  est 
beaucoup  plus  faible  et  au  moment  de  la  rupture  il  n'y  a  que  les 
couches  extérieures  du  volume  occupé  par  rétincelie  qui  se  refroi- 
dissent rapidement,  le  refroidissement  du  noyau  intérieur  est  beau- 
coup moins  ra[)ide  et  le  peroxyde  d'azote  a  le  temps  de  se  dissocier 
partiellement  en  oxygène  et  azote.  D'autre  part,  le  pas.saj^e  de  l'élin* 
celle  chaude  qui  monte  à  travers  l'air  ambiant  est  trop  lent  pour  que 
Tair  traversé  puisse  se  charger  d'une  proportion  d  oxyde  d'azote 
suffisante  ;  mais  il  est  aisé  de  s'apercevoir  qu'on  obtiendrait  un  ren- 
dement bien  meilleur  en  acide  nitrique  par  le  passage  rapide  de 
l'étincelle  dans  l'air.  L'arc  qui  s'allonge  automatiquement  donnerait 
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des  résultata  d'autant  plus  efiicacêi^  ,  qu'il  se  dépiaceruil  plus  rapide- 
ment, or  nous  avons  un  moyen  de  déplacer  les  arcs  aussi  vite  que 

nous  voûtons,  c*est  de  les  pro 
duire  dans  un  champ  ma^^né- 
lique  c(ui  les  souffle  avec  une 
vitesse  proportionnelle  à  son 
intensité.  Le  soufflage  des  arcs 
était  d'ailleurs  connu  depuis 
longtemps  dans  les  parafoudres 
et  on  savait  depuis  18tH)  que 
lorsqu'un  arc  à  courant  continu  est  placé  dans  un  champ  magné- 
tique, cet  arc  se  souffle  en  prenant  la  forme  d'un  cercle  dont 
rayon  croît  très  rapidement  (fig.  5) 
de  sorte  qu'à  cause  de  la  durée  de 
l'impression  lumineuse  sur  la  rétine 
Tare  apparaît  comme  un  demi- 
disque  dont  le  centre  est  au  milieu 
de  rinlervaile  des  deux  électrodes 
entre  lesquelles  on  le  produit.  Ce 
demi-disque  est  perpendiculaire  au 
plan  des  électrodes  et  du  chutnp 
magnétique  et  dirigé  d'un  côté  ou  de  l'autre  de  ce  dernier  plan  suivant 
le  sens  du  courant, 

lorsque  le  courant  est  alternatif  les  électrodes  chani^ent  lour  â 
tour  de  signe  et  Tare  apparaît  comme  un  disqu*^  entièrement  circu- 
laire (fig.  6), 


FiG,  6 


4"  l*roc€*ilé  nirkeliiiidA  et  §ùjût* 


C'est  ce  phénomène  qui  a  été  utilisé  dans  le  four  de  MM.  Birke 
land  et  Kydt. 

Les  électrodes  )  sont  distantes  de  I  à  i^^  et  le  courant  atternalif 
qui  produit  les  arcs  est  de  5.000  volts.  Dès  qu'un  arcs*amorce  il  est 


B 


B 


B 
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soufflé  par  on  électro-ainiant  exlrêmement  puisscinl  qui  le  fle'place 
avec  une  vitesse  de  100  mètres  et  plus  à  la  seconde,  les  arcs  se 
suivent  environ  à  1/1.000  de  seconde  d*intervalle  et  forment  un 
disque  îumineux  de  1  mètre  de  rayon  environ. 

Le  fooresl  conslitué  de  la  façon  suivante  représenté  paria  figure,  7 
N  et  S  sont  les  pôles 
magnétiijues  d'un 
électro  aimant  puis- 
sant, B  B  sont  les 
bobines  magnéti- 
santes, P  sont  les 
parois  réfractai  res 
entre   lesquelles 

éclate  l'ârc,  0  est       

la  projection  des 
électrodes  dont  la 
direction  est  nor- 
male à  la  direction 
N-  S  du  champ,  C 
sont  des  tuyères  dïnjeciion  d  air,  D  est  Tâme  du  four  où  s*étendent 
les  arcs  en  forme  de  disque.  Tair  injecté  par  C  se  nitrifie  en  D  et 
sort  par  K  chargé  de  vapeurs  nitreuses  qui  sont  ensuite  traitées  el 
fixées  sous  forme  d'acide  nitrique  ou  de  nitrate  de  chaux. 

Un  four  de  3t*0  kw,  a  marché  pendant  un  an  d'une  lagon  continue 
sans  aucune  réparation,  les  électrodes  formées  de  tubes  de  cuivre 
refroidies  par  Feau  sont  changées  toules  les  :i  ou  4  semaines,  le  gar- 
nissage réfractaire  tous  les  4  à  6  mois,  les  fours  donnent  5  7^  d'oxyde 
d'azote  par  litre  d'air  injecté. 

A  iNol loden  les  fours  les  plus  productifs  ont  une  puissance  do 
500  kw.  ;  [énergie  électrique  leur  est  fournie  à  laison  de  32  fr.  le 
kw-an  (ce  qui  me  paraît  un  peu  bas),  chacun  d  eux  est  traversé  par 
25  000  litres  d'air  à  la  muiutc,  les  gaz  nitrés  sorlenl  à  la  température 
de  500  à  7 <*0  degrés  et  on  obtient  55  a  05  grammes  par  Icw. -h., 
c'est-k-dire  500  à  600  kg,  d'acide  nitrique  parkw.-an*  Un  four  de 
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500  kw,  produit  ainsi  annuellement  240.000  kg.  d'acide  nitrique 
manohydraté,  M.  P.  S.  Thompson  évalue  le  prix  de  h  tonne  d'acide 
monohydraté  à  1  82  fr.  50  el  la  tonne  d'azotate  de  chaux  à  H  2  fr.  50. 
Ui  Société  Norvci^jienne  a  acheté  300.000  k\v.  d'énergie  hydrau- 
lique el  elle  se  propose  d'accroître  nolablemeni  sa  production  d'acide 
nitrique, 

CONCLOSIONS. 


\ai  fabrication  électrique  et  industrielle  de  Tacide  nitrique  est 
résolur,  I^  cauchemar  do  W.  Crookes  de  voirie  monde  livré  a  la 
famine  par  répuiscment  des  nitrate.^  de  soude  do  Chili  est  évîinoui,  la 
terre  pourra  désorraaîs  être  fertiliser  indélinimenl  par  les  azotates 
arliticiels. 

I/électrochimie  s'est  annexé  un  nouveau  domaine,  la  grande 
industrie  chimii[ue,  tïrâce  a  la  modicité  extrême  du  prix  de  revient  de 
Ténergie  électrique.  Les  pays  de  houille  blanche  uni  acquis  une 
nouvelle  source  de  richesse. 

Une  considération  s'impose  ;  si  dan!^  nos  [lays  de  houille  noire 
nous  voulons  lutter  contre  le  déplacement  possible  de  nos  industries 
chimiques  nous  devons  développer  Tindustrie  des  fours  à  coke  qui, 
comme  nous  Pavons  montré  antérieurement,  peut  produire  l'énergie 
électrique  dans  des  conditions  comparables  aux  meilleures  stations 
électriques  de  houille  blanche» 

Les  compagnies  minières  en  développant  rinduslrietM  le  commerce 
du  coke  y  trouveront  non  seulement  une  source  de  bcnélices  nouveaux, 
mais  rendront  â  la  région  du  Nord  toute  entière  rincomparable 
service  de  lui  conserver  la  vie  dans  toutes  le.«t  manifestations  de  son 
industrie. 
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SUR 

LE  VIRAGE  ET  LE  RENFORCEMENT  DES  PHOTOCOPIES 


Par  L.  LEMAIRE, 
Ingéoieur-Chimiste . 


Le  procédé  de  renforcemeni  que  nous  avons  établi  étant  basé  sur 
le  même  principe  (|ue  les  virages  aux  sulfures,  nous  dirons  d'abord 
quelques  mois  de  ceux-ci. 

Ces  virages  aux  sulfures  consislent  à  remplacer  l'argent  réduit,  de 
couleur  noire,  formant  l'image  des  positives  obtenues  par  dévelop- 
pement, par  du  sulfure  d'argent.  Il  en  résulte  une  image  sépia. 

Primitivement,  la  méthode  employée  pour  obtenir  ce  résultat 
consistait  à  traiter  l'épreuve  par  une  dissolution  chaude  et  acide 
d'hyposulfile  de  soude;  c'est,  en  somme,  la  méthode  employée  en 
chimie  analytique  pour  précipiter  les  métaux  à  Tétat  de  sulfure. 

Les  résultats  obtenus  par  ce  procédé  sont  assez  irréguliers, 
certaines  épreuves  refusent  de  virer  ou  présentent  des  taches  ;  aussi 
le  procédé  était-il  à  peu  près  abandonné,  quand  il  fut,  ces  derniers 
temps,  modifié  de  la  façon  suivante  :  Tépreuve  esl  passée  dans  une 
solution  qui  transforme  l'argent  constituant  l'image  en  un  sel  sur 
lequel  puisse  agir  le  sulfure  de  sodium.  On  lave  et  on  transforme 
ensuite  en  sulfure  sépia  par  simple  immersion  en  un  bain  étendu  de 
sulfure  alcalin. 

De  nombreuses  formules,  toutes  tendant  vers  le  même  but,  ont  été 
proposées  pour  le  premier  bain  :  eau  iodée,  ferricyanure  de  potas- 
sium pur  ou  additionné  de  chlorure,  bromure,  iodurc  de  potassium  ; 
mélange  de  sulfate  de  cuivre  et  de  bromure  de  potassium,  etc. 

Nous  avons  repris  l'étude  de  ces  procédés  aux  sulfures  et  nous  en 
avons  conclu,  entre  autres  choses,  que  le  procédé,  modifié  dans 
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cerlaines  conditions,  pouvait  s*applfquer  avec  avantage  au  renforce- 
ment  des  positives, 

I^s  résultats  de  notre  élude  ont  été  les  suivants  : 

ÏJ'  ferricyanure  employé  seul  est  trop  peu  actif  et  donne  des 
résultats  peu  satisfaisante. 

L'eau  iodée  est  préférable,  mais  lactinii  est  encore  fort  lente,  le 
Ion  obtenu  est  brun-foncé. 

Le  mélange  recommandé  par  M.  Harold  Baker  (I)  : 

Bail .  .        100 

Bromure  de  potassium. 10 

Sidfate  de  cuivre 10 

donne  de  bons  résultats,  matsd  exige  un  lavage  prolooiié  poitrobtenir 
rélimination  complète  du  sel  de  cuivre  impréij;nant  l'épreuve.  Les 
tons  dtdèrent  notablement  avec  les  divers  papiers. 

I.es  meilleurs  résultats  nous  ont  été  fournis  par  des  mélanines  de 
ferricyanure  de  potassium  et  di'  bromure,  iodurc,  ou  chlorure  de 
potassium.  Le  bain  employé  est  celui-ci  : 

Eau.., ,.... 100 

Bromure  de  potassium  fioilure  —  ou  chlorure).         2,n 
Ferrie  va  tiiire  de  potassium 2.5 

Nous  employons  le  bruni  ure  de  préférence  îi  I  "iodure  et  au  chlorure. 
Les  tons  sont  marron-foncé  et  varient  un  peu  avec  les  trois  sels. 

Il  est  à  remarquer  que  le  sel  qui  se  furrae  n'est  pas  du  ferricyanure* 
d'argent,  comme  dans  le  cas  des  virages  à  Turane,  mais  du  bromure 
d'ariîont.   En    effet,  si  on  ploni^e  répreuve  décolorée  dans  un  sel 
(érrit[iH%   un  n'a  pas  la  coloration  bleue  earactéristique  des  ferro- 
cyanures. 

l/is  autres  agents  de  dérolnralinn  (bichromate,  eau  oxygénée, 
ehlore,  eLe.)  n  ont  pas  donne  di*  résultats  intéressants. 

La  nature  du  sulfure  emjdové  puur  le  deuxième  bam  est  sans 


(1)  Harold  Barer.  Sur  le  virage  des  tlprouves  au  bromurie  d'argent,   (BtUK 
Suc.  Franc.  Phvt ,  11XX5). 
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importance  ;  nous  avons  essayé  les  sulfures  de  sodium,  d'ammonîum, 
de  calcium,  de  baryum.  Tous  nous  ont  donné  des  résultats 
identiques  (1). 


Nous  nous  sommes  alors  demandé  s'il  sérail  intéressant  d'intro* 
duire  dans  Finiage  un  sulfure  autre  que  le  sulfura  d*ar^enL 

Dans  cel  ordre  d'idées,  les  sels  de  mercure  nous  ont  donné  de 
bons  résultais.  Avec  eux  un  ublienl  non  plus  une  image  brune,  mais 
un  ton  noir  trèà  beau,  et  riinaize  est  considérablemctil  renforcée. 

Nous  avons  appliqué  ce  principe  à  la  méthode  de  renforcement 
qui  suit. 


Kenforceffieni  des  positives.  —  Si  le  renforcement  des  clichés 
est  une  opération  assez  simple  et  donnant  des  résu t La ts  relative menl 
bons  avec  les  formules  habituelles,  il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'on 
veul  appliquer  ces  mêmes  formules  aux  positives  sur  verre  ou  sur 
papier.  Dans  ce  cas»  les  résultats  sont  assi'z  irréguliers  et  les  tons 
obtenus  sont  en  général  désagréabics. 

La  méthode  que  nous  proposons  nous  a,  au  contraire,  donné  de 
bons  résultats  d'une  façon  constante,  elle  a  été  employée  sur  des 
positives  sur  verre,  sur  des  papiers  au  bromure  pour  agrandissements, 
et  ausâi  sur  des  papiers  lents  pour  tirage  par  contact  et  développe- 


(1)  Depuis  la  rédaction  de  cet  artixJe,  M.  Kenneth  F.  Bisbop  a  publié  dans 
The  Phùtuqraphic  JVtfios,  une  note  sur  uo  procédé  perroettiint  de  faire  varier  lets 
teintes  ot>teDaes  depuis  k  rouge-sauguine  juetju'â  L*  tHtiite  aetna. 

On  se  sert  pour  cela  de  solutiotis  de  sel  de  Schlippo  (suHb-antiniomate  de 
soude)  mélangées  avec  des  aolutiona  de  sulfure  de  sodium^ 

L'image  est  décolorée  dans  le  mélange  feirocyanare  et  bromure  cooun©  ci- 
dessue.  KUe  est  ensuite  passée  dans  un  des  bains  suivants  : 

12       3        4 

Solution  de  sel  de  Schlippe  à  10  «/» 25       4       4      12 

Solution  de  sulfure  de  sodium  à  10  •/© 0      12       8       4 

Eau..., ...,* 250    151)    15l»    15<J 

Le  n«  1  donne  la  teinte  la  plus  rouge  ;  le  n«  3  donne  une  teinte  tirant  davantage 
vers  le  sépîa  et  d'un  effet  très  heureux. 
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meni  :  ces  derniers  loulefois  uni  duiuié  des  tuns  moins  noir:?  et  moins 
beaux. 

L'épreuve  a  renfort-é,  el  e^t  d'abord  [»a^ï?ée  en 

Eau .       100 

Broraure  de  polassium.  b 

Chlorure  mercurique.  2 

Elle  y  est  laissée  jusqu'il  la  disparilion  de  limace. 

Ensuite  ou  lave  l'épreuve  à  fond  pour  éliminer  lei»  sels  di*  mercure 
solubles  qui  imprèiïnenl  K*  positif*  iTr^l  de  celle  opération  que 
dépend  en  grande  partie  la  réusï^ile  du  renforcement,  la  moindre 
Irai'^de  ^^el  de  mercure  reâlanl  communique  aux^blancs  une  teinte 
jaune  indélébile, 

(lelle  opéralioii  est  longue,  élanl  donnée  la  nulubililé  relativeinenl 
faible  de  Inchlorure  de  mercure  dans  leau,  aussi  avons-nous  rem- 
placé le  Ia\a4ie  â  Peau  pure  par  un  luvuiie  à  l'eau  salée,  Lebichlorure 
de  mercure,,  beaucoup  plus  soluble  dans  ces  conditions,  s  élimine 
rapideinenl.  On  emploie  de  Teau  salée  à  KïàlS'Vo  environ,  on 
rince  répreuve  trots  ou  quatre  fois  avec  ce  li<|uide,  en  la  laissanl 
quelques  minutes  cliaque  fois,  enlin  on  rince  à  Teau. 

On  passe  ensuite  en  sulfure  de  sodium  pU7'  et  cristallisé 
(Na^S,  9  aq)  à  1  \:  une  lelle  solution  n'attaque  absolument  pas  la 
gélatine. 

On  laisse  dans  ce  bain  une  dizaine  de  minutes,  puis  on  rince  î\ 
Teau  courante  pour  enlever  le  sulfure. 

Nous  devons  signaler  ici  une  cause  d'insuccès^  relative  à  la  pureté 
du  sullure  de  sodium,  il  faulque  le  sel  sojI  pur  et  surtoul  exempt 
dliyposullite»  ce  qui  n'est  pas  le  cas  de  tous  les  sulfures  commer- 
ciaux. 

De  plus  les  solutions  de  sulfure  doivent  être  fraîches,  ce  corps 
s^allëre  facilement  surtout  quand  il  est  en  solution  étendue,  et  un 
bain  ainsi  altéré  peut  donner  lieu  è  des  mécomptes. 

Nous  avons  appliqué  la  méthode  dans  un  grand   nombre  de  cas, 
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toyjouï-s  elle  oous  a  donné  des  ri^sullals  satisfaisanb.  Mais  i^omme 
lous  les  procédés  de  renforcemeot,  celui-ci  ne  saurait  s'appliquer  à 
des  images  voilées. 

Nous  avons  pu  de  cette  manière  tirer  parti  d*cpreuves  grises  par 
manque  de  pose  ou  de  développement,  noiaminent  dans  le  cas  de 
dïsposilives  pour  stéréoscope  ou  projections  ;  de  plus,  avec  des 
clichés  faibles,  difficiles  à  tirer,  où  un  excès  de  pose,  lors  du  tirage, 
détruit  les  contrask'S^  on  peut  obtenir  de  bons  résultats  en  tirant  une 
épreuve  faible  el  en  renforçant  ensuite  :  on  arrive  aînsi  à  tourner  la 
difficulté  résultant  du  temps  de  pose. 

Une  objection  sera  sans  doute  faite  h  cette  mélhocle,  relativement 
à  la  stabilité  des  épreuves  renforcées.  Jusqu'ici,  aucune  nu  éprouvé 
de  changement,  et  comme  nos  essais  datent  de  dix-huit  mois  environ, 
il  est  permis  d'espérer  qu'elles  ne  prèienteroiU  pas  d'altération  avec 
le  temps. 


Nous  avons  appliqué  la  même  méthode  au  traiterju'irt  des  négatifs. 
Ici  encore  les  résultais  ont  été  très  salisfaisauta.  L'intensité  du  renfor- 
cement est  de  beaucoup  supérieure  h  ce  que  Ton  oblienl  avec  les 
procédés  habituels  où  le  noircissement  est  produit  par  Tammoniaque 
ou  par  le  sulfite  de  soude.  Les  résultats  peuvent  rivaliser  avec  ceux 
obtenus  par  le  procède  à  Fiodure  mercurique,  sans  qu  on  ail  jamais 
à  craindre  les  colorations  anormales  que  donne  souvent  cette  méthode* 


Nous  sommes  donc  en  possession  d'un  procédé  de  renforcement 
très  énergique  d'une  grande  facilité  d'exécution  et  donnant  toutes 
garanties  de  stabilité. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


CONFÉBENCE 


LA  TRANSMISSION  ÉLECTRIQUE 

DE  U  FORCE  k  DIST&HCE 

SA  VALEUR  ÉCONOMIOUE  ET  SOCIALE 

Conférence  du  5  Décembre  1906 , 

Pur  M.  BWYNGEDAUW, 

ieur  d»  pbytlque  et  d'élecliicité  indusldeille  h  l'Unt¥«niiié  de  LiUe. 


Le  problème  de  la  Iransmission  de  la  force  à  distance  est  une 
conquête  cssenliellement  moderne. 

Il  n'y  a  pas  cent  ans  Tidée  même  en  eût  paru  chimérique. 

I^  Iransmission  de  la  force  n'est  entrée  dans  la  pratique  pur  les 
petites  forces  que  vers  1837  par  la  télégraphie.  Il  y  a  une  quinzaine 
d*années,  qu'elle  se  réalise  industriellemeiU  dans  le  pays  de  houille 
blanche.  Il  n'y  a  paâ  trois  ou  quatre  ans  qu  elle  ^'est  étendue  aui  pays 
de  houille  noire. 

Elle  est  seulement  à  la  veille  de  se  généraliser  dans  notre  région 
de  Lille, 

Beaucoup  d'industriels  de  nos  régions  ont  été  frappés  surtout  par 
ce  fait  brûlai  :  l'énergie  hydraulique  des  cascades  et  des  torrenls  est 
gratuite,  c'est  h  houille  blanche^  tandis  que  la  houille  noire  entraîne 
pour  rindustrie  des  frais  énormes.  On  concluait  naturellement  cet 
examan  sommaire  par  cette  opinion  inexacte  que  la  commande  élec- 
trique ne  peut  être  économique  que  dans  les  pays  de  houille  blanche. 

23 
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Dontinée  par  cetk-  idée  préconçue,  rindustrie  ne  fit  que  raremêRi 
appel  à  ia  Iraiiîimiîssion  électrique  dé  la  force. 

I/expérience  des  installations  existantes,  les  études  techniques 
publiées  sur  la  question,  l*exanien  détaillé  des  frais  d'installation  el 
d'exploitation  des  usines  hydro-électriques  permirent  d'acquérir  des 
idées  plus  justes  sur  les  conditions  économiques  d'une  distribution 
réfîionale  de  force  par  l'électricité  dans  les  pays  de  houille  noire. 

L'installalion  de  graiitles  usines  centrales  productrices  de  courant 
éleclrique  à  des  conditions  comparables  a  celles  des  pays  de  houille 
blanche  devint  une  possiliilité  (1  ). 

Klle  ne  devait  pas  larder  de  devenir  une  réalité  et  la  région  de 
Lille  comptera  bientôt  trois  ou  qualre  grandes  usines  centrales. 

Grâce  à  l'inslallalion  dans  notre  région  de  plusieurs  grandes 
usines  cenlrales  d*électricilé  :  grâce  à  la  modicité  du  prix  de  vente 
de  leur  énergie,  grâce  à  la  souplesse  et  à  la  sécurité  de  marche  des 
moteurs  électriques,  il  n'est  pas  douteux  t|ue  la  vieille  transmission 
mécanique  cède  partout  la  place  à  la  commande  électrique  ;  les 
condilionsdu  travail  lui-même  se  modifieront  peu  à  peu  et  on  verra 
peul-étre  dans  un  bref  délai  la  renaissance  du  travail  familial  depuis 
si  longtemps  délaissé. 

t^*  Quelles  sont  les  grandes  découverles  qui  ont  abouti  à  la  Irans- 
missiun  électrique  de  la  force? 

t^  Quels  sont  les  principes  qui  la  rendent  économique  et  indus 
trie!  le  ? 

3^'  Quelles  conséquences  entraînera  son  admission  générale  pour 
le  travail  et  la  société  en  général  :  en  d'autres  letraes,  quelle  est  la 
valeur  économique  technique  et  sociale  des  transmissions  électriques 
d'énergie  ? 

tje  sont  ces  divers  points  que  nous  aurons  à  examiner  dans  cette 
conlérence. 


(1>  \\  SwY^^îKUAiw,  —  ]ji  inmHtnîssion  él^ctriqui-  de  r^^tiergie  dans  les  paya  | 
«le  houille  aoîre.  (.Duiiu^i^  édiLeur  t^uTi)  ei  coiiimuiiiciitiûim  faite»  à  là  Société] 
Iiidtistrielle  en  iy04* 
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1^  liC»  i^riiiiileM  fléeaavertea  en  élrcirt«lié. 


Dans  les  dernières  années  du  X  VllI®  siècle,  uo  physiologiste  italien, 
Galvani,  conslala  que  les  cuisses  d'une  grenouille  rticemmenl 
écorchée  subissaient  des  contractions  mut^culaires  p^r  le  contact 
d'une  chaîne  métallique  foruiée  de  zinc  et  de  cuivre. 

Ce  fait  curieux  lui  attribué  par  Galvani  à  la  production  d'élec- 
tricité animale  dans  le  corps  de  la  i^renouille. 

Le  physicien  Vol  ta,  qui  élail  un  génie  tnervei  lieux,  imagina  une 
série  d*expériences  étonnantes  d'ingéniosité  pour  démontrer  que 
l'électricité  se  manifestait  dans  les  contractions  musculaires  de  la 
grenouille  par  le  contact  de  deux  métaux  de  nature  diH'érente,  et  il 
fut  amené  par  ses  expériences  à  la  découverte  mémorable  de  la 
pile  de  Voila. 

Sur  un  disque  de  cuivre,  il  empila  un  disque  de  drap  puis  un 
disque  de  zinc,  un  nouveau  disque  de  cuivre,  un  nouveau  disque  de 
drap  et  un  disque  de  îinc  et  ainsi  de  suite,  il  termina  m  pile  par  un 
dist]ue  de  zinc. 

L  invention  de  la  pile  fut  le  point  de  départ  d*une  série  de  décou- 
vertes admirables. 

Si  on  réunit  entre  eile^s  les  deux  extrémités  de  cette  pile  par  un  fit 
métallique,  ce  lil  acquiert  des  propriétés  curieuses  et  inattendues  : 
ce  fil  s'échanllé  au  point  de  devenir  incandescent  en  ses  segments  les 
plus  lins,  et  dans  toute  son  étendue  le  fil  acquiert  la  propriété  de 
dévier  Taiguille  aimantée  hors  de  sa  position  d'équilibre. 

Cet  échauffement  du  fil,  faction  que  ce  fil  exerce  sur  la  boussole, 
nous  les  attribuons  à  une  cause  dont  Tessence  nous  est  inconnue 
aujourd'hui  encore,  mais  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de 
courmd  ékclriqite. 

Vers  1 835,  Faraday  découvrit  que  Ton  pouvait  créer  un  courant 
autremeni  que  par  es  piles  ;  on  crée  des  courants  induits  en 
déplaçant  un  aimant  devant  une  bobine  de  fil  conducteur  fermé 
sur  lui-même. 
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Dès  i83b,  on  élait  donc  en  possession  du  principe  môme  de  Ta 
transmission  de  la  force  électrique. 

Soient  Jeux  villes  G  el  R  éloignées  entre  elles  d'une  distanoe 
quelconque. 

Plaçons  une  bobine  de  fil  conducteur  en  G  et  une  autre  en  R, 
réunissons  chacune  des  extrémités  de  la  première  à  une  des  extré- 
tuités  de  la  seconde.  La  force  que  déploie  un  aimani  en  G  en  face 
lie  la  bobine  G  peut  dévier  l'aima  ni  placé  en  face  de  la  bobine  R. 

Sous  <;**tle  forme  rudiraenlaire,  la  transmission  électrique  de  la 
force  était  en  gemie  ;  pour  la  rendre  pratique  il  fallait  augmenter 
rintensité  de  la  force  transmise. 

Ijc  physicien  Arago  donna  le  moyen  de  résoudre  le  problème.  Il 
découvrit  que  le  1er  doux  s*aiiaante  sous  Faction  du  courant  et  que 
les  aimants  ainsi  formés  sont  beaucoup  plus  puissants  que  les 
aimants  d'acier  que  Ton  possédait  avant  lui. 

On  ne  tarda  pas  a  voir,  immédiatement  après  celte  découverte 
d*Arago,  que  le  fer  doux  introduit  dans  une  bobine  augmente  nota- 
blement rintensité  du  courant  induit* 

La  tranâmission  des  grandes  forces  devenait  possible,  il  fallait  la 
rendre  mdmtrklle 

Ce  fut  un  ouvrier,  Gramme,  qui  fit  la  première  machine  pratique. 
Entre  deux  pôles  d'aimant  il  fit  tourner  un  anneau  de  fer  doux  sur 
lequel  étaient  enroulées  des  spires  en  communication  avec  un  commu* 
tateur  très  ingénieux  appelé  collecteur. 

La  rotation  de  la  machine  Gramme,  de  la  dynamo  comme  on 
rappelle  aujourd'hui,  peut  créer  tous  les  courants  depuis  les  faibles 
jusqu'aux  plus  intenses. 

Ijes  génératrices  électriques  étaient  trouvées. 

L'ingénieur  Fontaine  montra  à  TExposition  de  Vienne,  en  1873, 
que,  si  on  fait  passer  un  courani  dans  Tinduit  d'une  dynamo,  cet 
induit  se  met  à  tourner  el  la  dynamo  devient  un  moteur.  Le  problème 
de  la  transmission  électriique  de  ta  force  était  techniquement  résolu* 
On  fait  tourner  une  génératrice  par  un  moteur  quelconque,  on 
réunit  les  pôles  de  la  génératrice  aux  pôles  d'une  dynamo  par  deux  fils 
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inducteurs  et  la  deuxième  dynamo  tourne  comme  moteur  entraînant 
avec  elle  l'arbre  d*une  machine-outil  ou  d'un  métier,  le  problème 
technique  était  résolu;  étail-il  sosceptible  d'une  solution  éconûMiquéf 


2°  ^ufle  éenniiiiilqtie  de  I»  imiiMnliMloii  élecitrlf|ae 
de  la  forée  dAnn  lew  awlnejt* 


Pendant  quelques  années  on  a  envisai^é  la  commande  électrique 
des  machines-outils  et  des  métiers  dans  les  usines  de  la  façon 
suivante. 

L'industriel  fabrique  lui-même  son  courant  électrique,  il  a  un 
mtïteur  à  vapeur  ou  à  gaz  qui  coramaûde  une  généraïricn  électrique 
et,  bien  entendu,  des  moteurs  pour  actionner  ses  métiers  ;  il  s*agit 
donc  de  comparer  entre  eux  les  deux  modes  de  transmission  au 
point  de  vue  des  frais  d'installation  et  d'entretien. 

Frais  dlnslaUation,  —  Je  irhésite  pas  à  déclarer  que  dam 
ces  candltmiS  la  transmission  électrique  est  moins  économique  en 
général  que  la  transmission  mécanique,  pour  toutes  les  usines  de  faible 
puissance,  mats  lorsqu'on  atteint  une  puissance  de  500  chevaux  la 
transmission  électrique  commence  à  être  avantageuse  ;  voici  deux 
devis  proposés  à  la  Société  Coton  nière  de  ÎVti  récour  t. 


Cununinde 
iaéCBnJqu« 

Machine  à  vapeur  de  500  chevaux  effeclife  75 1.  avec 
volant  à  câbles  dans  ie  premier  cas,  sans  volant' 

dans  le  second  cas 65 .  000 

Transmissions,  arbres,  poulies. . . , 50 ,  000 

Mur  principal,  pUes  en  maçonnerie 15,000 

iiftbies  de  la  machine  à  vapeur  et  du  couloir  à  câbles  6 .  000 

CouJoi  r  des  câbles  (250  mètres)  _ 1 0 .  000 

Dynamo  pour  lumière  et  sa  transmigsion  d'attaque.  7 ,000 

Alternateur^  moteurs  triphnsés^  canalisation,  tableau 

et  monlaj^e , 0 

Accumulateurs , 2.440 


Commiad* 
etefltriqot. 


60.000 
20.000 

0 

0 

0 

0 

80.000 
2.440 


155.440  152.440 
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Ces  deux  devis  moatent  à  peu  près  au  même  prix  ,  la  dépense  en 
dynamos  dans  Tun  est  contrebalancée  dans  Taylre  par  le  surcroît  de 
dépenses  occasionnées  par  les!^rosses  transmissions,  le  mur  prinuipaL 
le  couloir  à  câbles,  la  nécessilé  d*assurer  l'éclairage- 

Lu  comn^ande  éleclrique  a  élé  préférée  à  cause  des  avantages 
lechnir|ups  que  nous  étudierons  plus  loin,  et  aussi  parce  que  les  frais 
d*enlretien  i'I  d'exploilalion  sont  plutôt  inférieurs  dans  la  commande 
électrique. 

Voici  un  exemple  typique. 

En  1897,  MM.  Smilh  Waley  et  VM  conslruisirenl  a  CoIomGîâ 
deux  filalures  de  coton  de  lî^OOO  broches,  Vune  a  rommande 
mécanique,  l'autre  a  transmission  éleclrique.  L'entretien  de  la 
filature  aclionnée  par  courroies  coûta  deux  fois  plus  cher  que  Paulre,  f 
Cela  tient  h  ce  fait  que  le  moteur  électrique  exige  des  Irais  d'entretiea 
minima,  d'autre  part  il  démarre  plus  doucement  et  tourne  plus  régu- 
lièrement que  la  transmission  mécanique  et  fatigue  moins  les 
métiers. 

Quant  au^  f7'ais  d*exphUa{iony  ils  sont  généralement  inférieurs 
dans  la  commande  éleclrique.  On  ne  se  rend  pas  compte  bien 
souvent  des  pertes  occasionnées  par  les  courroies  et  les  transmissions 
mécaniques,  parce  qu'on  ne  peut  pas  les  mesurer  mécaniquement 
avec  facilité,  tandis  que  celte  mesure  est  Irès  facile  dans  la  commande 
électrique.  On  est  parfois  stupéfait  de  constater  que  dans  certaines 
usines  on  perdait  dans  la  transmission  mécanique  par  courroies  plus 
de  50  7o  6^7f)  ^^  quelquefois  70  7n  de  la  force  motrice,  ce  qui 
revient  à  dire  que  Ton  brûlait  50  7^„  60  7^.  70  7^,  de  charbon  en 
pure  perte. 

(-es  pertes  soni  surtout  c^*nsidérables  loi'sque  les  transmissions 
sont  lourdes  et  longues,  quand  le  mouvement  se  transmet  d'un 
arbre  à  un  autre  par  des  l'en  vois  successifs  :  c'est  précisémeni  ce 
qui  arnve  dans  les  i^rosses  usines  et  surtout  dans  celles  qui  se  soni 
agrandies  peu  à  peu.  Le  remplacement  de  telles  transmissions  par 
la  commande  éleclrique,  dont  le  rendement  atteint  75  à  H5  7oi  ^ 
traduit  aussitôt  par  une  économie  énorme. 
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D'après  Sylvanus  Thomson,  flans  les  usines  de  Richardiîon  les 

perles  dans  les  transmissions  variaient  de  £5  ^/^  h  70%,  le  rempla- 
cement de  ces  Iransmissions  mécanir|iies  par  la  transmission 
éleclrique  nécessit<i  unj'  génératrice  élecfrique  de  300  kw.  el  des 
moteurs  divers,  c'esl-à-diTe  HOO  chevaux  environ. 

L'économie  de  charbon  réalisée  fat  de  100  tonnes  par  semaine. 

M.  Tapley  a  communiqué  a  rinslitut  Franklin  des  Etat5-lînis,  en 
1002^  les  résultats  obtenus  par  la  substitution  de  la  commande 
électrique  à  la  commande  mécanique  des  machines  de  l'imprimerie 
du  Gouvernemenï. 

En  1894,  avant  la  transformation,  on  avait  brûlé  pour  1 39.050  f. 
de  charbon  et  de  gaz. 

En  1899,  après  la  transformation,  on  n'en  a  consommé  que  pour 
28,130  fr. 

On  réalisait  ainsi  rïour  plus  de  1 1 0,000  fr,  d'économie  par  an  el 
cependant  Féelairaee  est  plus  intensifet  la  production  en  1890  était 
de  25  %  supérieure  à  celle  de  1 89 1 , 

On  a  donc  raison  de  préférer  la  commande  électrique  dans  les 
grandes  usines. 

Mais  sous  la  forme  restrictive  sous  laquelle  nous  avons  envisagé 
la  question  Ja  nécessité  de  créer  un^  usine  génératrice  d'électricité 
est  un /v/J7^  interdit  au  petit  indusIrieL  Pour  une  usine  de  faible 
puissance  :  25^  50,  100  chevaux,  on  n'a  souvent  aucun  intérêt  à 
installer  la  commande  électrique. 

Ola  tient  aux  frais  considérables  de  première  installation  de 
r usine  génératrice  d'électricité. 

Dans  IVisine  Ménajuri,  l'usine  propremenl  dite,  alternateurs  et 
nmteurs  à  vapeur,  t:oûte  les  3/5  de  toute  T  installa  tien,  la  partie 
moteur  et  courroies  n'y  entrant  que  pour  i/5,  et  dans  la  petite  usine 
ces  frais  sont  relativement  beaucoup  plus  grands. 

La  nécessité  de  créer  des  usines  génératrices  d'électricité,  les 
frais  notables  qu'elles  demandent  à  la  grande  comme  à  la  petite 
industrie  sont  autant  d'obstacles  à  la  ditfusion  de  la  commande 
électrique. 
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On  supprime  ces  entraves  par  la  fondation  de  grandes  usines 
centrales  productrices  de  courant,  où  toutes  les  industries  s'alimentent 
direclementen  électricité  à  bon  compte.  Mais  cela  est-il  possible? 
Est-il  démontré  qu'une  Iras  grande  usine  centrale  peut  fournir 
1  électricité  a  de>  prix  assez  bas  pour  que  la  grande  usine  ait  intérêt 
à  se  servir  de  la  centrale  ? 

C'est  ce  que  nous  allons  examiner  maintenant. 


3*"  €*4>nilliliiti«  éeaniiiiilqueM  de  In  |iroditctii»ii  de  l^énei^e 
éleefrlque  dânn  le<i  s>^*^n<ieii  eentriile«. 

Il  y  a  une  loi  capitale  qui  domina  toute  Findustrie,  c  est  la  loi 
bien  connue  qu*il  faut  produire  beaucoup  pour  produire  à  bon 
compte. 

Cette  loi  trouve  en  électricité  une  démonstration  frappante. 

En  effet  examinons  ensemble  ce  qu'est  une  usine  centrale  produc- 
trice d'électricité  et  quelles  sont  ses  dépenses. 

Pour  produire  le  courant,  il  (àutd^nhord  un  capUal  de  premier 
ékiMissef^ieni  que  Ton  dépensera  : 

i^  En  moteurs  mécaniques  à  vapeur  et  à  gaz,  en  chaudières  el 
gazogènes  ; 

2**  En  dynamos  génératrices  transformateurs  ; 

3*^  En  un  tableau  de  distribution  portant  des  appareils  de  contrôle 
ampèremètres,  voltmètres  ; 

4*^  En  bâtiments. 

Au  bout  de  quelque  temps  cette  usine  sera  dépréciée ,  les 
moteurs  s  useront  et  se  démoderont,  tes  bîHiments  el  les  appareils 
demanderont  des  réparations  ;  il  (aut  donc  considérer  qu'au  bout  de 
quelque  temps,  8  à  10  ans  par  exemple,  il  ne  restera  plus  rien  pour 
ainsi  dire  du  capital  de  premier  établissement,  le  capital  de  premier 
établissement  se  sera  pour  ainsi  dire  évanoui. 

Tout  se  passera  comme  si  on  avait  dépensé  tous  les  ans  le  1/8  et 
le  1/4  0  du  capital  de  premier  établissement.  Cette  dépense  d'amor« 
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tissement  pèse  sur  Tentreprise  avant  mème(:|u'elle  ne  produise  aucun 
travail, 

lorsque  l'usine  travaille,  elle  dépense  en  outre  des  frais 
d^exploîtaMoïJ  :  V*en  combustibles  :  2^  en  graissage  el  entrelien  ; 
3**  en  salaires  ;  4°  en  réparations  d*'  bâtiments  et  de  machines, 

ï^  dépense  totale  de  Pusine  sera  la  somme  des  amortissements  et 
des  frais  d'exploitation  pour  tous  les  kw,  h,  produits  par  Tusine, 

Il  est  facile  de  voir  que  les  drpenses  de  pn?mier  établissement,  et 

par  suite  leur  amortissement,  ne  croît  pas  proporlioimellenient  à  la 
puissance,  une  machinu  MHï  fois  plus  forte  qu'une  autre  ne  t!oùte 
pas  100  fois  plus  cher:  il  ne  faut  ni  100  fois  plus  de  matière  ni 
100  fois  plus  de  main  d'œuvre,  et  le  bâtiment  qui  l'abrite  ne  coûte 
pas  1 00  fois  plus  cher  que  celui  qui  contient  la  petite* 

Pour  une  usine  à  vapeur  voici  par  exemple  le  prix  indiqué  par 
M.  Blondel. 


Puissance 

Priîi 

de  premier 

de  r usine  en  oheTaai. 

*tabIU»enient  par  rheml 

1 

2.000 

5 

l..iOO 

10 

l.OOO 

SO 

800 

100 

600 

500 

400 

1.000 

300 

10.000 

250 

Si  une  usine  de  10  chevaux  coûte  lOJMJO  francs, 

Une  usine  de  100  chevaux  n'en  coûte  que  30.000  francs. 

Pour  les  génératrices  électriques,  on  ojnstate  la  même  loi  de 
deux  machines  du  même  type.  Tune  de  24  kw,  l'autre  de  250  kw. 
si  la  première  coûte  i.oOO  fr.  l'autre  coûte  environ  iS.OOO  fr. 

M.  SL*Martin  a  fait  vers  1903  une  enquête  1res  complète  auprès 


-866- 


de  pltis  de  100  usines  centrales,  il  a  consigné  les  résullals  dans  un 
l^bleau  e(  rapporté  les  dépensèîi  au  kilowatt  inslallé. 


Usine  de  lO.OOO  kw.  et  au-dfioaus , 
Usine  de  10.000  kw,  à  5.000  kw. 
Usine  de  5.000  kw.  à  500  kw, 
Uîdne  dé  500  kw.  à  50  kw. 


600  a      800  franc» 

800  a  1.000  * 
iJJOO  a  L500  . 
L500  à  2.500      > 


Il  ressort  nettemerU  de  ce  travail  que  si  Ton  passe  d'une  petite 
Usine  de  50  kw.  à  une  grande  usine  centrale  de  10.000  k\v.  la 
dépense  par  kilowalt  installé  passe  de  2*500  fr.  à  600,  c'est-à-dire 
devî/^nf  enviîvn  4  fois  plus  faible. 

Les  dépenses  d'exploilathn  subissent  la  ûiérne  loi  dégressim. 
l  ne  machine  de  2.000  à  3.000  chevaux  consomme  pour  le  mêm»' 
travail  environ  2  à  ^1  fois  moins  de  charbon  que  la  machine  de 
50  chevaux,  qu'elle  soit  à  vapeur  ou  au  gaz  pauvre. 

On  constate  la  même  loi  pour  le  graissai;*^  et  Tenlrelien.  Quant 
au  personnel,  il  estcerlain  qu*il  est  aussi  aisé  de  conduire  une  turbine 
de  5000  kw*  qu'une  turbine  de  50  chevaux.  Si  on  rapporte  cette 
dépense  au  kw.  heure,  c'esl-a-dire  au  même  travail,  il  est  certain 
qy  Vile  sera  donc  beaucoup  plus  petile  pour  une  grande  usine  que 
pour  une  petile. 

Kn  définitive,  toutes  les  dépenses  d'exploitation  par  ku.  heure 
sont  d'autant  plus  petites  que  Ton  emploie  des  machines  plus 
puissantes.  M,  Thonet  a  montré  cette  dépendance  dans  un  rapport 
présenlé  au  Con|i;rèsde  l'union  internationale  des  tramways  en  1902. 

de  revient  du  kOowatt-heiiTf*  à  rnsine  dans  les  imines  de  tramways. 

Pt\%  d«  revieol  du  Ictlownlt-heiire, 

Unités  de   1  JJOO  L*hevtiux 4  a  6  cenlimes 

>.  600         y>      fl  liOO   chevaux.,     6  à  8       » 

»  200  y^       a    150  y>         .     8  à   10     » 

Il  ressort  avec  évidence  de  ce  lableau  qu'avec  des  machines  de 
1 .000  chevaux  on  obtient  le  kw.  heure  à  la  moitié  du  prix  de  revient 
du  kw-h.  fourni  par  les  machines  de  300  chevaux.  Ainsi  donc, 
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suivant  ♦(oe  l'on  passe  d'une  petite  usine  centrale  de  oO  chevaux,  h 
une  grande  de  puissance  de  dizaines  de  milliers  de  chevaux,  les 
dépenses  de  premier  établissement  par  kw.  h.  installé  deviennent 
3^4  fois  plus  petites,  les  dépenses  d'exploitation  deviennent  aussi 
3  à  4  fois  plus  petites. 

Voici  d'ailleurs  dans  ses  lirandes  lîi^nes,  à  (ilre  d'exemple,  le  devis 
des  dépenses  de  premier  établissement  et  d'exploitation  dune  très 
grande  usine  centrale  d'électricité  fait,  il  y  a  4  ans. 

Dépenses  de  jnrmier  HdbVssemeni  d'une  usine  de  2â,00nAi/r 

Bâtiments. . .  — . . , ...  .  3  millions. 

Partie  mécanique,  turbines,  générateurs  , , , 7  *  7>00  *  000 

Partie  électrique , 7.500,000 

Divers. 3/000.000 

Total 15.000.000 


Dépenses  d'exploitation. 

l^our  une  production  de  75.000.000  kw.  h. 

Tfllnl  W    h 

Charbon:  75.000.000  X    1.2  X  Of.  015...  1.302.000  1.8 

Matières  premières  pour  ucttoyag-e  et  graissag'e  60 .  000  0 . 8 

Matière*;  pour  entretien ,  répa  rat  ion , ,  112, 000  0.15 

Personnel  de  rut>ine :i28.000  0 .44 

Frais  généraux  iPadmi nistration  et  direction . . .  *250  *  000  0 .  33 

Prix  de  revient l .  835  000       2*^  8 

Amorlifesement ., 2  c. 

Dépenses  d'exploitation 2  c.  8 

Divers. .*,.. Oc.  3 

5  c.  00 

Remarquez  en  passant  que  le  prix  du  charbon  n*entrp  que  poui 
le  1/3  dans  les  dépenses  de  Tusine. 

Si  Ton  employait  le  gaz  pauvre  de  nos  fours  à  coke,  on  serait 
absolumeat  dans  le  cas  du  pays  de  houille  blanche,  ou  produirait 


!tur  le  carreau  de  la  mine  le  kilowaU-heure  a  5  c,  airec  le  charbon, 
il  rt  c«  i.  avec  lega^  pauvre;  el  les  frais  de  transporta  haute  tension  ne 
§ont  paa*  rîlevfc. 

En  cDnalîsaLions  aériennes  avec  des  tensions  de  50.000  volts  de 
Carvin  aux  portes  de  Lille^  j  ai  calculé  (t)  que  le  irans[K>rt  ne  coûte 
pan  8  înillimes,  le  prix  de  revient  de  Ténergie  ne  coûte  donc  pas 
pUm  de  0  rentimes  le  kw. -heure  amené  aux  portes  de  Lille. 

Lo  kilowatt-heure  rendu  à  la  i;rande  usine  peut  être  vendu  avec 
bciièlice  ii  iU\  el  à  8  c,  le  kwh.:  dans  ees  conditions  un  moteur  de 
50  chevaux  peut  être  alimenté  à  1 50  francs  par  cheval  de  puissance 
nominative  au  travail  de  1 0  heures  par  jour,  c*est  le  prix  de  vente 
tins  pays  de  houille  blanche, 

lAisine  à  vapeur  ne  fonctionnait  pas  à  moins  de  iOO  francs  le 
<^hevnl-an, 

Eli  résumé,  une  centrale  électrique  fonctionnant  au  charbon  peut 
donc  vendre  son  éneri^îe  à  toutes  les  mines  de  la  région  à  des 
prix  beaucoup  plus  écanomii|ues  que  l  usine  ne  saurait  le  produire. 

Voici  d'adieurs  de^  exemples  tirés  du  tarif  de  vente  de  Fénergie 
il'une  des  grandes  usiner  centrales  qui  viennent  de  se  fonder. 
JiMiiprunte  a  ce  Uirif  quelques  t^xemples  lypique^  d'usines  de 
500  chevaux,  de  50  chevaux 

Comparons  ces  dépenses  dans  le  cas  de  la  transmission  mécanique 
el  dans  Thypothèse  d'une  transmission  électrique  avec  abonnement 
d  énergie  à  la  centrale.  Plaçons-nous  dans  le  cas  le  plus  désavan- 
laiteux  pour  la  commande  électrique*  c'est-à-dire  dans  le  cas  où  la 
machine  fournit  sa  puissance  nominale  constante  pendant  1 0  heures, 
lous  fmis  d^amortissement  et  d*exploitation  compris,  nous  admettrons 
que  fe  cheval-heure  soit  produit  à  5  c. 

\m  machine  fournit  par  jour  5.000  ch*-h.  à  5  c.  moyennant  une 
dèjiense  de  J 50  francs  par  jour  suit  75,000  francs  par  an.  si  la 
transmission  e-sl  éleelrique  en  comptant  seulement  i5  ^i^  de  perte  en 
mojt*nne  dans  les  transmissions  mécaniques,  les  métiers  ne  deman- 


il)  ta  tmiiMili 


él«etriqa<*  «W  Téo^i^a  <lafts  \m  fkajs  ée  bouille  ûoin. 
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deront  pas  plus  de  375  chevaux.  Forçons^  un  peu  ce  chilîre  el 
supposons  qu'ils  en  dcmandeel  environ  400  c  esl-à-dire  3,000  kwh., 
en  1 0  heures.  Les  méliers  absorbent  3.000  kwh,  parjouret  le  tarif  de 
vente  à  la  centrale  porte  que  dans  ces  conditions  le  kw.h.,  est  fourni 
0  fr,  06  ;  Tusine  dépensera  donc  180  fr.  d'électricité  par  jour  floît 
48.000  francs  déiectricité  par  an;  ajoutons  6.000  fr,  d*aniortis- 
sementdes  moteurs  électriques  ce  qui  est  exaspéré,  la  dépense  totale 
devient  54.000  fr.,  ce  qui  correspond  à  un  bénéfice  annuel  de 
21.000  francs. 

Pour  la  machine  de  50  chevaux  travaillant  à  sa  puissance  normale 
1 0  heures  par  Jour,  le  cheval  heure  est  produit  à  9  c,  environ,  ce  qui 
donne  lieu  à  une  dépense  journalière  de  45  fr.  tous  frais  d'amortis- 
sement etd  exploilatioii  compris,  elparan  13.500  fr.  Dans  la  Irans- 
mission  électrique  un  obtient  le  même  travail  utile  pour  la  moitié  de 
la  somme  précédente,  pour  22  fr.  50  par  jour  ou  0.750  fr.  par  an 
en  comptant  le  kw.-h,  â  7  c.  5  comme  l'indique  le  tarif. 

Il  est  à  remarquer  que  les  conditions  dans  lesquelles  nous  nous 
sommes  placés  sont  1res  désavanlageuses  pour  la  commande  élec- 
trique, voici  d'ailleurs  des  exemples  «empruntés  à  la  réalité. 

M.  St-Martin,  ancien  directeur  de  centrale  électrique,  rapporte  les 
cas  suivants  : 

Dans  une  usine  actionnée  par  un  moteur  à  gaz  de  25  chevaux,  les 
dépenses  journalières  de  ^az  étaient  de  20  IV.:  0  fr.  1 5  le  "'^.  Après 
la  transformation,  en  achetant  le  kw,-h.  à  0  fr.  30»  elles  n'élaienl 
plus  que  de  9  tranrs  ;  en  achetant  rénergie  au  prix  de  la  centrale 
électrique,  à  0  fr.  1 5,  elles  ne  seraient  que  de  4  fr.  50  par  jour. 

Autres  exemples  :  Dans  une  lingerie  on  dépensait  annuellement 
avec  la  machine  à  vapeur  pour  charbons,  entrelien,  sans  compter 
ramortissement,  4,015  fr.  ;  le  remplacement  de  la  vapeur  par  la 
commande  électrique  ne  demandait  que  2.700  fr,  à  raison  de 
0  fr.  30  le  kw.-h.  si  on  compte  à  0  fr.  20  suivant  le  tarif  de  la 
grande  centrale  ;  cela  fait  donc  1 .800  fr.  au  lieu  de  4.000  francs. 

Pour  un  trieur  de  grains,  mu  par  moteur  à  gaz,  la  dépense  en  gaz 
était  de  30  fr.   par  mois.  La  commande  électrique  ne  coûta  que 
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1 5  francs  à  0  f.  30,  et  au  prix  de  0  fr.  20  celte  dépense  ne  s'élèverait 
qu'à  1 U  francs,  la  dépense  se  réduisait  de  2/3. 

Voici  un  autre  exemple  tiré  de  VElêCtricUm. 
Un  atelier*  d£  menuiserie  comprend  : 

1  scie  à  ruban  absorbant  5  chevaux. 
I  scie  circulaire       »     <2       » 
t  mortaiseuse  »>        5        » 

I  toupie  n        5        » 

I  machine  à  allûler, 

la  centrale  lut  vend  le  couranl  ;»  0  fr.  Mï5  te  kw.-h.  de  t»  heures  du 
matin  à  5  heures  du  soir,  el  0,5i5  de  5  heures  du  soir  à  6  heures 
du  matin.  ^ 

La  dépense  n'est  montée  quà  1 05  fr.  par  Iriraeslre. 

Les  frais  d'exploitation  sont  donc  très  réduits  par  remploi  de 
réiectricite  ;  mais  ce  ne  sont  pas  là  les  seuls  avanlages  économiques, 
el  on  pourrait  opposer  avec  raison  les  frais  minimum  d'exploitation 
du  moteur  i\  ^az  pauvre  qui  sont  du  même  ordrr  de  grandeur  :  mfûs, 
l'électricité  à  d'autres  avantages  économiques  importants  sur  la 
meilleure  iiiilLsaliùn  du  capital  induslriel  el  même  sur  le 
gaz  pauvre. 

LiJidustriel  qui  installe  une  usine  de  150  métiers  à  tisser  esl 
obligé  d'installer  d'abord  une  machine  a  vapeur  ou  à  gaz,  la 
chaudière  ou  le  gazogène  qui  Talimente,  en  même  temps  que  la 
transmission  principale  qui  lui  correspond. 

!*our  amortir  celte  usine  génératrice  il  sera  donc  obligé  de 
dt^falquer  du  rapport  de  ces  130  métiers  une  partie  très  importante 
des  bénéfices* 

Avec  la  commande  électrique  empruntant  l'énergie  à  la  centrale, 
il  peut  utiliser  le  capital  de  premier  établissement  des  machines  et 
transmissions,  qui  par  lui-même  est  improductif,  en  achat  el  exploi- 
tation de  métiers  productifs,  et  pour  la  même  dépense  totale  il 
occupera  ^200  métiers  au  lieu  de  1 50,  el  ces  200  métiers  lui  procu- 
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reronl  un  bénéfice  net  dont  il  ne  faudra  rien  disiraire  pour  amortir 
des  machines  par  elles-niême.s  improductives, 

La  souplesse  de  Vinsialhition  électrique  est  extrême. 

L'industriel  qui  installe  une  transmission  mécanique  à  vapeur  ou 
à  gaz  pauvre  est  toujours  placé  dans  cette  alfernalive  :  ou  de  choisir 
un  moteur  de  puissance  correspondante  à  Tinstallation  de  début,  et 
dans  ce  cas  un  petit  agrandissement  demandera  un  nouvel  accrois* 
sèment  de  puissance,  ou  bien  de  choisir  un  moteur  de  puissance 
beaucoup  plus  considérable  en  prévision  d'agrandis&ements  futurs  et 
dans  ce  ca.s,  si  la  prospérité  qu'il  escomptait  se  fait  attendre  un  peu, 
la  machine  fonctionnera  dans  de  mauvaises  conditions,  el  pendant 
les  preraières  années  Tindustriel  paiera  inulilemenl  de  lourdes 
charges  d'araorlissement. 

Dans  la  commande  électrique  rien  de  tout  cela,  rindustriel 
augmente  le  nombre  de  ses  métiers  ou  de  ses  machines  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins  de  sun  industrie,  il  ne  dépensera  jamais  qu  au 
fur  et  à  mesure  de  sa  production. 

Nous  pouvons  donc  conclure  de  la  façon  la  plus  formelle  et  la  plus 
générale  pour  les  grandes  comtne  pour  les  petites  puissances  : 

1^  Que  l'installation  dans  les  usines  nouvel le^  de  Iti  transmission 
électrique  de  la  force  est  de  beaucoup  plus  économique  ; 

2"  Que  les  vieilles  tranï^niissions  mécaniques  seraient  reniplacée^ 
avec  le  plus  grand  Livanlage  par  les  transmissions  électriques* 

3"  Qu'au  furet  à  mesure  que  les  moteurs  des  usines  actuelle» 
k  transmission  mécanique  s'amortira  ,  il  y  aura  iirand  inlérét  à 
convertir  leur  transmission  méctinique  eji  transmission  électrique. 

Mais  les  avantages  économiques  si  surprenants  ne  sont  pas 
d'ailleurs  les  seuls  qui  entrent  en  ligne  de  compte  ;  la  commande 
électrique  a  sur  la  commande  mécanique  de  multiples  avantages 
techniques  et  sociaui. 

L'entretien  des  moteurs  ï  commande  éleclrique  est  moindre,  nous 
Tavons  vu. 

Le  eontréle  de  la  fwce  prise  par  le  métier  est  d'une  facilité 
renjaiquablei  avec  la  commande  électrique  il  suflil  de  jeter  un  regard 
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sur  un  ampèremètre  rudimentaire  placé  sur  le  conducteur  qui 
amène  le  courant  pour  contrôler  la  marche  <iu  métier  k  chaque 
instant;  qu^un  fonctionnement  anormal  ^produise,  qu'un  grippement 
d'arbre  se  prépare,  iramédialemeiit  rampëremètre  accusera  u» 
courant  trop  grand  et  avertira  le  contremattre  de  Timminence  d*un 
danger. 

Ce  contrôle  est  pratiquemenL  impossible  daes  la  commande 
mécanique  el  raœidenl  ne  se  décèlera  a  Tobservaleur  que  bien 
souvent  lorsqu'il  est  trop  lard. 

La  mise  en  marche  et  la  régidatian  de  la  vitesse  da 
moteur  se  fait  avec  une  douceur  et  une  souplesse  aussi  parfaite 
qu'on  le  désire  par  une  simple  manœuvre  du  rhéostat.  Les  change* 
ments  de  vitesse  désirables  dans  certaines  industries  s*obtiennent 
de  la  même  façon  et  avec  la  même  perfection. 

Umrêt  et  la  mise  en  marcAs  du  métia^  peuvent  se  faire 
plus  rapidement  par  le  moteur  électrique,  et  cette  diminution  du 
temps  d'arrêt  des  métiers  dans  les  industries  oii  les  arrêts  sont 
fréquents,  comme  dans  les  tissages,  ccirrespondrunt  h  un  meilleur 
rendement  du  métier*  La  qualité  du  travail  est  améliorée,  la  vitesse 
normale  du  moteur  est  plus  régulière,  le  métier  à  filer  ou  à  tisser 
commandé  par  rélectricilé  fait  un  fil  plus  beau,  un  tissu  plus 
régulier  :  c'est  un  fait  que  Ton  constate  avec  la  plus  grande  facilité 
cette  réi^ularité  permet  d'ailleurs  d*augmenter  la  vitesse  et  de  rendre 
ainsi  ce  métier  plus  productif. 

Mais  tous  ces  avantages  techniques  et  économiques  ne  sont-ils 
pas  contrebalancés  par  quelques  inconvénients  ? 

L'industrie,  dira-t-on,  ne  peut  se  développer  sans  la  sécurité  du 
lendemain  ;  est-il  prudent  pour  toutes  les  industries  de  s'alimenter 
à  une  grande  centrale  dont  Tarrôl  provoquerait  en  même  temps 
celui  de  toutes  les  usines  qu'elle  alimente,  et  quel  moyen  élégant  de 
taire  la  grève  générale  dans  toute  une  région  !  L'arrêt  de  2  ou  îi  grandes 
usines  centrales  ou  même  la  section  des  lignes  de  transmission  de 
l'énergie  suffirait  pour  atteindre  le  but  cherché. 

On  pourrait  répondre  que  s'il  est  facile  aui  grévistes  déconcentrer 


leurs  efforts  sur  deux  ou  Irois  points,   il  est  encore  plus  facile  de 
concentrer  les  forces  publiqu^'S  eu  ces  points. 

La  grève  du  personnel  de  Pusine  est  fort  peu  probable,  car  ce 
personnel  est  bien  rétribué  et  le  personnel  ouvrier  est  réduit  au 
minimum.  Les  accidents  qui  arrivent  à  une  de  ces  grandes  centrales 
n'ont  pas  les  conséquences  aussi  générales  qu'on  le  supposerait  h 
priori,  car  il  y  a  toujours  dans  l'usine  un  groupe  (générateur  auxiliaire 
disponible  en  cas  de  besoin. 

Les  accidents  en  ligne  peuvent  se  produire  mais  sont  vivement 
réparés. 

La  ligne  soutej^raine  est  mieux  à  Tabri  des  intempéries  de  Tair  et 
de  la  malveillance  des  passants. 

Cependant  les  lignes  aériennes  Je  transport  lorsqu'elles  sont  bien 
installées  offrenl  les  garanlies  les  plus  sérieuses. 

L'expérience,  vieille  déjà  de  10  ou  15  ans,  n'a  pas  signalé  les 
dangers  et  les  inconvénients  susceptibles  d'alarmer  la  prudence  des 
industriels  de  la  région  de  la  houille  blancbe. 

Pourquoi  en  serait-il  autrement  ici  ? 

Nous  pouvons  donc  conclure  qu'en  définitive»  les  avantages 
économiques  el  techniques  que  l'industriel  peut  tirer  de  la  trans- 
mission électrique  sont  si  considérables,  et  les  inconvénients  des 
grandes  centrales  si  douteux,  que  la  substitution  de  la  commande 
éleclrique  à  Fancienne  commande  mécanique  est  non  seulement  une 
probabitilé,  mais  peut  être  envisagée  comme  une  certilude  devant 
se  réaliser  à  une  échéance  plus  ou  moins  prochaine. 

Certes  le  triomphe  de  la  commande  éleclrique  peut  être  considéré 
comme  un  événement  heureux  pour  un  grand  nombre  d'industries, 
mais  hélas  !  toute  médaille  a  son  revers  ;  ce  Irîumphe  marque  aussi 
la  déchéance  de  toutes  les  industries  qui  vivaient  de  la  transmission 
mécanique  [fabricanls  de  petits  moteurs  à  vapeur  et  à  gaz,  de 
chaudières,  de  transmissions. 

Sans  doute  révolution  que  j'annonce  ne  se  fera  pas  brusquement, 
mais  elle   est  dans  la  logique  implacable    des  choses  et  il  serait 
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prudenl  Ljue  nus  iiitnsoïis  de  uuiisiruclîoiis  mecaniqueè»  menacées 
aduplent  dès  iiiainlenaaL 

Dcjh  la  p!ub  grande  maison  de  consLraclion  de  machines  à  vapeur 
de  nutre  région  a  évolué  vers  la  œnstruction  de  la  lurbine,  j'estime, 
quant  à  moi,  que  cette  évolution  n*est  pas  suffisante. 

Pour  que  les  débouchés  qui  s'uuvriruni  pour  l'industrie  électrique 
soient  prolitables  à  l* industrie  régionale,  d  faut  que  dès  maintenant 
on  s'ingénie  à  uiiliser  I  habileté  de  nos  ouvriers  ajusteurs  pour 
construire  surplace  cet  outillage  de  précision  qu'on  appelle  le  moteur, 
la  dynamo  et  l'appareillage  électrique.  Cette  transformation  est  au 
moins  rationnelle,  j'en  remets  l'exécution  à  la  perspicacité,  àFaclivité 
éclairée  et  à  lesprit  de  décision  de  nos  constructeurs  menacés  par 
révolution  qui  commence.  On  pourra  bien  lutter  quelque  temps. 
peu  de  temps  peut-être,  car  on  ne  peut  lutter  longtemps  avec  le 
progrès  scientifique  et  social. 


CoMség fientes   sociales.    —    La  transformation  électrique  est 

non  seulement  un  élément  de  progrès  el  de  prospérité  pour  Tindustrie, 
mais  c'est  aussi  un  élément  de  proi^rès  socklL 

Et  d'abord  l'usine  actionnée  par  le  courant  est  plus  hygiénique 
que  la  vieille  usine  actionnée  par  la  transmission  méi^anique. 

La  suppression  de  courroies  supprime  les  accidenU  qu  elles 
occasionnent  et  aupnente  notablement  la  clarté  de  Tusine. 

La  suppression  des  machines  à  vapeur  à  rinlérieur  des  villes 
augmentera  évidemment  T hygiène  publique, 

La  production  économique  de  rénergie  électrique  par  les  grandes 
centrales  permellra  une  diffusion  plus  rapide  de  T éclairage  électrique, 
qui  pourra  pénétrer  de  cette  manière  partout,  jusque  dans  la  maison 
de  r ouvrier. 

Mais  Toeuvre  sociale  de  rV'Iectricité  sera  beaucoup  plus  profonde 
dans  le  domaine  du  travail. 

Chercbons.  en  effet,  comment  l'atelier  iamilial  a  disparu,  nous 
verrons  ensuite  comment  il  peut  renaître. 

Avant  Tinvention  de  la  machine  à  vapeur,  la  condition  normale 
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du  Iruvail  industriel  était  râtelier  familial,  la  découverte  da  James 
Watt  en  fut  le  germe  Jeslructeur,  Chaque  progrès  réalisé  dans  ia 
niachiiïe  à  vapeur  eut  son  contre  coup  dans  la  vie  industrielle  et 
ouvrière. 

Chaque  accroissement  de  puissance  amenait  tatalenient  avec  lui 
la  disparition  de  centaines  d^atetiers  familiaux. 

La  nécessité  de  produire  beaucoup  pour  produire  à  bon  compte^ 
réconoraie  réalisée  par  les  grandes  installations  et  l'impossibilité 
de  fractionner  économiqucnient  la  puissance  dei>  machines  a  vapeur 
autrement  que  par  la  transmission  mécanique  amenu  fatalement 
rindustrie  à  se  concentrer  autour  d'une  grande  machine  à  vapeur 
produisant  Ténergie  mécanique  à  bon  compte. 

Devant  la  concurrence  redoutable  de  Tusine,  l'artisan,  poui 
subsister,  a  quitté  son  atelier  familial  pour  devenir  ouvrier  de  l'usme. 

La  machine  à  vapeur  a  détruit  râtelier  familial  par  cette  nécessite 
inéluctable  de  concentrer  tous  les  éléments  de  la  production  en  un 
même  endroit,  lieu  uième  de  la  production  de  lenergie.  Devant  ce 
résultat  si  frappant,  certains  économistes  ont  soutenu  avec  quelque 
apparence  de  raison  que  les  éléments  de  la  production  industrielle 
iraient  fatalement  se  grouper  en  quelques  grandes  usines  de  production 
au  détriment)  non  seulement  des  ateliers  familiaux,  mais  encore  des 
petites  usines  et  les- mêmes. 

(^e  raisonnement,  juste  en  certains  endroits  el  pour  certaines 
catégories  d'industries,  est  toutefois  trop  général.  Si  le  métier 
mécanique  et  la  production  économique  de  la  force  motrice  sont  et 
demeurent  la  condition  essentielle  d'une  production  industrielle 
moderne,  ta  concentration  en  un  même  endroit  de  tous  les  éléments 
de  production  n  est  pas  toujours  nécessaire. 

La  création  de  grandes  usines  centrales,  I  économie  des  trans- 
missions électriques,  de  l'énergie  électrique  et  le  fractionnemenl 
jusqu'à  1/4  el  i/IO  de  cheval  de  la  puissance  motrice  des  moteurs 
électriques,  ont  permis  de  faire  naître  la  généreust?  pensée  de  rendre 
et  de  conserver  à  l'ouvrier,  et  surtout  à  Touvrièrede  Tusine,  la  vie 
réconfortante  de  la  famille.   Cette  pensée  philanLropique  se  réalise 
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déja  en  Suisse  pour  rKorlugerie,  à  Lyon  el  à  Sl-Elienne  pour 
rinduslrie  de  la  soie. 

Le  canut  lyonnais  el  le  tisseur  de  ruban  stéphanois  peuvent 
aujourd'hui  comme  autrefois  lisser  chez  eux,  se  faire  aider  de  leur 
femme  el  de  leurs  enfants. 

Le  Bollelin  de  l'Office  du  Travail  du  mois  d'Octobre  1903  donne 
les  renseignements  suivants  : 

Dans  h  région  de  la  Loin%  le  développement  des  métiers  actionnés 
éiectriquem^nl  s'est  accru  dans  de  notables  proportions  : 

Ces  inslallatioDs,  commeocées  en  1894  avec  8  ateliers  el 
19  métiers,  coraptenlen  190^  3. 989  iiteliers  et  8.736  métiers, 

L'effectif  total  était  de  28.000  métiers, 

El  dans  celte  région,  les  autres  industries  onl  suivi  l'exemple  de 
la  robannerie  ;  en  1894,  les  moteurs  électriques  étaient  de 
5  seulement,  d'une  puissance  totale  de  1 H  chevaux  ;  en  1902  il  y  a 
428  moteurs,  d'une  puissance  totale  de  789  chevaux  1/4. 

Â  St'Etienne  au  4'^''  décembre  1906  il  y  a  6600  métiers  k 
domicile. 

Il  y  en  a  6.000  environ  actionnés  par  des  moteurs  électriques* 

Il  n  en  reste  que  600  cunduils  à  bras  d'homme. 

A  Lyon  le  nombre  des  abonnés  de  force  motrice,  qui  était  de 
6îi4  en  1899,  est  monté  graduellement  à  2.56i  en  avril  1 906. 

La  Société  Lyonnaise  des  t'orces  Motrices  du  Rhdne  avait 
674  ouvriers  abonnés  travaillant  la  suie  à  domicile  : 

224  tisseurs, 

242  tullistes, 

49  mouliniers, 

79  brodeurs. 


Mais  en  dehors  de  ces  catégories  spéciales,  il  y  en  a  une  inlinilé 
d^autres  inconnues  du  public  en  général,  mais  qui  utilisent  Fénergie 
électrique  à  domicile  : 

(Apprêteurs,    boulangers,    cartonniersj    charcutiers,  couteliers- 
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aiguiseyrs»  rlévid»*urs,  ébênisies,  m«»ulinior;^,  passpmenliers»  leinla- 
riers,  tisseurs,  tourneyrssur  bois  et  mrtaux,  Lulltste^,  elc), 

I.e  développement  du  petit  moteur  h  Lyon  est  si  important  que  si 
l'on  distrait  les  très  gros  con'iommateurs  de  50  à  L200  chevaux, 
la  puissance  moyenne  employée  par  tou^  les  autres  clients  de  la 
Société  ne  dépasse  pas  i  chevaux  par  abonné. 

Une  société,  un  peu  moins  en  vcdelte  en  ce  moment  et  appelée  : 
«  Société  Lyonnaise  pour  le  DéveloppemenI  du  Tissage  à  Domicile,  » 
a  beaucoup  contribué,  il  y  a  quelques  années^  h  reconstituer  Talelier 
familial  en  louant  les  métiers  nouveaux  aux  ouvriers  canuts. 

Pourquoi  la  restauration  de  l'atelier  familial  ne  serait-elle  pas 
possible  dans  nos  pays  pour  l'industrie  du  tissage  de  la  denl:elle,  la 
cordonnerie,   les  confections  ? 

Pourquoi,  dans  celte  région  si  fertile  en  œuvres  de  tout  genre,  ne 
pourrait-on  pas  fonder  une  Société  de  développement  du  travail  è 
domicile  analogue  à  relie  de  Lyon  ? 

Il  serait  léméraire  toutefois  de  croire  qu'elle  pourrait  se  généraliser 
à  toutes  les  industries. 

Le  moteur  mécanique  n'est  pas  le  seul  facteur  de  la  production 
industrielle  économique,  le  principe  de  la  division  du  travail,  joue 
dans  bien  des  cas  un  rôle  aussi  important. 

Un  seul  réveil-matin  am/'ric;iin  passe  par  plus  de  L200  mains 
avant  d  être  terminé,  t^omment  concilier  celte  nécessité  avec  le 
travail  familial  ? 

Un  industriel  d'Haubourdin  Ta  résolu  de  la  fa(;on  suivante  : 

L'usine  comporte  une  grande  salle  centrale^  salle  de  magasin  et 
services  généraux  de  l 'usine,  et  autour  de  cette  salle  sont  distribuées 
des  maisons  ouvrières  possédant  à  Tarrière  Tatelier,  du  côté  de  la 
salle  des  services  généraux,  à  la  façade  la  maison  précédée  d'un 
jardin  qui  délasse  les  travailleurs. 

L'atelier  familial  pourra  donc  s'étendre  partiellement  du  moins  à 
l'industrie  qui  nécessite  !a  division  du  travaiL 

Nous  pouvons  donc  conclure  que,  grâce  aux  centrales  électriques, 


grftce  a  la  possibilité  de  fractionner  économiquement  la  putssaïKîe 
des  moteurs  électriques  jusqu'à  Textréme,  grâce  à  la  suppression 
des  frais  de  premier  établissement  si  onéreux  pour  le  débutant,  la 
petite  industrie  et  Tatelier  familial  reprendront  une  vie  nouvelle, 

L^électricité  n*aura  pas  été  seulement  un  élément  puissant  de 
progrès  industriel,  mais  un  ferment  fécond  et  un  levier  incomparable 
de  rénovation  sociale. 
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NOMS    BT    A0RBKB& 

6S5 

G.C. 

188 

ArquemboUT^*  iogéiiidur  des  Ans  et  Maoufaciure», 
iogénicar  délégué  de  rAsssocialion  des  InduBtriels 
du  Nord  conLr«  les  Acddeats,  33,  botilevard  Btgo- 
DaneK  Lille. 

560 

G.C. 

167 

Asselin,  ancien  élète  de  TÉcole  PélTtedmiqne,  ingé- 
nieur priocipal  du  Maiériel  roulant  à  la  Compagnie 
du  Chemin  de  fer  du  Nord,  La Cha^^elle-Pàris. 

1080 

G.C. 

400 

BaïUet  (Ernest;,  iiigénienr,  57,  rue  Roland,  Lilk, 

lU-2 

Cr.C. 

432 

Baly  Léon),  ingénieur  des  Arts  el  Manufactures.  Sociélê 
Westinghouse,  2,  rue  du  Dragon,  Lille- 

830 

G.C. 

263 

Barit  (Eugène  ,  ingénieur  des  ArU  et  HanuiaotuTos«  3, 
rue  des  JarrliDs^aulier,  Lille^l-Maurice, 

436 

A.  C. 

172 

Barrois  Brame  (GusUtc)»  fabric^int  de  sucre,  Mar- 

qu  illies. 

573 

F.  T. 

173 

Barrois  (Henri),  filateur  de  coton,  18,  rue  deBouvînes, 

Fives- Lille. 

« 

655 

A.C. 

167 

Barrois  (Théodore)  fils,  profeaaeur  à  la  Faculté  de 

Médecine»  51,  rue  Nicolas- Leblanc.  Lille. 

lOue 

F.  T. 

265 

Barrois  fMaurice)  fils,  filaleur  de  colon,  57,  rue  de 
Lannoj,  à  Fives. 

577 

C.  B.  U. 

113 

Bascpiin,  agent  d'assurances,  rue  Masséna,  73,  Lille. 

300 

C.  B.  U. 

18 

Bataille  (Georges),  cO'pro]mêt'*de  lu  Belle  Jurdinièrr, 
177,  boulevard  de  la  Liberté,  Lille. 

1 

559 

F.  T. 

167 

Batteur  (  Etienne  |,    directeur  d*asaurances ,  2,  rue 
ChevreuU  Lille. 

1 

097 

G.C. 

209 

Baudon  (René),  fondeur-constructeur,  à   Ronchîn-lez- 

Lille. 

1147 

F.  T. 

290 

Baudot   Paul  ,   tngênieur-chimisle,    18,  place  Thiers, 
Tourcoing. 

■ 

*138      G.  C. 

336 

Beriot  (G.),  fabricant  de  céruse,  19,  rue  de  Bouvines, 

Fives'Lille, 

J 

507      A. C 

122 

Bernard  ;  Maurice),  niffinenr,  1 1 ,  rue  do  Courtrai,  Lille. 

1 

637      A.  C. 

161 

Ber3iard{Jo»epb).  diatillateurj20,  r*  de  Courtrai,  Lille, 

1 

1 
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ComIUi. 

NOMS    BT    ADHBSSBS. 

490 
553 

C.  B  D. 
G.  C. 

151 

311 

Bemhard  (Charles  i ,  fondé  de  pouvoirs  de  la  Société  Auo- 
D;^medis  l'érenchies,  12,  rue  du  Vieux-FBubourg.LilIe. 

Berte  (Charles),    ingénieur  des  ArLs  ei  Mikunlminreft, 
directeur  des  Usines  de  Bi a che  (Société  auuiijme  des 
Fonderies  et  Laminoirs  de  Biache-St* Va asl,  ancienne 
Société  Escbgefî,  (Ihesquière  et  C'*")»  â  Vitr^v  (Pas-de- 
Calais). 

m 

632 

F.  T. 

181 

Berthomier,  représenUjDt  de  la  Société  Alsacienne  des 
Constructions  Mécanique».  17,   rue  Faidherbe.  Lille 

57 

F.  T. 

86 

Bertrand  (Alfred),  in^nieur  dea  Arts  etMenufaclures, 
adniinistraleui     délégué     de    le    Société     anonjme 
BïunchïMerie  et  Teinturerie  de  Cambrai  ;  Proville,  près 
Cambrai. 

•122 

C.  B.  U.! 

4 

Big^O  [Éniilejj  imprimeur,  85.  rite  Ru;j'ale,  Lille. 

166 

G.  C.  ; 

61 

Bi^o  (Louis),  sjgent  dea  Mines   de  Lena,  95,  boulevtird 
Vaiiban,  Lille, 

■ 

967 

G.C 

334 

BÎ^O  (Ernest),  raanufact',  18,  rue  de  Lille,»  Lamhei>«H. 

[ 

*129 

C.  B.  U. 

152 

Bigo  ;  Orner),  industriel,  95,  boulevpi-d  de   lu  Lilierté, 
Lille, 

[ 

*140i 

G.  tl. 

356 

Blain,  ingénieur  des  Arts  el  Manufactures,  administra- 
teur des  fonderies  de  Lef^quin,  lltK  }>oulevard  de  la 
Liberté,  Lifle. 

1 

968 

A.f] 

222 

Blattner,  ingéaieuj',  direcit^yr  des  usines  Kuhlmann    1 
de  Looiï.                                                                              1 

■ 

990 

G.  C- 

3441 

Blondel,  constructeur,  1 12,  me  de  Lille,  La  Madeleine. 

m 

973 

C.  B.  U. 

227 

Bocqiîet  (Auguste),    ingénieur  des  Arts  el  Manufac- 
tures, Association  des   IndusIrieU  du  Nord,  6),  rue   ' 
des  Ponts  de  Comines,  Lille. 

*  52 

G.C. 

3 

Boire,  ingénieur  civil,  32*  rue  des  Mathurins,  Paris. 

600 

G  C. 

176 

Bollaert  (Félix',  udminislrateur  de  la  Société  des  Mines 
de  Lens.  131,  boulevard  de  la  Liberté,  Lille. 

\ 

479  1 

L 

K.  T. 

149 

Bommart     RajmoEd) ,  filateur  de  lin,  55,   boidevard 
Vauban,   Lille. 

i 

■ 

-  372  -                                                            1 

1 

I 

ni 

ComlUa. 

»..„ 

1  ' 

677 

G.C. 

204 

Bonet  (Puul),  ingénieur  en   chef  de  rAsftociotion  des 
Propriétaires  d'ÂppareîU  à  Vapeur  du  Nord  de   la 
France,  248,  rue  Solférino,  Lille. 

1 

i 

1 

931 

G.  C. 

319 

Bonnill   i Maurice),    ingénieur  des  ArU    et    Manufac- 
tures. Mi^enieur  des  ateliers  de  machines  de  La  Chapelle  i 
et  d'Hellemmes  de  la   Cotnpagnie   du  Nord,  cliargé  j 
Hesé1nde>,  *J12  U:i\  boulevard    Perreire,  Paris, 

1 

|i 

■ 

388 

C.  B.  U. 

71 

Boute  (Auguste),  ag-euL  des  Mines  de  Bélhuue»  5,  rue 
des  Trois-Molleltes,  Lille. 

H 

746 

G.C. 

224  1 

Bonzel  ■Charles,,  fabricant  de  tuiles,  Haubourdia. 

■ 

iiri4 

G.C. 

443 

Bouchart  (Josephl,  inti^énieur  civil,  91,  ruedeGuisnes 
Toun'miig-. 

1 

1007 
960 

G.C. 
F.  T. 

371 
2â6 

BoucqBey-Diipont.  rue  de  Lille,  La  Madeleine. 
Boulâng'é  (Henri),  fabricant,  boulevard  de  Cambrai, 
Houbaix. 

■ 

1033, 

G.  C. 

3(53 

Boulanger  (Henri),   industriel.  Faubourg  de  Douai 
LiUe, 

^H 

!»70 

.\.  C. 

223 

Bouriez,  105,  rue  Jacquemars-Oiélée,  Lille. 

1 

1055 

A.  C. 

232 

Boolez.  (Vv«  iiigénieur-cliiniiste.   90,   rue  Caunmrtin, 
Lille. 

■ 

*  69 

V.  T. 

52 

Boutry    Edouard;,  filaleur  de  coton,  40,  rue  du  Loufç- 

Pot,  Fives-Lille. 

■ 

1129 

106(1 

K.  T. 

F.  T. 

285 

276 

Boiltry(MHurice:.,iridusiricl,  l:j,  rue  de  PuebU,  Lille. 
Brabant  frères,  filaleiirs,  Loos. 

1 

'  1098 

1  1071 

1 

G.C. 
G.C. 

410 

3;  m 

Bregruet,  ingénieur,  31,  rue  Morel,  Lliiuat, 
Bressac  V Albert»,  ingemtHLr  de?^  Arts  el  Manul'actures. 
Directeur  de  la  succursale  de  Lille,  maison  Balicock 
etWilcox,  5,  rue  de  Bruxelles,   Lille. 

■ 

j  1127 

G.  C. 

426 

Bridelance  (Lf^oni,  lufT^éuîeur  civil,  20,  mu  de  Thu- 

merioil,  Lilïe. 

■ 

1 1.VJ 

1 

(;.c. 

441 

Brunswick   (Juiesi,   électricien,    '>,  ru*^    d<*>  Augiiî.- 
lins,   Lille. 

1 

1 

1    64& 

A.  c. 

162 

Bulsine  (A.),  lirofesseur  à  la  Faculté  des  ScieBces,  -1 1  » 
rue  JacquemarS'Giéléei  LiHe, 

^™                                        —  -.m  - 

^ 

■  •s. 

Comili^K. 

NOMS     ET    ADRES8BS. 

10&3 

G.  C. 

381 

Bu  tzbach,  ingénieur  des  Aris  el  Manu  factures,  directeur 

de  lamuii^on  Mollet- Fontaine.  IVJ,  nie  Viry:inie(jheS' 

quit^re,  Lille. 

836 

A.  C. 

211 

Caîmette   (ALberlj,    docteur,    directeur   de    Tlrislitut 
Pasteur,  boulevard  Louis  XIV,  Lille. 

1026 

C.  B.  IIJ 

202 

Gambier  iK,).  maire  de  Pont-à-Vendin. 

1099 

G.C.    1 

409 

Gandelier,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  ingénieur 
principal  de  IVritretieii  a  1h  Compagnie  du  Nord,  rue 
Sl-Ferdinaïid,  Paris. 

940: 

G.  C. 

327 

Gauler,  ingénieur  des  Arts  el  Manufactures,  21,   rue 
Jacqnem«rs-Gielée  Lille. 

523 

G.C. 

149 

Carels  frères,  constructeurs,  Gond  (Belgique), 

880 

C.  B.  U. 

168 

Carlier-Kolb,  négociant  en  huiles,  16,  rueCaumartin, 
Lille. 

1013 

G.C. 

372 

Garlier  (L.),  entrepreneur,  17,  pi.  de  Tourcoing, Lille. 

522 

G.  C. 

148 

Carrez,    ingénieur  des  Arts  et  Manuractures .  Aire* 
sur-la-Ljs. 

61 

F.  T. 

29 

Catel-Bég*llin  (Gustave  ,filut.  de  !io,  2.  r.  d'Iéno,  Lille. 

730  1 

G.C. 

217 

Gatoire  (Gaston),  agent  delà  Société  houillère  de  Liévin 
(Pua  de-Calais),  5.  rue  de  Bourgogne.  Lille. 

221 

C    B.  II. 

81 

Gavrois-MaMeu ,    fiLteur  de   coton,    boulevard   de 
Paris,  Roubatx. 

849 

G.C. 

273 

Charpentier,  (Henri),  ingénieur  civil  des  iiiiiîes,  1  11»,    • 
rue  Colbert.,  Lilk*.                                                              ( 

'  1032 

A.  C. 

229 

Charrier,   ingémeur    des    Arts    et   Manufacttires,    7,    ! 
rue  de  Toul,  Lille 

810 

F.  T. 

.11 

Chas  (Henri),    manufacturier.    1,   rue   de  la  Gare 
Armentières, 

1046 

C.  B.  U. 

210 

Clément  (Charles),  avocat,    2,  rue  Alphonse  Mercier, 
Lille. 

893 

G.C. 

295 

Cocard  (Jules),  fondi'ur.  13,  rue  de  Valenciennes.  Lille, 

721 

A.  C. 

186 

GoUlgmon.  directeur  de  la  Société  Rojrale  AsNirietine, 

B. 

^^^^^^ 

É 

F 

^^^^^^^^^^B                      ^^^^^^^^H 

Md 
lî? 

-« 

ComlUs. 
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NOMS    BT    àDRBSSRS. 

971 

F.  T. 

55 

Comptoir  de  llndustrie  Linière,  91,  rue  d^Cièi 

Paris. 

1103 

A.  C. 

237 

Conseil  (Renél,  ingénieur  des  Arts  et  Manufadurei 
Cie  Royale  AsIiirieiiDe  des  Mines,  Auby-lez-Douai^ 

988 

C.  B.  U. 

184 

Constant  (Gustave)  tils,  négociant  en  huiles  et  arUcll 
indus! riels,  179,  rue  Nationale,  Lille. 

;• 

1085 

G.  C. 

405 

Coquelin,  ingénieur  de  la  Tractioo  au  Chemin  défi 
du  Nord.  236,  rue  Solférino,  Lille. 

455 

Tt.  C. 

130 

Cordonnier  (Louis-Mariei,  archilccle.  28,  rued'Ajiglfl! 
terre,  Lille. 

'  1049 

<;.  c. 

:im 

Cormorant,Tng.-oonstryt  leur,  agent  des  moteurs  è  çaz 

Grosi^Iejel  gazogènes  Pi erson  ,204,  rue  Nationale, Lille. 

' 

1157 

(.;.  c. 

446 

Gotté  (Emile  s  ilireiletirde  la  Société  Anonjme  d'Éclai- 
rai^e  e1  d* Applications  Klectricjmîs,  27,  rue   Kmilfl 
Lenjj^lel,  Arrds.                                                               1 

812 

G.C. 

257 

Conrquin  (l'Abbéj,  protesseur  à    VÈcole  iadustriellJ 
de  Tourcoing,  29,  rue  du  Casino,  Tourcoing.              1 

889 

G  C. 

294 

Cousin  (Paul),  ingénieur  des  Arts    et   ManufSacluretl 

sous-agent    des    Mines  de    Béthune,     113,   Gn^H 
Route-de-Bé  thune,  Loos.                                         ^^H 

1137 

U.  C. 

428 

Couvreur    Paul),   Hecrélaire-général  da  Gai  de  WljB 

zeinmes,  31.  rue  de  Ynliuy,  Lille. 

860 

c.  B.  r. 

ni3 

Crédit  Lyonnais  (M.   l*-  Directeur  de  la  succursale 
de  Lille  du)  28,  rue  Natiunale^  Lille.                           ■ 

675 

G.C. 

203 

CrépGlle    (Jean),    constructeur,    52.  rue    de   Valen- 

cîennes.  Lille. 

' 

*67r» 

Cr      C. 

6 

Crépelle- Fontaine,  constructeur  de  chuudièr^»^  ij 

Madeleine,                                                              ^^H 

1 

*  35 

C.  B.  U. 

8  , 

Crépy  (Alfred),  filaleurde  lin,  l,  rue  de  la  Faisouderi«f, 
Paris,                                                                             g 

1 

64  1 

F.  T. 

33 

Crépy  (Emeat/,  ûlateur  de  lin,  boulevard  de  la  MoseUefl 
Lille.                                                                           1 

L 

682 

C.  B.  U. 

130  i 

Crépy   {Eugène),    propriétaire,     19,   boulevard  de  kJ 
Liberté,  Lille.                                                                 M 

1 

^^B^^^^^^^*                     ^^^^^^^^^^^^^1 

5   T.  ^ 

GomiUc. 

ij-i 

NOUS    BT    ADRBSSBS. 

'1 

751 

C.  B.  U. 

140 

Crépy  (Auguste),  vice-consul  de  Porlupal,   industriel, 
28.  rue  des  Jardins,  Lille. 

951 

F.  T. 

247 

Crépy    (Fernand) ,    filaleur ,    rue    Flamenl-Rebous  , 
Lambersarl. 

1 

*136 

F.  T. 

260 

Crépy  (Maurice),  filaleur  de  coton,  Canteleu-Ln  mbersart 

^1 

*910 

F.  T. 

233 

Crépy  (Gporpes),  6,  boiilevflrd  Vauban.  Lille. 

^1 

*911 

F.  T. 

234 

Crépy  (Lucien),  77,  rue  Royale,  Lille. 

^1 

*912 
210 

F.  T. 
F.  T. 

235 
70' 

Crépy  (Gabriel),  126,  boulevard  Vuuban,  Lille, 
Crespel  (Albert],    filateur  de    Un.  101,  rue  de  VRù- 
piUl-Militaire,  Lille. 

■ 

1059 
1145  : 

C.  B.  U. 
G.C. 

212 
435 

CreSpeK  Etienne),  négociant,  14,  rue  des  Fleurs,  Lille. 
Guvelette  (Ernest),  sous-dtreeleur  des  Mines  <le  Lens,   ' 
24,  rue  Edouord-Bollaert,  Len.s. 

1 

729 

F.  T.    j 

197 

Cuvelier    (LucieD),   titaleur,    12,    rue   de   Bouvines, 
Fives-Lille. 

■ 

*i35 

C   B.  U. 

214 

Danel   (Liévin),  imprimeur,   49,  me  Boucher-d»-Per- 
Ihes,  LLlïe,                                                                               ^ 

1 

Mes 

C.  B.  U. 

30 

Danel    [Louis),    iniprimeur.    17,    rue  J»)aii-aaDî*-Peuf , 
Lille 

■ 

1I4'.I 

G.  <>. 

439 

Danel     Fh  ni ,    i  n  d  u^tr  î  t'  1 ,  23 ,  rue  d  '  A  iii  s  l  erdam ,  To  1 1  r- 

^M 

. 

1042 

C.  B.  U. 

195 

coitig. 
David    (Charles),    labricanl    de    produils    rérractaires, 
L  rue  des  Bois  Blancs,  Lille. 

1 

727 

F.  T. 

195 

Dansette-Thiriez.  industriel,  31,  rue  de  la  Bast^ae, 
Lille. 

1 

817 

F.  T. 

213 

Dantzer  (James;,  prof^ïsaeup  à  l'InsUtuL  Industriel  du 
Nord  et  à  l'Ecole  Supérieure  Pratique  de  Commerce  et 
(lliidusine,  85»  rue  Brùk^Maison,  Lille. 

■ 

*  30 

F.  T. 

6 

Dautremer,  tils  abé ,     fibileur   de    lin,    28 ,    parvis 
St-Michel,  Lille, 

1 

861  ,   G.  C. 

280 

Da^^,  couiitructeur,  62,  rue  d'Isly,  LiUe.                          ||         ^^H 

^                                  TrôTI                         ^H 

ComiMs. 

h  4 

m 

N>iM<;    BT    AOHSSSES. 

809 

F.    T. 

210 

De  Bailliencourt,  manufacturier,   ntedel'Abba; 

des-Prés,  Douai. 

;  1044 

(}.  C. 

364 

Dechesne,  uidustriel,  6,  rue  Henri-Loyer,  Lille, 

1    626 

A.  C. 

156 

Declercq,  iagénieur  chimiste,  ;i9,  rue  l'Hôpital-Mi 
laire,  Lille. 

j  1056 

F.   T. 

275 

Debuchy  «iaslonl,  ancien  élève  de  l'iicole  de  filali 
de  Mulhouse,  U"'»,  me  Adolphe,  Lille. 

92y 

G.  C. 

318 

S 

Be  Boringe,  agent  général  de  la  Société  Indiistri6 
des  Télépbone^,  40,  rue  Jocqueniars-Giélée,  Lille- 

667 

A.  C. 

205 

DeBruyn  et  ses  fils  Jiaenders,22.rii6  de  rEspérua 
Flves-Lilk. 

d26 

C.  B.  U. 

175 

Decoster,  négociant,  128,  rue  de  La  Louvière,  Lt] 

Sai  ut-Maurice. 

401 

A.C. 

93 

Decroix,  négociant  ^n  dppIuuî,  54,  rue  de  Pnria,  Lil 

709 

G.  B.  U. 

137 

Decroix  (Heun),  banquier,  42,  rue  Ro^yale,  Lille* 

1088 

C.  B.  i:. 

1311 

Decroix  (Pierre)»  banquier,  126.  rue  Royale.  Lille. 

76 

G.  C. 

22 

Degoix,  ingénieur  hydroulicien,  44^  rue  Masséna,  Lil 

165 

A.C. 

33 

Delamarre^  produits  chimiques.   1,  rue  des  SiaUoj 
Lille. 

635 

A.C. 

160 

Delaune  (Marcel),  député  du  Nord,  distillateur,  and 
élève  derKcolePoljlechnique,  120,  rue  de  THôpii 
Milit^tire.  Lille. 

1002 

1' 

G.  B.  U. 

18» 

Delcroix  (Henrj),   charbons,    10,    rue  de  TOrphén 
Lille. 

923 

A.C. 

220 

Deldiqiie,  directeur  des    usines   Kulilmanu    de 
Madeleine. 

1001 

C.B.U. 

188 

Delebarre,  négociant  18,  boulevard  des  Ecoles,  Lil 

745 

F.  T. 

201 

Delebart  {Greorges;,  tilateurde  coton,  60,  rue  da  Lon 
Pot,  Firm. 

431 

G.  C. 

124 

DaLebecque  (Emile],  ingénieur-directeur  des  ^^M 
à  gaz  de  Lille,  ancien  élève  de  TÉcole  Poljtacwll|H 
2ô,  rue  St-Sébaslien,  Lille.                                      M 

1 

-377  - 

H 

Comités. 

m 
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NOMS    BT    ADRESSEE. 

1 

418 

A.  C. 

97 

Delemer  (Paul)»  brasseur,  20,  rue  du  Magasin.  Lille, 

1102 

C.  B.  U. 

220 

Belemer    (Jean),   industriel,    68,    boulevard    de    la 
Liberté,  Lille. 

■ 

*  36 

F.  T. 

51 

Delesalle  (Alphoose).  filaleut  de  coton,  86>  rue  Saînl- 
André,  Lille. 

■ 

472 

F.  T. 

143 

Belesalle   (Albert),  tilateur,   23,  ruedeGand,  Lille, 

^H 

569 

C.  B.  U. 

110 

Delesalle    (Charles)  ,    proprié taire  ,     maire  de    Lille, 
96,    rue  Brâle^Maison,  Lille. 

■ 

766 

F.  T. 

208 

Belesalle  (Edouard),  Bluteur,  La  Madeleine 

^1 

1 

832 

F.  T. 

214 

Delesalle  (Louis),  fîlateur,  204,  rue  Pieire-Legrand, 
Fives-Ulle, 

1 

■ 

941 

F.  T. 

240 

DelesaUe  (Bené),  filateur,  62,  rue  Négrier,  Lille. 

^1 

949 

F.  T. 

245 

Delesalle  (Lucien),  filateur,  80,  nie  de  Jeinmapes,  Lille, 

^1 

1009 

F.  T. 

266 

Delesalle-Delattre,  rue  Pasteur,  La  Madeteim-. 

^H 

1140 

U.C. 

429 

Delestré  (Lucieji),    ingénieur,    310,    rue  Solfttriûo, 
LiJle. 

■ 

794 

G.  C. 

243 

De    Loriol   (A.),    iugéiiieur-elecLrîcieu .      17,    rue 
Foidberbe,  Lille. 

1 

Î13f. 

F.  T. 

287 

De  Prat  (Daniel),  directeur  de  la  filature  V^'^  Rmest- 
Henri-Lojer,  2,  rue  Deschodl,  Lille. 

1 

877 

G.C. 

286 

De  Ruyver»  fils,  constructeur,  à  Honchin-lez-Lille. 

^1 

1063 

G.  C. 

402 

Derrevaiix  (Henri),   traportateur  d'huiles,  219,  rue 
LéoQ-Gambetfa.  [.ille. 

H 

1101 

F.  T. 

282 

DervailX  (Maurice),  fjateur,  0ï"««noy-8ur-Deûlp. 

^1 

403 

F.  T. 

130 

Beseamps    (Ernest),    raanufiiciurier,    38,    rue  Jenn- 
Jecques-  Rousseau^  Lille. 

■ 

568 

F  T. 

172 

Descamps  (Alfred),  filateur  de  lin.  1.  square  Rarneau. 
Lille. 

1 

578 

C.  B.  U. 

114 

Descamps-Scrive,  uégociaal,  23»  boulevard  Vaubaû, 
Lille. 

^^^1 

643 

C.  B.U. 

122 

Beseamps  (Maxime),  uégociaol,  22,  me  de  Tournai, 
Lille. 

^                                                            —378  —                                  ^^^^^^H 
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yâo 

F.  T. 

246 

Descamps  (Joseph),   manufacturier,  LfunbersarL       1 

^^^^^^H 

956 

F.  T. 

251  ' 

Descamps  (1-^on),    filaieur,    1,  rue  de  Thi<mville, 
Lille.                                                                              J 

150 

G.  C. 

438 

Descamps  (Lôon  ,  ingénieur  des  Arl«eiManufat  lureJ 
6,  nie  Auber,  Lille.                                                     1 

848 

F.  T. 

220 

Desnmiont  Descamps,  maimfacturier,  29,  nie  dl 
Bradford ,  Tourcoing,                                                   ^ 

227 

G.  C. 

69 

Dewaleyiie^  constructeur-mécaoicien,  32,  rue  Barlhé- 

Îemj-Delespattl,  Lille.                                                ■ 

un 

F.  T. 

283 

Dhont  (René),  filateur,  rue  Kléber,  Lilk.                      ■ 

562 

G.C. 

168 

Duosche,  EJs.  constmcleur,  90,  rue  de  la  Plaine,  LiUm 

445 

G.  C. 

1156 

Dreyfus    Georges),    directeur  de   la  Sociélé  Lillold| 
trftciairage  Meetrique,  87»  rue  ae  la  Barre,  Lille. 

518 

F. T. 

158 

Drieu  X  (Victor»  filateur  de  lin ,  9,  rue  de  Fonlenoj,  LiUf 

1069 

G.C. 

395 

Dropsy,  représentan»  de  te  S''-  Escaut  et  Meuse,  15 
avenue  des  Lilas,  IJUe^t- Maurice. 

1124 

C.  B.  U. 

225 

DroulerS'Dambricoiirt,    papeteries  de   PAa, 

Wi7.ernes(P;-d.-C.). 

177 

C.  B.  U. 

5» 

Dubar  (Gualave),  directeur  de  TÉcho  du  Nord,  membi 
du  Gouseil  Supérieur  de  l'AgricuUure.^.  rue  de  Paj 
Lille. 

336 

G.  C. 

105 

Dubreucq-Férus,  mgén'  des  Arts  et  Manufactura 
262,  rue  Pierre-Legrand,  Fives-Lille, 

Uôl 

G.C. 

440 

Ducastel   (Georges),   électricien,  61,   rue    Nat|â^ 

*110 

G.C. 

63 

Ducbaufour  (Eugène),  ancien  Iréaarier  paj^eur  g^^^ 

à  Rocroi  (Ardennes).                                            ^^ 

734 

F.  T. 

198 

Dufour  (Eugène),  fabricant  de  toiles,  8,  ru©  de  TÉcol 
Armentiëres. 

692 

A.  C. 

173 

Duhem  (Arthur),  teinturier,  fabricant  de   loilea,   2! 
rue  Soiiit-GeQoJs,  Lille. 

915 

F.  T. 

237 

Duliem  (Maurice),   fabricant  de   toile,  20,  rue  Sain 
Génois,  Lille* 

1050 

F.  T. 

274 

Dubot,    Frémaux    et    Delplanque,    fîlateuj 

Lomme. 

1 

1 

^^^^^^^^^^»                           ^^^^^^^M 

■ 

1 

Carnlim.    1 
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1 

1120 

G.  C. 

Dujardin(Ândré)^  ingénieur  de»  Ârtsel  Manufactures, 

32,  rue  André,  Lille. 

^^Ê 

898 

G.  C. 

299 

DuHeux,  (Henry),  tutomobiles,  38,  place  du  Théâtre, 
Lille, 

■ 

1143 

G.  C. 

433 

Dumat  (Marc*d)t  inj^énienr  des  Arts  el  Manufactures, 
Sociélé  Wesliog"house.  2,  rue  du  Dragon,  Lille. 

■ 

844 

F.  T. 

218 

Dumoim»  ingénieur  des  Arts  et  Ma  nu  fa  dures,  12,  bou- 
levard Beaurepaire,  Houbaix. 

1 

*  145 

C.B.U. 

228 

Dupleix  (Pierre),  négociant  en  lins,  B,  niePatou,  Lille. 

^H 

*  82 

F.  T. 

216 

Duriez  (Gustave),  fîlateur,  Sediu, 

^^Ê 

*  82 

F.  T. 

91 

Duverdyn    (Eugène) ,    fabricant   de  tapia,    95,    rue 
Rojale,  Lille. 

■ 

1084 

G.  C. 

404 

École  Nationale  des  Arts  et  Métiers  (M.  le 
Directeur),  boulevard  Louis  XIV,  Lille. 

I 

924 

G.C. 

315 

Engels,  constructeur,  67,  rue  Nationale,  Lille. 

^1 

104 

A.  C. 

27 

Enioult-Taffln   (François),  teintures  et   apprêts.  77, 
ma  du  Graud-Cbeimn,  Roubaix. 

■ 

585 

A.C. 

139  1 

Eyoken,    fabricant  de  produits   chimiques,   à  Was- 
quehal . 

^  1 

1132 

A.  C. 

239 

Fanyau  (Oscar),  pharmacien  à  Hellenames. 

^H 

651 

C.  B.D. 

123 

Farinaux  (Albert),  négociant»  7,  rue  des  Augnttin», 
LiEe.                                                                                ' 

■ 

i 

*123 

F.  T. 

35 

Faucheur    (Edmond),   président  de  k  Chambre  de 
Commerce,  13,  square  Rameau,  Lille. 

■ 

^ 

476 

F.  T. 

146 

Fauclieur  [Félix),  filateurde  îin,  16,  boulevard  Vauban, 
Lille 

■ 

477 

F.  T. 

147 

Faucheur  (Albert),  tilateurde  lin,  241,  me  Nationale, 
Lille. 

■ 

652 

F.  T. 

182 

Faucheur    (René),    fîleteur   de  lin,   93,    boulevard 
Vauban,  Ulle. 

■ 

^1 

wÊ^^^^^^^^^                 H^^^^^^HP^^I 
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724 

F.  T. 

19a 

Faucheur  (Émilej,  induatriel,  12, boulevard  Faidljerbe, 
ÂriDenlières. 

*120 

C.  B.  0. 

96 

FaucMlle  (AugusU*),  nvocat,  docteur  en  droit,  licencié 
et' lettres,  56,  me  Hovalt\  Lille,                                  Il 

948 

G.  il. 

325 

Fauchîlle  (Georges),  manuiacluiîer»  46,  rue  Blanche, 
8l-Maurtce-Lille. 

9-74 

C.  B.  U. 

181 

Fauchille  <Charlêmagne},   agent  de  change,  28,  rue 

Basse,  Lille. 

1117 

G  C. 

419 

Faure  (.léan),  ingénieur-directeur  de  la  Cî«  des  Train- 
wavs  Electriques  de  Lille  et  de  m  Banlieue,  2,  rue 
Auber,  Lille. 

*  44 

C.  B.  UJ 

1 

Feron-Vrau,  fabricdut  de  fils  à  coodre,  U,  me  du 
PonUNeiif,  Lille. 

445 

A.  C. 

106 

Fichaux  (Eugène),  nialteur,  Haubourdîn. 

795 

(i.  C. 

244 

Finet  iA.}.  iiigénieur-électricien ,   17,  rue  Faidherbe» 
Lille, 

*116 

G.  C. 

300 

Fives-Liille  (Compagnie),  construction  de  machines. 
Fivefl-Lille. 

615 

G.  C. 

180 

FUpOt.coustrurteur.  120,  r.  des  Pror^Hnons.Fives-Lilîe. 

473 

F.  T 

144 

FlipO  (C Charles,,    fiîateitr,     190,    rue  Winoc-Choquel» 
Tourcoing. 

875 

F.  ï. 

225 

Florin  (Eug.),  filaleur,  98,  rue  de  Douai.  Lille. 

952 

F.T 

248 

Fockedey-Poullier,   tilaleor,  Château  du  Molinel , 
Lomme. 

3 

C.  B.  U. 

21 

Fokedey-Catel,  négociant  en  fil  de  ïin,  13*»*",  me  du 
Mûlioel,  LiUe, 

*  74 

F.T. 

54 

FontAine-Flament,  41,  me  de  rHôpital-Militaire,   L 

mie,                                                      ■ 

^^P            II  1118 

1            ' 

C.  B.  U. 

222 

Fontaine  (Georges),  industriel,  rue  de  Lille,  La  Made-  1 

leine.                                                                                   H 

1 

-381  - 

1 
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1 

1054 

i;.  c. 

H82 

Fouvez  (Auj^iistin),  conslracteur,    I5L  rue  de  Tour- 

roi  njr,  KouImiix. 

«90 

G.C. 

207 

Franchonfime  Hector),  iodiii^triel,  CbAleou  du  Lii/am, 
Murcq-en-BaroBul. 

1 

1104 

G.  a  ' 

414 

Franchomme    (Henri),    ingénieur,    120,    boulevard 

^ 

■ 

V^uban»  Lille. 

1097 

r..  (_;.  ' 

411  ' 

François    Anton  in),    Direcleiir    {jfénéml     des    Mines 

■ 

d'Anzin,  a  Anzin  (Nord). 

1138 

G.C. 

430 

Francq  (Hu^'-cr).   in|i:énifur  dt>a  Arts  et  Manufaclures, 
l'i'juiiwavs   Lille- Ho ubaix-Tourcorng.  4,    rue   de   ia 
ChttJnbre-des-Complesj  Lille. 

725 

F.  T. 

194 

Fremaux    (L.)    et    C*^ .    manufacturiei*  ,    l  .    me 
Nationale.  Armenlières. 

1106 

C.B.  U. 

217 

Freyherg  iPaul),  directeur  des  Kcoles  Berlitz  du  Nord, 
5,  rue  Faidherbe,  Lille. 

352 

A.  C. 

76 

Qa.illet  (Paul),  ingénieur-  directeur  de  la  maison  Albert 
Dujardin  et  C'\   19,  rue  d'Artois   Lille* 

288 

F.  T. 

no 

Q-ailant  (H.),  manufacturier,  Gomine*  (Nord) 

999 

G.C. 

354 

Garni er,  ingénieur  aux  ateliera   de  la  Compagnie  de 
Fives-Lille, 

581 

F.  T. 

176 

Gavelle  et  G^*  >  fondeursencuivre,  86,  ruades  Stations, 
Lille. 

558 

C.  B.  U. 

108 

G^nonx-Roux,  administrateur  du  Crédit  du   Nord, 
boulevard  de  la  Liberté,  29,  Ltlle, 

■ 

615 

G.C. 

181 

Ghescfnière,  dintcteur  des  usines  de  Biacbe,  28,  rue 
Saiût-PauK  Pana 

1 

L 

1130 

C.  B.  U. 

226 

Giraud  'Paul),  négt,  53,  quai  de  la  Basse-Deûle,  Lille. 

1 

F 

796 

C.B.  D 

155 

Glorieux   (Henri),     industriel    boulevard   de    Paris, 

1 

L 

Roubaix* 

à 
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1119 

G.  C. 

420 

Godin  (Oscar),  industriel,  rue  St-Nicolns,  18,  Lille. 

345 

G.  C. 

107 

Grossart  (Albert),  iDgénieur  des  \rLs  et  Manufacturea, 
ing6ûitîur-construcl€ur,  105, rue  Saint-Gabriel,  Saint- 
Maurice  (Lille), 

216 

A.  C. 

34 

Gosselet*   dovea  honoraire  de  la  Facalté  des  Sciences, 
18,  rued'Antin,  Lille. 

879 

G.  C. 

288 

Groube,  représentant  d'usines  métallurgiques,  138,  rue 
Itarthelémj-Delisgpaul,  Lille. 

787 

G.  C. 

245 

Gouvion  (Albert),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures, 
154,  roule  de  Coudé,  Anziu. 

630 

A.  C. 

159 

Grandel,  ancien  élève  de  TÉcole  Polytechnique,  direo-  1 
leur    technique    des      ÉlaLlissements    Kuhlmann  , 
13,  square  de  Jussieu^  Lille* 

899 

F.  T. 

230  ' 

Gratry  (Jules),  manufacturier,  11,  rue  de  Pas,  Lille* 

598 

G.C. 

175 

Gnison,   ingénieur  en   chef  des  Ponts  et  Chauaaées, 
directeur  de  T Institut  Industriel,  4,  rue  de  Bruxelles, 

Lille.                                                                                ' 

1089 

C.  B.  U. 

215 

Grufîon,   fabricant  de  coffres-forts,    21,  rue   Royale, 
Lille. 

859 

A.  C. 

213 

Guénez,   chimiste  en    chef  des    Douantes,     100,    rue 
Barthélémj-Delespaul,  Liûe. 

739 

C.  B.  U. 

143 

Guérin  (Louisj,    gérant  du  Comptoir  de  Tloduatrie 
linière,  80,  rue  de  Pu  ris,  Lille. 

792 

C.  B.  U. 

33 

Guermonprez    (Docteur   François;,   professeur  à  la 
Faculté  libre  de  Médecine,  rue  d'Esquermes,  63, Lille. 

927 

C.  B.  U. 

176 

Guilbaut,  négociant,  45,  rue  Basse,  Lille. 

704 

K.  T. 

189 

Guilleniaud  (Claude],  tilaleur,  Seclin» 

901 

F.  T. 

231 

Guillemaud  (Arthur).  Ûlateur,  Loos. 

921 

F.  T. 

238 

Gnillemaud  Eugène)   a  Hellemnies. 

1125 

G.  C. 

425 

Guillot  (Luuisj,  ingénieur-électricien  202,  rue  SoUerino, 
Lille. 

878; 

G.C. 

287 

Guyot,  constructeur,  209,  rue  du  Faubourg-de-Kou- 

"    i 

^^^^^^^^^^^^^^^^V                         ^^^^^^^^^^^^^^^H 
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1077 

G.C. 

394 

Hannecart,  agent  commercial  de  k  Société  Escaul  et 
Meuse,  \u7Àn. 

&56 

F.  T. 

1«5 

HassebroucMï,  ffibricant,  Comines  (Nord). 

772 

G.C. 

'234 

Hennebiqne  (P>ançoi8),   ingénieur,  1,  nie  Danton, 
Paris. 

804 

G.C. 

252 

Henneton,    ingénieur -él*^ctricien,    5,    rue   Calsan, 
Lilk. 

209 

F.  T. 

69 

HerhauX'TLbeauts,  Hloteurde  laines,  Tourcoing. 

«28 

G.C. 

m 

Herlicq,  ingénieur,  4,  rue  Bapti^le-Monoyer,  Lille, 

888 

G.C. 

293 

HiUe,     in^^puieor    des    Arts    «l    Mii  nu  factures,   Y'uiiy 

374 

A.C. 

86 

Hochstetter  (Jules,,  ingénieur  des  Aria  et  Manufac- 
turea  Jngénieur  en  chef  des  Etablisse nienls  Kuhlmann, 
l'A,  square  de  Jussieu.  Lille. 

•102 

F.  T. 

61 

Holden  (Isaac)  et  fils,  peigneurs  de  laines,  Croix  (Nord), 

4 

•139 

F.  T. 

263 

Houdoy  (Jules),   avocat,   docteur  en  droit,  10,  rue  ; 
de  Puébla,  Lille. 

J 

763 

A.C. 

196 

Houtart,  maître  de  verreries,  Denaîn  (Nord). 

■ 

1021 

F  T. 

271 

Hliet  (André),  21,  rue  des  Bui^ses,  Lille* 

854 

G.C. 

275 

Janssens,  ingénieur,   Raismes  (Nord). 

474 

F.  T. 

145 

Joire  (Âlpxaiidrel,  filateur  decol^n.  Tourcoing. 

984 

G.  C. 

342 

Jolly,    ingi^uieur  des  Arts  et  Manufactures,  ingénieur-   , 
architecte,  64,  rue  Inkermanu»  Roiibaix. 

162 

F.  T. 

58 

Jlinker,  61a leur  de  soie,  Ronbaix. 

■ 

1057 

C.  B.  V. 

206  1 

Kenion.  côbleries  du  Nord,  Armentières. 

1 

1110 

F.  T. 

288 

Kennedy  (Howard),  ingénieur.  4,  rue  Nationale,  Lille. 

J 

521 

A.C. 

12*> 

Kestner,  (Paul),  ingénieur,  3,  rue  de  la  Digue.  Lille. 

■ 

L 

1 

^^^^^^^H 

■ 

1 
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1 

lOftn 

A.C. 

2:iO 

Kingr,  titrent  coiisulinre  des  Ktiite-Dins,  97  éiSf  rue  des 

Stations,  Lille. 

H 

1029 

G.C. 

375 

Labbé^    directeur    de    l'Ecole   Pmfessionoelle    d'Ar- 

H 

1100 

G.  C. 

408 

Lachaise,  James),  ingiînieur  civil  des  Mines,    ii^enl 
des  Mines  d'Anziu,  21,  rue  Jacqueniars-Giélée,  Lille, 

1 

H 

121 

1 
1 

A.C. 

20 

Lacombe,  ingénieur  des  Arts  el  Manufacluroa,  profes- 
seur de    cbiniie    à  rinatilut  Industriel,   41,  ruo  de 
Bouri^og^ne,  Lille. 

[ 

^^1 

1086 

(;.  c. 

406 

Lang-lois,  ingénieur.  8»  place  Cormnntaigne,  Lille. 

n 

833 

G.C.   ' 

265 

La  Rivière,  ingénieur  en  chef  de  h  Navigation,  79, 

rue  Rojale,  Lille.                                                              | 

1 

738 

G.C. 

221 

Laurence    (Mare*4),    entrepreneur,    110,    houlev^rd 
Vaiihau,  Lille. 

936 

K.  T. 

239  ' 

Lieak,  représentant,  33,  rue  Caumartin,  Lille. 

•  31 

F.  r. 

7 

Lg  Blan  (Paul),  tilaLeur  de  lin  et  coton,  24,  rue  (fou* 
thier~de-CI;dtillon,  Liile 

1 

33 

K.  T. 

27 

Le  Blan  (Kmile).  fils,  lîlat*fur  de  lin  et  cotoû^  8,  boule- 
vard Vauban,  Lillfe. 

32 

F.  T. 

56 

Le  Blan  (Julien),  fils,   tilateur  de  lin  et  coton,   1 1,  rue 
des  Heurs,  Lille. 

957 

F.  T. 

253 

Le  Blan  (Paul),  fils,  tifatrur,  L  rue  de  Tréviue,   Lille. 

958 

F.  T. 

254 

La  Blan  (Gaston),  tilateur,  23 1   rue  Solférino,    Lille, 

964 

F.  ï. 

257 

Le  Blan  (Maurice),  7,  rue  Colbranl,  Lille. 

» 

1144 

G.C. 

434 

Lechien   (Alfreil),    directeur    assucif^    de    la    maison 
Van  Corlenber^h,  1)9,  ruit  d*'s  Si  a  lions,  Lille. 

r 

134 

G.C. 

32 

î^  Clercq    ;  Alexandre),    ingénieur  conseil,    16,    me 
d'Artois,  Lille. 

i 

882 

F.  T. 

226 

Leclercq-Mulliez,  cbelde  la  Maison Leclercq-Dupire— 
42,  rue  St-Georges»  l^oubaix.                                    ^^| 

L 

583 

A.C. 

137 

Leoonte    (  Edouard  )j    teinturier,   20,    rue    du    Bois, 
Roubaix 

i 

^y                                                     ^H 

.' 
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A-    i 

m 

NOMS  tfT  ADRBSSBS. 

1 

*767 

C.  B.  0. 

146 

Ledieu    :  Achille),    consul   dr»    Pajs-Bas,    27,    me 
Négrier,  Lille. 

P 

*  25 

F.  T. 

49 

Tjefebvre-Ridez  'Jiileîï)^  fila  tour  d*^  coton,  280,  ruo 
Gîimbetla,  Liîk. 

L 

235 

A.C. 

U 

Lefebvre-Desurmont  (  Payl) ,  fabricant  de  cérusp, 
103,  me  dn  Doaai,  Lillw. 

r 

841 

Ki.C. 

270 

Lefèvre,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  Noirti,  33,  rut* 

■ 

11Ô5 

a.  c. 

444 

Le  Goasler   Honoré,  inspivcleiir  principal  a   la   (À^in- 
la^nie  dn  chemin  de  fer  du  Nord.    26,    rue  Puèbla, 
Lille, 

L 

800 

G.  c. 

248 

Lemaipe  (Jules),  tabricanl  de  courroies,  Tourcoing^. 

V 

y47 

F.  T. 

*241 

Lemaire  (G.),  relorderie,  15,  rue  Roland,  Lille. 

1035 

A.C. 

231) 

T*emaire   (Louis),    iogénieur-chimisl*    8,    me  de   la 
Piquerie,  Lille. 

1024 

A.C. 

228  ■ 

Lemoult,   pn»lessi^ur    de    chimie    n   la     Faculté   des 
Sciences  de  Lille,  2,  rue  Kaidherbe,  Lille. 

(i'27 

A.C. 

157 

Lienoble,   professeur  de  chimie   6   la   Faculté    libre, 
36,  rue  Négrier,  Lille. 

1051 

C.  B.  U. 

207 

Lepercq  (Paul)    fahricanl  d'huile,  rue  de  THospice, 
Quesnov'snr-Deille. 

679 

G.  C. 

205 

Lepez,  entrepreneur,  131,  rue  JacqueuLirs-Giélée,  Lille. 

t)8« 

A.C. 

170 

Leqnin,  Munufaclures  de  Glaces  et  l*rodmls  Chimiques 
'leSaint-Gidiain,  1,  place  des  Saussaies,  Paris  (VIII«). 

1 

584 
628 

A.C. 

C.  B.  U. 

138 
117 

Leroy    (Charles,,    fabricant    de   produite  chimiques, 

Wiisquehal. 
Leroy  (Paul),  Régociant  130,  boulevard  de  la  Liberté, 

Lille. 

■ 

989 

C.  B.  n. 

183 

Leroy,  entrepreneur,  58-62,  me  de  la  Plaine,  Lille. 

■ 

■. 

900 

A.C. 

217 

Lesafïre,  dislillaLeur,  Marcq-en  BaroBuL 

n 

«11 

1 

L 

A.C. 

149 

Lascœur  iD^j»  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  U, 
place  de  la  Gare,  Lille. 

J 

-  nso^                                        ^^M 

ii| 

h.i 
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909  ' 

G.  C. 

306 

Letombe ,    lugéoieur     de«    Arts    et    Manufactures , 

adminislrat^ur-LÎirecleur  de  la  Société  anon^yme  des 

Brevets  et  Moteurs  Letombe,  57^  rue  d'Amsterdam, 

Paris. 

204 

F.  T. 

97 

Leurent  (Désiré),  fabricanl  de  tisius,  Tourcoing^. 

lOil 

c.  B.  U. 

191 

Leverd-Brieiix,  cuirs,  98,  rae  du  Marché,  Lille. 

519 

C.  B.  U. 

103 

Lévi  (Otto),  négociant,  18,  rue  de  Bourgogne,  Lille. 

1134 

F.  T. 

289 

Liindsay  ;J.-0.),   ingémeur,  59.  nio   Léonard    Daaei, 
Lille, 

764 

A.C. 

193 

Locoge,  ingénietir-chimiste,  18,  place  de  Batlet*  Douai, 

276 

F.  T. 

102 

Lorent  ;  Victor),  filateur,  U,  rue  de  Tliionville ,  Lille. 

814 

F.  T. 

212 

Lorlhiois  fils  (Jules),  fabricant  de  tapis,  40,  me  de 
Dragon,  Tourcoing, 

946 

F.  T 

217 

Lorthiois  frères,  filateurs  de  coton,  36,  quai  de 
rOuest,  Lille. 

930 

C.  B.  U. 

177 

LouJbl^y,  directeur  de  la  Banque  de  France,  75,  rue 
Rojale,  Lille. 

993 

C.  B.  U. 

187 

Luneau,  commerçjint,  19,  rue  Nationale,  Lille. 

1Mb 

G.  C. 

421 

Maire  {Alfr,  ),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  direc- 
leurdfs  usinées  Kulhtuaimde  Huubaix-Wattrelos. 

822 

O.C 

262 

Malissard,    ingénieur    des    Arts    et    Manufactures, 
constructeur,  Anzin. 

1078 

G.  C. 

396 

MaliBsart.  directeur  de  la  Société  Escaut  et  Meuse, 
Âiizin* 

1008 

C.  B.  U. 

190 

Malpel  (Maurice),  30,  boulevard  de  la  Liberté,  Lille, 

83 

C.  B.  U. 

44 

Maquet  (Ernest),    negociaût,    15,    rue    des    Buisses, 
LiBe.                                                                                i 

816 

|C.  B.  U. 

197 

Maquet  (Maurice),  négociant,  32,  rue  Thiers,  Lille. 

680 

C.  B.  U. 

129 

Martine  (Gaston  .  négociant,  15,  ruedeRoubaix,  Lille* 

801 

O.C. 

S49 

Martin  val,   directeur  de  la  succursale  de  la  maison 

! 

A.  Pial  et  «es  EU,  7,  rue  Faidherbe,  Lille.                     1| 

1 
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1 

953 

F.  T. 

249 

Mas-Descamps»  22,  rue  de  Tfiymai,  Lille. 

^ 

760 

C.  B.  U. 

144 

Masquelier  (George),  oégwîiaîil  en  coton,  59,  boule- 
vurd  de  Id  Liberti?,  Lille.                                                    ! 

1 

369 

F.  T. 

126 

Mastirel  (Edmondl,  filotear  de  laine»,  22,  Qrande- 
Place,  Tourcoing, 

■ 

1 

1070 

F.  T. 

278 

Mathieu-Wattrelot,  fabrictint  de  pei^nej^  à  tisser, 
2,  rue  du  Bois-St-Saiiveur,  Lille* 

I 

[ 

919 

C.  B.  U. 

174 

Melchior,   diredeur  des  Antiiiaires   Ravel  -  Anceai:  » 
consul  de  Belgique,  48,  rue  PitTre-le-Grand,  Ftves- 
IJUe. 

■ 

471 

A.  C. 

115 

Menu  (Edmond^,  fabricant  de  colle  el  de  bleu  d'ou- 
tremer, 74,  rue  des  Stations,  LUle. 

1 

587 

C.  B.  U. 

115 

Mercier,  directeur  d'assurances,   155.  boulevard  de  la 
Liberté,  Lille. 

■ 

1016 

G.C. 

358 

Meroier,  directeur  général  des  Miriet*  de   BtHlmne  h 
Bull^-les-Mines. 

1 

\ , 

1020 

OC. 

3(.i() 

Merveille  (AfI rien  ,  construeleur,   18.  pla.  e  Philippe- 
dMiiaurd,  Lille, 

■ 

r 

99b 

G.C. 

349 

Messager,  ing-énieur  des  Artu  et  Manufactures,  Conj- 
pagnieTljomson-Houston  elSocieté  PosteLVinaj/24, 
boulevard  des  Écoles,  Lille* 

■ 

1018 

G.C. 

370 

MeBSier,  ingénieur  en  cbef  desPoudn^s  el  8alp(^Lres, 
rue  de  Paris  (cour  des  Bourloirs),  Lille, 

■ 

Bl 

A.C. 

30 

Meunier  (Maxime),  propriétaire  et  directeur  de  TUnitm 
générale  du  Nord,  37,  boulevard  de  la  Liberté/Lille, 

■ 

309 

200 

F.  T. 
G.C. 

113 
56 

Mlellez  (Ed  ),  toiles,  Armentières.                                    ^ 
Mines  d'Aniche. 

■ 

1093 

C.  B.  U. 

216 

Morel-Goyez,  ameublements,  29,   rue  Esqtiernioise, 
Lille. 

1 

907 

G.C. 

303 

Moritz    (René),   injçénieur-chimisto,  rue  de  l'Eglise, 
Wasquehaî. 

■ 

i 

561 

1 

F.  T. 

1«8 

Motte  .  AJbert),  manufacturier,  Roubaix. 

J 

^^^^^^^^^ 
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^o- 

k"  î 

842' 

F.  T. 

222 

Motte-Bossut  el  tils,  mftnufacliiners,  Houh^nix. 

10  ly 

(i.  C. 

:j57 

Mottram,  npréspnlanl  de  la  niHison  Summer,  12,  rue 
du  Dragon,  Lille, 

»ii 

(i.  C. 

:ji(> 

Mouchel  (Charles),  ingénieur,  23,  rue  de  Fleurun,  Lille* 

«45 

F.  T. 

243 

MllLLiez  (Paul),  fdatt'iir,  Roubaii. 

94:i 

y.  C. 

324 

Newnham,  «ircbilecle,  5,  ru*-  de  Valmj,  Lille, 

15; 

u.c. 

47  ' 

Nicodème  {Emile;,  ingéaieiir.  138,  boulevard  de  la 
Liberté,  Lille, 

'  IIU 

(i.  c. 

418 

Nicodème  (Georires),  ingénieur  des  Arts  el  Manufac- 
lurc«,  138,  houlevard  de  la  Liberté,  Lille. 

184 

F.  T. 

151 

Nicolle  (Errii'sl),  fifateur,  11,  square  Rameau.  Lille.       1 

»5o 

F.  T. 

250 

Nicolle  (Louis),  filaleur,  Lomriie.                                      ' 

IU3 

G.  C. 

417 

Nourtier  (Edouard),  ingéïiieirr  ^leî^  Arb  et   Manufao-   | 
lui-es,  147,  rue  th  Lille,  Tourcaia{^. 

4% 

A.C. 

121 

Ohin,  teinlurîer,  101,  m n  des  Stations,  Lillf.                 ■ 
Obry  (HpnriV,  né^ociaiil,  124.  botilevard  Vauban,  Lille. 

ytil 

C.  B.  r. 

17'.» 

1   34a 

G.C. 

106 

Olry,  ini^roieur  en  chef  des  Mines,  délégué  géfiérul  du 
Conseil  d'adininislraLioa  de  TAssociotifin  des.  Proprié- 
laires  d'Appareils  a  Vapeur  du  Nord,   11-13,  rueJ 

1 

■ 

-38M- 

^ 

^'' 

■4      ' 

CocnJUs. 

II.! 

^r>\fS     HT     \DHRSSBS- 

'  1 

7i!8 

F      T. 

19t> 

OvigTieur(Georgea).  rabricaot  de  toiles  a  Halluin. 

98() 

C    B.  C. 

185 

OvigTieur  (Paul),  négociant,  25^  rue  Sans- Pavé,  Lille. 

^1 

1 

701 

A.  <;. 

179 

Paillot*  docteur  ©s-scieiices,  professeur  h  la  Faculté  <lrs 

^H 

L 

, 

Sciences,  53»  boïilevard  Montebello,  Lille. 

^1 

■*137 

G.C. 

335 

Paindavoine  (Amédée),  consiructéur,  28,  rue  Ara^o, 
Lille. 

1 

H   7(»7 

(i.  <;. 

24ti 

PauJus    ^Martio),     inj^énietir-construrteur ,      rue    ilc 

^1 

' 

Tourooing^,   à  Roubaix, 

^1 

1027 

G.C. 

376 

Petit  (Charles),  irjgénieur  des   Art>s  et  Manufactures, 
constructeur,  30,  rue  dr  Belleviie,  Fives-Lilïe. 

1 

1066 

G.  c. 

388 

1 
Petit  l'iU^èi»c},iug'onieur-conseil,36,rue  dWnverîi, Lille, 

H 

1 

«37 

c.  B.  U. 

178 

Petit-Dutaillis,  prof»*sseur  »  la   Knculté  des  Lettres 
directeur  de  TEcole  Supérieure    pratique   de  Cmn- 
uierce  et  trindystriti  d«^  Lille  et  de  la  Ré^^ion  du  Nord, 
Lille. 

1 

L 

1158 

G.C. 

447 

Petit    HcDii.   inf^euieur   aux    aleîiers    d'Hetlemuies,    i 

^1 

1 

171 .  boulevard  de  la  Liberté.  Lille. 

^H 

f 

857 

G.C 

278 

Petot,   professeur  n   la  Facult*^   des  Scîencef:,   55,    ru6 
Auber,  Lille. 

I 

II 

1082 

G.C. 

403 

Pittet  1  Heuri  ,  iûgonieurj  î>.  rue  Faidherh*^,  Lille. 

H 

F 

*  87 

G.  C. 

390  i 

PoiUon  (Lotiis),  ingfVnieur  dey  Arts  et  Manufactures. 
Union     Frajicesa     par    CuicaUau.     État    d'Ouxaca, 
Mexirpic.                                                                              ' 

■ 

748 

F.  T. 

202 

Pouctiain  (\'ictor),  industriel,  Armeutièn^s. 

H 

M 

641 

C.  B.  U. 

121 

Poullier  (Aug-uste),   vice-consul  du    BresîL  directeur 
d'assumnces,  79.  rue  Natiujiale,  Lille. 

H 

802 

G.C.  ' 

250 

PoTire,    fabricant   de   plumes   métalliques,    Boulogne- 

^1 

l 

^^^^^^^ 

sur-Mer. 

1 

^^^^^^^^^^^^^^ 

^^^^^^^^^^^^^            ^^^^^^i^mH 

Comité*. 

rîll 

NOMS    BT    ADRESSES.                                               | 

1 

-Il 

1005 

C.  B.  U. 

192 

Prate  (Éloi),  huiles,  280,  rue  Nationale,  LUle. 

F 

86fi 

C.  B.  0. 

165 

Raquet,  changeur,  91 ,  rue  Nationale,  Lille.            ^^Ê 

H 

1153 

(ï.  C. 

442' 

Ravet  Victor),  î^leclricien,  83,  me  Nalional*?.  Lille.      ■ 

H 

685 

G  C. 

206 

Rémy  (Charles),  ingénieur,  16-18,  rae  des  ArU,  Lille. 

B 

693 

G.  C. 

208 

Renard,   ingénieur,  usine  u  gaz  de  Vauban,  49,  me 

Cïiarlds-de-MiivssarU  Lille. 

■ 

*1I7 

F.  T. 

4 

Renouard  (Alfred),  ing^nieyr  civil,  49,  me  Mozart, 
Villa  Lux,  Paria. 

I 

488 

G.  C. 

136 

Reumaux  (Élie),  direcli-nr  général  des  Mines  de  Lena 

(Pûs-dô-ailûis). 

I 

580 

F.  T. 

17f. 

Rogez  (Henri),  fabricant  de  tils  à  coudre.  125,  rue  du 
Marché,  Lille, 

^B 

54« 

G.  C. 

16(i 

Rngie  (Eugèue),  tanneur,  64,  rue  des  Staiions,  Lille. 

■ 

*14:i 

A.  C. 

234 

Rolants,  cbel  de  laboratoire  à  Tlnstitul  Pasleur,  67,  nie 

Brrile-Maiïion,  Lille. 

■ 

638 

C.  B.  U. 

119 

Rollez  (Arthur),  directeur  d'assurances,  48,  bouleraré 
de  la  Liberté,  Lille. 

^ft 

93 

A.  C. 

17 

Roussel  (Emile),  teinturier,    148»   rue  de  TÈpeûleJ 
Roubaii.                                                                            ■ 

^H 

■ 

3^ 

G.  C. 

100 

Roussel  (Edouard),  raa  nu  facturier,  137,  rue  des  Arts, 
Roubaix. 

1 

856 

G.  C. 

277 

Roussel  (Alfred),  constructeur,  40,  rue  Âîexandre- 
Leleux,  Lille. 

■ 

570 

G.  C. 

16» 

Rouzé  (Emile),  entrepreneur,  20,  rue  Gauthier-de- 
Châtillon,  Lille. 

L 

197 

r 

G.  C. 

52 

Royaux  61s,  fabricant  de  luile3,Leforest(Pa*de-Ctihii8). 

^^^^^^^^^^^^V^                     ^^^^^^^^1 

■ 

fil' 

ComltAs. 

1             c 

fin 

^°  1 

NOMS    ET    ADBBSSBS 

1 

332 

G.  C. 

103 

Ryo  {Alphonse),   ingénieur  des  Arts  et  Manufactures, 

conatmcteur-mécanicieD,  23,  rue  Pellart,  Roubaix. 

^^1 

865 

A.  C. 

214 

Ruffln,    ingénieur^chimiste ,    210,  me    du  Tilleul. 
ToQTcomg, 

■ 

942 

G.  C. 

326 

RuseUe,    directeur-gérant    de    la    ma  mon    Grépelle- 
Fontaine,  61-63,  rué  de  Tourcoing,  Roubaii. 

I 

' 

761 

F.  T. 

206 

Samt^Leger (André),  fiîs,  rue  Rojale,  107,  Lille. 

■ 

959 

F.  T. 

255 

Saint  -  Liéger  -  Poiillier  ,    filateur ,    Château    de 
l*Aasefl80ve»  Lambersart. 

1 

1148 

G.C. 

437 

Salmon  (Honoré],  directeur  des  ateliers  de  la  Compa- 
gnie de  Fives,  Lille, 

■ 

1036 

C.  B.  U. 

204 

Sanders  (J.-F.),  coiisal  du  Chili    47,   rue  Gantois, 
Lille. 

1 

1121 

G.C. 

423 

Sarasln  (Paul-Émiîe),  ingénieur  des  Arts  et  Manufac- 
tures, fondeur  en  cuivre,  212,  rue  Gauibetta,  Lille, 

1 

,  1 

827 

G.C. 

374 

Sarg-ant  etFauJiner,  architecles,  27,  me  Faidberbe, 
Lille. 

I 

607 

G.C. 

Î78 

Sartiaux,  ingénieur-constructeur,  Hénin-Liétard. 

^1 

642 

G.C. 

193 

Sclmeider  (Paul),  président  des   Mines  de  Douchj, 
4,  place  des  Saussaies,  Paris, 

H 

*127 

C.  B.  U. 

124 

Schotsmans    (  Auguste  ) ,  négociant ,  9 ,    boulevard 
VauJbaii,  Lille. 

1 

L 

1094 

F.  T. 

281 

Schubart,    négociant  en  lins,  19,    me    St-Jacques, 

^^H 

h| 

LiUe. 

^^1 

H   353 

A.C. 

77 

Scri^re  (Gustave),  manufaclurier,  99^  me  de  I^Hôpital- 
Militaire^  Lille, 

H 

H    892 

F.  T. 

229 

Scrive-Loyer  (Antoine),  1 24^  boulevard  de  la  Liberté, 
Lille. 

I 

1    ^^^ 

F.  T. 

228 

Sciive-Loyer  (Jules),  294,  me  Gambetta,  Lille. 

^1 

r' 

F.  T. 

269 

ScrÎTa  (A.),  112,  Faubourg-de-Roubaix,  Lille, 

J 

■ 

■ 

^^T«_  ^^^^^^ 

1 

ii| 

^J.l 

1 

*  il 

CoiiilMk. 

rlii 

NOMS     8T    ADRBÎsSRS. 

^ 

G.C. 

•2 

Sée  (Kdmond),  ingénieur  civil,  15,  rue  d'Amieas,  Lille. 

1 

6 

G.  <:. 

13 

Sée    (Paul) ,    ingénieiir-oousLructeur,    60 ,    rue    Bnile- 
Miuson,  Lille.                                                                  , 

^1 

325 

G.  C. 

lui 

Simon,  ingênieur-direcleiir  des  Mines  de  Liévin. 

■ 

1030 

F.  T. 

•272 

Sington  (Adolphus)   el    0^\  de   Manchester  (Agence 
de  Lille),  55,  rue  des  PonU-de-Cuniirie»,  Lille 

H 

531 

P.  T. 

160 

Six  (Edouard),  ôlateur.  rue  du  (Ihôlenu,  Tourcoing, 

^B 

»66 

G.C. 

333 

SmitS  (x^lierti,  iri|j^étiipur,  23,  nie  Colhrant.  Lille. 

H 

1031 

A.C. 

223 

Société  Chimique  du   Nord  de  la  France, 

lUi,  rue  de  rHôpiUil-Miiitaire,  Lille. 

^H 

976 

F.  T. 

261 

Société  Cotonnière  d'Hellemmes. 

I 

1072 

G.C. 

398 

Société  de  Mécanique  Industrielle  d'Anzin 

(Nord). 

i 

■ 

805 

G.C. 

2:.3 

Société  française  de  raccumulateur  Tudor, 
(Le  Directeur  de  la),  route  d' Aires,  ThumesniL 

1 

■ 

688 

.\.C. 

171 

Société  des  Produits  Chimiques  d'Hautmont 

(M.  FAdmioïslraléur). 

■ 

609 

A.  C. 

150 

Solvay  (Eroeat).  industriel,  25,  rue  du  Prince-Albert, 
BruieOes. 

j 

1 

S13 

G   C.   1 

146 

Stahl,  directeur-^renèrttl  dea  Élabïis»ements  Kiihlinnnn, 
ancien    élève  de   THcole  PoWiei^hnique,  i:i,   square 
de  Jussiieu,  Lille, 

1 

■ 

*  93 

A.C. 

11  1 

Stalars  Karl,  teinturier,  100,  rue  Jttcquemara-Giélée, 
Lille. 

1 

■ 

1012 

C.  B.  U. 

196 

Steverlynck  (Gustave),  11^'\  place  de  Tourcoing, 

Lille. 

1 

1 

600 

G.  C. 

141 

Stoclet,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  du 
département  du  Nord,  25.  rue  Jeanne-d*Arc,  Lille. 

1 

H 

1010  I 

F.  T. 

270 

Snttill,  HrUcles  industriels,  43,  me  des  Arts,  Lille. 

1 

Y 

'  1062 

G.C. 

384 

Swyngedauw,  professeur   h  riuslilut    électrotecli- 
iiique  de  la  Faculté  des  Sciences,  L  rue  des   Pleurs, 
Lille. 

^^^^^^^^^^^^^                  ^^^^^^^^^^^^^^H 

ComltM. 

rili 

NOMS    BT    ApnRSSBS. 

■ 

>' 

918 

G.C. 

312 

Tampleu,  quincaillier,  13,  rue  d'Arras,  Lille, 

H 

: 

107» 

C.  B.  0. 

213 

Tancrez,  négat^iant   42,  rue  des  Jardins-Caulier,  Lille. 

^H 

(i 

1146 

G.  C. 

436 

TMolJière  (Anttiine),  ingénieur  des  Potit^el  Cliaugsées, 
Sl-Elienae    Lf>ire  . 

H 

128 

C.  B.  U 

12 

Thiliez  (Julien),  filateur,  Loog. 

^1 

129 

F.  T.   1 

36 

Thiriez  (Louis),  fibleur,  Looa. 

^H 

1 

130 

G.  C. 

37  i 

Hiiriez  (Léon),    ingénieur  des  A  ris  et  Manufactupes, 
fîlaleur,  Laos  (Nord), 

H 

1' 

*142 

a.  c. 

379 

Thiriez  (AUVed),  in^^énieur  des  Arts  et  ManufacLures, 
10.  rue  Âuber,  Lille, 

fl 

1112 

G.C. 

416 

Thiriez  (Léon)  fils,  ingénieur  des  Arts  et  Manufacture?;, 
84,  rue  du  faubourg  de  Béthnue,  Lille. 

■ 

*131 

F.  T. 

209 

Thiriez-Bescamps,  manutacLorier,  61,  faubourg  de 
Béthune,  à  Lille. 

■ 

410 

G.e. 

123 

Tilloy  (Charles),  ingénieup,  9,  rae  Delezenne»  Lille. 

^1 

1139 

A.C. 

240 

Tilloy  (Maurice),  industriel,  Courrières (P;  deC). 

^1 

i 

*115 

F.  T. 

117 

Toussin  (G.),  filateur  de  coton,  55,  rue  Rojale,  Lille. 

^1 

f 

874 

A.e. 

227 

Trémiset  (Henri),  représentant  de  la  maison  Solva^' 
et  Oe,  22,  place  Sébastopoi,  Lille, 

1 

r 

640 

G.  C. 

192 

Trannin*  directeur  honoraire  de  TÉcole  Supérieure  de 
CommarRe,  13,  rue  de  Loos,  Lille. 

■ 

16 

C.  B.  U. 

22 

Trystram,  négociant,  Dunkerqtie. 

^1 

1 

1105 

G.C. 

413 

Tiirl>6liii  (Alphonse),   constructeur^mécanicien,   212, 
rue  de  Paris,  LOle. 

■ 

1 

716 

C.  B.  U. 

161 

VaiUant  (lilugène)»  vice-constil  de  Perse,   7,  place  de 
Béthune,  Lille. 

1 

y 

245 

G.C. 

76 

Valdelièvre  (Georges),  fondeur^  33,  rue  des  Tanneurs, 
Lille. 

■ 

■ 

313 

F.  T. 

116 

Vancauwenberghe,  filateur  de  juteB,    Duiikerque. 

^^ 

P 

586 

C.  B.  U. 

1511 

Vandame    (Georges),    dêpuiê  du    Nord,     coniseiller 
général»   ancien    élève   de    TEcole    polytechnique, 

H 

ï 

k 

-    J 

braseouTt  101,  rue  Rojale,  Lille. 

1 

■ 

^^^^^^^^^^^V                        ^^^^^^^^H 

1 

'II! 

ComVté*. 

a 

NOMS    RT    ÀDRBSSB& 

y87 

G.  C. 

117 

Vandeobergh ,   ftrchitecte,    46,    boulevard   de 

^^H 

Lil)erlé,  Lille. 

H 

;  8J0 

F.  T. 

227 

Van  de  Weghe    (Albert),  ûlateur,    l,  me    Ï^UH 
LiUe.                                                                    ÊjM 

^H 

1058 

G.  B.  U. 

:^05 

Vanlaer  (Maurice),  avocat,  26,  rue  de  Valniv,  LuJeT 

^H 

•212 

A  C. 

36 

Vandewinckèle,  blanchisseur,  Gomines  (Nofd). 

H 

719 

C.  B.  U. 

138 

Vandorpe-Giillet,  i>apiers  en  gros,  5-7,  rue  Ggg- 
bert,  Lille.                                                            ^^H 

H 

7J2 

F  T. 

190 

Vanootryve  (Félix),  manufacturier,  91,  boulernrd  i 
la  République,  Roubaix. 

H 

851 

A.  C. 

212 

Verbièse,  ingénieur-cliimiate,  47,  rue    du  Moltue 
Lille. 

^B 

131 

C.  B.  U. 

40 

Verley  (Charles),  banquier,  40,  rue  VoUaire,  Lille. 

H 

576 

C.  B   U, 

112 

Verley-Bîgo   (Pierre)^  banquier-   49,   rue   Rojel 
Lille. 

1 

629 

! 

A.  C. 

158 

Verley-Bescamaps,   produits  d'amidon,  Marquetl 
lez-Ldle, 

1 

70fi 

C.  B.  uj 

134 

Verley-Bollaert  (Charles)    banquier,   9,  boulevti 
de  la  Liberté,  Lille, 

I 

'  1015 

C.  R   II. 

193 

Verley-Grespel,  négociant,  103,  rue  Royale,  Lille. 

B 

1017 

A.  C. 

226 

Verley    (André] ,     adminiatmteur    des    amidonneriei 
d^Haubourdin,                                                                 f 

H 

H 

1014 

G.  C. 

373 

Verlinde,  appareils  de  levage.  16-18»  rue  Malus,  Lille. 

H 

883 

C.  B.  U. 

169 

Vermersch,  négociant,  26,  r.  Grande-Chaussée,  Lille. 

H 

593 

G.C. 

173 

Vermont  (Jules),  ingénieur,  16,  rue  de  Valmj,  Lille. 

1 

58 

G.  C. 

50 

Vigneron  (Eugène),  ingénieur  des  Arts  et  Manufac- 
tures, 75,  rue  des  Postes,  Lille.                                  J 
Vigneron  (Léon),  ingénieur  des  Arts  et  MauHfftcturw 

H 

785 

G.  C. 

^1 

H 

241,  Grand-Route  de  Bethune,  Loos. 

1 

646 

G.C. 

195 

Villain    (R  ) .    ingénieur-constructeur,   18,   rue  dd 
Rogations,  Lille.                                                        1 

H 

834 

F.  T. 

215 

Villard  [Joseph] ,  fabricant  de  toOes,  Ann  entières  «      | 

1 

,.«8 

G.C. 

10 

Villette  (Paul),  constructeur  de  chaudières,  37,  rue  de 
W&zemme«,  Lille. 

1 

-3BB- 

■ 

46 

i 

Coin)!*».     î 

S 

M 

•'■■  Il 

NOMS    BT    ADRBSSBS.                                               | 

J 

A.  C. 

26     Virnot    (L'rbain),  satines  et  savonneries,  5,   rue  de 

M 

Tliioriville,  Lille. 

^H 

*141 

C.  B.  U. 

198      Virnot  '\.),  roule  de  Rouhaix,  64,   Mons-en-Barœul. 

1 

Ii81 

A.  C. 

•235  ' 

Voituriez  (Achille),  industriel,  135,  rue  Jacquemars- 
Giélée,  Lille. 

1 

1           y80 

(i.C. 

341 

Vorstaïailil»   ingénieur,  llSbia,  B^  de  la  Litïerté, 
LiUe. 

J 

II- 

1 

755 

A.  C. 

194 

Waché  {Alfred},    industriel,    9,    place    St- François 
Kiivier,  Paris. 

n 

!         *  54 

C.  B.  U. 

10 

TATaM-Sée  (Jules),  192,  B-i  Maïeshcrbes,  Paris. 

1 

*  85 

G.  C. 

7 

WalVer  fils,  consLrucLeur  de   métier»,   21,  boulevard 
Monlebello,  Lille. 

1 

1037 

(î.  C. 

361 

Walker  (James),  vice-consul  britannique,  95,  rue  des 
Stations,  Lille. 

■ 

*  118 

F.  T. 

128 

Wailaert    (Georges),     manufacturier,     6,  place   de 
l\>urcoi[i^.  Lille. 

■ 

•119 

F.  T. 

127 

Wailaert  (Maurice),  manufacturier,  66,   boulevard  de 
la  Liberté,  Lille. 

1 

*  124 

F.  T. 

156 

Wailaert  (Henri),  filaleur,  75,  rtie  deFonlenoy,  Lille, 

^1 

*  54 

G.C. 

5 

Wargny  (Hector),  fondeur  en  cuivre,  185,  boul^^vard 

^M 

'         fie  In  Liberté,  Lille. 

^^ 

916 

A.C. 

219 

Watrigant  (Henri),    fabricant  d'extraila   tinctoriaux 
et  tanniques,  80,  quai  de  la  Basse-DeAle,  Lille. 

M 

110 

G.C. 

230 

W^auquier,  (Eugène),  ingénieur-constructeur.  69,  rue 
(le  Wazemmes,  LîUe, 

1 

1096 

G.C. 

412 

Werth,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  directeur 
des  Hauts-Fonrnaux,  Forges  et  Aciéries  de  Denaiu 
et  d'Ânzin,  Denain  (Nord). 

1  1 

'j  1128 

1 

F.  T. 

101 

W  ibaux  (Herié),  tikleur-tisseur,  rue  de  la  Fosse-aux 
Chêne^s,  Roubaix. 

■ 

1 

J 
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Conitéi. 

NOMS    BT    ADRBSSBS. 

^^^^^ 

s 

1126 

C.  B.  U. 

223 

Wicart  (Alphonse),  fabricant  de  toiles,  7,  rue  d 
Tenremonde,  Lille. 

498 

G.  C. 

139 

Witz  (Aimé),  ingénieur  des  Arts  et  Manufiictares,  doc 
teur-ès-sciences,  dojren  de  la  Faculté  libre  dei 
Sciences,  29,  rue  d'Antin,  Lille. 

666 

C.  B.  U. 

127 

Woussen  (Lesti),  négociant,  18-20,  rue  de  Morienne 
Dunkerqae. 

«87 

F.  T. 

279 

WuiUaume  (Ch.-A.),  industriel,  Frelinghien. 

1141 

C.  B.  U. 

229 

Wuillaume  (Maurice),  négociant  en  lin,  vice-consu 
de  Belgique,  9,  parvis  St-Michel,  Lille. 

1116 

F.  T. 

284 

Yon  (Paul),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  40,  rue 
Bernos,  Lille. 
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CONSEIL  D'ADMINISTRATION  ACTUEL. 


MM.    Em.  Bioo-Dankl,  Président. 

J     HOGHSTBTTBB,  ' 

Em.DBLBBBCOUK,[   vice-PrésidenU. 

L.  GUBRIN, 

N 

N Secrétaire-Général. 

Max.  Dbscaicps,  Secrétaire  du  Conseil. 
Liévin  Danbl,  Trésorier. 
P.  Ebstnbr,  Bibliothécaire. 
Em.  Roussel,  délégué  à  Roubaix. 
Ëdm.  Masurel,     —     à  Tourcoing. 
Ed.  MiBLLEz,        —     à  Armentières 
et  les  quatre  Présidents  de  Comités. 


BUREAUX  DES  COMITÉS. 


CMnie  Oi^U. 

MM.  P.  Cousin,  Président. 

H .  Charpentier,  Vice-PrésideBl. 
Charribr,  Secrétaire. 


Arts  Ohixniques. 

MM.  Lbmoult,  Président. 
BouLBz,  Vice-Président 
Lbiiaire,  Secrétaire. 


Filature  et  Tissage. 

MM.  Le  Col"*^  Arnould,  Président 
G.  Debughy,  Vice-Président 
L.  NicOLLE,  Secrétaire. 


Gtominerce, 
Banque  et  Utilité  publique. 

MM.  G.  Vandame,  Président. 

M.  Vanlaer,  Vice-Présideiil 
A.  BocQUBT,  Secrétaire. 


SECRETimiT  ET  OFFICE  DE  RENSEIGNEMENTS  TECHNIQUES  ET  INDUSTRIEL! 

M.  A.  BouTROUiLLE,  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  Licencié 
en-droit. 


r 
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NOMS, 

TITRES. 

A^TNGEiîi 

Champion  el  Pbllkt.. 

ArtioD  m<^lassigène  des  substances  contenue» 
dons  les  jus  de  beUernvw 

1877 

Ghjlbrjhh       .   ..._..! 

M'Hhode  d«  MM .  Blallner  et  Brasseur  fiour  le 
dosagv;  de   rarsenic  dans  Vacide  sulfu- 

Charpbntikï! 

rique  

18% 
iyo5 

1a*  développtiiuent  iniluMriel  et  minier  tiu 
Toiikin. . 

Chavattb  

Crewsement  du  paits  de  O^Jf^vrechaio 

Mémoiri*  sur  uq  pyromètre  régulalaur 

N«)uv<\iu  proc^df'  dp  ronserVMtion  des  levures 
df*  Boiilanfjferje * . . .  • 

1884 
1878 

Cleukt  , . , . , 

OjLLKTTfî.Aug.  HIs*.,. 
COLLOT  

18i)6 

Kssais  sur  le  commerce  at  la  fabrication  des 

» 

Dotasses  indifrènes        . , . .       .......«,..., 

1878 
1880 

f^tiidn  ^tir  Ipii  PTiJO^rnm  romni'pf^iïiiiv 

COQUILLON. . .  .  » 1 

Méthode  nouvelle  d'anulyse  e  u  ri  io  m  étriqué., 
f  ïbservotions  sur  les  ft^-nutages  que  la  France 

1891 

CoBENWJKhKR     ...    ... 

retirerait  d*im  grand  développemanl  de  la 
f'iiUure  du  lin. , , . 

1873 
1«74 

Kicpérieuces  sur  la  culture  des  betteraves  à 
l'aide  des  enirrais  chimiques    

— 

Etude   sur    (es  fruits   nlckginewx  des  pava 
tmuiciiux.  la  noix  de  Bancoul ... 

1875 
1875 

Ktude  romparotive  but  les  blés  d'Amérique 
et  les  blés  indigènes     - . 

De  t'ijiÛuence  de  reffeudîaîson  des  betteraTes 
sur  le  rendenieot  et  ta  production  du  sucre 

1875 

Note  sur  la  margarine  ou  beurre  artificiel  * . 
Giu^fereoce  sur  In  culture  des  betteraves  . ,  * . 
Cristallisatian  simultan^p  du   sucre    et   du 
solpélre 

1876 

1876 
1876 

Rechercbe  de  l'acide  phoapbonque  des  terres 
arables . 

1877 

—                   

De  l'influence  des  feuilles  sur  la  production 
du  sucre  dans  les  betteraves 

1878 

....    , .    , 

Utilisation  des  drèches  provenant  de  la  dis* 
tillation  du  niaïs^  diaprés  le  procédé  Porion 
et  Mehav .,,,,., , . 

1 
1880 

1               —               

HecberGhea  biu logiques  sur  la  betterave 

1884 
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NOMS. 


TITRKS. 


A 

18T 
1871 

i 


18?i 
18T 
1871 

J 

188 
18» 

18» 

J 

187! 

1110' 

iJ 


IWJ 


Corfiwio^rr  et  Unltiniie 

GORNUT 

Cousin  ,  Ch 

Cousin»  Paul. 

Grki>y,  Ed  . .  .   , . , 


Dantzkr  . 


Le  Panais 

Nouvelle  méthode  pour  enalvser  avec  préci- 

flioD  les  potasses  du  commerce. 

Les  engrais  chimiques  et  la  betterave 

Mémoire  sor  ie  travail  absorbé  par  k  filattîre 

de  lin , , 

Note  sur  l'appareil  Orsat  pour  Panalyse  des 

produits  de  la  combustion. 

De  l'enveloppe  de  vapeur , 

PivoL  hydraulique  Girard  appliqué  aux  arbresi 

verticaux  de  Iransmission 

Sur  les  chaudières  forcées 

Explosion  des  locomobOe^ , . , . . , . 

Étude  géométrique  des  principales  dîstribu 

tions  en  usage  dans  les  machines  a  vapeur 

tixcH  , , , 

Indicateur  contiiiu  de  vitesse  de  M.  Lebreton 
Etudes   sur  les  pouvoirs  calori tiques   des 

houilles  , . . . 

Slfltistique    des    essais    hydrauliques    des 

chaudières  à  vapeur 

Note  sur  l'emploi  de  l'acier  dans   la  cons- 
truction des  chaudières  fixes. 

Etude  sur  la  rég-ularité  dans  les   fonrnitures 

et  sur  rhomogénéitt^  des   tôles  de  fer  «t 

des  tôles  d'acier  pour  générateurs  à  vapeur. 
Note  sur  un  nouveau  parachute  équilibré 

avec  évite-mollettes* 

L«  pratique  du  j^ïogtne  Siemens.    . . . , , , 
Du  recouvrement  des  effets  de  commerce  par 

la  poste      ...,..., 

Associattims    irinventonrs    et    assocmlions 

d'arlisies  industriels .  . .  * . 

Néoe>sité    de    s'occuper    des    e\pi>rtHlioa8 

frriuçii  ise 

Hérisson  a  barette«  poussanteiï 
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NOMS, 

TITRES* 

1 

ANNËSS 

Dantzkr  (St*ite)  ...... 

Broche  de  iiaveliede  métier  à  tisser  ('système 
Duhamel)..-  ., .....,.,   .   .. 

Nouveau  mode  d'ernpoutage  de  MM.  De- 
bucqoov  el  Deperchin  .   .   . , , . 

1896 

1896 
1897 

1898 

1898 

1899 
1899  1 

1899 

1900 

1902 
1882 

1882 
1883 

1903 

1906 
1904 

1901 

VMfA 
1900 

1874 
1             1 

Le  métier  <t  Northrop  ...... 

Bxpress^acquard  de   BIM.  L.  Glorieux  el 
dis,  de  Roubaix  ,....,.♦ 

Lt'  uiétittr  «  MÎLIar  /* 

Méfier  à    tisser  «ms    carmettes»    svstènie 
Smitt. , 

Métier  it  tissor  Sealon , 

— 

Procédés  photofj^raphiqries  de  mise  en  cart** 
d«î*  dessins  de  tissus .#....., 

Sur   quelques  réformes  qu'il   y  aurait  lieu 
d'apporter  aux  hm  régissaul  1k  prtjpriété 
industrielle 

Procédé  dr  piquage  des  L^r tons  Jacquard 

permettant  la  lecture  élcrtriqu*^  des  caries. 

Le  système  Bnancier  de  la  Franche  *..»...,.. 

Lp  Murq^^r/AiiYiPFRET 
Daussin     

DfiBITCHV 

Moyens  pratiques  de  mettre  les  employés  de 
commerce  el  de  rindusthe  à  Pabri  du 
besoin ,.....,.. 

Note  8ur  la  moteur  Daussin  . .    . . . 

Hlude  compara live  entre  la  lilature  sur  ri*n- 
videur  et  la  filature  sur  {*.onlinu. 

IbiCROJX,  p 

I>KFAYS    .  .,       .    

Ktuile  économique   de   U»   filnlun^   dr    coton 
dans  la  région  du  Norrl.. 

\h-  [,i  jégishîtion  de  la  lettn'  dr  change 

Suppression  des  courroies  pour  Ui  commande 
des  djnnmos,   pompes  centri luges,    par 
remploi  des   poulies   à  friction,  systèfue 

Métaux  industriels  dans  les  hautes  lempéra- 
1  nres  en  présence  de  la  vapeur 

Dkkay.s  et  Jossk 

Dklammk 

1 

Acétvléno^pruducteur 

Sur   Itt    durf*e    de    lu   sacchanHcation   des 
matières  aruylacéefl .  - , , , * 

—  ^m  — 


NOMS. 
DEf.ANOTK. ,  .... 

Dk  L'AuLNOrr  (Houié) 


Dl-JLDÎCQUK. , 

DEt-RnECQUK 

Dblbî'ortb-Rayart. 


Oiî  Lkyn. 

Dklhotkl  et  MoRiDe« 
Dk  Mollins,  Jean 


TITRES. 

Maisons  d*ouvrîers - , . . 

H jpèoe  industrielle ......... 

Note  sur  le  congrès  international  d'hygiène 
Bains  el  lavoirs  publics  de  Rouen  ,  bains 

publics  de  la  cotir  de  Cj  sûing. 

Grille  pour  îoyer  souttlé 

Rapport  sur  réparation  des  eaux  .,.......* 

Sur  la  cullure  du  houblon 

Cullure  des  pois  dans  les  salines  des  envi 

roûs  de  Dunkerque * . .  . , 

Invasion  des  souris  ^  iimlols  et  canipagnols' 

dans  les  campagnes  du  Midi 

Conservation  des  viandes  par  le  froid 

Filtre  è  neltovage  rapide-  . 

Note  sur  un  nouveau  mode  de  génértilion  de 

rummuniaque  et  sur  le  dosage*  de  Pacide 

nitrique,* 

Huiles  et  ^raiîises  de  résine, 

Fabrication  de  !a  diphénjlamine 

Rpuratïon  des  eaux  de  l'Espierrt* 

Ë  pure  lion  des  eaux  vannes. . 

P'abricalion  du  carbonate  de  potasse 

Alcalimélfie* , - 

La  question  de  TEapierre  13^  mémoire) , . , 

La  question  des  eaux  vannes  . . , 

Epuration    des  eaux  vannes  des  peignages 

de  laines 

Appareil  contrôleur  d'êvaporation  ,     ...... 

Mémoire   sur  lu  robriculion  des  bleus  d'ani- 
line el  de  h  dipbénjlamme  . . > .   . . 

Procï^dé    d'i'purwlion  des  eaux  vannes  des 

peiproages  de  laine 

Note  sur  un  cas  jjiirticulier  de   l'action    de 

Fargile  sur  les  euux  vannes  indusirtellei. 

Les  eaux  d'égout 

Contribution  à  l*étude  du  l'onctio  on  émeut  des 

chaudières  à  vapeur ...,,.,. 


AH» 

1874 

im 
im 

189c 
1884 
IC 

1« 

n 

188S 
18ÇM 

4 

1879 
188(1 
1880 
I88€ 
188Q 
1881 
1881 
1881 
1881 

1881 
1882 

1»8« 

1889 

1889 
1890 

1891 


MÉMOIRES  ET  TRAVAUX'' 

'ARUS  DANS  LES  BULLETINS  DE  LA  SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  DO  NORD 

depuis   rorigi£ie  jusqu'au  1'^  octobre  190a 

PAR    LISTE   ILPHAeÉTIQUE    D'AUTEURS. 


NOMS. 

TITRES.                                             ANNÊKS 

AoACHE,  Edouard... 

1 

Utilisation  des  déchete  de  la  fîlaiure  de  lia.  .j  1875 

Aglot 

Dosage  du  lannin,  des  plmsphales,  ete*. . , 

Alexis-Godillot,  G. 

Fover  spécial  poiir  riUilisation  des  combiis- 

tibles  f pauvres   ,   

1887 

Arnould  ,  J.  fDtMileur) 

Questions  d'hj^èue  publiqtie  a^Luellement 

à  l'éttide  en  Allemag^ne 

1878 

— 

De  Pindemnité  temporaire  el  de  riiicapacilé 

partielle  permanente , 

1899 

^           

Assainissement  de  riuduatrie  de  la  céruse, . . 

1878 

— . . . 

De  l'écréma^e  du  lait. , , 

1878 

—         

Sur  riiistallâlion  de   bains  à  peu  de  frais 

pour  les  otivriers * , . . 

1879 

=« 

Le  coDgrès  international  d'hjgiène  de  Turiu 

1880 

Sur  un  cas  d'anémie  ^ave  ou  inloiication 
oxjcarburée   survenue    chez   un   ouTTtOP 

d'usine  à  gaz  ..,*.. , 

1880 

De  la  pénurie  de  la  viande  en  Europe  el  de 
la  poudre-viande  du  professeur  Hoffmann 

1881 

Arnoulo  (le  iloLj 

Formule   <le  M.    VlWié  pour  déterminer  la 
quanti  lé  de  vapeur  aècbe  fournie  par  une 

chaudière  à  vapeur . , 

1889 

Les  salins  à  carrés 

1904 

Utilité  de  créer  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Lille  un  cerlificat  d'études  .supérieures au 

titre  de  Tlndustrie  Textile 

1906 

Sur  le^  ouvrages  di?  \L  B^irkttrd , 

urne 

1894 

AByUBMBOURO  

Les  snrcheuffeurs  de  vapeur, 

Rapport   de    la  Commission   d'examen   du 

1895 

10  Mars  1894  sur  Thygiène  des  ateliers,. 

— 

Troisième  congTes  des  accidents  de  Milan  _ 

1895 

Dispoîiitioûs  de  siiretê  pour  ascenseurs 

1896   1 

(1)  Li  liste  ne  comprend  que  les  travaui  publiés  in-exienso, 
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NOMS 


ÂRQUBMUOURO  (SuÙf), 


TITOES 


Baillet  . , 
Bailleur- Lehai  RE  . . . 

Batteub,  K 

Bbchaup,  â 

BicotJR 

BèRB ,,. 

Bernard  (Hermann).  , 

BlËNAJMK,    Cl 


Compt<^'rejïdu  du  IV  Congres  international 
des  accidents  du  travail 

De  Pindemnité  Iriuporaire  et  de  IMncapacilé 
partielle  pt^mïarienle 

Loi  d u  30  ma  rs  1 900 

Congrès  int^rnalional  de»  accidents  du  travail 
et  des  àssurunces  sociales,  DxiRs^^dorf. . 

Congrès  de  la  liotiille  blanche. , , , 

l\ojet  de  tnûdifîcalions  à  la  loi  du  9  avril 
1898 

Congrès  d'hjgiène  de  Bruxelles  190î<.. . 


Congrès  des  accidents  et  des  a  bru  ra  ne  es 
sociales  (Vienne) , . 

Du  contrôle  permanent  de  la  chauffe  dans 
les  foyers  industriels  . .  

Note  sur  radjonction  d'une  barre  dite  guide- 
mèche  aux  bancs  à  broches  |iour  lin  et 
étoupes 

CommumcatioQ  sur  les  accidirnts  du  trtiv^iîl 

De  la  réparation  en  luatière  d'uccideutâ 
induâtriels — _  _ 

Recherches  sur  les  modifications  de  la  ma- 
tière amjlacée. , . . 

De  l'empiriame , 

De  Pécrémage  du  lait 

Résumé   du  rapport  fait  par  les  délègues 
ouT tiers  de  Lille  à  TExposition  d'Àms 
terdam 

La  culture  du  tabac  dans  le  départemeot  du 
Nord , 

La  iucrerie  indigène  en  France  et  en  Aile- 
magne. , , , 

Problème  de  la  production  de  vapeur . . . 

Chemin  de  fer  Transsaharion 

Méthode  pour  trouver  le  rendemejil  d'une 
dj'namo 


ANNl 


1813 


ÏS 


ïm 


1893 

If 

187fl 


lyoi 
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NOMS. 

TITRB». 

AliNiBS 

BlKNAIMÉ,  G,  {SuiU),  .  , 

Application  de  la  oiéthocîe  à  une  génératrice 
Coiiipound  au  moyen  d'une  batterie  d'ac- 
cumulateurs    

1902 

1902 
1885 

1886 

1887 
1906 

1906 

1906 
1907 
1902  i 

1905 

1907 

1904 

1875 

1876  , 

1876 

1877 

1900 

1902 
1904 

1906  1 

Sur  le  point  d'arrêt  de  la  décharge  d'une 

hatlerie  d'accumulateurs .... 

Les  chemîuées  d'usines , ,  ♦ , . 

;  BiGO  .  KoiTle 

D^acription  d'une  installation  moderne  de 
générateurs  .... , 

De  1b  photogravure 

Monographie  du  mineur 

Bio<j,  Omer , 

Le  premier  congrès   inU?rEational  de   tou- 
risme et  de  la  circulation  âufomobile  sur 
route  (Paris  1905).                      

Concours  de   véhicules   industriels      Paris- 
Tourcoing  1906)..,....,.. 

Le  train  Renard... 

RliUnfr  fil.  Bnssfir 

BOCQUST.  . . .  _ . ... 

Sur  Tanalyse  du  uitraie  de  soude  du  Chili. .; 
Rapport  sur  le  projtîl  de  loi  relatif  au  con- 
trôle de  la  durée  du  travail 

L'arrêt  a  distaijt:.e  des   machines  à   vapeur 
par  l*électr<i-securitas  Dubois ....,_, 

BONBT 

Rapport  sur  les  essais  eiïectués  dans  Tatelier 
N''2de  MM,  Dujardia  el  Cie  à  Tefïel  de 
rechercher  T influence  de  la  surchauffe  sur 
hj  consommation  de  vapeur  et  de  charbon 
de  la  mechine ....,...., 

BOIVIN. ,., 

BONNIN • . . , . 

Utihaation   directe   des   forces  vivea  de  la 
vapeur  par  le»  appareUs  à  jet  de  vapeiv   , 

Dea  petits  moteura  domestiques  et  de  la 
machine  à  gaz  Langen  et  Otto 

Indicateur  de  niveau  sjfatème  Chaudré 

L'injecteur-graisaeur  Caaier  . .   , 

Accroissement   de  la  vitesse  des  trains  et 
développement  de  la  locomotive. 

Locomotive  de  grande  baiilieue  avec  circu- 
lation d'eau.  Résultats  d'essai 

Locomotive  à  circulation  d*eau  Brotaji  . ,   . . 

Lucomoiives  h    deux  bogies  moteurs  pour 
trains  de  marchandisea  lourds  el  rapides. 

— 

► 
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KOMS* 

TITRES, 

AMNÂBS 

Boni 'AIN             ... 

Agencement  des  filatures  de  laines. , . ,  

1875 

1873 

1903 

1902 
1904 

190Ô 

Bonté,  Adrien 

BORROT . , » , 

Note  sur  les  avantagea  que  la  France  reti- 
rerait d'un  grand  développement  de  la 
culture  du  lin* . ,  - , 

Quantité  de  chaleur  coatenue  dans  la  vapeur 
d'eau 

BOOLBI 

Dosage  alcali  métrique  de  Tacide  phospho- 
ri  que  en  présence  d^aulre»  acides 

Obtention  de  la  glycérine  dans  Tinduslrie  . 

Sur    une    méthode    de  réduction    par   de^ 
méùinx  en  pondre 

La  randicilé  des  corps  gras . . , . , 

Fahricaliuii   de  la   céruse  par  le    procède 

Bishof. 

BoURQUIN  *           , 

|yo6 

La  question  monétaire  et  la  baisse  des  prix. 
Le  contrôle  ranide  du  lait. . 

1896 

BOURIEZ  ,..,,.. 

1901 

Brunet,  Félix 

Bfl!JNHKS,L 

BUISINE,  A 

BuisiNE,  A.  et  P 

CktMTlJTlTi     TÎt 

La  protection  des  enfants  du  premier  âge. . , 

De  remploi  des  moteurs   poljphasês  dans 

les   distributions   à    courants    alternatifs 

monophasés 

1885 
1897 

Considérations  sur  le  mécaniame  des  lampevS 
à  arc  voltaùrne .«.«...*.. 

1899 

État  actuel  de  la  grande  industrie  chimique 
r'ia  soude  et  le  chlore  * ....*. 

1897 

Répartition   de   Teau   dans   les  murs  d*un 
bâtiment  humide.  ^  Élude  sur  les  murs 
du  Palais  des  Beaux- Arts  de  Lille . . 

Purification  des  Eaux  d'égoul  de  la  ville  de 
Paris 

1897 

1892 

189a 

1897 

1878 
1886 

1902 

Action    de    Tacidc    chlorhydrique    sur    le 
peroxyde  de  fer 

La  locomotion  automobile* , , , , 

Canelle 

Notice  sur  la  carte  minéralogique  du  basab 
houiller  du  Nord. , , *,,... 

Rrovafre  de  la  céruae 

Cash,  R 

Étude  sur  les  toms  de   fusion   et  four»  à 
1       recuire  du  verre 

i 

■ 

: 

-  W  -^ 

■ 

^ 

NOMS. 

TITRES. 

ANNKKS 

i^^^H 

Drpibrrb  ,  Jos.. 

De  Prat 

Deprkz ». 

Étude  8tatiBtiqiie  et  commerciale  sur  TÂl- 

gérie 

Les  Hurtilés  du  coton  el  dôuMo  ^pua 

BaBcuIeur  pour  le  déchargement  dea  wagons 

Les  lubrilîarits  ou\  liaulrs  If^upérature^ 

Utilité  des  vojrages 

1879 
ll»07 
1882 
I9t):< 
1874 
1876 
18-6 

1878  1 
1878  ! 

I 

1879 

1884 

1889 
1889 

1890 

1891 
1891 
1892 

1892 

1892 

1893 
IH94 

1895 
1888 

Dereevaux . 

DsacAMPS,  Ange...  , 

Étude  sur  la  situation  des  iodtislries  textiles. 

Excursion  à  TexpoSitioD  de  Bruxelles . 

Lille;  un  coup  d'œil  sur  son  agrandisse- 
ment ,  ses  institutions  ^  ses  industries. . . . 

Le  Commerce  de»  CoUms  . . . , .     

Rapport  sur  le  congrès  international  de  la 
proprirl*'^  industrieUe,  tenu  à  Paris  en  1 878 

Rupporl  sur  une  proposition  de  loi  relative 
aux  fraudes  tendiinl  a  fiiire    paaser  pour 
fronçais  des  produits  fabriqués  à  IVtranger 
on  en  provenaot 

Une  visite  aux  préparât! (s  de  l'Kxposition 
Universelle  de  1889 ,.• 



—             

I<]tude  sur  les  Contributions  Directes 

Étude  sur  les  Conlributiona   Directes.  — 
Impôts  lonciera ...          ,  •  •  •  - 

-           ......... 

L^Ex position  française  de  Moscou 

—           

Le  régime  des  eaux  à  Lillfl 

Du   service  des   eaux  dîins   les   priucipides 
villes  de  France  et  de  rétrtmger 

Les    conditions    du    travail   et  les   caisses 
d^épargne 

L'Hjgièoe  et  la  désinfection  ù  Lille 

Etude    jtur    uu    document    statistique    du 
Progrès  industriel,  maritime  et  commer- 
cial en  Fronce  .•....., .. 

Les  induslries  de  la  Franche-Comt*^.       .   .. 

Klude  sur  les  imporUdions  et  les  exportations 
d'Kgjpte  particulièrement   au   point  de 
vye  du  commerce  français 

aide- mémoire  des  négociants  en  fils  de  lia,. 

—           

Desroussbaux»  Léon,- 
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NOMS. 


Dk  Swartk 

DiSLfîttK,    P ,_ 

DOMBRE  y  Louis .,..,., 

DouMEH  et  Thibaut.  .* 
Dbon,  h'mhei 

DUBAR 

DlJBERNARD. 

Druofs,    Ld^iis ,.. 

Du  Bousquet... *..*•• 

DUBREUCQ,  H 

DtmitEUiL,  Victor .  _  . . 

DUBRULLK 

DUBUISSON 

ÛUHEM 

DUMONS».  . , 

DUPLAY 


TITRES. 


Btude  sur  la  stabilité  manométric^iie  dans  lea 
chaudières.  ....,...,.., 

Relation  détinie  entre  la  vitesse  du  piston 
et  lu  consommition  dans  lo  muchine  à 
Viipenr.. , , , , 

L**  coiniiierci/  extérieur  et  la  colonisation. 

Etude  sur  le  grisou 

Spectrô  d'absorption  des  huiles 

Etude  technique  et  pratique  sur  le  graissage 
el  les  Itibriti unis 

Notice  biographique  sur  H.  Kuhlmann  père 

Dosage  des  nitrates  et  dosage  de  Facide 
phoaphorique - . 

Recherche  de  l'alcool 

Dosage  Tolumébriqne  de  la  potasse ..... 

hi\  photographie  des  couleurs  et  ses  appli- 
L'atious  industrielles 

Note  sur  les  encombrements  par  les  neiges 
des  voiea  ferrées.  ,  •  • . , 

La  pomiue  de  terre  industrielle 

Iniluence  des  assemblages  dans  la  cons- 
Lructinn  et  le  prix  de  revient  des  plan- 
chera méttiUiques. 

Les  locations  industrielles.. , ,  . 

Rap]Jortstir  les  essais  câbles-courroies 

Etude  comparée  vit  les  transmissions  par 
LninsnîiBsions  par  câbles  et  par  courroies. 

Sur  rirrégularilé  apparente  de  certaines 
machines  à  vapeur , . 

Explications  de  certains  accidenbi  de  ma- 
chines à  vapeur , 

DiiïîcuUr*sdes  essais  des  machines  à  vapeur. 

Elévation  d'eau  d^un  grand  puils 

Cités  ouvrières . . 

Application  d*une  vitesse  différentielle  dans 
les  métiers  à  ourdir ,   ... 

La  teinturerie  pneumatique 

Note  snr  les  métiers  à  filer  au  sec 


ANNEK 


lï 

lE 
1« 

If 

U 

18) 

1876 

188 

19â 

m 

lE 


189 
189 
189 

189 
189 


-m- 

^Ê 

1 

1 

1 

i 

NOMS. 

TTTBBS. 

ANKKES 

\ 

DOPLAT    {Sttitf]. 

Du  Rmux. 

Emploi  des  r^oeUes  provenant  du  mograsi- 
mg^  dans  les  gares  de  chemins  de  fer.  . . 

Des  effets  de  la  gelée  sur  les  maçoDuenea. . , 

FaLricatiou  du  gaz  uiix  hydrocarbures. , .  * . . 

ÂutuD   et  ses  environs.    Exploitation   des 
schistes .....-•. 

1877 

1875 
1876 

1876 

1881 
1885 

1886 
1877 

1883 

1873 
1881 

1888 

1889 
1878 
1880 

1888 
1894 

1874 

1895 
1899  ' 
I9t)2 

DuROT,  Louis , 

Elude  comparative  des  divers  produits  em- 
ployés pour  l'alimentation  des  bestiaux  , , 

Couveuse  pour  enfants  nouveaux-nés 

Communicution    sur   la   reconutitution  des 
vignobles  en  France .   ,.., 

EvRAftli 

Fauchkr  J 

FAUCHKUR-bBLRDlCgUE 

Fauchbur  ,  Kd  ...  - 

Cordage  en  usage  suri  es  plans  inclinés..... 

Kxlniction  dîi  swlpéire  dc,*«  wls  dVxosmose., 
Considérations  sur    les    avantages  que   la 
France  retirerait  d'un  grand  développe- 
ment de  la  culture  du  lin  . . . , 

Allumeurs  électriques  de  Desruelles 

Comniunjcatiôu    sur   le    iiu     A    l'industrie 
linière 

Accidenta  du  travail.   —  Congres  iiitema- 
tional  de  Paris.  —  Rapport , . , 

Procédé  de  fabrication  des  carbonates  alca- 
lins . . , , ,  _   . . 

Sur  la  production  de  divers  engrais  dans  les 
distillenes 

Rapport  sur  lu    ligue   pour  la  défemse   des 
marques  de  fabrique  française  _ .     , 

Lh  conciliation  et  Tarbitrage  dfins  les  diffé- 
rends colleelifs  entre  pitlrons  et  ouvriers. 

Influence  des  matières   étrangères   sur    la 
cristallisation  du  sucre 

Faucheux 

Fauchbux»  Louis  .,..i 
Fauchillk,  Auguste. . 

Fbltz 

Fkron,  kug 

FiRON-VKAU,, 

k 

Du  méctmisme  de  IVasuranoe  sur  la  vie. , . , 
Les  hahitalions  ou%Ti«;?re5i  à  Lille  en  189(3., . 
Réfonue  des  hahitalioti^  ouvrière*  a  Lille,. . 

1 
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t 


V(^MS. 


Fl.OURRNS,  Q.. 


FOLKT  (le 

Forestier 

fouqkrat 

FotîLON, 
FOUQUÉ.    . 

François, 


m 


Gustave.. 


Il 


Faighot  * 


Gaillbt  . 


TITRES. 


ANNJîB 


Valeur  de  quelques  résidus  des  iDdustries 
agricoles , . .  - . . . . , ,  - 

Etude  sur  les  moteurs  proposés  pour  la  trac- 
UoD  mt'^canique  des  tramways .   

Etude  sur  la  cristallî^atioii  du  sucre 

Appareils  d'é?aporaLion  employés  dans  rin-i 
dusLne  sucrière  - ,...,. 

Procédé  de  clairçage  et  fabricatioQ  du  sucre 
raffiné  en  morceaux  réguliers 

La  locomotive  sans  fo;fer  de  M,  Francq*.* 

Observations  pratiques  sur  l'influence  mêlas- 
sigène  du  sucre  cnstallisable 

Résumé  analj  tique  du  guide  pratique  de» 
fabricants  de  sucre  de  M.  F,  Lburs 


Nouvelles  observuliôas  pratiques  sur  les 
Iranslormalions  du  sucre  cristalliaable... 

SurlasacchariÛcalion  des  matières  amylacées 
par  les  acides , , 

Rapporl  sur  les  travaux  du  T'*"  Cougrès 
iiilemalioiial  de  chimi^^  appliqtiéf'  tenu  a 
Bruxelle>  eu  atiûl  18^4 , 

Visite  de  la  sucrorie  centrale  d'Escau- 
dœuvres ». 

l/alcuolisine,  péril  industriel 

La  roue  a  travers  les  ûgeiv 

Moyens  mécaniques  employés  pour  déchar- 
ger les  wagons  de  houille 

Ktude  sur  le  i  «nlfitije  du  i^utoti . 

Les  Volcans 

Clearing-Houses  el  Chambre  de  compen- 
sation.  

Essai  sur  le  commerce  et  son  organisation 
en  France  el  en  Angleterre . ,     . .   

Filature  île  lin  à  Teau  froide 


187 
181 

181 


Rapjîorl  sur   les  diverses   applications    de 
l*électricité  dans  le  Nord  de  la  France  ,, 


1895 
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NOMS. 

TIIRES. 

,  1 

ANNEES, 

1 

Gai  CHE  ,  Léon.. 

Rapport  sur  le    congrès    international  du 
numérotage  dea  fil» , , 

1878 
1886 

1893 

iyu3 

1877 

187(> 

1878 

1878 
1880 
1883 

1883 
188H 
1883 

1885 
1874 
1899 
1898 

1879  ! 

1889  [ 

1885 

1899 

1900 

Oblitération  des  timbres  mobiles  de  qui  Ltenoe. 

Rnpporl  hur  la  machiné  Marc  à  décortiqner 

la  Bamie . . , . , 

GeSCH  WIND 

Analyse   d'un    mélange    d'hyposulfite,    de 
sulfile ''l  de  carbonate  de  sodium,.. i 

De  la  divUion  de  la  propripté  dans  le  dépar- 
tement du  Nord , 

Note  sur  un  appareil  deatîniî  à  préciser  le 
nombre  des  croisures  dans  un  tissa  dia- 
ironal 

tilMBL         .    »    

GOOUEL  

Appareil   Widdemann   poar  le  tiasag'e  des 
fausses  lifiières i 

Ouvrage  de  M,  Sorkt  :  Revue  analytique 

des  tisâoa  anciens  et  modernes   .......... 

Renvidage  des  mèches  de  bancs  à  broches. . 

Tracé  des  excentriques  pour  bobinoirs  

Nouvelle  broche  pou?  métiers  è  filer  à  bague 
Appareil  à  aiguiser  las  gamilures  de  cardes. 
Théorie  du  CArdaere.                     . 

— 

— 

QOSSBLKT .. 

Grandbl       

Détermination  pratique  du  nombre  de  croi- 
sures  dans  tes  tissus  croisés  mérinos  ou 
cachemires 

Étude  sur  le  gisement  de  la  houille  dans  ie 
Nord  de  la  France ....  r  ....*.** . 

De  Falimenlation  en  eau  des  villes  et  des 
industries  du  Nord  de  la  France 

Dosage   du  fer  et  de  l'albumine  dans  les 
pho.sphates , 

Orimaux 

Conférence  sur  les  phénomènes  de  la  com- 
bustion et  de  la  resniration 

Gruson  . 

GuÉaUEN  et  Parent  .  * 

'     GuERyONPRfiZ  (D') . . . . 

L'ascenseur  hydreulique  des  Fontinettes.  . . 

Etude  sur  rutihsation  pratique  de  l'azote  des 
houilles  et  dea  déchets  de  houillères  .... 

Secours  aux  blessés  (Aciualîté  de  Ja  question' 

Premières  impressions  après  6  mois  de  fonc- 
tionnement  de   la  nouvelle   loi   sur   les 
accidents  du  travail. 

27 
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NOMS. 


fiarnnoBprei  (B^)  {Sr^ife) 


Hbknkton 


Hbmrivaux  ..... 


Henry. 


HOCHHTBTTRR,  G. 
HoCHSTETTEH,  J. 


Hoffmann. 


ïnljusthie  Textile    de 
VKRVUiRS ...... 


TITRES* 


Secours  aux  blessés  (Progrès  des  idées 
d'organisation  modemeet] 

SecoUFÉi  aux  blesKes,  —  CoDséqueace4s  de  h 
loi  du  22  mars  1902.. , . . . . 

Secours  aux  blessés*  —  Problème  médical.. 

Visite  à  rh^îpilal  de  Bergruanslrost 

Hôpitaux  (Je  Berg-mauiibeil  ei  Neu-Halmstlorr, 

Difiii'ulié  dan^i  la  pratique  des  loia  sociales.. 

Cojitnl>ution  â  l'élude  théorique  de»  accu- 
mulateurs électriques ,.,....,,.... 

Applications  de  réleciricité  à  rExposition  de 
Liêire  (ly05) ,.., 

lïîlluenca  éconoinique  des  grandes  applîca 
lions   de  réleclrifit*^  sur  nos    îndtiiîtnes 
natïoeales .,,..,,,,,...... . , 

Etude  sur  la  transforma  lion  des  carbures 
d'hjdrogène 

Projet  de  caisses  de  prérojance 

Note  sur  les  colonies  anglaises  et  françaises 
de  la  Sénégambie  et  de  la  Guinée , 

Nouvelle  méthode  pour  le  dosage  des  nitrates 

De  remploi  de  la  pÛte  de  bois  daiis  ja  iabri- 
caiion  des  papiers 

De  Fattaque  du  plomb  par  Tacide  suifurique 
et  de  r action  protectrice  de  certaines  im- 
puretés teDes  que  le  cuivre  et  l'antimoine. 

Quelques  détails  sur  les  travaux  sous  Teau 
par  .scaphandres ...   , 

Le  Yar>aii.  Appareil  de  concentration  dans 
le  vide , 

<  lon^rès  de  Chimie  appliquée  de  Berlin  1903 

Etude  d*une  matière  colorante  noire  directe 
sur  eotou  ou  liii 

Solution  dest  problèmes  de  na vêlage  daiis  le 
ras  où  Toij  dispose  de  fi  bofles  de  chaque 
oàié  du  métier  pour  (^^  +  1)  ^ifiiveLtes .... 


ANHÉB8, 


190ll 

I902I 
190» 

1903^ 

1903 

1907 

1905 

1906 


19U6 

1889 
1891 

1891 
1876 

1889 


1890 
1891 

1893 

1903 

1901 
1906 
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NOMS. 

TITRBS.                                          ' 

ANNÉES 

Janvier 

Métier  à  deux  toiles *...* 

1881 

1879 

1882 

1892 

I8a2 
189a 

1895 
1895 
1899 

189» 

1899 

1900 

1900 
190« 
1886 
1873 
1874 
1875 

1883 
1886 
1892 
1873 
1873 
1874 

1875 

Jdnecbr.  Ch  

Note  sur  la  patineuse  mécaBÎquede  Galbiati. 
Frein  modérateur  pour  machines  à  coudre. 

NuaveJ  élévateur  de  liquide  par  Pair  com- 
pri  me , ,<..*., 

J  URION            

Kbstneh 

Fabricaiion  siuiulUiuée   de  k  barvte  caus- 
tique f*l  des  ciuomates  alcaliiis. . 

— 

Nouveau   procédé  d'exli-actioû   des   pvrites 
g^rillées  avec   producLiou   âimulUmée  de 
cUore .  » ,..•...             ... 

Autoclave  de  laboratoire. 

Kvaporation  des  vinassea 

Nouveau  procédé  de  vaporisage  du  coton, . 
Nouveau    pulvérisateur    de    liquide    pour 

réfrigérants  d*eau  de  condensation. ,.,.,, 
ConcentratiûQ  des  suuils  des  peigneuses  de 

laine ,  •  » . , 

^         

Concentration  dea  suints  des  peigoagea  de 
laine ...,.* *....,.».. 

Nouveau  procédé  d'humiditicfttion  et  de  ven- 
tilation dans  les  ateliers  de  âlature  et  de 
tissage .,.,...,.._.. 

L'atotiii^tiou ...,..,.. 

KÇEGHUK,    A 

KOLB,    J             *  . 

De  la  ËJatnre  américdine 

Noie  sur  ie  pvroinèlre  SuUeron 

Étude  !)ur  les  pLosphates  assimilables 

Noie  sur  les  incrusULious  de  chaudières 

Evolution  actuelle  de  la  grande  industrie 
chimique .,,.. 



Principe  de  l'énergie  et  aes  consétpieuces. . . 
Le  procédé  Deacon 

KfJHLMAHN,    âlfi.  .,..*, 

Note  sur  la  désagrégation  des  mortiers 

Note  sur  quelques  mines  de  Norwège 

Transport  de  certains  liquides  iaduslriels, . . 

De  l'éclairage  et  du  chauffage  au  gaz,  ait 

poiiitde  vue  de  l'hygiène 

— 

-  \H  - 


NOMS. 

TÎTBE8. 

AMNÉB8 

Labuk  

Labbb-Rousbllk...  .. 

Labroussb,  Ch 

Lagomii« 

Note  sur  rExposition  de  Philadelphie.  _ . . , 
Gondeasation  des  vapeurs  «cîdes  et  expé- 

rieacefi  sur  le  tirag^e  des  cheiiiiiiées, 

Note  surl^explosioii  d'un  appareil  de  platine. 

L'apprentissage  en  Allemagne  diaprés  une 
visite  aux  établis8eiB**ttl-s  Lœwe  et  C*  à 
Berlin ,.. 

1876 

1877 
1879 

1878 

1884 

1875 

1876 
1877 
1877 
1883 

1890 
ltJ91 

1894 
1874 

1874 
1875 
1875 

1876 

1876 

1876 

Examen  du  projet  de  la  Commission  parle- 
mentaire relatif  à  la  réforme  de  la  loi  sur 
les  faillilea  ,,. 

MojenB  préventiffl  d'extinction  des  incendies 

Dosage  des  métaux  par  l'électrolj^sa  ...     . . 

Dosage  des  nitrates  en  présence  des  matières 

or^anicmes 

Aéromètre  thermiqne  Pinchon . .   .  

Dosacre  de  la  Dotasse 

—         

Dosage  des  huiles  végétales 

Sur  certoines  causes  de  corruptico  des  eaux 
de  Lille... 

Sur  cerlaioes  propriétés  optiques  des  huiles 
cniniîrales 

, 

LaGOMBK  ,     POLLET    et 
LlîSCŒUR 

Intoxication  du  bétail    pur  le   ricin  el  ta 
recherche  du  ricin  dans  les  tourteaux 

Procédés    mécaniques    de    fabrication    dea 
briques 

Utiliaatioa  des  eaux  industrielles  et  ména- 
gères dea  villes  de  Roubaix  el  de  Toui^ 
coins 

Lacboix 

—          

Sur  la  teinture  en  noir  d'aniline 

Sur  le  bois  de  Galiatonr 

Sur  la  composition  élémentain  de  quelques 
couleurs  d'aniline 

Inilnence  de  l'écartement  des  betteraves  sur 
leur  rendement 

InQuence  des  engrais  divers  dans  la  culture 
de  la  betterave  à  aucie 

-  115  - 


1 
1 

NOMS. 

ASNKES 

hkcnoix  {Suifr],, 

— 

Étude  sur  les  causes  des  maladies  du  lin, . . . 
Sur  les  maladies  du  Itu , . 

1876 
1877 
1877 
1877 
1878 

1878 
1897 

1878 

1878 

1879 
I87g 

1879 

1879 

1880 
1880 

1881 

1881 
1882 
1882 
1883 

1883 
1885 
1885 
1885 

1885 

1886 

«     

Composition  de  la  laine. 

Culture  dea  batteravas 

Étude  sur  la  brûlure  du  lin. , 

Études  sur  la  culture  du   lin  à   l'aîde  des 
eusrrais  cbiuiîuuos  .......   .   ,. 

I          

Ladrière 

Larursau  — ....... 

Les  cartes  a^roDomiques 

Note  sur  la  présence  de  l'azote  nitrique  dans 
les  betteraves  à  sucre . ,     * . . . 

Études  sur  la  culture  dea  betteraves,  influence 

de  l'époque  de  l'emploi  des  engrais 

Note  sur  la  luzerne  du  CblU  et  son  tlisationut 

agricole *.,.... 

Études  sur  la  culture  de  la  betterave  à  sucre 

Étude  sur  rutilisation  agricole  des  boues  et 

résidus  des  villes  du  Nord    , 

Du  rôle  des  corps  gras  dans  la  germinatian 
des  plan  tes  .»....,..., ...*.,,,, 

CooiDosilion  de  la  ûraine  de  Un 

Fréparatioo  de  Tazotiue , . ,, 

La  section  d'agronomie  au  Congrès  scienti- 
fique d*Âlger  en  1881 

Culture  de  la  betterave  à  sucre.  Expériences 

de  1880 ..... .. 

L'acide  phosphorique  dans  les  terres  arables 
L'acide  sulfureux  dans  Tatmospbère  de  Lille 
Procédé  de  distillation  des  grains  de  M .  Billet 
Du  rôle  de  Facide  carbonique  dans  la  forma- 
tion  des  tissus  véfirétaux 

—         

— 

Recherches  sur  le  ferment  ammoniacal 

L'agriculture  dans  Tltalie  septentnonale..., 
La  betterave  et  les  Dhosnbiiles. 

—         

Études  sur  un  femienl  inveraif  de  la  saccha- 
rose   

Sur  les  varialions  de  la  composition  des  jus 
de  betteraves  uux  différeules  pressions. . . 

-  H«  - 


NOMS. 

TITRES. 

ANNKBS 

Laoachk  

Lambkr  r 

Nouveau  procédé  de  blanchiment  des  iïih- 
lières  v6|^lales  textiles ,  »  » , 

1900 

1891 
1893 

1893 

1894 

1876 
1876 
1881 

1876 

1884 

1886 
1878 

1878 

1886 
1895 

1897 

1898 

L^extraction  de  chlorure  de  potassium  des 

eaux  de  la  mer.. .   .....  — ... 

Élude  sur  lu  transmission  de  la  chaleur. 

Perte  de  charge  de  racide  sulfurique  dané 
le»  tuvaux  de  |)lomb 

— 

La  désinfection  par  rélecLricité.  Le  procédé 
Hermite 

1                                         1 
Laiiy 

Une  visite  à  lo  fabrique  de  la  levure  fîrançaîae 
de  Maisons- A Ifort 

Du  rôle  de  la  chaux  dans  la  défécation  ..... 

Notice  biographique  sur  M,  Kuhlmann  fils. 

Appareil    avertîa&ear    des   commencements 
d'incendie ...   

Rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  réduc- 
tion des  heures  de  travail 

Laurent,  Ch 

Lebi^x  .  J 

Lb  Bt.AN  ,  P 

Leclbrgq,  a..  , 

LRcoyi  K  ,  Maxime  . . . 

LbGOUTBUX  elGARNIBR 

LisDiEo,  Ach 

Tracé  géométrique  des  courbes  de  pressions 
dans  les  machines  à  deux  cjlindres   d'à- 
nrfes  la  loi   de  Mariotte 

Manuel  du  commerçant * 

Étude  comparée  des  principales  législations 
enropéonnes  en  matière  de  faillite 

Nouvelle  madiine  verticale  à  grande  vitesse 
pour  la  lumière  électrique. 

L'Exposition  d'Amsierdam  en  1895. 

La  répression  des  fraudes  en  Hollande.  — 
La  Mariararine 

IjB  rélbrmp   île   l'enseignement  secondaire 
niodenit' 

Réponses  au  questionnaire  de  M.  le  Ministre 
dn  Commerce  sur  les  modifications  a  intro- 
duire dans  la  lépislalion  des  Onseils  de 
Prud'liomjnefi 

1899 

L'enseignement  des  métiers  aax  Pajs-Bas. . 

Recterclie  aux   Pujrs-Bas  des  débouchés  à 

ouvrir  au  commerce  et  à  l'industrie 

A  propos  de  la  conférence  de  La  Ha^c 

1900 

1901 
1901 

-4iT- 


L 

NOMS, 

TITRES. 

ANNÉES 

1 

Lb  Gavrian,  p....... 

Leloutrk  ,  6 

Causerie    sur  l'Exposition  de  Vienne.  Las 

mûchines  motric^â     . ♦ 

1873 

1873 

1874 

1882 

1903 

HlOô 
1906 
1907 
1875 

iw-z 

1903 

1904 

1904 
1904 

1905 
1907 

1907 

(907 
1902 
1893 

1894 
1896 

1901 

1901 

■ 

^      1 

Recherches  ex p^Ti mentales   et    analytiques 
sur  les  machines  à  vapeur    .  .  - , 

Recherches  <?xjjérimeDtale8  et  scientifiques 
sur  les  machmea  à  vapeur  (suite) 

Les  tniasmissions  par  courroies,  cordes  et 
câbles  métalhqiies  ..,,.,.. 

Lbmairk _,.... 

Méthode  unitaire  de  dosage  du  soufre  dan,-» 
les  pyrites. ,   , , , » 

De  rnlt(trr»fïoii  des  épreuves  photofïrHphiffue.s 
tirées  aux  femicyanures  métalliques..  . . . 

Dusai^re  de  Tacirlft  Btilfunque  par  la  henzîdine. 

Virage  el  renrorreinenl  des  photocopies 

Motfi  sur  l'iPclaiFRcrfi  nu  f^az 

—         

Lbmoinb 

Lkmoult 

PerfrcLionuemenls    dp    la     rulïricatioti     de 
rindî;r«"*  synthétigue _ , , 

Les     plus     bassefi    teiïîpératurê>    obteuues 
jusqu'à  ce  jour.  —  Liquéfaction  et  solidi- 
tication  de  rhydro^on<'  (procédé  Dewar). 

L'oxjliLhe . _ 

(Ihaleurs  de  combustion  des  composée  orga- 
niques. . . , , , ,        .... 

Les  matières  colorantes  artificielles 

Sur  la  détemii nation  dea  corps  gras  dans  le 

lail  par  lu  méthode  (Juesneville 

L1(jdroiithe   pour  préparer  rhydrogèneu  . . 

Les  indu.slries  chimiques  ei   les   universités 
eu  Allemagne, ,   , 

—          

Lrnoble.  , ,,,, , 

P 

Recherche  et  dosage  pondéral    des  nitmles 
,roclhodi'  Busrh  L  .                       J 

L'Hydrotimétrie 

Sur  b  fabrication  de  l'éther J 

■ 

— 

Détermination  du  titre  d'une  liqueur  conte- 

tiMut  uu  précipité  insoluble 

Les  courbes  de  solubilité 

r 

Sur   les  déformations   permanentes  des  fils 
métalliques. _ . 

L, 

1                   •"  *••*••*.--.*-*. 

Sur  la  composition  de  l'eau 

^  418  — 


NOMS. 

ANNÉES 

Lenoblb  {Suite) , 

Sur  la   puissante*   caluriûque  dea  combus- 
tibles et  la  forinult*  de  Goûtai .           ..... 

1905 

lyofi 

1907 

1 

Lo  pouvoir   raloriHque  des  combuslibles  et 
la  formule  de  Ooutal 

Supérjorité  du  pouvuir  couvrant  do  la  céruRe 
sur  celui  dti  hlanc  de  zinc _  . 

Lbscceur 

Rapport  sur  le  traité  pratique  des  matières 
coloinute»  de  M.  Villon 

1890 

—                 ....... 

Obstirvations  cotnparaUves  sur  les  procédés 

chimiques  d'essai  de  la  matière  crasse  du 
beurre. . . , . 

1890 

—          >.. 

Ajialjsea  de  deux  produits  commerciaux... 
Puriticuiion     de    Tacide  chlorbvdrique   du 

1891 

commerce , 

1892 

—          

Purilicalion  du  zinc  de  commerce 

1893 
1894 

Dosdge  du  tannin  par  le st sterne  Aglol 



Le  mouillaire  du  Lait * , 

1894 

1 

_^               ^ ^ 

Sur  Textration  et  le  dosage  du  tannin 

1895 

—           

Le  mouillage  du  lait.  —  Le  Séro-densî mètre. 

1896 

—            

La  loi  sur  la  Margrarine 

1896 

—             ......... 

Sur  les  beurres  anormaux, 

1899 
1900 

Les  pelâtes  bières  du  Nord  à  l'octroi  de  Paris. 



Sur  le  contrôle  rapide  du  lait 

1901 

^             ^.^ 

Bu  droit  a  IVn^rais  dans  les  baux  à  ferme.. 

1903 

LONOHATB 

LOZR 

L'Analyseur    de    gaz  de    MM.    Baillel    et 
l Jubuisson 

1904 
1876 
1900 
1901 

Conférence  sur    1  œuvre  dea   îavaltdes  du 

travail *  • 

1 

La  houille  britannique,  son  influence  et  son 
éptiissement . .   , 

Les  charbons  amérirains.  —  Production  et 
prix,  procédés  mécaniques  d'exploitation. 

1 

Maire -. . . . 

Sur  la  fabrication  de  Tacide  sullurique  par 
les  proi^édé.s  dits  de  contact 

1902 

1 

1  Mabsillon .,.,,, 

Le  chasse-corps 

1879 

II 

Mi$im  H  Mhm.., — 

Dosage  f^énéral  du  sucre  ftans  la  bellerave 

à  l'aide  de  la  prebtiË  «  Sans  Pareille  » 

1905 

*  41»- 
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NOMS, 

TITRES                                        i 

ANNB3S 

Matheun  . . 

Étude  sur  les  différents  systèmes  de  comp- 
teurs d  eau  , . , . .... 

1874 
1874 

1873 

1896 
1897 

1884 
1885 

1886 

1901 
1890 

1878 
1889 
1898 

1904 

1906 

1V)02 

1903 

lyiifi 

1874 
1874 

1899 

Mo;ven3  de  sauvetage  en  cas  d'incendie  .... 

Observations  sur  k  manière  dont  on  évalue 
à  Lille  et  dans  les  environs  la  force  des 
machines  et  des  générateurs 

Noie  sur  IVvaporation  des  vinasses. . .   . . , , , 

Une  nouvelle  applicaliondu  four  électrique. 

L'éclaiiQge  électrique  et  féclairage  au  gaz 
au  point  de  vue  du  prix  de  revient 

Noie  sur  le  comoteur  à  irai 

Mathias  .F.    ........ 

'    MaUGNON  elKKSTNBR. 
M  ATrONON 

Mblon, 

Principe  de  l'éclairage  au  gaz  ...........*., 

MBRCJÎtliR 

Monograpbie  du  Un  et  de  rindiistrie  Hnièrf 
dans  1^  département  du  Nortl 

MpiRÏAU é. • 

Histoire  de  Tinduatrie  sucrière        

Renseignements   pratiques  sur  les  contrats 
et   opérations   d'assurances    contre   l'in- 
cendie •  •  à ........ .                  .   .....*..». 

Mkukieh ....»». .  » 

Quelques  mots  sur  les  oasurances  pour  Je 
compte  de  qui  il  appartiendra 

Notes  sur  le.s  ;i88urances  contre  Tiûcendie. 
De  Itj  vétusté 

Le  danger  que  présenle  pour  k  propriétaire 
le  fait  d^associer  sou  locataire  î\  son  assu- 
rance personnelle   en  le  relevant   de  sa 
responsabilité    locative    moyennant    une 
surtaxe  de  la  nrirne.  *,..... -  . .  .^ 

Meynibr 

Le  Congrès  conîre  F  incendie  f  Paris  1906,. . 

Méthode    de    mesure    du    glissement  des 

raoleurs  asynchrones 

Élud(^  graphique  «les  ntoleurs  à  enroulement 
dili'<îrentiel 

MlC HOTTE  .  * 

La  hcience  du  fftu 

Mille  ,  A . . 

Les  eaux  d'é^ont  et  leur  utiHsaHon  agricole. 
Utilisation  des  eaux  d*é<^out  .     *       ...... 

Fabrication    de    Tacide    sulfureux   pHr   le 
procédé  Etcken,  Leroy  et  MoBn    

r^MH#     »ilf%f^î 


£ù44W  mr 


fémêm. 


î^tmm   rf  iiCfii    é»fa 

<« 

if^n**  4mi  MM»«  an  Mckei , 

1^  ftff/>r,  mipBcwtiwi  JtHfanlrieCfe 

t. >n  «lUelii^ii*!  ehmunt 

M  H«<linm 

SftfAicMtion  <i«\»  phjnco-chiniie  à  U  métal 

Uttffiê  lUt  l'aciar 


I8B9 
IMl 

1901 
1903 

19U3 
1904 

1904 
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NOMS. 


TITRES. 

L'appareil   de   L4»vy  et  Pêcoal    pour  doser 

Toxyd*'  de  C4irbone , . . . . 

Rouissage  induslxiel  du  lia 

Nouveau  procédé  de  la  fabrication  de  la  bière 
Achat  des  batteraves   suivant  leur   teneur 

réelle  en  sucre ,,....,.... 

Nouveau  tube  fixe  pola  ri  m  étriqué 

Méthode   rapide  pour  doser  l'eau  daus  les 

masses  cuites., ,  ,,,. 

Délerrarnalion  de  la  richesse  saccharine  de 

[a  betterave  |  >ar  la  deasité — 

Lo   Crtugrès  (rexpansioiî   mondiale     Mons 

VMy)  ,... .,.,... , 

Dépense  cam[>afée  dt'^  dlfTéi^eulî^   Ijpes  de 

moteurs  à  vap<îur 

L'humidité,  ses  causeâj  ses  effets,  teitmojeos 

de  ta  cooabattre. »      . .  . 

La  teinture  du  coton  et  du  fil  de  lin  eu  rouge 

à  ralizarme. 

Sur  un  genre  d*impression  sur  tissut*  înté- 

res8ant  la  région  du  Nord 

Sur  la  durée  des  appareils  à  vapeur.  .....** 

Agrandissement  de  k  gare  de  Lille 

Le  nickel  et  se»  plus  récentes  applications. 
Considérations  générales   but  les  gares  de 

vojageurs* .   , 

La  pliologniphie  directe  des  couleurs 

Sur  un  nouveau  mode  d'emploi  de  la  diastase 

en  distillerie • . . . , 

Alimentation  automatique  des  chaudières, . , 


son 


Utilisation  dei*  fonds  de  cuves  de  distillerie 
Du  conditionnement  en  général   et  de 

applicatiou  aux  cotons  et  uux  lins. , , . 

Étude  sur  le  peignage  mécanique  du  lin  ... 
De  quelques  essais  relatifs  a  la  culture   et  à 

la  préparation  du  lin .   , . . 


ANNEES 

1906 
1886 
1874 

1889 
1891 

1891 

1891 

19Un 

1907 

1879 

1894 

1894 
1884 
1885 
1885 

1885 
1905 

188ft 
1892 

1K75 

1873 
1874 

1874 


i 


-  \22  ^ 


NOMS. 

TITRES. 

ANNÉES 

RiSNouARD,  A.  {Smie). 

Des  réformes  pos&iblea  dans  la  Qlâture  du  Im . 

Du  tondage  des  toilfcb 

DislincUon  du  lio  et  du  dianvre  d'avec  le 

jute  et  le  phormium  dans  les  fil^  et  Ussub 
Nettojûge    automatique   des   gilles  et  des 

barretteB  dans  la  Blature  du  lin. ......... . 

1874 
1874 

1875 

1875 
1876 

1876 
1876 

1877 

1877 

1877 

1877 
1878 
1878 
1878 

1878 

1880 
1881 
1881 

1882 
1882 
1884 
1884 

1886 
1884 

1890 
1894 
1896 

1897 

—           ,   .     ... 

Le  lin  en  Russie , . 

—            

Théorie  des  fonctions  du  bunc-à-broches  ; 
aoahse  du  travail  de  M.  Grégoire  .  ..... 

Etude  sur  la  corde  Dour  étouDes 

Culture  dtï  lia  en  Alfférie.   . .  .....,, 

—            

Nouvelles   observations  sur  la  théorie  du 
rouissage  du  lin .••,*.«... 

Nouvelles  recherches  micrographiques  sur  le 
lin  et  le  chanvre. 

Note  sur  le  rouissage  du  lin. .  • 

Blauchlmeni  des  fils 

Étude  sur  la  végétation  du  lio » 

— 

Note  sur  les  principales  maladies  du  lin 

Le  lia  en  Ânirleterre  , . , , 

—           

Le  lit)  en  Belgique,  en  Hollande  el  en  Àtle- 
maËTiie  . 

Les  fibres  textiles  en  ÂJcrérie  

Étude  sur  la  mmie 

Les  tissus  à  l'ExposilioD  des  arts  industriels 

deLiUe 

L'obaca ,  l'agave  et  le  pbonnium 

Los  crins  Tég^lsus .,,. 

!            —            

Biographie  de  M.  Corenwinder , . 

Production  et  commerce  des  Ininead' Australie 
Serrement  exécalé  dans  la  mine  de  Doiivrin 
Le   rriuble,  ses   lluctuutions   et  ses   consé- 
quences   

Hbijuaux  . 

HoitKz,  Ch , , ,. 

Lu  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage. . . 

Le  Mouvement  inulualiRle  en  France 

Le  Congrès  de  législation  ouvrière.  (Expo- 
sition de  Bruselles  1897) 

1 


I 
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NOMS. 

TITRES. 

ANN^BS 

Hqlants 

Epuration  hiolog-ique  lie^  eaux  résidcaires 
de  «ucrerie 

1904 

190Ô 
1906 

I9U6 

1877 

1881 
1882 

1883 
1889 
1898 

1901 
1902 

1884 
1888 

1893 

1K93 
1907 

1877 
1892 

1888 

1883 
188a 

1884 

1885 

1883 

Épuralion  des  eaux  résiduaireR  d^amîdonne- 
rie   ..,..,,,., ...*..   . . 

HOCJSSKL    F .    , , 

Epuralion  des  eaux  résiduaires  de  fécnJerie. 

Kpumlion  de  vinasses  de  distillerie  de  boite- 
ra v<*s.  ..._..,......,_ , 

Sur  les  fourneaux  écooomîqiiea 

BoussKL,  Ém 

La  teinture  par  les  matières  colorantes  déri- 
vées de  la  houille .,....,.,.. 

Matières  colorantes  dérivées  de  la  bouille*. . 
Les  matières  colorantes  dérivées  de  la  houille 

Etude  du  beurre  et  de  ses  falsiBca  Lions 

De  la  chicorée < 

HUFFIN,    A 

Les  pepsines  du  Commerce  el  leur  titrage. . . 

Ohserv^ations  sur  le  dosage  du  heurrc   dans 

le  lait  par  racido-butjronièire. î 

Rto 

Macliine  à  réuiiir  et  à  oeser  les  fila ..... 

Ryo-Cattbau 

SàQNIBB  . , 

Note  sur  un  nouveau  aj^stème  de  bobinage 
et  d'ourdiaaa^re 

Les  gazogènes , 

Le  transporteur  mécanique  pour  bouteilles 
de  M.  HouLiirL  , 

Brûleur  fumivore.  avslème  DouLu. 

Saladîn 

Ètiidt*  sur  Ifr»  lav'age  des  laines  ,      .... 

Sarralibr 

Savy 

Sckeurjir-Kbstnkr  ., 

ScmiiTT 

Comnensateur  Sarralier .................... 

Note  sur  le  foyer  aysLème  Cohen  

Chaleur  de    cttmbustion    de   la  huuiOe    du 
bAHsin  du  Nord  de  lih  France      t  - 

Le  beurre,  ses  falsificationa  et  les  moyens  de; 
les  raconnaltre  .....  ................... 

Dosage  des  acides  ^ras  Hbres  dana  les  huilas 

Analjse  du  beurre  par  le  dosag«  des  acides 

gT»B  volatils 

Étude  sur  la  composition  des  beoires  de 
TacUe ,  de  chèvre  et  de  brebis 

Les  produits  de  l'Épuraiion  chimique  du 
gaz.  —  Dosage  da  c^auogéue  aclil. 

— 

NOMS. 

TITRES. 

années'  ' 

îScHMiTT  {Suite) 

La  sacclianae  de  Fhalberg.  ,.♦*., , , 

1889 
1901 
1901 
1902 
1904     . 

1904 
1873 
1875 
1876 

1879 

1879 

1879 
1883 

1888 
1889 
1893 

1893 
1893 
1895 

1895 
1896 
1897 

1897 

1899 
1899 

Les  sulfures  d'arsenic. ,,,.,,...., 

Mastics  à  base  de  sels  métalliques 

Le  pourpre  de  Cassius , 

—       ; 

Un  appareil  h  disf^ocinlion. .   . , .        

Lps  matières  azotées  di*  la  gljrcériup  el  dt»8 
KrrHissf^s , 

Srb  .  Kd *.. 

Havuge  mécanique  dao»  les  raines  de  charbon 
Nouveau  procédé  de  conservation  des  bois. , 
Des  exDertiaes  en  cas  d'ïnceadîe 

SéB,  Paul.. 

Observations  sur   un  nouveau  système  de 
chauffage .,*,, 

Industrie  textile.   Machinea  et  appareils    à 
rExposition  de  1878.... 

Noie  sur  les  récentes  améliorations  apportées 
dans  la  construction  des  iransmiasions  de 
mouvement 

Etude  sur  la  meunêne    

Communication  sur  une  installation  de  deux 
courroies  superposées    pour    commande 
d'une  force  de  700  chevaux 

Une  nouvMle  curde  à  coton. 

Nouveau  matériel  électrique, , » 

Sér,  Paul  (Suiie) 

Perfectionnements    dons   les    appareib   de 
chauffage  industriel .   ..,..,...,. 

Constnictioij  hétou  et  fer 

Réfrig^érants  pulvérisateurs 

Construction  de  ciment  armé,  sjstéme  Hen- 
nebique  . . . . , > 

Ecroulement  d'une  Elalure 

—              

La  Question  mouéiaire 

ICconoruiseurs-réchautfeurs  d'eau  d'alimen- 
tation des  chaudières  à  vapeur. 

Peigneuse   pour    cotons    mojens,    sjîitème 
Staub  et  Montforts 

Métier  a  double  duiie .   . . 
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NOMS. 

'i'ri'RES. 

ANNÉES 

Séb,  Paul  t^w/te) 

Chaudière  X.  de  M.  P,  Borrot     ...  ....... 

1899 
1902 
1885 

1888 

1^00 

1901 

1905 
1905 
1905 
1896 
1899 

1899 
1888 
1890 

i8&0 

1903 

1903 

Le  péril  américain .,,,,.... 

Seibkl 

Les  fours  à  cokes 

Procédé  volumélrique  pour   '*e  dosuge  des 
sdfatea  en  présence  d'autres  sels 

Cas  d'une  mackine,  avec  dispositions  défec- 
tueuses à  récbappemenl  «  lel  point  que 
Tetlel  du  condens6ur  paraît  nui ,. .,, 

SlDBRSKT 

Smitb 

Exemple   de  courroies  demi-croisées  d'une 
certaine  imporlance  et  conseils  sur  leurs 
iDslaJlaiions  . . , , , 

Travail  ntil  dans  le  grand  cylindre  d'une 
machine    corapound    el    dans    Tun   des 
cylindres  d'une  maciiiiie  jumelle. 

Du  danger  d'explosion  des  objets  formant 
vas«is  clos  , _ ..,.,.. 

Cas  d'une  inat-hiDe  à  vapeur  marchant  sans 
compression 

Sur  l'attaque  des  cuvettes  en  fonte  dons  la; 
fabrication  du  sulfate  de  soude 

Stahl 

Storhay,  Jeao*.* 

Sur  la  présence  du  perclilorate  dans    les 
nitrates  de  sonde  et  de  potasse 

Dosage  du  chlore  des  chlorures,  des  chlo- 
rates    et    perchlorales    dans    un    même 
échantillon *.«......... 

Rensêiguements  pratiques  sur  les  couditione 
publiques, . . . 

Nouvelle  étuve  de  conditionnement  à  réglage 
rationnel  de  température 

Observationa  sur  les  condi  UonnemenL*  bjgro- 
métriques  de»  cotons  en  Angleterre  et  en 
France ♦,..*. . .  * , 

SWTNOEDAUW 

Avantages  généraux  et  économiques  de  la 
distribution  électrique  de  force  dans  les 
ateliers .*.,., 

Étude  comparative  des  prix  de  revient  de 
l'énergie  dans  les  grandes  usines  centrales 
électriques  et  dans  les  usines  à  vapeur  ou 
à  gaz  pauvre 

^p 

^™ 

^  ^m  -                                   ^^Ê 

^^r 

.«M.. 

HTRES. 

ANNRB» 

&t tyli/  V  N 1  i  l>  1 1 A  t  *i  W   i"  f\Ut/à* \ .  . 

Conséquences  économiques  et  sociales  des 
UBBsporU  d'énergie  par  l*électricilé 

La  de/jsita  du  courant  el  la  tension  les  plus 
favorables  pour  la  tran5ints»ion  de  l'éner- 

crie,. ._ 

1904  1 

1905  1 
1905 

1906 

1907 
1907 

1895  1 

1874 

187.^ 

1876 
1876 
1880 
1884 

1876 

1874 
1875 
1884 

1877 

1877 
1882 

J 

Machine  électrique  d*  ex  traction » 

Divers  aspects  ocunonïiques  des  transports 
d'énerjj^ie* .     , 

La   Irausmission   électrique  de  la  force   a 
distance .......   

Fabrication  éleclrique  dp  Tacide  nitrique... 

Soutirage  des  liquides 

Production  artificielle  de  la  glace  (1*^  partie] 
Thermonifetre  avertisseur 

Tàstauat  ............. 

TKRQt'KM 

THmiBZ .  A.*.**. 

De  l'éclairage  électrique  par  l'appareil 
Granime. . 

Appareil  Meidinger  pour  la  préparation  des 
frlacea  alimeutaires     ... 

Procédé  pour  écrire  sur  le  varre  . 

Lampe  à  gajt  et  lampe  monochromalique .   . 

La  bière  à  Lille 

Les  mstilutions  de  préyo^anoe  au  Congrès 

de  Bruxelles. . ,   ,.,... , * 

Planimètre  polaire  d'Ajusler.   Théorie  dé- 

nionstralive       , . .                      ........ 

Méthode  d'ûnalvse  des  laines  peignées 

f^acchariinètre  deâ  rÂnerieft 

Thomas  .  Â 

Thomas., 

Trankin 

VilJJKLrÈVRE 

Le  Peet- Valve   .... 

Valroff  -,,...., 

Des  caisses  d»?  secours  dans  les  établisse- 
menta  industriels 

Vandenbossgh 

Machine,  à  [liennfir ,...,. 

-427- 


NOMS. 

Vanlab»  , 

Vassart  (Fabbé) 

Vkksiesb 

Verstiuetk  . , . , 

Villa  IN 

ViLLAiN,  Mfred. 

VlLLOQUKT 

ViNSONNEAU  » , . . 
ViOLLETTE 

Vbau 


TITRES. 

L*iiTipdt  sur  le  revenu  en  Angleterre  et  en 
Prusse , 

ApplicsaUon  de  réîectricité  à  l'écleirage  dea 
ateliers , , . , . , 

Etude  sur  ralisarîne  artificielle 

Sur  une  nouTelle  s^rie  de  colorants  tétra* 
zoïques 

ËLude  sur  la  composition  des  noirs  d^ aniline. 

Congés  de  F  Association  des  cbimîstes  de 
sucrerie  et  dislillerie 

De  Fanaljse  des  eaux  au  point  de  vue  de 
leur  épuration  cîiitnique 

Le  contrôle  chimique  de  la  distillerie  agricole 
dans  la  région  du  Nord — 

Le  4*"  congrès  international  de  chimie  ap- 
pliquée  

L*industf ric^  du  naplbe  au  Caucase 

Machine  à  gazer  les  fila* 

Impression  sur  étoffe  par  photo-teinture 

Tableau  des  fluctuations  du  Hoidile 

Vanne  double , , , *.....- 

Analyse  commerciale  des  sucres 

Procédé  pratique  pour  le  dosage  de  la  mar* 
g-ariue  dans  les  beurres  du  commerce, , . . 

Utilité  dea  voyages , , , * . , 

Pitude  sur  les  caisses  d'épargae ,  les  caisaes 
de  secours  et  les  caisses  de  retraite  pour 
les  ouvriers  industriels — 

Hygiène  des  habitotîons 


I 


Wayblet, 

WlLSON-.* 


ANNEKS 


1904 

1877 
1887 

1891 
1891 

1898 

1899 

1900 

1900 
18^9 
1889 
1893 
1891 
1883 
1874 

1898 
1874 


1875 
1878 


Dosage  volumétrique  des  phosphates. .  , .. 
Nouveau  procédé  de  dosage  de  la  potasse 
L'extincteur  c  Le  Grinnell  »  — 


1893 
1898 
1884 
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NOMS* 


WiTZ,  A. 


WOUSSBN* 


Zarski, 


TITRES. 

De  r action  de  paroi  dans  les  moleurs  à  g 

ionnant _......, , . , . 

Chaleur  et  température  de  conibuslioD  du 

f^ctz  d'éclairage    . . , ,  

Rt'poDse  à  quelques  objecti ODS  contre  l'actioD 

dr  paroi . , 

Les  accumulateurs  électriques. , 

Graissa^  des  moteurs  à  g««,, . 

Klude  théorique   et  eipénmenUile  sar  les 

machines  à  vapeur  à  détentes  successives. 
Htude  photomélrique  sur  les  lampes  à  reçu 

péraiiun 

Étude  sur  les  explosioas  de  chaudières  à 

vapeur     

Du  rôle  et   de  l'eiticacité  des  enveloppes  de 

vapeur  dans  les  machines  Compound, . . 
AnwJyse  d'une  machine  Conipound. ...... 

Les  aulomobiles  dans  le  passé,  le  présent  ut 

l'avenir, , . .  _ 

Production  et  \>*nte  de  T énergie  t^Jec trique 

par  les  stations  centrales 

Les    unités  de  paissance  :     Cheval -heure 

Kilowatt  et  Poocelet 

Histoire  de  la  surchauffe 

Théorie  de  la  surchauffe. 

Go  nsi  de  ratio  «H  lln^oriques  et    pratiques  sur 

les  machines  à  vapeur  surchart^ées- .... 
Note  sur  quelques  mojens  d'apprécier  le 

travail  des  presses  et  des  rflpes  dans  les 

sucreries  ...... .,.,.,.. 

Note  additionnelle  sur  les  mojens  d'apprécier 

le  travail  des  presses  et  des  râpes  datis  les 

sucreries , .   


La  photo^rraphie  astronomique,  la  carte  du 
ciel,  le  sjs(èrae  planétairei  le  monde 
sidérel * 


ANNi 

1883 

1881 

1888 

1390 

1891 

1892 

1892 
1896 

1896 

1898 

1899 

1903 
1903 

1906 
1898 
1903 

1903 
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l0ii«»itrM|ililt'  du  tlliiittliiw|ftliéii€tl  €<^ii  liqueur  fteidr.  — 
liouvelle  méthode  de  d*^ielc»|iiiemetit,  par  Lt.  BaLâ^gny, 
Membre  du  Couseil  d'Admiiiislralioii  de  la  Sociotô  Française  de- 
Pliulographie,  Prcsideiit  de  la  Société  d'Etudes  ci  de  Maiiipulalioiis 
phutographiques.  Librairie  GauUiior-Villars,  quai  des  Grands- 
AugusUns,  55,  à  Paris  (6«).  lu-lii  (19  X  12)  de  vm-84  pages; 
1907. 2t'r.75. 

AVANT -PROPOS. 


I 


uu  commencement  de  i9Ui  que  j'ai  présenté  à  ta  SocrâîK 
FRANÇAISE  DK  PHOTOGRAPHIE  ma  Mélhode  (le  (févelopjjeîmrff  au 
dmmidolphénol  en  liqueur  acide.  En  1905,  même  présentation 
fui  faile  puur  le  développemenL  des  papiers  au  gélatino-bramure  par 
le  diamiduphénol  en  liqueur  acide,  à  la  sessimi  de  Nice  de  rilNfON 
N.vnoNALK-  Enfin,  en  1 906^  à  la  sessum  du  Puy,  une  troisième  commu- 
nication eul  lieu  à  TUnion  pour  l'adaplalion  du  même  procédé  au 
développement  des  projeclions  à  tons  chauds. 

Dca  commissions  ayant  été  nommées  pour  examiner  ces  différents 
procédés  et  leurs  résultais,  des  rapports  ont  été  publiés  qui  ont  conclu 
très  favorabiementà  leur  emploi.  Entre  temps,  une  médaille  d  or  lui 
décernée  à  rEïposition  de  Liège  (1905)  pour  le  développement  au 
diamidophénol  en  liqueur  acide  spécialement  exposé. 

Dans  ces  conditions,  j'ai  pensé  qu1l  pouvait  être  utile  de  publier 
un  travail  complet  et  bien  revisé  à  la  suite  des  essais  que  j*ai  continué 
de  faire  depuis  la  première  communication  de  1904. 


-^  430  ~ 

Les  premières  formules  données  sont  à  peu  de  chose  près  le 
mêmes:  elles  Furmenl  la  base  de  ce  travail,  divisé  en  Irais  Parfiesi 
qui  soni  comme  le  développement  des  trois  communications  failes  àj 
rUnion  nationale. 

•  Taiie  fies  naiièrei. 

Avertissement,  Avant-propos.  —  Introduction.  Ce  qu'«st  le  dtami- 
ilopliimoL  I)i*veloppemenl  acido  et  développenient  ulcalin.  Recouïjnaii-l 
dations  générales,  Eclflirage  du  laboraloire.  CuveHl^  Produits.  Faiil'il  desj 
balances?  —I.  Développement  aa  diami dophé no  1  acide  pour  les  uégaUfs-j 
Formule  n"*  1.  Fomiiile  n**  2,  Achèvement  dti  cliché.  Fixage  et  tovai^, 
Développe  m  en  I  des  clichés  posés  et  instani(iné-H,  mêles  cni^enibîe.  — l 
II,  Développement  des  papiers  au  bromure  trarj^ent,  —  III,  Déve^J 
h>ppemeiit  desprojeciions  ^or  plaques  au  gélatino-bromure  (tons  chauds) J 
(ioncUisionH. 


t  |f|illrmtli»iip«  de  lii  |ili€ilo|c;rêi|ihle  aii%  Irv^  t<»|M»|trM|>lilqitr9 
en  ItttiiCe  m I III in «f ne.  [inr  MM.  Henri  VALiAn,  in|rénieur  di'S 
Aits  el  MamifiiLiurcs  cl  Joseph  Vaij.ût,  l»irr(Heiir  tic  TÛbser- 
valoirc  du  Monl  Blanc,  Librairie  (Tavilhipr-Villars,  iiiiai  des 
(Îrauds-Augustins,  55,  a  Paris  (6*).  Volume  in-16(19  x  12),  de 
XW'ZTI  |>agos  avec  M  fig.  ;  et  4  pi.,  \^fl \U 

EXTRAIT    DE    U AVANT-PROPOS, 

ïj^  levés  de  la  Carte  au  1/20.000  du  mnssif  du  Monl  Blanc,  que 
nous  poursuivons  depuis  plusieurs  années,  nous  ont  fourni  roccasion 
d'étudier  el  de  mettre  en  pratique  les  applicalions  de  la  photoi^raphie 
à  la  topo^iraphîe.  ou,  su  i  va  ni  Tune  des  expressions  en  usa^e 
aujourd'hui,  de  la  pbototùpogniphk.  Ces  applications,  dont  le 
colonel  i^aussedal  a  été  Tîniliateur  il  y  a  déjà  un  demi  siècle,  cl  qui  onl 
été,  presque  dès  le  débuts  mises  sous  une  forme  pralique  par  son. 
élève  el  cullaljorateur  le  commandant  Javary,  ne  semblent  pas,  depuis 
lors,  avoir  gagné  beaucoup  de   terrain  dans  noire  pays*  Nous  ne 


-  ï:u  - 


I 


rechercherons  pas  les  causes,  d'ailleurs  rnullr|jles  et  complexon,  tU^. 
cflte  délaveur  ;  nous  dirons  simplement  qtie,  dans  noLrr*  cas,  qui  est 
celui  des  levés  d^-  haute  nionUigne  ou  de  pays  fortement  accidentés, 
et  dans  les  cunditions  où  nous  nous  trouvons,  dupéral^urs  qui 
tiennent  avanl'fOffl  k  passer  le  moins  de  temps  possible  sur  le 
terrain,  la  pholographte  nous  rend  dlnappréciablcs services... 

l*our  opérer  pliotoi^raphitjyerncnl  dans  une  région  aussi  tour- 
menlée  et  dans  les  conditions  extrêmes  qu'elle  comporte,  Texpérience 
ne  tarda  [>as  à  nous  démonircr  que  les  appareils  el  instrum^^nts 
employés  jusque-là  élaient  insulfisanls  et  inefficaces;  nous  fûmes 
donc  conduits  a  étudier  un  appareil  nouveau,  sifion  dans  son  pnncipe, 
du  moins  dans  son  agencement  et  ses  détails;  de  là  esl  ne  notre 
pkoiotochéomèt r*'  qui  a  actuellement  a  son  actif  dix  Ciinipagnes  des 
mieux  réussies. 

Aujourd  hui,  notn.»  instrument  et  nos  modes  d'opérations  sont 
suffisamment  éprouvés  pour  (jue  nous  croyions  le  moment  \enu  de 
les  faire  connaître  au  public  avec  quelques  détails  :  tel  est  le  but  du 
présent  opuscule, 

Remaïquonsciipendanl  que,  si  nous  nous  en  tenions  à  cet  exposé, 
nous  risquerions  de  n'avoir  qu'un  bien  petit  nombre  de  lecteurs  ;  car 
ceux  qui  font  <le  la  phototopographie  régulière  à  l'aide  d'instromenls 
de  précision  sont  ass»»z  rares,  même  aujourd'hui  ;  au  contraire,  une 
tendance  se  manifeste,  notamment  au  sein  de  la  Commission  de 
to[)ographie  du  Club  Alpin  Français,  a  utiliser,  pour  les  levés  dans  la 
haute  montagne,  les  appareils  photographiques  ordinaires  conve- 
nablement appropriés.  Il  nous  a  paru  utile,  par  conséquent,  d'indi- 
quer en  quoi  ces  appareils  diffèrent  des  premiers,  et  quels  sont  les 
moyens  à  employer  pour  tirer  le  meilleur  parti  des  épreuves  qu'ils 
fournissent.  D'ailleui-s,  les  principes  sont  les  mêmes  dans  les  deux 
cas  ;  la  différence  se  constate  surtout  dans  le  degré  de  précision  des 
résultats  obtenus,  parce  que  les  appareils  ordinaires  ne  réalisent 
qu'imparfaitement  les  conditions  peiinettantd'appliquer  les  principes 
les  plus  simples  delà  restitution. 


H.  V, 


J.  V. 
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Taàlê  des  MalièrtM. 


Avant-propoi^.  «tiap.    L  Description   des    instruments 

ApjMreili  jihotographii^Hft  dr  précUhn  ;  Uurit  rararUrt*  dhtin^tifM.  Éuée 
d*im  appurfii  photographique  de  prériiion  Mpérialemrni  adapte  aux  lew^M  de 
ktmii  montagne,  Cuudition^  ù  remplir.  Données  primordjaleâ  de  rappareil. 
Fon»at  des  clichés  ;  distance  focale  tle  Tobjectir  DépIacemeQl  eo  hauteur 
de  robjeclif.  r^iLS4k|ueores  de  radoption  d'une  distance  focale  rédaite. 
Qualités  opUquos  de  robjectif.  Adoption,  p^>iir  les  clichés,  de  plaques  d< 
verre  de  préférence  anx  pellicules.  Orthochrumatisme.  Deicripîon  dupkoiii- 
tachéomètre.  Support  en  bois  ou  pitfd.  Support  roéUillique  et  cercle  azlmntaL 
Division  du  panoratnti  photographique  en  âecieurs.  (.haujbre  ooîre.  Objectif. 
ChAjssis  et  plaques  sensibles.  Repérage  de  hi  ligne  d'horizon  t?t  de  I» 
verticale  principale.  Suppressioo  des  réflexions  parasites.  Dispositif  poor  Is 
ini§c  en  plaque  de  T image,  Kclimèlre»  Agencement  de  l'appareil  pour  Id 
trunspori,  AppnreiU  liitoiogrtiphiqHet  approprie  t.  Support  ou  pied;  saliatsoo 
ftTec  l'appareil.  Cbrinibre  noire.  Plaque»  sensibles  el  chflssis.  Appareils  à 
perspective  cylindrique  ;  kodak  panoramique*  De  robjVctir  Dii^itan ce  focale: 
fornmt  de  TapparêiL  Elnd^  d'un  appareil  photographique  approprié,  — 
Chap.  il  Opérations  sur  le  terrain;  Stations  photogTa» 
phiques.  l**  cas:  appareils  de  précision .  Opcrations  lopographi^ues ^ 
procédtide  dHerminalîon  de  fa  stnfhn.  Slations  faites  en  des  points  tri  ^no- 
métriques.  Stations  par  relèvement  sur  dessignatix  connus.  Reconnaissance 
el  idenlîRcalion  des  signaux.  Dîspositioji  de*^  dgnaux  de  rel'^Tenieni 
('.oîtditiont^  que  doivettt  rf^mplîr  les  stations  phologra phiques.  Exér%tion  det 
rHrveiittnta  gùniomt'lriqHt's,  Inslallation  et  calage  dt^instrum en L  lectures 
azinuitales.  Lectures  zénithales.  Carnet  d'observations*  Opt'ratio  s  photo- 
graphiques. Mise  des  plaques  en  châssis.  Instatlntion  de  la  chambre  noire* 
Exécution  du  tour  d'horizon  photographique*  Temps  rie  pose.  2^  cas  : 
appareils  Ofdinairex  appniprifs.  Opérations  fo}tographiqueis.  Optrations pkolo- 
graphiques,  —  Chaf.  IlL  Opérations  de  laboratoire.  Ihvehppem0nt 
des  cltf'hés,  Conseils  généraux.  Qualités  \h  la  luniii*re  pour  le  développeineiii. 
Manipulation  des  clichés.  Déveluppatrur.  Précautions  à  prendra  dans  le 
dévt'loppemenleri  quanlité.  Fixage  et  alunage.  tlanses  d*insnccès  et  mojen 
de  letj  éviter.  Renfhrrejttenl  et  réduction.  Tirage  des ^mn tifs,  (-hoixdu  papier. 
Précautions  à  prendre.  Organisation  pour  le  iwn^^  des  positifs.  Numérotage 
définitif  t les  clichés.  Agrandissements.  —  Ghap.  )  V .  Restitution  photO- 
grapiiiqiie.  Eléments  de  la  perspective  photographique.  Définitions  et 
principes.     Propriétés   géométriques     de    rinstrumenl    photographique. 


* 


I 

I 
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Relations  géométriques  entre  les  éléments  île  lu  pei-spective.  Eludes  At^s 
conatanles  insIrumenLalcfi.  Oprrttdons  preUmiHnirfs  Je  la  vcs/i/ution  phùto- 
graphique.  Placement  tles  points  t ri gu nu mt»lnqii<?s  el  des  sUilions  photo- 
|4praplnqiies  sur  les  feuilles  de  re»tilutîoii.  (Uasseroenl  des  documen!« 
pholoj^rapliiques.  Op/^niLions  pri'*parfitoiri:'s  sur  le,s  Opn^tiv»s  phoUiçra- 
pbiqyrs.  Choix  de^^  epreuws  convinianl  à  la  région  a  repréi^nler.  Recherche 
el  identUi cation  des  points  trigonoriiétriques  sur  les  éprpuvesi.  Pratîqnede 
larfsfifP/i(yH  phoioqraphiqtte.  PlîiuiuiélHe.  Détermination  des  trnces  el  d**  la 
dialr^nce  focale  ;  éqiierre-trace.  Fiaiides  de  report;  Lnicê  des  dirrc  lions. 
Discussion  àç&  inU-i-sectious  et  tixation  définitive  des  posiHons  des  points. 
Fautes  et  erre ar>  dons  la  pknimétrie  i  reclierche  de  leurs  clauses.  Altimélrie. 
Formules  ifaltimétne.  Réidîsation  pratique  des  formules  d^allimélrie. 
Recherche  et  correction  deFerreur  de  coUiniatitin  el  de  la  ligne  d'horizon. 
Feuilles  de  caJcul  des  différences  de  niveau  et  des  altitudes.  Fautes 
et  erreurs  dans  Fidlimélrie;  recîjenhe  de  leurs  causes,  ïlotnplémenis. 
Quelques  cas  ptu-ticuliers  de  la  restitution  photo|^''raphique.  Pei'specto mètre 
linéaire;  m  construction,  Mode  d*emploi  du  perspectomèlro  linéaire. 
Figure  àxx  terrain  ;  Inicé  des  cc>urbes  de  riiveatî.  liesfîhffion  /Ittnslf  ras  des 
itppareîh  phoiogruphitjtns  ùrdhinirrH  apprùprir^.  Piirtirularités  j^eltitives  aux 
apparrjb  appropriés.  Recherche  de  la  verticale  principale  el  de  la  ligne 
d'horizon.  Perspecloraètre  angnlrtire  :  m  construction.  Mode  d^emploi  du 
perspeclomëtre  angulaire.  {\i\s  où  la  position  de  la  station  est  inconnue. 
Raccord  de  deux  épreuves  contigues*  Détermination  delà  sUtion,  Apjiamls 
à  perspective  cylindrique 


TriiICé  sénrriil  dcft  nuioniwlilleii»  à  pétrale^  par  M.  Lticioii 
PÊRissÉj  Ingéainur  des  Artîs  el  M^^rjnlachires,  Secrétaire  de  la 
Comraissioij  ledinique  de  rAiilornubile-Club  de  Frant^iî»  Ency- 
clopMie  indftUrielle  fondée  piir  M.  C-LmifiALAS,  liispeeteiir 
général  des  Ponts  et  Chanssrnîs,  en  retraite.  —  Librairie  Gaulliiei'- 
Villîii's,  quai  des  tlrands-Aiigiislins^  55,  à  Paris,  (6'^),  Grand  in-8 
(25  X  16}  de  w-HU  pages  avec  2S6  fig.  ;  m>7 17  fr.  h\ ) 

EXTRAIT  Di:  LAVANT-PROPOS. 

Dans  ccl  ouvrage  nous  nous  sommes  efforcé  de  présenter  au 
public  scientiBque  des  élénGenl*^  d'études,  sinon  des  éludes  complèle^, 
pour  peinieUre  aux  ingénieurs,  aux  techniciens  el  a  tousceui  qui 
ont  quelque  notion  de  fart  de  l'ingénieur  do  se  nfiettre  rapidement  au 


-  'tm  - 


nt  drs  pfnrRproWlSmènLs  lies  calculs  el  d«  la  raDncSfïSff 
Véhicules  automobiles.  Nous  ii\oii>  eloignr-  ïiyst**miiliquemcnl  toul 
qui  n'avail  pa^  ë(é sanctionné p^r  la  pratique  ou  qui  a\ïitt  un  ranictèr 
d'aclualilé  ou  de  nouvoaulc  ileslinê  à  se  trouver  modifié  pur 
circonatancf^'S  posléricurt^s*  Nous*  a\on«i  cherché  à  êiiv  très  concis,  te 
en  cUmi  aussi  compltl  qui'  pos-ihltr,  Lïi  lâche  que  uous  avons  ent 
prise  a  éle   racililée  par  riiniubilil*-  des  construct*'urs  el  in^i'nieii 
spéciahsf's  tlaiis  relie  partir*.  La    plupart  des    graodes  usines 
bien  voulu  collaborer  à   notre  travail  en  nous  rommuniquant 
documents  souvent    inédits   et    destiné;?  {i   rilluslration    de    noB 


ouvrage. 


7'fiMf  ffrg  MalUrrs, 


\n  PAKTIK.  Étude  théorique.  Deliniluins  et  notations.  Tablea 
des  ahrévialkiiis  l'I  8)ailiul»/s  usuels.      -  Chm*,  \,  Efude  de  la  trttrtitm 
^hirulrx.  Historique.  Adliéreure»  Résistance  au  roulenieiif    Essiiis  com] 
fRtïfs  de   iiamlngps    de   roues.    Influenro   de    la    suspension.    Effets 
obstaclëB.  Effetii  des  oriiioreis.  Résistance  des  fust*es.  CoefHdenrde  Iraclii 
Influence  de  la  largeur   des  janle».    Résistance  de  Tnir    J^é^^tstance  i 
m^H^anisnies.  H^vistance  ati  dènifirrnp*.  Tipftife  des  voitures  *?n  nligtiemi 
el   en   pali»'r.    iJèrnpage.  Hèsi.s!uiir>»   eu    rampts^*  FVitjag^'.  Rêtiiitliinoe 
conrhd.  SLuLilité  des    voilure**.  —  Chap,   IL    (Calcul  de  la  pufjutaftre  ft\ 
m*ite»r  (rtiuiomobile.     Formule^    divri'se!*,     Formale    de    la    (Annmi 
technique  de  FA.  (!.  F.  —  Chap.  IIL  PUn  tTéiufled^untchirukuMtomoii 
—  (3hap.  I\  .    />/'   p**tfh  flen  roiluret  amtontohilei.  —  Chai»,   V,  Métai 
spéciaux    eruj>lu^'é*!    en    f\ul<>rui>liîle.    Aciers    spiviaux.    Ressorti».    Pîèccï 
d'oluminiuin.    —    II''   PARTIE,   Le   moteur»  (h  ap.  I.  itVW^ //i^^an'jKe. 
Divers    (vpes   de  rnoleiirn.    Principes  de   iLermo-d^'ntt inique.    Moteurs: 
*|uaire  U-Jups.  Autres   niofeurs.  Ktude  des  diagraiiinies.  (.aracténHtiquos 
lu   conj?ilriH'h<pu  d'un  uiMleur.   CourUnii  caraclénsliques  de  puis^sauce  et 
coDi^omiualîon*    —   Tr^^pidation.  —   Ch.u%    II.    Conslructicm  du   moiei 
(  jUndreH.  Pisluns.  Biellrs,  Arfire  niHuivelle.  iïîsfributiun.  t!artcr.  tlispi 
siiion  des  cylindres.    Régime    de    marche.    Dimensions    caraclérisliqu^ 
Régulation   et  i''quîlif)rn;j;'e.   Echwppem^^nt.    —    Guap.    IIL    Cnrhuratii 
Composil ian  du  cyjuiiustîhlf.  Éléiuenls  de  la  tombuslion.    l'inivuir  calor 
lique  v\   effets   djnamiqiies.    Etude  phpiqtie  «le;*  piHitdes.  Eléments  d*u 
Cttrhuration    constante»  LUissiûctilîou   d*'s  carbuniUsars.  Gonslruçtîon  ÛÀ 
ciirburaleurs,  Résenroii'*^  à   niveau  Cou sUint.   Gicli^urs.  Chambre  de  cari 
raliuii.  Eïilrei*  d'air  aulomatiqiie.    RéchaulTage.  Réglage  de  la  quanti  lé 
mélange.  De  rînlrodndion  d'eau  dans  h;  mélange  tonnant.  —  Chap.  I 
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Vallumûffe.  Allunmge  par  încandescence,  par  éHucelIe  d*intluctîon,  par 
étinci^lle  d*ex(r«-CL»urant  de  rupture,  par  niagnL^tii,  alhiiiifig^es  mixtes  ou 
double  Hlluma^e.  Allumage  direcl  à  basse  tânstoji.  —  Crap.  V.  Refroi- 
duscmenL  Refroidissement  par  pompe,  par  thermo-sîpbon,  par  évaporation. 
Radialeui's  Gelée*  Refrûidtssement  par  Tair,  pur  injection.  —  ('hap.  VI, 
Gtaùsnge,  Étude  générale  de  la  Itdxrifîcatîon.  Étude  des  appareils  de 
graissage,  — Chap,  YîI.  Freinn^e par  le  moteur.  —  Chap.  VIII.  Mise  en 
mnrrhe  ^iiffomttique.  —  IIl*  PARTIE.  Les  mécanismes.  Chap  I. 
Eftihayagm.  Etude  des  lois  de  frottement.  Embrayagf,*»  à  cônes,  â  plnteamt 
métalliques,  (jlindriques.  â  enroulement.  ^  I^hap,  IL  Trammiuiùns, 
Transmissions  par  c^haîries*  par  canUin  unique,  par  cardans*  latépaux. 
DéiHuhiplicaleur.  Fli^c  hisse  meut  des  ressorts.  At!Cuuplemejits  éWtiques. 
Exemples  divers.  —  Chap.  II L  Changements  de  vIUsm,  Ch^n^emmû^ài" 
vitesse  à  train  balladeur.  Autres  modes  de  changements  de  \itêsse.  — 
Chap.  IV.  Essieu  arriére  et  différentieL  —  Chap.  V,  .Ir^r^  à  lu  cardan.  — 
Chap.  VI.  Organes  de  manmuvre,  —  IV*  PARTIE.  Étude  du  châssis. 
Délinilions.  —  Chap.  I.  Le  châssis  proprement  dit.  t'hôssis  en  bois  armé, 
en  tubes,  en  fers  profilés,  en  tôle  emboutie.  Dispositions  gerrerales.  Unifi- 
cation des  dimensions  des  chAssis.  —  Chap.  IL  Les  esêîeum.  Diverses 
classes  d'essieux.  Cale uides essieux.  Métaux  eîiipîoyi*s.  Fusée  et  roulements. 
Mssieux  creux.  -  Chap»  IIL  Z^  directim.  Essieux  directetîra.  Liaison  des 
organes  de  direcHon.  Commande  de  la  direction.  Tige  de  lïireclion.  — 
Chap.  IV.  Suspeftxifm  et  amorth^mrs  —  Chap.  V,  Hoves  et  fttrndageK. 
(Calcul  d'uue  roue.  Conslruttiori  de  Li  roue*  Jaules.  Pneumatiques. 
Bandiif^s  autres  que  les  bandages  pneumaliqnes.  Rouea  élastiques.  Anti- 
ilénipants.  —  Chap.  VL  Frelnag'.  Considérations  ihêoriqnes  et  expéri- 
mentales* Dispositions  diverses  des  freins.  Chap.  VIL  Châssis  spéciaux. 
Châssis  à  six  rones.  CMssis  dèrnonlaliles.  Avanl-trains  moteurs,  — 
V*'  PARTIE.  Essais  de  moteurs  et  d'automobiles,  (^hap.  L  Essais 
des  motmrs.  Frein  Pronj.  è  cordes,  spéciaux,  de  grande  puissance. 
Freinage  du  moteur  sur  la  voiture.  Organisalinn  des  essais.  Djnamos-freins. 
DyiiamO'djirnamouiclres.  Moulinet  djuamométrique  du  colonel  Renard, 
lustallalion  d'une  salle  d'essai.  Indicateurs.  Appareils  de  contrôle,  — 
t^HAP.  IL  Essais  des  mitnres  uutùfmbdes  à  U  jattte.  Expériences  de  rende- 
ment du  ♦<  Tîmes  Herald  ".  Appareil  de  la  <  i^ocomotion  Automobile  ». 
Appareils  du  Minislère  de  rAgnctjllure.  Appareils  du  Conservatoire  des 
Arts  el  Méliers,  Mesures  de  la  puissance  disponible  à  la  roue  motrice  par 
moulinets  djnamomélriques.  Freinage  des  motocyclettes.  —  Chap.  111. 
Desf  r  ipt  io  n  du  ffi  ùorat&ii 'e  de  V  A  u  to  m  o b  ile-  Cltf  b  de  Fra  n  re,  —  V P  P A  RT I E . 

Org-anisation  g-énérale  d'un  atelier  de  construction  auto- 
mobile. Table  des  figures. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Assemblée  générale  mensuelle  du  25  octobre  1901 . 
Présidence  de  M.  BIGO-DANEL,  Président. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion, 

adopté  sans  observation. 
Excusés  MM.  Lemoult,  Paul  Sée,  Dantzer,  L.  Dkscamps  s'excusent  de 

ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
Décès  M.  LE  Président  fait  part  à  rAssemblée  de  la  perle  regrettable 

que  notre  Société  éprouve  dans  les  personnes  de  MM.  Ponsot, 

Baudet,  Masquelier  et  Plateau. 

M.  Ponsot,  le  distingué  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Lille,  nous  avait  tenu  au  courant  de  ses  intéressantes  études 
sur  la  photographie  en  couleur. 

M.  Baudet,  ancien  constructeur,  n'était  pas  un  oublié  dans 
sa  retraite,  l'intérêt  qu'il  portait  aux  Beaux-Arts  et  aux  œuvres 
philanthropiques  nous  signalait  toujours  sa  bienveillanle 
activité. 
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M^  Shseit|ti.tKa^  grande  figure  du  mmmçroî  de  notre  régionT 

£\  fait  beaucoup  de  bien  ii  nos  industries  ;  il  fut  d'ailleurs  décore 
comme  iruportateur  de  la  culture  du  coton  en  Algérie, 

M,  Plateau,  ëdminklrciteur  de  la  rarUnerie  de  pétrole  de 
WasquehaK  était  un  iuduslriel  inlelltgent  et  actif  des  plus  hono* 
ralliement  connus.  1 

Conseil  L*Assemblée  ratifie  la  permutalion  dans  leurs  fonctions  de 

M.  Max  Descamps,  notre  excellent  trésorier,  qui  remplacera 
comme  Secrétaire  du  Conseil  M.  Liévin  Dankl,  qui  accepte  les 
fonctions  de  Trésorier, 

Dans  la  prochaine  séance  il  sera  procédé  h  Téleclion  d'un 
Vice-Président  et  d'un  Secrétaire  général. 

Correspondance  Les  cxposants  ct  Ics  visitcurs  de  l'Exposition  internationale 
de  Balnéologie  et  de  la  Vie  balnéaire  (Spa,  1907)  ont  pris 
avec  la  presse  l'initiative  d'offrir  à  M.  L.  de  Vrièse,  administra- 
teur-général, un  témoignage  de  leur  reconnaissance.  Les 
membres  de  notre  Société  (|ui  désireraient  prendre  part  à  la 
souscription  sont  priés  de  donner  leurs  noms  au  Secrétariat. 

Nous  avons  reçu  aussi  une  invitation  à  adhérer  à  l'Asso- 
ciation Nationale  pour  l'Enseignement  de  la  Législation  du 
Travail  et  de  l'Hyi^iène  sociale  (28,  rue  Le Regrattier,  Paris). 

Le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des 
Cultes  a  envoyé  le  programme  du  46^  Congrès  des  Sociétés 
Savantes  qui  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  21  avril  1908. 

M.  Antoine  Carré  envoie  des  renseignements  très  complets 
sur  une  affaire  de  cellulose  fabri(|uable  avec  certaines  graminées 
très  répandues  en  Indo-Chine.  Ces  renseignements  qui  seront 
d'ailleurs  examinés  au  comité  de  chimie,  sont  à  la  disposition 
des  personnes  que  la  question  pourrait  intéresser. 

Conférence  M-  >'K  PRÉSIDENT  rappelle  la  brillante  conférence  qu'a  faite 
récemment  à  notre  Société  M.  Petit-Dutaillis  sur  l'expansion 
économique  de  l'Allemagne.  M.  le  Président  de  nouveau 
félicite  M.  Petit-Dltaillis  et  lui  adresse  des  remerciements. 
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«meiibieB  M.  LK  PRÉSIDENT  nu»l  l' Assemblée  ûu  courant  fies  travaux  de 
nos  immeubles  qui  avano«ml  rapirlemenl,  grâce  à  la  dili;j;encc  de 
noire  urchilccle.  M,  CoHDoNNfKR,  et  de  nos  entrepreneurs, 
MAL  Lauhengk  frères. 

toncourol^t*-?  Celle  année  aura  lieu  notre  troisième  concours  Agache- 
Kuhlmann  dû  h  h  générosité  de  notre  Président  dlionneur,  tjui 
a  piuir  lait  d*aider  ii  propager  et  h  consolider  dans  la  classe 
ouvrière  Tamour  du  travail,  de  réconomie  et  de  rinslruction. 

Comme  les  années  précédentes,  aura  lieu  prochainemont  le 
concours  de  langues  étrangères  (allemand  et  ani!;Iais)  pour  les 
employés  et  les  élèves  de  Tenseigncnr^ent  supérieui- ou  J*^  ren- 
seignement secondaire. 

M.  LE  PnlsiftEKT  rappelle  qu'à  partir  de  celle  année  le  concours 
pour  les  élèves  de  filature  et  de  lissage  esl  éleridu  a  tous  les 
cours  publics  de  la  région. 

Pour  tous  les  renseignements  sur  ces  concours, on  est  prié  de 
s'adresser  au  Secrétariat  de  la  Société. 

La  Société  Industrielle  offre  trois  médailles  d'argent  destinées 
aux  meilleurs  lauréalsdesconrsindustrielsderUnion  Française 
de  la  Jeunesse.  M.  i.k  Président  exprime  à  notre  collègue, 
M.  Paiux^t,  Président  de  TU,  F.  J.  à  Lille,  présent  à  la  séance, 
tout  l'intén^t  que  nous  portons  a  cette  œuvre  intéressanle. 

nu  cBchetH       L)e3  plis  caclielés  ont  été  déposés  h  notre  Société  : 
W  570,  le  20  juillet  1907,  par  >L  Montz. 
571 ,  le  24  août  I  907,  par  M.  Lomaire. 
572»  le  28  septembre  1907,  par  M.  Waché. 
573,  le  18  octobre  1907.  far  M-  Gliapelle, 

;  Brbuoihèquc        L'Assemblée  accepte  féchani^e  de  notre    bulletin  avec  la 
et  Producllon  Française  ». 

[j\  Chambre  de  Commerce  de  Lille  nous  offre  i  titre  gracieux 
le  a  Pm'kfeuiUe  Co/mnercûit  »  publié  par  l  OUice  Colonial, 
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CommutiicAUuiu). 
M.  Lkmaiuk. 

Olive  Ile 
recioreom*?iit 


M.  Vavl  S*k 
La  queoMuti 


(Test  une  intéressante  série  de   eaUlogues  des   maisons  de 

commerce  françaises  dont  les  produits  sont  susceplibles  d'être 
vendus  aux  colonies.  Des  remerciements  seront  adressés. 

L'Assemblée  approuve  M.  le  Président  d'avoir  souscrit, 
moyennant  20  fr,  au  <c  TiyiUémr  la  décoration  des  Ossus 
et 'prindpaknient  des  tissus  d'habillement  n^  par  M.  Paul 
Lamoilier,  lauréat  de  notre  Société. 

M,  I.ËiL\rAE  indique  la  méthode  de  virage  aux  sulTures  et  en 

signale  les  inconvénients.  Cependant  avec  quelques  modifications 
sariées,  les  procédés  donnent  des  résultats  satisfaisants.  M.  Le- 
HAiEE  a  appliqué  Tun  de  ces  sy.-^tèmes  au  renforcement  des 
positives.  Il  en  détaille  la  manière  d'opérer  et  montre,  avec  des 
épreuves  h  l'appui,  la  correction  apportée  ainsi  notamment  au 
manque  de  pose  ou  de  développement. 

M.  LB  Président  remercie  M.  LEMArftE  de  nous  laire  connaître 
ses  travaux  qui  seront  très  utiles  aux  photographes. 

M.  LE  Skcrètaike  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Paul  Sêe 
comparant  au  point  de  vue  économique  le  métier  ordinaire  et 
le  métier  automatique. 

Les  Américains,  pressés  par  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  ont 
de  tous  temps  cherché  à  remplacer  l'ouvrier  par  la  machine. 
Dans  les  métiers  à  tisser  ils  sont  parvenus  à  faire  conduire  \h 
à  I  0  métiers  par  un  homme  et  un  enfant,  l/uncien  continent  a 
suivi  le  mouvement  avec  curiosité,  mais  timidement.  En 
Europe  la  main-d'œuvre  n'est  pas  aussi  rare,  et  le  métier 
aulomaticpie  n*est  pas  sans  présenter  de  graves  inconvénients 
qui  compensent  largement  Téconomie  de  main-d'œuvre.  Il 
n'est  donc  pas  certain  qu'il  faille  adopter  dès  maintenant  ces 
nouveaux  métiers.  Les  conditions  peuvent  changer  :  quand 
la  main-d'œuvre  ici  sera  devenue  aussi  rare  qu'en  Amérique, 
nous  serons  peut-être  amenés  à  changer  d'avis, 

M,  LE  Phésident  remercie  M.   Paul  Séë  de  son  intéressant 


communîqué,   qui  est  coramenlé  par  tes  membres  préseol 

notammcnl  MM.  AeiNould  et  Mibllez. 

scniun.  lyj^i   f;nnile  Cottk  et  Henri  Petit  sont  élus  membres  ordinaire? 

de  la  Société  à  runaoimilé. 


Assemblée  yénérale  mensuelle  du  29  novenibf'e  1907 

Présidence  de  M.  BIGO-DANEL,  Prée«ideiit. 


Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

MM.  Kestnee  el  Witz  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 


reunion. 


Nominntidtt 
d'un 


vîce^p**ré,*u  '^^  Société  Industrielle  ayant  à  nommer  un  Vicc-présidenl  en 
remplacement  de  M,  Parent  démissionnaire  ,  M.  le  Phksu>km 
propose  M.  Witz  pour  remplir  ces  fonctions. 

Notre  collègue,  M.  Wirz,  ingénieur  des  Arts  et  Manufac- 
tures, docteur  es  Sciences,  doyen  de  la  Faculté  libre  des 
Sciences,  est  trop  connu  de  nous  pour  qu'il  faille  retracer  sa 
vie  et  ses  travaux;  il  suffit  de  rappeler  qu'il  est  lauréat  de 
notre  Société  (grande  médaille  Kublmann),  de  la  Société  des 
Ingénieurs  Civils  (prix  Schneider),  lauréat  de  Tlnstitut  (prix 
Monlyon) ,  récemment  nommé  membre  correspondant  de 
rinstitut  (Académie  des  Sciences,  section  de  mécanique). 
Parmi  nous,  comme  membre,  par  ses  admirables  communica 
lions,  comme  présidenldn  l^omitédu  (jénie  civil  par  sa  façon  de 
diriger  les  travaux  de  celte  importante  section»  il  se  montra 
toujours  l'un  des  plus  actifs  membres  de  notre  Société. 

Au  moment  de  procéder  au  scrutin,  l'Assemblée  demandée 
élire   M.  Witz,  Vice-président  par  unanime  acclamation, 

d*»î^**SMra2ire.      ^^ ^  '^  PRÉSIDENT  pioposc  (>our  remplacer  M.   Bonntn,  Secré- 
taire-general,  demissionnajre,  son  successeur  comme  ingénieur 
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des  ateliers  d'Hellemmes  à  la  Compagnie  du  Nord,  M.  Petit. 
Le  Conseil  ayant  loujours  tluns  son  sein  depuis  la  fondalion  de  la 
Société  un  ingénieur  au  Cht/min  de  fer  du  Nord,  il  a  été  fait  de 
vives  instances  auprès  de  M,  pRirr  pour  se  laisser  porter  au 
Secrélarial  général,  c'est  en  toute  conliance  que  le  Conseil  pro- 
pose celte  candidature. 

Par  acclamation  M.  Pbtit  est  élu  Secrétaire-général. 

corretponijflnce  La  Société  Internationale  des  Études  pratiques  d'Économie 
sociale  nous  invite  à  participer  activement  aux  travaux  de  la 
session  1907-1908, 

M,  le  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  invite  notre 
Société  à  déléguer  quelques  uns  de  nos  membres  pour  assister 
h  la  conférence  donnée  le  :îO  novembre  à  la  Chambre  de 
Commerce  par  M.  Blanchard  de  Farges,  ministre  plénipoten- 
tiaire, en  vue  de  développer  rexporlalion  des  produits  français 
particulièrement  en  Europe.  M.  lk  PuèsmKM  fait  savoir  qu'il  s'y 
rendra  et  serait  h?ureux  de  voir  nos  collè^^ues  répondre  aussi  à 
celte  invitation, 

M.  LE  Phésjdent  donne  connaissance  d'une  note  qui  a  été 
communiquée  n  notre  comité  du  Commerce  sur  les  conséquences 
du  projet  de  loi  sur  la  durée  du  travail  dans  les  mines.  Après 
avoir  insisté  sur  les  cûnclostons  de  cet  intéressant  rapport, 
il  lait  remarquer  que  cette  question  est  plutôt  du  ressort  de  la 
(Chambre  Je  (;ominerce  qtiedt,^  la  Société  Industrielle. 

Nous  avons  reçu  une  notice  sur  T Exposition  internationale 
des  Applications  de  rÉIectricilé  qui  s'ouvrira  h  Marseille 
en  i908. 

cônoowKiwn.  M.  iE  Président  prie  les  Sociétaires  chargés  d'examiner  les 
concours  1907,  de  remettre  leurs  jugements  au  plus  tôt  pour 
établir  les  résultats  aux  réunions  des  Comités  et  du  Conseil  de 
décembre. 


Pli  c«ctieUK 


Un  pli  cacheté  enregistré  S74  a  été  déposé  par  M.  Cli .  Dawtzeh 
le  '20  novembre  1907. 
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ConnnQDtnBtlOR!!. 

M.  DKSCAur.s. 

Sur  les  nllidges 

el  ta  rat^Ullo- 

grapbifl. 


If.  Gviouiiimii». 

te  cancer  «l  1* 

(ubi'rciiloBâ 

BU  point  de  vue 

4e»  ocddunls 

«lu  ira  va  n 


M.  Dksca^ps  gf^ncralise  le  mol  alliîii^e,  le  carbone  et  !e  sili- 
cium jouant  le  rôle  de  véritables  métaux.  Il  rappelle  révolution 
el  les  métIuHles  de  la  riiélallographie.  moyen  physique  J'inves- 
tigalion  pour  discerner  lesraractérisliques  des  alliages. 

Il  fail  suivre  la  liqualion  :  solidificaliun  comnient;anle  avec 
abaisi^emeol  continu  de  température;  composilion  variable  à 
tout  moment  du  corps  qui  se  solidifie  ;  solidilîcalinn  (înissanle  : 
refroidissement  irrri^ulier  après  salidificalion  complète  avec  les 
points  de  transformation.  Apres  attaque  pur  certains  réactifs 
(H  Cl,  I.),  l'examen  ao  microscope  montre  les  divers  constituants 
des  alliages,  teintés  diiïeremment.  De  leur  présence  on  peut 
déduire  la  composition  et  certaines  propriétés.  Des  essais  méca- 
niques conduits  parallèlement  permettent  de  préciser  davantage. 

M.  u:  PftKSJDENT  remercie  M.  Descamps  dr  son  exposé  de  cette 
science  qui  rend  d'immenses  services  à  la  métallurgie. 

M.  le  D^  GuEKMoM'HEZ  envisage  le  cas  d'un  ouvrier  reconnu 
atteint  du  cancer  ou  de  la  tuberculose.  La  question  qui  se  pose 
immédiatement:  Est-ce  un  accident  de  ïravail?  Question 
d  autant  plus  importante  pour  Tutivrier  que,  s'il  plaiile  avec 
assistance  judiciaire,  en  ras  d'échec  sa  situation  va  devenir  très 
précaire.  M,  GLrKR^iONi'iiBZ  est  ainsi  amené  a  rechercher  ce  qu'est 
la  tuberculose  et  !e  cancer.  La  tuberculose  est  relativement  bien 
connue  acluollement;  les  effets  se  manifestent,  se  localisent  et 
s'étudient  bien  ;  on  peut  donc  voir  si  T origine  doit  être  recher- 
chée dans  les  occupations  habituelles  de  l'ouvrier.  Mais  le 
cancer,  c'est  un  noyau  morbide,  qui,  comme  son  nom  T indique 
—  cancer  (en  latin)  =i  crabe  —  dévore  tout  ce  cjui  est  h 
côté  de  iui.  Quand  on  s*en  aperçoit  on  ne  peut  généralement 
pas  en  fixer  l'origine .  D*ûù  une  difficulté  impossible  à  tran- 
cher dans  l'état  actuel  de  la  science. 

M.  LK  pRK8JDE!NT  remercie  de  sa  communication  M.  Gcéfi- 
MOPREi  qui  fail  connaître  à  notre  Société  toutes  les  ([uestions 
intéressantes  de  la  médecine  industrielle. 
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_  ™'  M,  BSrîÂwîER,  qui  accompairne  sa  communication  d'inléres^ 
««•  de  u»o«ff«»  santea  projections,  fait  uti  rapide  liislorique  du  cuir,  de  sa 
prépiiration,  de  son  induslrie,  de  îson  emploi,  de  sa  valeur.  Il 
inJi  |ue  comment  il  a  examiné  micrographiqueraenl  les  peauv 
el  les  cuirs  et  montre  sur  les  clichés  les  Iransformalions  des 
diverses  peaux  au  tannage,  les  drfrérences  de  textures  suivani 
la  prise  de  l*éprouvelle.  M.  Boulanger  donne  un  moyen  écono- 
mique d'étudier  les  conséquences  successives  du  tannage  et  de 
reconnallre  la  valeur  d*un  cuir. 

Al.  LE  pRÉSM>B!«T  féltcile  M,  BoriANGKR  de  ses  travaux  qui 
prouvent  combien  on  a  tort  de  taxer  rindustrie  du  cuir  de  routi- 
nière el  de  peu  scientifique. 

M-  AmgUs  o'AiRiAC ,  à  la  suite  de  la  communication  de 
M.  Descami^»  tient  à  rappeler  que  la  raélallographie  est  ensei- 
gnée depuis  G  ansà  rinstilul  Industriel  du  Nord  et  que  M.  PirtioT 
a  entrelonu  une  premit^œ  fois  uolre  Société  de  celle  impor- 
tante question. 

M,  LB  PRÉHrM!«T  invile  M.  Aîsgibs  d*Airiac  ù  nous  présenter 
prochainement  une  étude  sur  ce  sujet  du  plus  haut  intérêt. 

a«wiu  >|M-   Edouard  Leuresst  el  Pierre  Crbp»  ^nt  élus  membres 

ordinaires  de  la  Société. 


Membre* 
do  bureMU. 


Auemblée  générale  mensuelle  du  27  Décembre  1907 ~ 
t^sidencc  de  M.  BIGO-DANEL,  Président. 

Le  proccs-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 
MM.   Kestnbr  el  Anglks  d'Aubiac  s*excusent  de  ne  pouvoir 
assistera  la  séance. 

M.  it  pRKsiDEM  installe  dans  ses  fonctions  de  Vice-président, 
M.  Wirz  qu'il  félicite  à  son  entrée  au  Conseil  d'administration. 
M.  WiTz  remercie  ses  collègues  de  la  marque  d'honneur  et  de 


Sénnce 


sympalhie  qui  vient  de  lui  être  donnée  et  assure  la  Société  de 
son  entier  dévouement. 

M.  LE  Présidk^ît  rappelle  que,  dans  la  m C-me  séance,  T  Assem- 
blée a  élu  à  ruaaoiraité  M.  pEni  comme  Secrétaire-général. 
>L  Petit,  ayant  manifesté  quelques  hâsitations  à  accepter, 
rAssemblée,  après  examen,  confirme  sa  nomination,  tjui  est 
déclarée  définitive. 

coticour»  1007.  ^^  ^^  pKKsnKNT  doune  on  aperçu  du  concours  1907,  et 
lait  part  à  F  Assemblée  de  l'intention  du  Conseil  d'offrir 
deux  grandes  médailles  de  la  fondation  Kuhlmann,  l*une  ii 
M™^  Curie  et  Taulre  à  M,  La  Hevièik  ;  il  rappelle  les  titres 
des  deux  personnalités  proposées.  L'Assemblée  applaudit  à 
ces  distinctions. 

Les  récompenses  seront  décernées  en  séance  solennelle  le 
19  janvier  1908  ;  >L  le  Prksimxt  a  choisi  comme  conférencier 
>L  Maurice  Métayer,  le  distingué  professeur  de  métallurgie  à 
FEeole  Centrale  des  Arts  et  Manufactures.  M.  Métayer  parlera 
de  TAcier  avec  expériences,  projections  et  vues  cinémafogra- 
phiques  de  son  cours. 

I^    Société    Industrielle  a  reçu  du  Comité  du  monument 

André  une  deniiinde  de  souscription.  Il  est  regrettable  que 
les  précédents  ne  lui  permetteni  de  prendre  part  a  cette  mani- 
festation locale  et  patriotique  ;  mais  M.  le  PnÉsjDE?JT»  pour  ne  pas 
obérer  les  finances,  offre  d^envoyer  cent  francs  personnellement. 
L'Assemblée  accueille  avec  plaisir  cette  solution. 

M.  LE  PHÉSIDE^'T  doone  lecture  d*une  lettre  de  M.  Charcat 
demandant  Tappui  financier  de  notre  Société  pour  une  nouvelle 
expédition  au  pôle  Sud.  II  ne  nous  est  pas  possible  d'accéder 
à  cette  demande  sans  sortir  de  nos  attributions. 

Nos  collègues  trouveront  au  Secrétariat  les  renseignements 
que  nous  avons  reçus  au  sujet  du  deuxième  Congrès  inter- 
national de  Sucrerie  et  de  Distillerie  qui  est  organisé  en  mars 
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\  908  à  Pnris  par  l'Association  des  Chîmislcs  de  Sucrerie  ei  do 
Uislillfiie  de  France  cl  des  Colonies. 


Cooiiaunini 


M.  Lkhairk  donne  leclure  d'une  noie  qu'il  a  n^dii^ée  cncolla- 
Mv.  LitMoiLT  boralion  avec  M.   Lemoilt  sur  rapplicalion  du  calorimètre  de 

tt  Lkiiaijiic.  '  * 

Drir^rB^hiition  P2irr.  Aprèà  avoir  rappelé  les  dliFérents  moyens  de  délermina* 
lion  du  pouvoir  calonfujue,  il  décrit  le  calorimètre  de  Parr» 
dont  la  >;implicité  séduil  au  premier  aspect.  M,  Lemairk  délaille 
les  diflit-ullés  des  irio<les  opératoires  et  de  calcul,  où  l'on  doit 
employer  des  cjefficienls  variables  avec  le^^  différents  coinbus- 
libles.  Lunge  a  donné  une  série  de  coefHcients  ;  M.  I.k- 
MAiRE  a  e:^ayé  la  métliode  avec  I  acide  tartrique,  la  naphta- 
line et  des  charbons  industriels.  Il  a  constate  de  nombreux 
inconvénients  :  pesées  mulliples,  nettoyage  de  Tappareil, 
combustion  incomplète,   qui  font  condamner  la  méthode. 

M.  i.K  pRÉsihKM  remercie  les  auteurs  de  cette  note  de  nous 
mettre  en  i;arde  avec  documenlatian  contre  l'emploi  de  ce  pro- 
cédé inexact. 


M.  Wuï 

Jhtrn<lticllon 
lui  bo^int^  leurs. 


M.  \ViT2  divise  la  théorie  générale  des  turbo-moteurs  en  deux 

parties  :  la  théorie  générique  et  la  théorie  expr^îmenlale.  Il 
décrit  les  types  généraux  de  turbines  qu'il  examine  paral- 
lèlement dans  toute  son  étude.  Dans  la  théorie  générii{ue,  il 
établit  des  formules  comMiunes  à  tous  les  genres  ;  leur  discus- 
sion en  montre  a  priori  lu  dilFéïenciatitm  :  mais  on  néglige  bien 
des  points  importants.  Dans  la  théorie  expérimentale,  on  lient 
coiople  de  tout,  on  contrôle  tous  les  phénomènes  en  faisant 
varier  des  conditions  de  PoncLionnementeLon  recherche  ainsi  le 
maximum  de  rendement*  M.  Wru  termine  par  quelques  consi- 
dérations sur  les  turbines  à  t;aE  el  par  un  lableau  raisonné  de 
la  situation  mondiale  des  turbines  à  vapeur  dont  les  avantages 
ont  assuré  un  développement  très  rapide, 

M.  LK  pKÈsn>E?iT  remercie  M.  Wirzde  son  merveilleux  eiposé 
sur  cette  queslion  délicate d'aclualité. 
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M.    ROLANTS. 


M.  RoLANTs  rappelle  la  fabricalion  du  gaz  à  Teau  qui  doil 
dugaxà  l'eau  être  débarrassé  de  ses  poussières.  Les  eaux  de  lavage  ont  une 
odeur  très  désagréable.  M.  Rolants  indique  le  moyen  facile  de 
reconnaître  la  composition  des  gaz  causant  cette  odeur  et 
propose  comme  désinfectant  le  chlorure  de  chaux  en  solution 
convenable,  dont  il  explique  Taction. 

M.  LB  Président  remercie  M.  Rolants  de  son  intéressant 
exposé  sur  celte  nouvelle  question  d'épumtion  des  eaux  dont  il 
s'est  fait  une  spécialité. 


-» --;;->c^  v^~  - 


i 


♦ 
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DEUXIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  COMITÉS 


Comité  du  Gténie  Civil»  des  Arts  mécaniques 
et  de  la  Construction. 


Séance  du  21  Octobre  1907 
Présidence  de  M.  Cousin,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

M.  Kestner  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  Comité  prend  connaissance  des  travaux  présentés  au 
concours  \  907  et  nomme  les  Commissions  : 

1^  Appareil  pour  arrêt  à  distance  des  machines  à  vapeur, 
Électro-Securitas  de  Dubois  :  MM.  Angles  d'Auriac,  Bocquet, 
BoNET,  Gaillet; 

2^  Démarreur  automatique  pour  moteurs  asynchrones  : 
MM.  GuiLLOT,  Henneton,  Messager,  Swyngedauw; 

3"  Pouvoir  multiplicateur  que  possèdent  les  condensateurs 
d  électricité  :  MM.  Charpentier,  Hennbton,  Paillot  ; 

4^  Quelques  applications  nouvelles  du  tube  de  Pitol  : 
MM.  Bocquet,  Charrier,  Petot,  Witz  ; 

6^  Lampe  électrique  de  sûreté  portative  «  Lux  »  pour 
mines  :  MM.  Angles  d'Auriac,  Rbumaux,  Swyngedauw  ; 


-  4r>4  - 

6**  Ponls  démoDlables  et  pilôiies  en  fils  de  fer:  MMGa»- 
NiBR,  MoucBEt,  P.  Ske  ; 

1^  Ré£;ulateur  aulomulique  Je  la  pression,  du  Iriage  et  de 
la  combustion  dans  les  chaudières  :  MM,  Aiquembourg,  Bo^et, 

CoUSlK,   GaIUBT* 

Les  membres  Hu  Comité  sonl  invités  k  examiner  le  pro- 
t:;ramme  du  (concours  1907  el  a  indiquer  dans  la  prochaine 
séance,  les  moddicalions  qu'ils  proposeront  pour  1908. 

M,  WiTz  rappelle  les  ouvrages  qui  oui  été  écrits  sur  la  ques- 
tion des  (urbines.  Il  se  propose,  en  partant  des  principes  de 
Hirn,  d'exposer  la  théorie  générique,  puis  la  théorie  expéri- 
mentale des  turbines.  Les  classant  en  deux  catégories  :  à  action 
et  à  réaction,  il  indique  les  organes  essentiels  et  leur  rôle 
danscliacun  des  types  et  cite  les  principales  variétés.  Il  établit 
une  théorie  {générique  s'appliquanl  aux  moteurs  a  vapeur  ou  h 
gaz,  (urbo  ou  à  piston  II  montre*  par  des  formules  qu*il  établit 
simplement,  dansquellescondilions  on  obtient  le  meilleur  rende- 
ment» r|uand  on  fait  varier  les  angles  d'entrée  f*t  de  sortie  du 
(luiilc,  ainsi  que  sa  vilo-ssi*  et  la  vitesse  do  la  partie  tournante. 
Bnlin,  M.  Win  donne  les  moyens  employés  dans  cliatjue  genre 
pour  faire  varier  la  puissance. 

M.  LK  Président,  au  nom  du  Comité»  remercie  M.  Witz  de 
nous  avoir,  avec  sa  clarté  et  son  originalité  habituelles,  expose 
cette  délicate  question. 


Séance  du  19  Novembre  i907. 

Présidence    de    M,    COUSIN,    Priisident, 


Le  proces-\crbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

MAI.   Charrieh,   ('otte,    Kestne»,  Mkssîer,  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  réunion. 
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iVfM.  AiiQEMeouiiG,  BoKKT,  CousHs,  GArtiET  sont  chargés 
d'axaminerle  mémoire  sur  le  foyer  Gmll, 

Le  programme  de  concours  iÛQH  sera  adopté  définitiveipeot 
dans  la  prochaine  réunion. 

M,  WiTZ  se  propose  d'établir  la  ihéorie  expérimentale  des 
lurbines,  c*esL-à-dire  d*examiner  les  phénomènes  qui  se  pro- 
duisent dans  les  machines  exislantes  et  d*en  déduire  Texplica- 
tion<  On  peut  analyser  séparément  chaque  phénomène  et  ses 
conséquences,  comme  Tonl  fait  entre  autres  Kaleau  et  Stodola 
qui  ont  examiné  quelle  est  la  vitesse  dans  les  tuyères  et 
dans  les  autres  parties,  comment  la  vapeur  pousse  les  aubages, 
quelles  sont  les  pertes  subies* 

M.  Wm  préfère  prendre  les  phénomènes  dans  leur  ensemble 
et  voir  les  conséquences  globales.  Râteau,  Stodola,  Laporte  et 
d'autres  ont  employé  cette  méthode  quand  ils  ont  examiné  des 
turbines  d'expérience  dans  lesquelles  on  peut  faire  varier  à 
volonté  les  éléments. 

Ils  en  ont  tiré  de  merveilleuses  observations  les  unes  d'accord 
avec  la  théorie  générique,  les  autres  nouvelles. 

>L  WiTZ  parle  ensuite  des  turbines  à  gaz  et  montre  qu'à 
priori  le  problème  est  loin  d'être  résolu. 

Puis  il  fiiit  des  comparaisons  entre  les  turbines  et  les  machines 
à  vapeur  et  les  moteurs  à  gaz,  concluant  que,  si  les  turbines  font 
un  grand  tort  aux  autres  moteurs,  elles  ne  peuvent  les  rem- 
placer dans  tous  les  cas. 

M.  LK  Phesi0ot  remercie  M.  Wirz  de  son  élude,  le  priant 
d'en  donner  un  résumé  a  l'Assemblée  générale  et  de  la  publier 
dans  notre  bulletin. 


» 
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Séance  du  iO  Décembre  i907 

présidence   de    M,    COt'SLN,   t^résident. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  esl  adoplé, 
M.  KESTNEft  $  eicuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séanee* 

M.'^HxNNBTapi,  au  nom  du  Comité  demande  que  M.  u  PaÉsrDBKT 
insistr  aupréï^  de  AL  Win  pour  que  noire  prochain  bulletin  ren- 
ferme la  rédaclioii  complète  de  l'intéressante  étude  communi- 
quée dans  les  deux  deriiière^  séances  sur  les  turbines. 

Le  Comité  examine  les  rapports  sur  le  concours  1 907. 

Le  rapport  sur  le  concours  de  dessm  de  mécanique  est 
adapté. 

A  l'unanimité  on  demande  une  médailled  or  pour  rélectro- 
securilâs  Dubois. 

L'élude  sur  le  démarreur  automatique  pour  moteurs  asyn-^ 

c brunes  esl  trouvée  très  inlérossante,  mais  la  Commission  n'a 
pu  juger  In  valeurexacte  d'un  appareil  non  conslruil. 

Le  Comité  propose  une  médaille  d*ari;enl  pour  Télude  de 
quelques  applicalions  nouvellesdu  tube  de  Pitol,  regretianlque 
lauleur  n'ait  pas  réalisé  ses  conceptions. 

La  lanjpe  Lux  paraît  très  bonne  ;  actuellement  en  essai  à  la 
Commission  du  grisou  et  à  la  Société  des  Mines  de  Lens,  elle 
ne  pourra  être  veriiablement  sanctionnée  qu'après  les  résultats 
observés. 

Les  pilones  et  les  ponts  démontables  sont  très  intéressants 
et,  s'ils  donnent  en  pratique  ce  qu'on  en  attend,  ils  mériteraient 
une  médaille  d'or. 

Le  Comité  propose  une  médaille  d'argent  pour  le  régulateur 
automatique  Baillel. 

Une  médaille  de  vermeil  pour  les  garnitures  du  foyer 
Groll 
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Un  autre  mémoire  sur  un  foyer  carburateur  auto-mécanique 
arrivé  trop  tard  sera  reporté  à  Tannée  prochaine. 

Le  Comité  remanie  complètement  le  programme  de  concours 
pour  4 908. 

L*beure  tardive  fait  reporter  la  suite  de  Tordre  du  jour  à  la 
prochaine  séance. 


—  €ë- 


Comité  de  la  Kllature  et  du  Tissage 


Séance  du  22  Octobre  1907. 
Prémdtnce  de  M.  le  Col.  ARNOULD,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

MM.  Kkstnkr  et  Walker  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

Le  Comité  prend  connaissance  d*un  article  paru  dans  le 
Jotifnal  delîofien  du  25 septembre  1 907.  (La situation  coton- 
nière.  Élude  sur  la  filature  de  colon,  composition  de  l'outillage, 
production  comparée,  minimum  de  brocbes).  Cet  article  fait  une 
analyse  complète  d'un  mémoire  pour  lequel  notre  collège 
M.  Dkiiijcht  a  été  récompensé  à  notre  dernier  concours- 

1^  Comité  examinera  dans  la  prochaine  réunion  le  programme 
de  concours  1907  pour  les  élèves  des  cours  publics  de  filature 
et  de  tissage  de  la  région. 

Nos  collègues  sont  invités  à  examiner  le  programme  de  con- 
cx>ur8 1 907  en  vue  d'établir  celui  de  1 908. 

I^  Comité  désigne  pour  examiner  les  travaux  présentés  en 
1907: 

Le  dégraissai^e  électrique  des  îaines,  procédé  Biiudot  : 
MM.  Aii^ouiii,  BuisiNB,  Dawtzer,  Henneton,  Lemoult,  MASiaBL. 

Planchette  d'arcades  à  garnitures  de  verre  et  métalliques  ; 
MM.  Gratry,  p.  Sbr,  Wallakrt. 

Etude  sur  les  dilFérenLs  modes  de  4i;riiissage  et  meilleur 
système  de  burette  applicable  aux  métiers  à  tisser. — Guide 
pratique  il  Tusage  des  contremaflres  pour  te  régluge  des  métiers 
à  tisser  :  AiÂrL  Frêmaux,  L,  iNicolle,  Wal^ea. 
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Encolleuse  Turlur  :  M>L   BErrnoMiKii,  Dantzer,  Rto. 

Etude  ctimpanilive  de  la  filalure  sur  renvideur  el  sur  con- 
tinu :  MAL  Arnould,  G.  CaÉn,  Debichy,  m  Prat,  J.  Titiatisz 
fib. 

Histoire  du  lavage  des  laines  et  sous-prodoits  dérivés  : 
iMM,  Arnolld,  Bocquet,  Holden,  Malard»  Al».  Motte. 

Nouveau  tissu  de  laine  hygiénique  :  MM.  Danger,  I.kuhent, 

R.   WjBAUX. 

M.  P.  Sée  présente  une  étude  économitjuc  comparée  du 
métier  à  tisser  ordinaire  et  du  métier  à  lisser  automatique. 

11  indique  (évolution  de  ce  dernier,  ses  avaiit<igesqui  sont 
plus  appréciables  encore  en  Amérique  qu'en  Europe  ;  mais  il 
n*esl  pas  parfaiL  Quand  on  examine  son  rendement,  on  remar- 
que que,  si  on  économise  beaucoup  la  main-d  œuvre,  il  faut 
tenir  compte  du  coûi,  de  lenlretien,  des  salaires  corraspon- 
dants,  de  Pimpossibîlilé  de  corriger  les  défauts  de  labricalinn. 
M.  V.  Sëe  cite  des  rhiffres  qui  ne  donnent  pas  en  Europe  un 
avantage  à  priori  pour  le  métier  automatique. 

I^  Comité  discute  Topinion  de  M,  Ske,  le  remercie  de  son 
intéressant  exposé  et  le  prie  d'en  faire  part  à  TAssemblée  géné- 
rale. 

M.  Uant/^er  compare  le  tissu  securîlas  ella  flanelle  de  laine 
pure.  Dans  Fun  vl  laytre,  il  examine  Tinfluence  de  la  transpi- 
ration du  corps  humain  et  du  lavage,  la  résistance  à  sec  et  à 
rhujniditét  les  propriétés  thermiques,  etc. 

Ce  parallèle  semble  donner  l'avantage  au  tissu  securitasdont 
M.  Dantzer  attriliue  la  cause  à  sa  composition  ;  fil  de  lin  et  de 
laine  retordus  ensemble, 

M.  LE  Prksiuent  remercie  M.  Damzer  àv.  son  intéressante 
étude  qu'il  voudra  bien  présenter  à  l'Assemblée  générale* 
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Séance  du  2(J  Novembre  1907 
Présidence  de  M,  le  GoL  ARNOULD,  Pré^sident, 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Mi\L  BEitTDQMiËit  et  BocQLTET  S  cxcusent  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  réunion. 

Loclure  est  donnée  d'une  lettre  du  directeur  de  l'École 
Industrielle  de  Tourcoing,  demandant  des  renseignements  sur 
le  concours  des  cours  publics  de  filature  el  de  tissage  de  la 
région . 

Le  Comité  élaboa*  un  programme  général  qui  sera  envoyé 
aux  chefs  des  cours  publics  de  la  région. 

Ces  Messieurs  se  réuniront  le  jeudi  48  novembre,  à  5  heures, 
avec  le  bureau  du  {Comité  :  MAL  Ar?(oul0,  Dkbi  cdy,  L,  Nicollb 
et  avec  la  Commission  de  concours:  MM.  .Vhqiîemboiîrg,  Ber- 

THOMJER,     P,    CnfiPY,     DAJiHEH^      DE      PhAT,    G.     DuRIKZ,     FaBMAUX, 

E,  Lkureînt,  a.  Sgbive. 
Le  Comité  charge  : 

>IM.  BEnTROMiBR  et  Lemoult  d'examiner  le  mémoire  sur  une 

nouvelle  dispsilion  pour  le  Irai t(.mient  des  tissus  larges. 

xMM .  Arnouiu  et  m  Piiat  pour  nouvelle  broche  a  roulement  sur 
billes. 

>L  DE  pRAT  est  chargé  pour  la  prochaine  séance  de  rédiger 
un  arliclf^  pour  le  concours  de  1 908  sur  le  trailemenl  de  la  soie 
artificielle. 


Séance  du  18  Décembre  1907. 
Présidence  de  M.  le  Col.  ARNOULD,  Prësidenl. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

MM.  DR  Prat,  TiiRiEz,  Walkkr  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 
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f.e  Comilé  prend  connaissance  des  résultats  dn  concours  des 
élèves  des  cours  publics  de  filature  et  de  lissage  qui  a  eu  lieu  le 
(  5  courant  à  Tlnstitut  Industriel. 

Après  avoir  pris  connaissance  des  rapports  du  concours 
1 907,  le  Comité  propose  : 

Une  médaille  d'or  pour  la  dessuinteuse-dégraisseuse  électro- 
lytique  Baudot  ; 

Une  mention  honorable  pour  le  guide  pratique  pour  le 
réglage  des  métiers  à  tisser  et  élude  sur  leur  graissage  ; 

Une  médaille  de  vermeil  pour  Tencolleuse  Turlur  ; 

Une  médaille  de  bronze  pour  l'étude  comparative  de  la  fila- 
ture surrenvideur  et  sur  continu  ; 

Une  médaille  d'or  pour  l'histoire  du  lavage  des  laines  et 
sous-produits  dérivés  ; 

Une  médaille  d'argent  pour  la  broche  à  roulement  sur  billes 
Willoquet  ; 

Une  médaille  de  vermeil  pour  Tencolleuse  Fremaux  ; 

Une  médaille  d'or  pour  le  tissu  securitas. 

Le  Comité  a  examiné  avec  intérêt  une  planchette  d'arcades  à 
garnitures  de  verre  et  métalliques,  offerte  par  M.  Aubignal- 
Ponzedoux  qui  n'a  pas  manifesté  le  désir  de  concourir. 
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Comité  des  A.rts  chimiques  et  agronomiques. 


Séuftce  du  23  Octobre  1907. 
Prêtiideuce  de  M.  LKMOCLT,  Président, 

1^  procès-verbal  ite  la  dernière  réunion  est  adoplé. 
>L  Këst5Kr  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  h  la  séance 
Le  Comité  désigne  : 
M>l*   Boulez,  Dhoulbhs  el  Rou^îts  pour  examiner:  Procédé 
dulilisalion  des  eaux  collées  dans  les  papeleries. 

MM.  Cousiw  et  Lemoi  lî  pour  une  nouvelle  fonderie  d*anli- 
moine  établie  dans  la  région. 

Le  Comité  renouvotle  son  vœu  de  ne  pas  détailler  le  pro- 
gramme dn  eonrours  pour  '1908,  mais  d'indiquer  simplement 
les  matières  dont  s'occupe  le  Comilé. 

M.  LfcMOLLT  rappelle  ce  qu*il  a  dit  précédemment  sur  iéva- 
luation  du  pouvoir  ralorifique  des  ga:fi  pauvres.  Il  généralise  la 
méthode  et,  à  Laide  d'un  appareil  qu'il  a  spécialement  étudié, 
il  montre  qu'on  obtient  immédiatement  la  contraction  du 
volume  total  iiprè.^  combustion  par  excès  d*oxygène  en  présence 
d'eau  de  soude  ainsi  que  la  consommation  d^oxyixène*  Avec 
ces  deux  éléments,  une  formule  ï^imple  donne  le  pouvoir 
calorifique  cherché. 

Le  Comité  félicite  M.  Lemoilt  de  ses  travaux  sur  ceHe  que 
lion  et  lui  demande  d  en  fair**  part  è  rAsseniblée  générale  < 
présentant  son  appareil. 
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Séance  du  2Î  Novembre  1907 
VréMema  de  M.  LBMOIILT,  PrésideuL 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

l.e(Iomitéprendconnttissanced*unepropûsiLiondeM.A,  Carré 
de  Fures  (l.sère)  pour  la  création  d'une  alfa  ire  de  ptUe  à 
papier  avec  certaines  graminées  de  l'Indo-Chine* 

Le  Comité  charge  M>L  Boulangeiï,  Bmui,  RotiiKcl  Ro^a^ts 
de  lui  faire  un  rapport  concernant  les  recherches  sur  les  cuirs  et 
sur  les  peaux  présentées  à  noire  concours  1907. 

,\L  LoiAiHK  donne  connaissance  d'une  noie  qu'il  a  faito  en 
collaboralion  avec  M,  Lkhoiilt,  sur  la  détermination  du  pouvoir 
calorifique  des  combustibles  avec  l'appareil  de  Parr,  dont  il  a 
été  df'ja  question  à  ce  Comité.  M,  LKHiAtRK  rapp^^lle  les 
méthodes  les  plus  généralement  employées,  décrit  l'appareil 
tju'il  montre  au  (  lomilé  et  donne  des  résuhals  d'analyse,  com- 
parant à  ce  qu'on  obtiejit  notamment  avec  la  bombe  de  Herthe- 
lot.  Il  conclut  que  la  méthode  de  Parr  n'est  simple  qu'en  appa- 
rence, l'appareil  est  peu  coûlu'ux,  mais  ne  peul  s'employer 
utile  ment  que  dans  un  nombre  très  restreint  de  cas 

Le  eomité  remercie  \L  LKMAraK  et  le  prie  de  donner  connais- 
sance de  ces  résultats  a  T Assemblée  générale.  M.  Lemiuuj 
ajout»?  n^avoir  donné  que  des  indications  à  M.  Lkmamœ,  à  qui 
doit  revenir  tout  le  mérite  de  celle  étude. 

M,  H<nJU\cEB  donne  quelques  explications  sommaires  sur  la 
peau  des  bovidés  et  sur  les  cuirs.  Avec  de  nombreux  échantil- 
lons de  peaux  et  de  cuirs  divers^jment  traités,  avecdi^s  phologra- 
plues,  iï\ec  des  appareils  de  laboratoire  qui  lui  ont  servi, 
M.  BoLUP»riER  explique  la  constitution  des  libres  dans  la  peau  » 
les  modifications  qui  se  produisent  aux  diverses  (opérations  de 
tannage.  Il  montre  comment  on  peul  se  rendre  compte  de  la 
valeur  d'un  cuir,  de  son  origine,  de  son  traitement. 


r IJ&  PiÉJ^iDiirr  rpmf^rnic  M,  Boulasgkr  cl  le  [»ne  de  présiemer 
avec  pmjections  son  élude  à  T Assemblée  générale 


Séance  du  14  Mœmf^re  19(ÏÏ. 
I^Hideacc  de  M.  LEMÛLLT,  Pré^td^snt. 

I^  procès-verbal  de  la  dernière  séance  e^l  adopté. 
IvC  Comilé  examine  les  rapporte  sur  le  concoure  1907. 

1^  procédé  d^Jlllisalion  des  eaux  collées  en  papeleries  i!:sl 
très  intéressant  ;  mais  on  ne  peut  se  prononcer  sur  sa  vérilable 
valeur  qu'après  lasancUon  d  une  pratique  prolongée. 

Les  recherches  sur  les  cuirs  et  les  peaux  constiluent  un 
travail  d'une  haute  valeur,  pour  lequel  Ir  (Inmiî/-  doniandera 
au  Consi:*il  une  très  haute  récompense. 

Le  ilomité  émet  de  nouveau  le  vœu  de  supprimer  le  pro- 
jxrdmme  détaillé  de  concours  pour  1 908.  le  Comité  examinaal 
toute  question  de  sa  compétence. 

M.    RoL\?iTs  expose  la   nature  des  eaux  de  lavage  des  ga/ 
Teau  ;  il  examine  ce  qu'elles  contiennent  et  particulièrement  les 
gaz  qui  leur  donnent  une  odeur  insupptirtable. 

Après  essai,  M.  Rola%ts  propose  de  les  épurer  [>ar  I  addition 
de  ehlorure  de  chaux  qui  décompose  rammoniaque.  oxyde 
rhydroi;ène  sulfuré  et  transforme  les  cyanures  en  acide  carbo- 
nique et  azote.  L'excès  de  réactif  n'est  pas  nuisible  et  ne  pourra 
que  désodoriser  les  égouts  dans  lesquels  sont  rejetées  les  eaux 
considérées, 

M.  LE  Président  remercie  M.  Hounts  de  son  intéressant 
exposé  et  le  prie  d'en  donner  connaissance  à  TAssemblée 
générale. 

>L  Hkn^kton  expose  le  principe  chimique  de  la  dégraisseuse- 
dessninlcuse  éleclrolylique  présentée  à  notre  concours  par 
MM.  Baudot  et  C*. 
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Comité  du  Commerce,  de  la  Banque 
et  de  l*XJtiHtè  pulîliqLue. 


Séance  du  22  Octobre  i907, 
Préaidence  de  M.  Vanuler,  Vice- Président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 
M,  Vakdahe  s'excuse  de  ne  pouvoir  présider  la  séance. 

M.  LE  PRBsrM?«T  donne  connaissance  d\ine  noie,  que  com- 
mente !e  Comilé,  sur  le  projet  de  loi  du  5  juillet  1907  concer- 
nant la  durée  du  travail  dans  les  mines. 

Le  projet  étend  h  tous  les  ouvriers  du  fond  le  bénéfice  de  la 
journée  de  huit  heures  jusqu*ici  limitai  aux  ouvriers  de  Tabata^e» 
Il  limite  à  1 5  jours  par  an  la  possibilité  de  prolonger  lajournée, 
avec  autorisation,  quand  la  demande  de  charbon  dépasse  la 
production  normale.  La  loi  de  1 905  commence  à  peine  à 
fonctionner  et  déjà  on  la  remanie  au  détriment  des  intérêts  de 
l'industrie  française.  Cela  obligerait  h  augmenter  le  personnel 
et,  d'après  des  enquêtes  faites  dans  divers  bassins  houillers,  la 
main  d'œuvre  tend  au  contraire  à  devenir  plus  rare. 

1^  note  montre  en  outre  les  inconvénients  de  ce  nouveau 
régime  pour  le  marché  des  charbons  français  en  France  et  à 
rÉtranger.  Les  Chambres  de  commerce,  à  Texemple  de  celles 
de  Tourcoing  et  de  Roubaix,  sont  invitées  à  émettre  un  vœu 
contre  le  vote  de  cette  loi  au  Sénat. 

]jd  Conseil  d'administration  jugera  de  la  suite  à  donner  à 
cette  question. 

Le  Comité  s'entretient  de  Tidéede  cité-jardin,  dont  M.  Cousiw 
expose  le  principe. 
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Séance  du  22  Novembre  1907. 
PréBidpiio*  «ic  M.  Booquet,  Secrétaire. 

I^^ture  esl  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  qui 
esl  adopté. 

MM.  Vandamb  et  Va^uek  s'excusent  de  ne  pouvoir  présider 
la  réunion.  M.  Walkee,  en  s*excusant,  envoie  une  notice  sur 
l'exposition  franco-britannique  qui  doit  s'ouvrir  à  Londres  en 
1908. 

1^  Comité  charge  MM.  M.  Descamps.  6ueei!i,  Va!«uee  d^exa- 
miner  Tétude  sur  les  tarifs  douaniers  russes  présentés  à  notre 
concours. 

M.  GtERMo^PREZ  indique  les  caractéristiques  de  la  tuberculose 
et  du  cancer,  rappelle  les  découvertes  médicales  qui  s'y  rappor- 
tent, les  moyens  prophylactiques  et  curatifs  tentés  pour  enrayer 
ces  fléaux. 

Au  point  de  vue  des  accidents  du  travail,  il  montre  que  Ton 
peut  discerner  aisément  Torigine  de  la  tuberculose  et  par  consé- 
quent ses  causes.  Pour  le  cancer,  au  contraire,  on  ne  peut  rien 
en  connaître.  On  ignore  le  parasite,  l'origine,  Tespèce,  car  il  y 
a  un  grand  nombre  de  cancers,  ce  nom  s'appliquanl  à  toute 
aiïection  dévorante  de  proche  en  proche,  comme  son  nom 
l'indique.  Un  ouvrier  est-il  atteint  de  tuberculose?  Connaissant 
son  genre  de  vie  et  de  travail,  ses  habitudes,  on  peut  attribuer 
ou  non  cette  maladie  à  son  métier.  Pour  le  cancer,  à  part  les 
cas  où  il  y  a  eu  inoculation  par  Taccidenl  même,  on  ne  peut 
affirmer  s'il  v  a  cause  ou  coïncidence. 

M.  LE  Président  remercie  M.  k  f)'*  (Iuermonprez  et  le  prie  de 
faire  connaître  son  intéressante  étude  à  TAsseniblée  générale. 
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Séance  du  13  Décembre  1907. 

Présidence  de  M.  Vandame,  Président. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  Commission  chargée  d^examiner  Tétude  sur  les  tarifs 
douaniers  russes  donne  connaissance  de  son  appréciation, 
L'auteur  a  traité  seulement,  mais  très  bien  traité,  la  question 
des  transports  de  la  laine  entre  Roubaix  et  les  centres  lainiers 
russes,  le  titre  général  est  donc  mal  choisi. 

Le  Comité  discute  le  mémoire  et,  considérant  que  ce  trayail 
est  une  partie  très  utile  d'un  ensemble  impossible  à  traiter  par 
un  seul,  demandera  qu'il  soit  décerné  à  Tauteur  une  médaille 
de  bronze. 

Le  Comité  examine  le  programme  de  concours  pour  1908. 
M.  LE  Président  invite  ses  collègues  à  susciter  des  travaux  dans 
les  milieux  s'occupant  des  questions  de  banque,  de  commerce 
et  d'utilité  publique.  * 

Le  Comité  remplace  l'expression  o  coopérative  de  crédit»  par 
((  caisse  rurale  »  ;  il  attire  l'attention  sur  les  procédés  frigo- 
rifiques de  conservation  des  denrées  alimentaires  ;  il  substitue 
à  Tarlicle  relatif  aux  cabarets  la  question  45:  limitation  et 
réglementation  des  débits  de  boissons. 

A  propos  des  questions  du  programme,  les  membres  pré- 
sents échangent  des  avis  sur  l'état  de  chacune  d'elles. 


*''     ^^::SÂ' 


TROISIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  MEMBRES 


ESSAIS   DE   DÉTERMINATION 


DU 


POUVOIR  CALORIFIQUE  DES  COMBUSTIBLES 

Par  le  Calorimètre  de  Parr 


Par 


R  LEMOULT, 


à  U  Fftcolté  des  SoloDoes 
de  LLUe. 


L.  LEMAtRE, 

ToféBlear  -  CUlralDie. 


n  existe  un  assez  grand  nombre  de  iriéthodes  de  délerminalion  du 
pouvoir  calorifique  des  combustibles  ;  ces  méthodes  peuvent  se 
résumer  en  celles-ci  r 

1'^  Analyse  élémcnlaiTe  de  la  stcèsfance  et  totalisation  des 
appointa  propres  à  chacun  des  composants. 

Otte  méthode  longue  et  délicate  ne  saurait  être  que  difficilement 
appliquée  dans  un  laboratoire  industriel  et  en  outre  elle  implique 
remploi  de  coefficients  empiriques  arbitraires, 

2^  Méikf/de  fie  Be?iAie7\  —  Celte  méthode,  qui  resta  longtemps 
une  des  plus  employées,  repose  sur  la  loi  de  Weller,  d'après  laquelle 
la  puissance  ealurihque  serait  proportionnelle  à  la  quantité  d*oxygène 
absorbée  pendant  la  combuslion. 

Celte  méthode  d  un  emploi  facile  doit  être  absolument  proscrite, 
car  elle  ne  donne  que  des  résultats  sans  valeur  et  on  ne  saurait  trop  en 
combattre  Temptoi,  puisque ^  en  raison  même  de  sa  simphcité  relative, 
elle  tendrait  à  se  répandre. 


-m- 


àJi-^*    *-  ^  ot , 


3*'  La  fœ^mulede  GouùfL  ou  fonmules  analogues,  qui  reposeai 
sur  la  délerminalian  du  carbone  fixe,  des  portions  volaliles  et  di 
Peau  et  sur  l'emploi  de  oûefficienU  variableâ  avec  le  pourcentage  ei 
maiières  volatdes. 

De  telles  métliodes  ne  sauraient  donner  des  résultais  exacts,  car  1 
carbone  fixe  cl  les  matières  \  olaliles  des  divers  charbuns  ne  sont  pai 
des  produits  dé&nis  toujours  comparables  d'un  combustible  à  u 
autre. 

l"  Le$  méthodes  direcles  basées  sur  des  mesures  calonmélriques 
ce  sont  les  seules  qui  donnent  des  résultats  rigoureusement  e\^ 
condition  toutefois  de  prendre  de  grandes  précau*' 

I^  méthode  la  pluîs  parfaite  est  sans  contredite 
le  combustible  est  brûlé  intégralement  et  instantanément  dans  uiî 
appareil  hermétiquement  clos,  plein  d'oxygène  comprimé  et  qui 
plonge  dans  un  calorimètre  plein  d*eau  dont  la  température  ei 
mesurée  au  1/500®  de  degré.  De  la  variation  de  température  oaj 
déduit  le  nombre  de  calorias  libérées. 

En  raison  du  prix  excessif  de  cet  appareil  doublé  inténeuremen 
de  platine,  on  a  imaginé  d'autres  mslruraents  qui  en  sont  des  copies^ 
mais  dans  lesquels  le  revêtement  intérieur  est  ou  bien  en  platine 
mais   aussi  réduit   que   possible,  ou  en  émail  comme  dans  Tobus 
Mahler. 

l^arliculièrement  dans  re  dernier  cas  le  revêtement  peut  se  briser, 
et  cela  arrive  presfjue  fatalement  ;   l'acier  de  Tobus  se  trouve  alo 
exposé  à  participer  aux  réactions  qui  se  passent  dans  TappareîL 

Pour  réduire  encore  le  prix  de  Tinstrument  et  de  ses  accessoi 
on  eut  ridée  de  prendre  Toxygène  à  un  composé  solide  qui  Taban- 
donne  facilement  au  combustible  comme  par  exemple  le  chlorate  de 
potassium  employé  par  Thompsun  ou  bien  encore  le  peroxyde  do^ 
sodium,  pur  ou  mélangé  de  persulfate  préconisé  par  M.  Parr. 

Ces  fournisseurs  d'oxygène  ne  donnent  pas  une  sécurité  absolue 
rinconvénient  de  ces  méthodes  simplifiées  est  de  ne  pas  toujours 
réaliser  la  combustion  totale  du  corps  à  brûler. 

Celte  combustion  totale  esL-etle  obtenue  avec  le  calorimètre 
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Parr?  Nous  verrons  c|u'n  résulte  de  nos  expériences  perâonnelles  el 
des  renseignemenls  fuurnîs  par  h  b*bliugraphie  iju'un  ne  pcul  paH 
rafliriner  et  <]ue  le  contraire  se  pruiluiL  riouvenl. 

Calorimètre  de  PaTr.  —  Le  calorimètre  de  Parr  se  compose  : 

F  Du  calorimètre  proprernenl  dit  consistanl  en  un  vase  de  cuivre 
nickelé  d'une  contenance  de  deux  litres. 

Ce  vase  est  mis  à  l'abri  des  inHuences  exlérieurea  de  la  façon  habi- 
tuelle :  Il  repose  sur  3  supports  en  liège  el  est  entouré  d'une  double 
envelopf  nvei*  espact^  annulaire.  L'apparetI  est  fermé  pai  un 
couverci  '       double  parois  ; 

i°  Dans  ce  vase  se  trouve  la  cartouche  où  se  produit  la  cumbus- 
lion. 

Elle  consisle  en  un  cylindre  métallique  épais,  fermé  aux  deux 
extrémités  par  des  écrous  filetés, 

La  fermeture  supérieure  laisse  passer  un  tube,  fermé  par  une 
soupape.  C'est  par  ce  tube  qu'on  introduira  le  petit  morceau  de  fer 
rouge  qui  servira  à  produire  rinflaraniatjon  du  mélange, 

La  partie  inférieure  de  Tappareil,  légèrement  é vidée,  repose  sur 
une  pointe,  ce  qui  permet  d'animer  la  cartouche  d'un  mouvement  de 
rotation. 

Enfm,  sur  le  cylindre  peuvent  se  placer  deux  ailettes  destinées  h 
assurer  le  mouvement  de  Teau  dans  le  calorimètre, 

La  rotation  du  système  est  assurée  par  une  turbine  à  réaction. 

4^  Enfin  Tappareil  comporte  un  thermomètre  sensible  gradué  au 
1/50®  de  degré. 

Il  est  livré  avec  différentes  accessoires  notamment  une  petite  mesure 
renfermant  la  quantité  voulue  de  bioxyde  de  sodium  et  permettant 
d'éviter  la  pesée  de  ce  corps,  un  llacoii  berméttque  pour  conserver  le 
biuxyde,  etc. 


M(Mle  ojwraloire.  - —  On  a  vu  que  la  méthode  consiste  à  brOler 
un  mélange  de  bioxyde  de  sodium  et  du  combustible  à  étudier.  Les 

ai 
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pro^JuiLs  (le  U  combustion  :  eau  el  acide  carbonique  élan!  afc 
des  leur  fornialion  il  en  résulleque  Tappareil  n*a  pasàsubir  de] 
sien  élevt'e. 

IjQ  bioiyde  de  sodium  est  broyé  el  tamisé  d*avance.  On  le  j 
dans  un  flacon  hermétique,  il  peut  ainsi  se  conserver  iongtemp 
altération. 

Le  charbon  est  finement  pulvérisé.   Il  est  bon  de   le  sécher' 
d'éviter  Terreur  due  a  i  action  de  Teau  sur  le  bioxyde  de  sodium. 

On  pèse  la  quantité  voulue  de  charbon,  on   Pintroduit  dans 
cartouche,  qui  a  été  préalablement  séchéé  sur  un  bain  de  sable, 
a]out4;  les  autres  réactifs,  on   ferme  hermétiquement  puis  on  agi! 
pendant  longtemps, 

dette  agitation  doit  être  faite  avec  soin,   la  réussite  de  Te 
exigeant  un  mélanf^e  parfait. 

On  place  les  ailettes  sur  le  cylindre,  on  remet  Tappareil  en  place  i 
on  fait  tourner  a?ec  une  vitesse  de  150  tours  par  minute  environ. 

On  lit  le  thermomètre,   on  s'assure  qu'il  reste  fixe  pendant 
minutes.  Ce  résultât  obtenu,  on  introduit  le  petit  morceau  de  fai 
chauffé  préalablement. 

L'introduction  doit  être  faite  rapidement  pour  éviter  la  sortie  i 
gaz.  On  arnve  aisément  à  ce  résultat  avec  un  peu  d'habitude. 

On  laisse  tourner  jusqu'à  ce  que  le  thermomètre  ne  monte  plus. 

On  lil  aloi^  la  température.  De  Télévation  de  température  observa 
on  déduira  le  pouvoir  calorifique  du  charbon. 

On  démonte  la  cartouche  et  on  la  laisse  tremper  dans  l^eau  chaud 
pour  dissoudre  la  masse  fondue  et  très  dure  qui  s'y  trouve. 

Il  est  bon  de  neutraliser  la  liqueur  par  Tacide  chlorhydrique,  afid 
d'obtenir  un  liquide  clair  et  de  pouvoir  se  rendre  compte,  s*il  exîs 
encore  des  particules  de  charbon  non  attaqué,  auquel  cas  Pessai  ser 
h  rejeter. 


Mudificalmi  à  ce  mode  opératmre.  —  La  combustion  opér4 
dans  ces  conditions  laisse  souvent  à  désirer. 

Suivant  la  nature  du  combustible  traité,  il  peut  arriver  i[u'il   resti 
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du  charbon  ayant  échappé  à  la  réaclion  ou  encore  que  fa  oombusUon 
soit  Irop  leiiLe. 

Divers  auteurs  ont  étudié  la  question  el  se  sont  efforcés  de  tourner 
ces  difficultés,  il,  Offerhaus  (I  )  a  étudié  Pinfluence  de  la  quantité  de 
peroxyde  de  sodium  sur  la  rapidité  de  la  réaction. 

Il  a  conclu  que  les  meilleurs  résultats  étaient  obtenus  avec  8  à 
1 0  gr.  de  bîoxyde  pour  0,500  de  charbon. 

En  augmentant  cette  quantité,  il  peut  se  produire  siraptement  une 
canibustion  locale,  le  reste  de  la  masse  restant  inattaqué. 

Avec  des  quantités  trop  faibles  de  peroxyde,  on  a  à  craindre  que  la 
masse  devienne  trop  fluide  el  ne  coule  dans  le  pas  de  vis.  De  plus  le 
mélange  pourrait  devenir  explosif  el  détériorer  la  cartouche. 

Toutefois,  il  est  à  remarquer  que,  en  opérant  dans  les  limites 
voulues,  si  la  combustion  est  plus  ou  moins  lente,  l'élévation  de 
température  est  constante» 

Afin  d  obtenir  la  combustion  complète,  le  même  auteur  a  essayé 
Taddition  du  persulfate  de  potasse  au  mélange,  il  considère  cette 
addition  comme  indispensable  pour  obtenir  une  combustion  intégrale 
avec  certiiins  charbons  difliciles  à  brûler,  cl  il  pense  (jo'en  lous  cas 
cette  additiun  ne  peut  qu'être  favorable  à  l'opération. 

Toutefois  cet  avis  n'est  pas  partagé  par  Lunge  et  Grossmann  (â) 
qui  ne  trouvent  pas  d'avantage  à  celte  addition.  Ces  auteurs  préco- 
nisent également  Taddition  d'acide  tartrique  au  mélange. 

En  résumé,  la  formule  convenant  le  mieux  aux  divers  charbons 
sérail  d'après  Offerhaus  : 

Charbon. ,  0.500 

Acide  tartrique 0.500 

Persulfate  de  potasse.  .    .    •  1.000 

Bioxyde  de  sodium  *    ,    .    *  ^ù. 000 


(1)  Zeitschrift  fur  Angewandte   Gheoiie   l'^iOS.   38-911. 

(2)  Zeitfichrift  fur  Augawandte  Ghemie  XXiV  p.  li;4i*.  Moniteur  Quesnevilte. 
Mai  1907. 


-  m  - 

Kungc  et  Grossmann  emploienl  la  même  formule  avec  celle  diffé 
rence  que  le  persulfateesl  supprime,  tlesauleui^ûntéludiérinnuence 
de  la  finesse  du  broyage  du  bioxyde  de  sodium.  Celle  question  est 
sans  intérêt  sérieux. 

Calculs,  —  1^  valeur  en  eau  du  calorimètre  livré  par  la  Slandarl 
Calorimeler  C**  est  de  1  i'd  gr.  5  soit  avec  les  2  litres  d*eau  2  Ji3,5 .1 

L'élévation  de  température  /-^  est  Tournie  d'après  Parr  pour  : 

73  *y^  pour  la  combustion  de  la  houille,  27  "/o  P^^'^''  ''*  faction  desJ 
produits  de  la  combustion  sur  Na'' 0  et  Na^  0^.  En  brûlant  1  gr,  de] 
charbon  on  a  donc  : 

(^r)  X  <^-73  X  2123,5  =  Pouv.  calor.  du  combustible. 

Mais  (t'f)  doit  subir  un  certain  nombre  de  corrections. 

La  première  est  relative  à  la  chaleur  apportée  par  le  petit  morceai 
de  fer  servant  à   Tinllammation,   les  auteurs  évaluent  celle-ci  à 
0",0l5pour  Ogr.  iOO  de  fer. 

Dans  ce  cas  on  ajoute  au  mélange  de   Tacide  tartrique,  ou  du] 
persulfate  ou  encore  le  mélange  des  deux^  il  faut  en  tenir  compte,] 
Pour  cela  Taoteur  recommande  d'effectuer  un  essai   lémoin,  sans' 
charbon  et  de  retrancher  Télévation  de  tctiipéralure  obtenue  ainsi 
de  {t-q. 

* 

Ces  coeflieients  ne  donnent  pas  de  résultats  jusles  avec  tous 
charbons,  ccrlairiS  auteurs  ont  proposé  des  ooefficienls  diIFérents  avec 
la  composition  des  combustibles.  ■ 

D'après  Lunge  (1)  il  ressort  d'essais  faits  dans  son  laboratoire  que 


(1)  Zeîtschnftf.  Angew.  Ctiemie,  Om^ii 
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ceux-ci  doivent  être  modifiés  suivant  le  pouvoir  calorifique  du  combus- 
tible. Ainsi  pour  : 


5500  calories  coefficient: 

1360 

5550-5950 

1390 

5950-6750 

— 

1420 

6750-7660 

— 

U50 

7650-8250 

— 

1480 

8250-8550 

— 

1510 

>  8650 

— 

1540 

Ces  coefficients  ont  été  déterminés  comparativement  avec  des 
résultats  fournis  par  la  bombe. 

Résultat  de  nos  essais.  —  Nos  essais  ont  porté  : 

I^  Sur  la  détermination  du  pouvoir  calorifique  de  composés 
définis  :  acide  tartrique,  naphtaline  ; 

i^  Sur  la  détermination  de  combustibles  industriels  :  charbons 
de  diverses  provenances. 

Acide  tartrique.  —  Avec  Tacide  tartrique,  deux  essais  compa- 
ratifs faits  à  Tappareil  de  Parr  ont  toujours  donné  des  résultats 
voisins  et  correspondant  avec  les  nombres  fournis  par  la  théorie. 

Ceci  corrobore  du  reste  les  indications  données  par  OlFerhaus 
qui  a  constaté  que  les  corps  à  pouvoir  calorifique  faible  donnaient 
des  résultats  satisfaisants  avec  la  méthode  de  Parr. 

Naphtaline,  —  En  aucun,  cas  la  combustion  n*aété  complète  et 
quelle  que  soit  la  formule  employée  les  résultats  sont  restés  très 
éloignés  de  la  vérité. 

Charbons,  —  Les  résultats  obtenus  avec  différents  charbons  sont 
résumés  dans  le  tableau  suivant  :  ^ 


^^^^^^^^^^^P                                                           —  47A  —                                                        ^V 

'i 

»n 

i 

g 

i 

g 

5 

^ 

5 

II 

> 

V 

s 

* 

1 

1 

1 

1 

„ 

S 

1 

.é         S' 

3 

2 

S 

? 

-T                .                                   ^ 

P 

r^ 

?i        I 

•g 

5 

.-*.^ 

.^mu^^ 

s 
S 

3    1 

te 

1 

Se-     =£ 
Il     ?-5 

Ç  »  3Î'                   .>*    ^ 

i  i 

^^.■'   "^^^  — 

le 

.  9 

§ 

-^ 

•1 

1 

■i 

as 

u^    fl> 

OJ 

•r- 

"C 

o 

t           3 

m 

o  -c     oi;  S« 

o  •! 

iiK 

? 

1          î 

1:1  g 

inei 

1 

ti 

■2r*^    1 

•M 

M               ^ 

j3    .h      M    'x    O^ 

L 

i  i    MM  1 

s 

c 

i^bo 

o  2    o^de 

1 

w       —^ 

^  — oo 

x 

1 

~  -ii^--^^-'^J 

^fi 

« 

îO 

-»^ 

1 

i   i 

i 

i 

1 

1 

i 

r^  t>» 

il 

■tfî  'i^ 

o 

■ë'' 

£ 

^  ^1 

i  ?. 

^  ?l 

£| 

^ 

s 

s 

** 

o 

uo 

II 

in 

?î 

?} 

23 

«^        1 

âo 

^ 

^ 

fc 
<< 

i 

05 

s 

00 

S 

s 

1 

30 

s 

■* 

îi 

iri 

1 

^ 

5 

s 

'7^1 

B       ' 

— 

d 

-- 

- 

d 

ra 

C 

C£ 

-ce 

1:4 

Z 

''^ 

c>i 

sô 

*^ 

i« 

L         j 

1 

—  477  — 

Oijectmis  à  la  méthode  de  Parr.  —  A  première  vue,  le 
procédé  indiqué  par  Parr  semble  séduisant  ;  en  effet,  il  a  ravantago 
d'être  relativement  simple,  de  plus  Tappaœil  est  d'un  prix  moins 
élevé  que  lecalorimèlre  de  Berlhelol  ou  la  bombe  Muhler  {I  ), 

Mais  il  ressort  des  études  faites  par  les  dillereots  auteurs  et  aussi 
de  nus  expériences  personnelles  que  les  inconvénients  du  procédé 
sont  nombreux.  D'abord  la  simplicité  fie  la  méthode  nous  paraK  plus 
apparente  que  réelle,  elle  nécessite  en  effet  si  on  opère  avec  Tacide 
tarlrique  et  le  persulfate,  trois  pesées  au  lieu  d'une  seule  avec  la 
bombe. 

De  plus  le  neUoyaf^e  de  rappareil  est  assez  lon^;  el  aisez  délicat. 
Mais  la  principale  objection  a  (iiire,  objection  d'une  iniporlarice 
capitale,  est  celle-ci  : 

Si  avec  certains  combustibles  tels  que  l'acide  tartrique,  ou  encore 
le  quadroxalate  ou  le  formiate  de  soude  (2),  la  combustion  est 
facilement  opérée,  il  n'^m  est  pas  de  même  avec  des  combustibles 
riches  comme  la  naphtaline,  qu'il  nous  a  été  impossible  de  brs\lcr 
complètement. 

H  est  vrai  que  Tappareil  est,  (Taprês  les  auteurs,  établi  non  pour 
des  composés  ori^aoiques  quelconques  mais  pour  des  charbons 
industriels.  Toutefois  même  dans  ce  cas  les  résultats  sont  irréi^uliei^, 
même  en  faisant  Taddition  d'acide  tartrique  et  de  pcrsulfatc. 

f/ essai  par  redissokition  du  résidu  de  la  combustion  dans  Tacidc 
muriatique  nous  permet  de  nuus  rendre  compte  si  ta  combustion  a 
été  complète.  Cependant  il  scmlile  (|uç  celle  incertitude  constilue 
déjà  une  infériorité  sérieuse  de  la  mélhodc. 

Ko  employant  les  additions  de  persulfatc  et  d'acide  tarlrique,  on 
opère  la  conection  par  un  essai  témoin  préalablement  fait  sans 
charbon.  Ceci  suppose  que  la  réaction  est  la  même  dans  ces  condi- 
tions qu'en  présence  des  combustibles,  ce  qu'il  serait  prématuré 
d'aflirmer. 


{{)  Le  <\ilorimétre  de  !^rr  coûte  330  francs  eu vii'oiu 
(2)  C-  0fferhau8.  Loc.  vit. 
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Enfin^  dans  noseasaîs  personneb,  deux eipérienœs  (ailes  oonsécu- 
li%ement  d.in5  les  mèroe$  condilionâ  ont  donné  :$Du>ent  des  résultats 
trop  diiférents  pour  t^lre  admi^tô.  De  plus  les  résultats  oblenusse  sont 
roontréa  très  éloi^és  He  ceux  fournis  par  la  bombe,  même  dans  les 
coodilions  d  expériences  les  plus  favorables,  c'esl-â-dire  avec  des 
cbarbofis  de  composition  moyenne.  Avec  des  charbons  gras  les  diffé- 
rences deviennent  alors  encore  plus  considérables  ainsi  quun  le  voit 
par  le  tableau  précédent. 

4jes  résultats  obtenus  par  nous  correspondent  avec  ceux  de  Lunge 
et  Grossmann  et  d*OHerhaus. 

il  résulta  de  ces  es^^ais  que  I  unique  avantage  du  calorimètre  de 
Pair  sur  la  bombe  résiderait  dans  la  ditfêrence  du  pnxd<ichat. 
Mais  on  voit  que  cet  avantage  est  compensé  par  de  nombreux  incon- 
vénients et  nous  ne  pouvons  que  proscrire  Temploi  de  cet  instrumeol 
en  noua  associant  à  des  conclusions  déjà  exprimées  par  d  autres 
auteurs. 

n  La  méthode  est  à  rejeter  pour  les  lî^nites,  son  emploi  est  limité 
»  aux  houilles  cl  encore  un  seul  et  même  charbon  peut  fournir  des 
»  différences  sêlevant  à  18,50  ""^  suivant  la  teneur  en  oxygène 
»  actifdes  oxydants  employée.  Dans  ces  conditions^  il  est  certain  que 
9  personne  ne  s^avîsera  d*employer  cette  méthode  rendant  tout 
0  contrôle  impossible,  malgré  sa  simplicité  apparente  ». 
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EAUX  DE  LAVAGE  DE  GAZ  PAUVRE  OU  GAZ  A  L'EAU 


Par  E.  KOLANTS, 
CbeJ  de  laDortloiro  k  l'InttUtut  F^Mour 


I.e  gaz  pauvre  ou  gaz  à  Teau  est  ubleno  par  Inaction  d'un  mélange 
dair  et  de  vapeur  î^urchaiitfée  sur  y  ne  masse  d'anlhracile  ou  de  coke 
en  incandescence.  Il  se  pnïduit  ainsi  des  gaz  combustibles,  principa- 
lement de  l'hydrogèrie  et  de  loxyde  de  carbone  avec  de  petites 
quantitéâ  d* hydrocarbures,  mélanges  â  des  gaz  inertes,  azote  et  acide 
ca rbonique. Pour  l'emploi lesgazdoiventélredebarrasscsdespiUssières 
qu'ils  entraînent  el  pour  cela  on  les  f ail  passer  dans  des  laveurs  de 
divers  systèmes  dans  lesquels  ils  sont  mis  en  contacl  avec  une  assez 
grande  quanlilé  d*eau. 

Les  eaux  de  lavage,  qu  on  doit  ainsi  évacuer  à  tout  inslanl.  répan- 
dent des  odeurs  très  désagréables  el  de  ce  fait  créent  une  nuisance 
qui  a  été  reconnue  par  certains  maires  qui  onl  pris  des  arrêls  inler- 
disant  leur  rejet  dans  les  égouts 

Les  composé-  qui  donnent  a  Teau  cette  odeur  caraclérisiique  sont 
Tammoniaque,  T hydrogène  sulfuré  et  Taeide  cyanhydrique.  Quei* 
ques  analyses  nous  ont  donné  des  proportions  très  variables  : 

Ammoniaque ,     0  gr.  028  à  0  j^r.  530  par  litre. 

Acide  suif  hydrique  ...../'   0  gr.  020  à  0  gr.  600        — 
Acitle  cjHrïhjdrique. ,. ..     0  ^r.  031   à  0  «^n*.  102        — 

On  peut  très  faciiement,  par  quelques  dosages  rapides,  se  rendre 
corn  pie  de  la  teneur  de  ces  eaux  en  ces  composés. 

Ijd  dosage  de  Tammoniaque  peut  se  faire  soit  par  dislilladon,  soit 
par  nessiérisation  après  précipitation  de  l'hydrogène  sulfuré  par  Ta- 
cétate  de  plomb  ou  de  zinc  et  élimination  de  I  excès  de  réaclif  par 
la  solution  de  soude  et  carbonate  de  soude. 


é'mmOltiBm  étmffÊ  mâmiiÊtkfÊt  Mai  i^ac  une  «bimi  litfie 
d'iode  contÊpoiÈémÂ  k  I  mtligrHnaie  d'acîde  sMKféiiifm  pir 
iwitimfiye  cube,  ml  A  le  MfBbre  de  oentiaKlnst  oiibes  de  eotaaoo 
dnod^ 

On  uasie  ensttile  200**  d'eao  par  l'aoecale  de  xtnt  qui  pneGi{»ie 
ITaydrogene  iolfarê  nuts  pee  Facide  ejankydriqiie  aa  aMKiis  «hui  les 
lîmiles  des  c^nlilée  coolemes  dans  «s  eaus  Qascptt  I  gr.  par  litre). 
On  fiJire  et  on  dose  sur  <  iur^  a%ec  b  aiaae  aolulioa  titrée  diode  el 
on  noie  le  nombre  de  cenibnèlreaeubcs  rerséB  B. 

10  A  —  B,  —  le»  mUtarm  aa  H%  «a  ouUigr.  par  litre. 

lOB  X  IM^  ^  lescfaaoreieaCjHaBnilligr.ptrtilfi». 

Ces  eaui,  ooraine  nous  Tavons  dit  plus  Ibaot,  dégagent  des  odeurs 
très  désagréables,  .!  aérait  donc  utile  de  les  désoiJonser  et  même  les 
épurer  si  oeh  e^  p<itfâible  pratiquement. 

Les  composés  employés  ordinairement  pour  Tépuration  des  eaut 
résiduaires,  chaui,  sulfates  ferreux,  ferrique,  d*alumine,  ailéjuent 
Gonaidérablemeni  ces  odeurs  en  supprimanl  Tiunmoniaque  el  Thydro* 
gène  sulfuré,  mais  i  odeur  très  tenace  de  cyanure  persiste. 

Le  chlorure  de  chaui,  au  contraire,  lorsqu*it  est  employé  en 
solution  récente,  donne  de  bons  résultais.  Il  se  produit  une  légère 
précipitation  et  on  ne  perçoit  plus  t^u'une  faible  odeur  de  chlore.  La 
dosi^  a  employer  est  viriable  suivant  la  proportion  d'eau  utilisée 
pour  le  lavage  des  ga2,  mais  on  peut  la  fixer  en  moyenne  ii  I  kgr. 
par  mètre  cube. 

L  action  du  chlorure  de  chaux  est  complexe  :  te  chlore  décompose 
Pammoniaque  en  donnant  un  déga4j;ement  d'azote,  il  oxyde  Thydro- 
gène  sulfuré  en  donnant  de  Teau  el  un  dépôt  de  soufre  et  il  trans- 
forme les  cyanures  en  acide  carbonique  el  azote.  Tous  les  composés 
obLenuà  ainsi  sont  inoffensifs  el  inodores. 

t^nlrairemenl  à  ce  qui  arrive  par  Temploi  de  la  plupart  des 
réactifs  cbiiniques  pour  la  précipitation  des  eaux,  Texcès  de  chlorure 
de  chaux  ne  sera  pas  nuisible^  il  sera  même  regiardé  comme  favorable 
il  la  désodonsation  partielle  des  eaux  de  Têgout 
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QUESTION  DES  MÉTIERS  A  TISSER  AUTOMATIQUES 


Par   Paul   SÉE. 


Dans  un  métier  à  lisser  le  nombre  de  coups  qu*il  peul  batlre 
dépend  de  la  laize,  de  la  nature  et  de  la  solidité  de  la  triime^  de  la 
qualité  du  lissu  et  enlîn  de  l'haUilelé  de  l'ouvrier. 

Il  V  a  une  vitesse^  qui.  pour  chaque  article,  donne  le  maximum 
de  rendement.  Au  dessus  et  en  dessous  ce  rtinuement  diminue. 
Le  direcleur  doit  toujours  cherclier  a  se  rapprocher  de  ce  point 
critique.  Ainsi  quand  le  trame  manque  de  solidité,  la  fréquence  des 
casses  diminue  la  qualité  du  tissu  ;  il  faut  alors  réduire  h 
vitesse  ;  au  contraire,  si  la  trame  est  meilleure,  on  peut  aupuenter 
la  vitesse  vsans  nuire  au  rendement,  tîlnfin,  selon  la  valeur  du 
tissu,  il  peul  y  avoir  intérêt  à  augmenter  ou  diminuer  la  vitesse. 
Une  casse  de  chafne  ou  de  trame  dans  un  tissu  est  une  lare  qui  doit 
être  évaluée  el  reportée  à  la  vitesse.  Dans  un  tissu  bon  marché  il 
peut  y  avoir  intérél  à  pousser  la  production  au  risque  d*augmeïilcr  les 
délauls.  Il  faut  aussi  tenir  compte  du  déchet. 

tjes  considérations  restent  cependant  en  général  dans  les  limites 
assez  étroites. 

Les  Américains,  pressés  par  la  rareté  de  la  main-d'œuvre,  ont 
construit  des  métiers  à  tisser  où  la  rupture  de  la  trame  n'est  plus  une 
cause  d'arrêt. 

Its  avaient  un  double  objectif:  1**  augmenter  le  rendement 
c'est-à-dire  le  rapport  entre  le  nombre  de  tours  théoriques  et 
le  nombre  réel  de  duites  chassées.  Dans  le  métier  ordinaire  ce 
rendement,  selon  les  cas,  varie  de  ?îO  a  75  ^/^^.  Avec  le  métier  auto- 
matique il  peut  atteindre  95  7o  ^t  même  dépasser  100  7oi  comme 


k 


je  Tespliquerai  plus  loiii  ;  2^  dtniniMr  le  pni  de  bcon  ;  on  ouvrier 
doit  conduire  de  8  à  1 6  méCiers  ko  Kea  de  2  ou  3.  1^  ch^e  ii*e$t 
d*iil  lettre  pa0  lUMiYèlle 

liH  1867  nous  avaos  yu  4  l'Expasttioii  tin  métier  de  Howard  el 
RulIcKip:h  à  ctiângemecit  automatique  des  naveUes.  Cet  eânî  n'a  pas 
eu  de  lendemain  pour  des  cattaes  diverses.  Northmp,  au  Ueii  de 
chaîner  b  navette,  ne  change  que  la  canetle.  Otte  hardiesse  a  ea 
un  grand  aoocès.  Aujourd'hui  cesX  par  dizaines  de  milliers  que  Poii 
compte  les  métiers  automatiques  fonctionnant  en  Amérique  et  en 
Europe, 

Le  succès  de  Northrop  a  d'ailleurs  réveillé  le  léle  des  inventeurs 
et  depuis  peu  un  nombre  ooi^idérable  de  métiers  automatiques  ont 
vu  le  jour.  Presque  tous  changent  la  navette  au  lieu  de  la  canette.  Je 
pense  que  ce^\  une  erreur.  Le  changement  de  la  navette  pr^nte 
des  inconvénientsqui  n'apparaissent  qu*à  la  pratique  mais  qui,  pour 
moi,  srmt  rédhibitoire». 

Je  n'entrerai  pas  dans  la  discussion  des  qualités  comparées  des 
divers  systèmes  de  métiers  utomatiques.  Ce  sera  peut-itre  robjel 
d'une  autre  étude.  Je  veui  seulement  m*occuper  ici  de  la  valeur 
générale  de  la  réforme  au  point  de  vue  économique. 

Donc  dans  le  métier  automatique,  quand  la  trame  manque  à  la 
fourchette,  soit  par  la  casse*  soit  par  épuisement  da  la  canette^ 
celle-ci  est  remplacée  automatiquement  par  une  nouvelle  canette, 
sans  arrêt.  Seule  laçasse  d'un  fil  de  chaîne,  ou  le  remplacement 
de  fensouple  nécessitent  Tarrét  du  métier.  (I  en  résulte  naturel- 
lement une  économie  considérable  de  main-d  œuvre  el  une  notable 
augmentation  de  rendement.  J  ai  dit  que  ce  rendement  peut  atcindre 
et  dépasser  1 00%,  voici  ccjmroenl  :  A  Theure  de  la  sortie  desouN  riers 
on  peut  ne  pas  arrêter  le  moteur  et  lais^^er  les  métiers  continuer  a 
battre  sans  surveillance  jusqua  la  casse  d  un  (il  de  chaîne;  le 
ma^in  de  trame  permet  de  battre  une  heure  ou  deui  sans  qu  on  y 
soit.  .Vprès  le  départ  des  ouvriers,  les  métiers  continuent  donc  à 
battre  el  il  arrive  qu'une  heure  après,  à  la  rentrée  des  ouvriers,  (a 
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moilié  des  métiers  ballant  encore.  De  \k  ce  rendement  paradoxal  de 

plus  de  100%. 

La  conslruclion  de  ces  métiers  est  si  soignée  que  le  nombre  de 
coups,  à  tissu  égal,  est  le  même  que  pour  les  métiers  ordinaires  el 
peut,  pour  du  calicot  par  exemple,  atteindre  19U  et  200  cuups  par 
minute. 

Quant  à  la  main-d'œuvre,  un  ouvrier  et  un  enfant  peuvent,  dit-on, 
conduire  jusqu'à  20  métiers,  car  il  suflil  de  remplir  à  la  marche  les 
magaîîins  de  ranelles  qui  s^épuisenl,  raccommoder  les  fils  de  chaîne 
et  remplacer  les  ensouples  ;  mais  l*é<'onomic  de  main-d'u^uvre  n  est- 
elle  pas  compensée  par  des  inconvénients?  Lii  est  la  question  : 

1**  1^  métier  coûte  environ  i  1/2  à  3  fois  plus  cher  que  le  métier 

simple  ; 

2^  Un  mécanisme  si  ingénieux  cl  si  compliqué  nécessite  des  méca- 
niciens habiles,  très  difficiles  ii  recruter  en  Europe,  et  des  directeurs 
très  capables  ; 

ît*^  Quand  la  casse  ou  Tépuisement  d'une  trame  tombe  au  milieu 
du  tissu,  la  nouvelle  canetle  ne  comble  pas  le  vide.  Avec  le  métier 
ordinaire,  l'ouvrier  est  1^  qui  repasse  la  nouvelle  navette  dans  la 
foule  à  r  endroit  même  où  cesse  la  trame  cassée  ou  épuisée^  et  quand 
une  duite  entière  manque,  il  a  soin  de  la  remettre  là  où  elle  doit  être 
en  faisant  au  besoin  rétrograder  le  métier  pour  rouvrir  la  foule  vide 
de  sa  duite  de  sorte  que  le  tissu  est  sans  défaut.  Avec  le  métier 
automatique  ce  défaut  est  inévitable  et  tncorrectible,  et,  comme  il 
se  répète  h  clia(|ue  casse  et  k  chaque  fin  de  canetle,  il  constitue  un 
inconvénient  grave,  tolérable  seulement  pour  les  tissus  très  serrés, 
ou  de  peu  de  valeur. 

Dans  une  note  parue  dans  les  bulletins  de  la  Société  Industrielle  de 
Mulhouse^M.  V.Schlumberger  parle  des  défauts  que  le  métier  Northrop 
occasionne  inévitablement  dans  les  tissus  croisés  4  lames*  Il  les 
accepte  un  peu  trop  bénévolement  selon  moi.  Pour  des  tissus  trèi 
communs  ou  très  serrés  en  trame  passe  encore,  mais  je  ne  vois  par 
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Oo  s  cbcfché à  nUler  o6l  iiuMifaitel  de  ifaciMs  fipimD  : 
M  cotMlaol  flir  la  caoetle  une  lof^guettr  fiie  de  tmne.  œ  qui  est 
wi  leofre  i  i;mw  de  la  dUBcnllè  de  «cirer  oadeaient  une 
dMMie  Êmmi  éimtiqm  H  aoesî  incoftsirtaBle  c|u*fui  fil,  el  CMuite 
perce  i|iie  h  hm^ÊCOitmèÊÊt  de  chaque  dnie  ai  tme  qmaiiié  Taria- 
Ua.  Le  iîaaif  oW  pas  rigaarenieMCiii  imîlbniie  de  largeur.  Le 
boMeoMil  du  il  dans  roBi&el  de  la  nafelle  est  aléaloîne.  Le 
Idiami  de  b  Inme  varie  eo  ootre  ai^ec  le  diamèlre  de  ta  canetle, 
i%ee  la  lempéraUire  et  l'hygrùmélne  de  Taîr,  el  enfin  la  Tanalion  de 
b  longueur  de  trame  perdue  lors  de  rinlroduclioi]  de  b  canelle 
nouvelle  suffit  a  die  seule  i  receler  œ  proeédé. 

Une  auLre  ^lutîoD  a  éle  propœée,  moîna  cbiinérk|oc,  ma»  eDCore 
ifi9u(ri«anle..  cV*^  le  téteur.  Oo  s'arran^  de  bçoD  à  opérer  le  chan- 
gement de  trame  avant  I  extincUon  complète  de  U  canette.  On  y  laisse 
i  b  fin  une  certaine  lon^^eur  de  fil.  Ce  n*e6t  plus  b  fourcbelte  quî« 
par  mancpje  de  trame,  commande  le  changement,  mais  un  autre 
organe  en  contact  avec  la  canette  elle-même.  Cesl  un  doigl  qui  presse 
iur  te  corps  de  la  canette.  A  mesureque  cellent  diminue  de  diamètre, 
le  doigt  se  déplace*  Il  est  réglé  de  telle  manière  qu'il  commande  le 
changement  de  canette  quand  il  arrive  à  un  point  tel  qu*il  ne  reste 
plus  que  quelques  spires  de  fil  sur  le  tube  en  papier  ;  le  moins  possible 
bien  entendu.  C'est  un  système  fort  ingénieuit,  mais  c'est  une  com- 
plication de  plus  ;  le  Itl  qui  reste  ^ur  la  canette  constitue  du  déchet 
et,  chof^plusgrave,  le  système  est  inefficace  quand  la  trame  se  rompt. 

MM«  Cil.  Tîberghien  et  fils  ont  fait  breveter  un  compteur 
réglé  de  telle  façon  que  te  métier  s'arrête  après  un  nombre 
de  coups  déterminé.  Ce  compteur  doit  être  en  rapport  avec  la 
longueur  de  trame  envidée  sur  b  canette.  Le  but  est  toujours 
(le  changer  b  canette  avant  extinction  complète.  O  procédé  est 
bien  préférable  au  lâteur,  mais  il  fait  encore  du  déchet,  ce  qui, 
pour  du  fil  de  laine  peignée  ou  de  soie  est  assez  onéreux,  et  le  défaut 
n  est  encore  corrigé  qu^en  partie. 


-  485  - 


Le  métier  aulomalique  ne  peut  marcher  qu'avec  un  casse-chatne. 
C'est  encore  une  complication  de  plus,  et  une  dépense  d'établiase- 
menl  d'entretien.  D'ailleurs  le  bon  casse-chaîne  est  encore  à  trouver. 
Bien  entendu  les  inconvénients  occasionnés  par  les  ruptures  de  trame 
et  de  chaîne  peuvent  être  atténués  par  Temploi  de  meilleures 
matières.  Mais^  pour  être  moins  nombreux,  ces  inconvénients  ne 
seront  nullement  supprimés  et  le  prix  de  revient  du  tissu  en  sera  sen- 
siblement augmenté.  J'admets  «ju'avec  dé  meilleures  matières  le  tissu 
sera  plus  beau,  mais  cette  plus-value  ne  se  paie  pas  toujours.  Un 
déiaut  de  tissage  est  plus  grave  qu'un  défaut  de  matière.  C'est  en 
tous  cas  un  calcul  a  faire.   En  voici    un  exemple  : 

Supposons  deux  lissages  de  calicot  dei40  métiers,  l'un  en  métiers 
ordinaires,  lautre  en  métiers  automatiques. 

A*  Avec  le  métier  ordinaire  un  amorliss<:jment  de  7  1/2  ^o  ®^^ 
convenable.  Avec  le  métier  aulomatique  il  faut  compter  15  "/,,,  car 
plus  on  entre  dans  la  mécanique  savante,  plus  il  y  a  de  risques  de  la 
voir  supplantée  par  des  mécanismes  plus  savants  encore.  Le  métier 
ordinaire  a,  je  pense,  dit  son  dernier  mot,  car  depuis  quarante  ans 
que  je  le  pratique,  il  n  a  pasétéperfeclionné  fe  moins  du  monde. 

Ji,  Comme  je  Vni  dit,  avec  les  méiiers  nouveaux,  le  directeur,  les 
contremaîtres  et  les  mécaniciens  devront  être  payés  sensiblement 
plus  cher. 

C\  L'entretien  mécanique  est  beaucoup  plus  onér  'ux  qu'avec  le 
vieux  métier.  Les  praticiens  évaluent  la  différence  à  environ  20  fr* 
par  an  et  par  métier. 

D,  L'ouvrier  qui  conduit  it)  métiers  est  un  personnage  important 
i{ui  exige  un  salaire  supérieur  è  l'ancien  tisserand.  Il  demandera  au 
moins  4  fr.  51)  par  jour  et  il  faut  lui  adjoindre  un  apprenti  à  1  fr.  50  ; 
un  tisserand  qui  conduit  3  métiers  ordinaires,  ce  qui  est  fréquent, 
se  contentera  de  3  fr,,  s'il  arrive  à  4  fr.,  c'est  par  sa  grande  pro- 
ductiun,  le  métier  automatique  a  moins  d'élasticité  de  production. 

£,  Enfin  les  dilBcultés  ouvrières  sont  aussi  k  considérer. 
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i?  Métie)^  auto^nalique  : 

On  dit  qu'en  Amérique  un  ouvrier  conduit  16  à  20  métiers  et 
plus  ;  c'est  possible  mais  on  n'est  pas  encore  arrivé  en  Europe  à 
dépasser  de  beaucoup  \t  métiers,  et  j'ai  souvent  vu  n'en  conduire 
que  6  à  8.  La  moyenne  de  10  est  admissible.  Pour  1 0  métiers  il 
faut  donc  \  tisserand  et  \  apprenti  : 

soit  24  tisserands  à  4  fr.  50 108 

24  apprentis  à  1  fr.  50 36 

façon 144  X  300  =  fr.  43.200  » 

intérêts  5  et  ainorlissemenl  15,  240  métiers  à  1,000  fr. 

240.000  fr.  à  20  «/o 48.000  * 

filés  5  «/o  de  plus-value,  soit  250.000  -|-  1 .250 262 .  500  » 

supplément  de  traitement  aux  directeurs 2.000  :> 

cootremaîti'es 3 .  000  >^ 

mécaniciens 3.000  » 

frais  d'entretien  240  à  20  fr 4.800  v 


Total 336.500    « 

331.000     » 


différence  en  plus  pour  le  métier  automatique 35 .  500     » 

soit  environ  10  ®/o. 

Sans  compter  que  le  tissu  fait  au  nouveau  métier  aura  moins  de 
valeur  que  celui  fait  au  métier  ancien,  différence  qu'il  est  impossible 
de  chiffrer. 

Je  sais  bien  qu'on  peut  contester  les  bases  de  ce  calcul,  qu'on 
•peut  admettre  qu'un  ouvrier  conduira  plus  de  10  métiers.  Mettons 
qu'il  en  conduise  16,  il  faudra  le  payer  alors  plus  de  4  fr.  50,  mais 
admettons  16,  cela  fait  15  ouvriers  et  15  apprentis  au  lieu  de  %i, 
La  différence  est  de  1 6.200  fr.  qui  sont  loin  de  couvrir  les  35.500  fr. 
de  perte. 

Con teste ra-t-on  les  12.000  fr.  comptés  pour  suppléments  de  trai- 
tement aux  chefs  et  pour  entretien  ?  Je  veux  bien  les  effacer 
encore,  mais  cela  ne  suffit  pas  à  faire  pencher  la  balance  de  l'autre 
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c6ie  el  enfin  personfie  ne  conteslera  que  h  tiani,  produîl  ao  mécicr 

aulamatîquc.  ivecies  défauts  inévitables,  a  moins  de  ^uleitr  çpe 
œtui  du  métier  ordinaire. 

Est-ce  h  dire  qu'il  faille  passer  coodamnalion  ?  Je  ne  le  pense  pas. 
n  y  a  un  facteur  importafit  qui  est  la  dijninution  du  oombre  d'ou- 
vriers. Il  peut  arriver  que  TEurope  éprouve  un  jour  les  m^nves  diffi- 
cultés de  main-d'œuvre  que  rAmérique,  et  alors  toute  objeclkiii 
tomlje.  Ije  jour  où  nous  ne  trouverons  plus  assez  de  tisserands  pour 
conduire  nos  métiers  et,  pour  (>eu  que  TAmérique  continue  à 
nous  en  enlever^  cela  ne  tardera  pas.  nuus  serons  bien  obligéts 
d'adopter  le  nouveau  matériel  en  dépit  de  ses  inconvénients. 

Il  est  à  déï^irer  i{ue  cette  éventualité  soit  encore  lointaine, 

l/acioption  iVuu  matériel  perfeclionné  n'est  pas  chose  facile.  H  ne 
guflil  pa.H  iriichoter  des  métiers  ciutomati(]aes,  il  faut  aussi  les  faire 
marcher.  Ij&n  Américains,  par  la  force  des  choses,  sont  plus  avancés 
i|tie  nous  en  mécanique.  Ils  ont  des  mécaniciens  pour  conduire  les 
machines  complic]uécs,  ici  nous  n'en  avons  pas;  nous  serons  obligés 
de  le»  former  et  eela  ne  se  fait  pas  en  un  jour.  Je  suis  placé  pour 
connaître  le  pcrsotmel  des  deux  mondes,  la  différence  est  considé- 
rable ;  il  n'y  a  d'ailleurs  ni  mérite  d'un  côté  ni  démérite  de  lautre. 
(^esl  un  fait.  1^  rarelé  de  la  main-d'œuvre  a  forcé  les  Américains  à 
fumier  de^  mécaniciens  supérieurs.  La  nécessité  est  la  mère  de 
Tindustrie*  Question  de  vie  ou  de  mort.  Il  est  bon  d*ajouler  que  la 
plupart  tle8  invciilcurs  et  ouvriers  du  nouveau-monde  sont  Européene 
de  naissimcc. 

Ln  race  américaine*  si  tant  est  qu'il  y  en  a  une,  se  compose  d'Ku- 
ropéens  trarmplantés.  Northrop  est  un  anglais.  Aucun  de  ses  compa- 
triotes n'a  viiulu  récoutcr.  En  Amérique,  il  a  trouvé  le  terrain  propice. 
Enlin  n'oublions  pasr|uem<5meen  Europe  Tavenir  estfa  la  mécanique. 
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RÉSUMÉ  DES  COMMUNICATIONS 

SUR 

U'éMe  des  tsrlioioteoisil  Tapeur 

ET  A  GAZ  TONNANTS, 

Par  A.  WITZ, 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufectures, 

Docteur  es  sciences 

Doyen  de  la  Faculté  libre  des  Sciences  à  Lille. 


M.  VVitz  s'est  proposé  de  présenter,  en  guise  d'introduction  à 
l'étude  des  turbines,  entreprise  par  le  Comité  du  Génie  civil,  une 
théorie  générale  des  turbo-moteurs.  Pour  faciliter  l'exposé  de  celle 
question  extrêmement  complexe,  il  a  adopté  la  division  créée  par 
Ilirn  entre  la  théorie  générique,  qui  étudie  des  appareils  parfaits,  et 
la  théorie  expérimentale,  qui  les  envisage  tels  qu'ils  sont.  T^a 
première  repose  sur  des  fictions,  qui  simplifient  les  calculs  et  qui 
permettent  néanmoins  d'établir  des  théorèmes  généraux,  éminemment 
utiles  à  l'étude  des  propriétés  de  ces  moteurs  et  h  la  comparaison 
des  divers  types  ;  la  seconde  prend  pour  base  les  phénomènes  réels 
et  elle  tient  compte  de  toutes  les  pertes,  en  demandant  à  l'expérience 
de  déterminer  leur  importance  ;  elle  est  plus  vraie  et  plus  complète 
que  la  première.  L'examen  des  résultats  pratiques  obtenus  termi- 
nera cet  exposé,  dont  il  confirmera  et  précisera  les  conclusions. 

Il  fautd'abord  décrire  les  types  généraux  ditsà  action  et  a  réaction, 
monoroues  ou  à  roues  multiples,  à  chute  de  pression,  à  chute  de 
vitesse  ou  mixtes.  La  multiplication  des  roues  a  permis  de  réduire  les 
vitesses,  qui  créaient  une  difficulté  pour  la  construction  cl  l'applica- 
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lion  industrielle,  en  même  temps  qu'elle  augmcntail  la  puissance 
turbines. 

Les  formules  de  la  théorie  générique,  établies  sans  tenir  compte 
des  l'roltemenis,  des  chocs  et  dca  pertes  diverses,  conduisent  à  la 
démonstration  des  conditions  h  réaliser  pour  obtenir  le  rendement 
maximum  et  a  la  détermination  de  la  forme  et  de  la  section  des 
tuyères  et  des  aubuges  mobiles.  On  démontre  aisément  que,  à  é^^alité 
de  puissance  ei  de  rendement,  les  turbines  h  réaction  ont  une  vitesse 
périphérique  de  la  roue  égale  à  I  ,H  fois  celle  delà  turbine  à  action  ; 
pour  ce  qui  est  des  roues  multiples,  dans  les  appareils  à  chute  de 
vitesse,  la  vitesse  périphérique  est  inversement  proportionnelle  au 
nombre  des  roues,  tandis  que  dans  les  turbines  à  chute  de  pression 
la  vitesse  décroH  avec  la  racine  carrée  du  nombre  d'échelons.  On 
peut  voir  aisément  pourquoi  la  réalisation  des  turbines  a  réaction  est 
théoriquement  plus  diflicile  pour  les  faibles  puissances. 

Une  même  théorie  générique  s'applii}ue  à  toutes  les  turbines, 
quel  que  soit  le  fluide  mis  en  œuvre.  Leur  rendement  est  théorique- 
ment le  même  que  celui  de  la  meilleure  machine  à  piston  ;  à  cel 
égard,  les  turbines  à  action  valent  les  turbines  à  réaction  et  les 
monoroues  ne  le  cèdent  en  rien  aux  roues  multiples,  à  chute  de 
pres.sion  ou  de  vitesse.  La  turbine  à  réaction  ne  doit  pas  être  monoroue; 
par  contre,  la  turbine  à  action  a  une  puissance  limitée.  I^  turbine 
ù  réaction  présente  la  possibilité  de  fuites  aux  joints  et  elle  donne 
lieu  à  une  poussée  axiale  qu'il  faut  compenser  ;  elle  ne  tolère  pas 
une  injection  partielle  et  sa  régulation,  qui  se  fait  par  laminage  ou 
par  intermittence  d'admission,  est  théorii|uement  moins  sin^ple. 

t^cs  conclusions  de  la  théorie  générique  ont  besoin  d'être  véri- 
fiées, sinon  rectifiées  par  la  théorie  expérimentale  ;  celle-ci  est  non 
seulement  plus  vraie  que  la  première,  mais  elle  est  aussi  plus 
complète. 

Elle  procède  par  analyse  ou  par  synthèse,  soit  qu^clle  observe  les 
phénomènes  par  le  détail  el  les  soumette  individuellt^menl  k  un 
contràle  patietiL  soit  t|y'elle  institue  des  expériences  ayant  pour  but 
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de  lotaliser  les  perlas  séparées  et  de  découvrir  les  moyens  qui  procu- 
rent le  meilleur  rendement, 

1^  première  méthode  a  pris  pour  objel  de  détermiiKT  les  vitesses 
vraies  des  fluides  au  sortir  des  luyères  et  des  canaux  directeurs, 
d^éhidier  leur  effet  sur  les  aubages  mobiles,  deconnaMre  leurs  vilesses 
relatives  à  l'enlroe  et  surtout  à  la  stirtie  de  ces  aubaines  et  d^apprécier- 
la  valeur  des  pertes  à  lechappement.  On  mesum  de  la  sorte  les 
perles  inlernes  et  ce  qu*on  a  appelé  à  tort  le  rendement  indiqué  des 
turbines.  Mais  les  fuiles  aux  jointset  les  ([uantités  de  chaleur  rayonnce 
et  dissipée  par  l'onductibililé,  ainsi  que  certains  déchets  de  nature 
spéciale,  <Ioivenl  être  ajoutes  aux  pertes  précédantes  el»  pour  avoir 
négligé  de  le  faire,  on  a  estimé  trop  haut  quelquefois  le  rendi-menl  dit 
générique. 

On  range  sous  la  dénomination  de  pertes  externes  rensemble  de^ 
résistances  passives  qui  s'opposent  au  mouvement  des  organes 
mobiles,  a  savoir  les  rmttements  des  roues  C4mtre  le  fluide  ambiant 
les  frottements  des  tourillons  dans  les  paliers^  tes  frottemenls  des 
entjrenages  de  réduction  ou  des  pistons  compensateurs,  les  travaux 
absorbés  par  les  régulateurs  et  par  les  appareils  de  condensation. 

Soustrayant  toutes  ces  pertes  du  Iravail  disponible,  on  obtient  la 
valeur  du  travail  utile  ou  effectif. 

l.a  méthode  synthé>tique  a  un  cararlère  plus  praticpie.  parce  qu'elle 
conduit  surtout  à  découvrir  les  meilleurs  moyens  a  prendre  pour 
obtenir  le  rendement  le  plus  élevé,  c'est-à-dire  la  moindre  dépense 
de  calories  par  cheval-heure  elfectir  Elle  a  fait  ressortir  le  bénéfice 
que  peut  procurer  une  pression  élevée  d'amont  et  faible  d'aval,  la 
surchauiFe  de  la  \apeur|  etc,  ;  elle  a  pris  pour  sujet  détude  les 
turbines  de  f^val,  Pai*sons,  Râteau,  (lurtis,  cl  autres.  Elle  a  établi 
qur  le  chevaUheure  effeclif  peut  être  obtenu  par  une  dépense  de 
\iiiyi  calories  avec  de  la  vapeur  à  1  1  kitugs  surchauffée  à  3tMr\ 

(le  chiffre  est  biec  plus  élevé  que  celui  qu'on  relève  sur  les  puis- 
sants moteurs  à  ga/.  qui  n'eàigenl  souvent  ipie  2»JtHj  calories  par 
unité  elïerlive.  La  consliilation  de  ces  reman]ual>[rs  résultats  a  été 
rorigine  des  espérances  qu'a  fait  concevoir  la  turbine  à  gaz. 


I 


La  théfiric  expérimentale  démontre  qu'à  plusieurs  égards  tes 
iurbinrs  a  pz  penveni  présenter  di^s  avanU.i^esî  sur  les  turbines  a 
vapour;  mais  les  haoles  températures  auxquelfes  les  roues  se ronl 
exposées  constilucronl  pour  elles  une  diflieullé  1res  sérieuse.  Ue  plus, 
les  turbines  à  combustion,  avec  compression  préalable,  auxquelles  on 
.veut  donner  la  préférence,  exigent  l'emploi  d'un  lurbo-Cômpresseur 
de  faible  renaemenl  tjui  vient  grever  le  bilan  de  ces  turbines  et  peut 
en  cnmpromeltrc  le  succès. 

En  résume,  c  est  une  question  île  furme  qui  a  le  plus  contribué  à 
la  vogue  des  lurbines.  qui  sont  les  moteurs  les  moins  encombrants  et 
les  plus  faciles  à  conduire  et  à  entretenir  que  rinduslrie  possède.  Au 
poiFiî  de  vue  de  la  dépense  de  vapeur,  elles  sont  au  pir  avec  les 
machines  k  pislon,  mais  ne  valent  pas  mieux, 

I.es  différents  types  de  turbines  doivent  aussi  ôtre  c^msidérés 
comme  équivalents.  La  turbine  Parsons,  admirablement  étudiée  ût 
construite,  a  pris  utie  grande  avance  sur  ses  concurrentes,  mais  elle 
est  serrée  de  près  par  elles,  Les  turbines  d*actiun  à  chutes  de  pression 
lui  disputeront  désormais  chaudement  le  terrain. 

Les  turbines,  dont  un  construit  des  lypcj^  de  iO.QOil  ktlowatt^s, 
sont  les  moteurs  par  excellence  des  stations  centrales,  et  on  a  réussi  à 
les  plier  au\  exif^ences  nombreuses  dv  la  [>ropulsîon  des  navin^s;  elles 
rendront  des  services  spéciaux  pour  la  commande  des  ventilateurs  et 
des  pompes  rolalives  ;  mais  on  aurait  tort  de  croire  qu'elles  supplan- 
teront entièrempnt  dans  T industrie  les  anciennes  et  toujours  remar- 
quables machines  à  piston. 
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THÉORIE  PHYSIQUE  DU  TANNAGE 


Par  Henri  BOULANGER , 

Industriel. 


■  L'industrie  du  cuir,  née  avec 
»  l'homme,  est  un  facteur  indispenKable 
M  à  la  prospérité  d'une  nation  ;  sans 
»  cuir  pas  d'armée  >. 


COMMENT  FUT  FAITE  L'ETUDE  DU  CUIR 


Au  cours  du  4^  trimestre  1900,  allant  rendre  visite  à  mon  ami 
M.  Codron,  ingénieur,  professeur,  directeur  du  laboratoire  des 
essais  mécaniques  à  Tlnslitul  Industriel  du  Nord  de  la  France,  je  lui 
exposai  les  difficultés  que  je  rencontrais  pour  résoudre  différents 
problèmes  relatifs  aux  nouvelles  applications  du  cuir  dans  certains 
appareils  mécaniques,  résultats  des  progrès  constants  de  celte 
industrie  ;  nous  fûmes  assez  embarrassés  pour  trancher  certaines 
questions  ;  les  études  sur  la  résistance  des  cuirs  que  nous  possé- 
dions ne  nous  renseignant  qu'imparfaitement,  le  plus  simple  pour 
nous,  était  donc  de  nous  mettre  à  l'œuvre  et  de  nous  rendre  compte 
par  nous-mêmes  de  la  valeur  et  des  propriétés  de  notre  matière 
première. 

A  peine  M.  Gruson,  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées, 
directeur  de  l'Institut  Industriel,  fut-il  informé  de  nos  intentions, 
qu'il  s'empressa  de  mettre  les  appareils  de  rétablissement  à  notre 
disposition  et  de  donner  des  instructions  précises  à  son  personnel  ;  il 


se  Ri  même  un  plaisir  de  sHniéresii^r  souvent  à  nos  expériences, 

A  celle  époque  nous  élions  loin  de  nous  rendre  cumple  de 
l'imporlance  «|ue  cette  élude  allait  prendre;  nous  marchions  vers 
rinconiiu  ;  aussi,  que  d*expéricnct!S  inutiles  n'avons-nous  pa^failes. 
que  de  combinaisons  n'avons-nous  pas  étudiées  ! 

D'abord  on  essaya  des  morceaux  de  cuir  coupés  au  hasard  ;  on 
compara  les  cuins  de  bœuf  tannés  aux  cuirs  de  bœuf  chromés,  aux 
bufHes;  puis  on  expérimenta  ile^  bandes  de  toute  la  longueur  du 
cuir:  enfin  des  cuiï-s  enliers  furent  mis  en  pièces.  Après,  ce  fui  le 
tour  des  courroies  entières,  simples,  doubles,  triples  de  iCO"*/,^  de 
lai^ur,  des  rattaches,  etc. , . 

On  examina  le  travail  du  cuir  dans  les  roues  d^aulomobiles  ;  on  fit 
des  perforations  au  moyen  de  la  flexion  circulaire,  des  arrachements^ 
des  déchirures.  De  plus,  nous  devions  étudier  le  cuir  vert»  matière 
complètement  inconnue  ;  pour  cela  on  établit  des  éprouvelles  de 
toutes  fermes,  qui  furent  soumises  à  toutes  les  résistances  qu'il  fut 
possible  crimaginer  *  les  engrenages  en  cuir  vert,  les  dents,  les 
aliuchons  attirèrent  parliculièrement  notre  attention.  Une  idée  en 
faisant  naître  une  autre,  nous  cherchâmes  qu'elle  pouvait  être  la  cause 
des  différences  de  résistance  que  nous  rencontrions  dans  les  diffé- 
rentes régions dun  cuir;  Texamen  microscopique  était  i»ml  indiqué, 
mais  il  nous  fallait  des  instruments  précis  que  nous  ne  pouvions 
trouver  que  dans  les  cabinets  de  l  Institut  de  Physique. 

r/est  alors  que  j'eus  recours  h  la  bienveillance  de  M.  Damien, 
doyen  de  la  Faculté  des  Sciences.  Non  seulement,  ses  appareils  les 
plus  [>erIectiorinés  furent  mis  a  ma  disposition  ;  mais  il  poussa  la 
complaisance  jusfju'à  m'adjoindre  son  préparateur,  M.  Quinet*  qui 
me  seconda  de  tous  ms  efforts.  Plus  tard,  quand  il  fut  question  de 
faire  de  la  microphotographie,  on  acheta  des  inslrumenL^,  on  épuisa 
toutes  les  connaissances  des  constructeui^  d^apparetls  français  ou 
étrauirers. 

Mais,  si  nous  jetons  un  coup  d'œil  en  arrière,  que  de  recherches 
infructueuses  n'avons-nous  pas  eu  à  enregistrer,  que  de  déceptions 
q*avons-nous  pas  éprouvc-es  et  combien  de  fois  aussi  n'avons-nous  pas 
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été  tentés  d'abandonner  nos  recherches,  jusqu'au  jour  où  j'arrivai  à 
imaginer  mon  appareil  photographique  avec  éclairage  par  réflecteurs. 

Ce  procédé  de  photographié  en  relief  nous  donnait  bien  une  image 
extérieure,  nous  permettant  Télude  des  fibres  dans  leur  ensemble; 
mais  il  ne  nous  permettait  pas  de  nous  rendre  compte  de  lacontexlure 
de  la  peau  :  il  nous  fallait  donc  reprendre  nos  recherches,  aller  plus 
loin  encore.  C'est  alors  que  Tidée  me  vint  d'utiliser  les  méthodes 
techniques  de  l'anatomie  microscopique. 

M.  Malaquin,  professeur  de  zoologie,  m'apprit  à  faire  des  inclu- 
sions, des  enrobages,  des  coupes. 

M.  le  D**  Vansteenberghe,  de  l'Institut  Pasteur,  m'enseigna  ses 
méthodes  de  coloration,  de  montage  des  coupes. 

M.  le  D^'Curtis,  professeur  d'analomie  pathologique,  m'apprit  à 
distinguer  les  tissus  sains  des  tissus  malades. 

Enfin  M.  le  D*"  Laguessc,  professeur  d'histologie,  à  qui  revient 
plus  particulièrement  le  mérite  de  m'avoir  encouragé  dans  mes 
recherches,  m'apprit  à  définir  les  tissus,  les  fibres  de  la  peau  cl  du 
cuir. 

Aussi  ne  devra-t-on  pas  s'étonner  de  voir  que  dans  la  main  de  tels 
maîtres,  et  avec  l'appoint  de  si  généreux  concours,  je  sois  parvenu  à 
mener  à  bien  une  étude  de  cette  envergure. 

Qu'il  me  soit  donc  permis  de  remercier  publiquement  ces  savants 
et  dévoués  collaborateurs. 


THÉORIE    PHYSIQUE    DU    TANNAGE 


Si  le  mol  tannerie  peut  s'appliquer  aux  procédés  rudimentaires 
qui  ont  été  utilisés  par  nos  ancêtres  pour  rendre  la  peau  propre  à 
leurs  usages,  on  peut  dire  que  ce  métier  est  aussi  vieux  que  le 
monde  ;  car,  l'homme  primitif  utilisa  avant  toute  autre  chose  les 


peaux  des  animaux  soil  pour  se  couvrir,  soit  pour  se  garantir  des 
inlemfïéries.  I.'hisloire  ne  nous  a  pas  conservé  les  méthodes  précises 
du  tannage  ou  de  préparation  des  peaux  dans  les  siècles  les  plus 
reculés;  loutefois,  si  nous  nous  en  rapporlons  aux  anciens  chroni- 
queurs, nous  voyons  que  les  Grecs,  les  Kamains,  les  Gaulois  avaient 
à  leur  dispoijition  des  procédés  leur  permettant  de  transformer  les 
dépouilles  des  animaux  en  un  produit  solide  et  durable,  ils  devaient 
môme  apporter  d'autant  plus  de  soins  dans  ce  travail,  que  le  cuîr 
était  un  accessoire  indispensable  dans  leurs  marches  guerrières.  Les 
Kgypiiens,  du  moins  dans  les  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne, 
parai^senl  avoir  excellé  dans  Tart  de  travailler  les  peaux;  car  il  n'est 
pas  rare  de  découvrir  des  momies  portant  des  chaussures  en  cuir 
tanné,  sinon  d'un  tannage  semblable  à  celui  des  XV®  et XVF  siècles, 
en  tous  cas,  s'en  rapprochant  beaucoup  ;  on  retrouve  même  dans  les 
sarcophages  dos  bords  du  Nil  des  objets  confectionnés  en  ctiir,  tels 
que  pièces  de  harnachement,  fouets,  etc.,.,.  d'un  travail  fini,  *jue 
nos  meilleurs  ouvriers  selliers  pourraient  envier. 

Bien  que  ces  indications  soient  déjà  fort  précieuses,  il  est  cepen- 
dant impossible  de  se  faire  une  idée  bien  exacte  des  procédés  utilisés 
dans  1  anli(]yilé  pour  le  lannaize  ou  la  préparation  des  peaux  ;  il  faut 
aussi  considérer  que  !a  difficulté  de  transformer  celle  matière 
première,  ou  delà  conserver  en  bon  état  pendant  un  certain  temps, 
rétiuisail  forcémenl  celte  branche  à  un  commerce,  sinon  local,  tout  au 
plus  régional  ;  c'étail  forcémenl  un  métier  disséminé,  réparti  dans 
chaque  aggloméralion  d'individus,  transmis  héréditairemcût  de  père 
en  fils,  chacun  conservant  prérieusemenl  ses  procédés  de  fabrication 
dont  il  faisait  facilement  un  secret;  aussi  les  léiïcndes  a\ai*^nl-elles 
foule  facilité  de  se  créer  chez  des  hommes  d'autant  plus  crédules 
qu'ils  étaient  compièlcment  illettrés. 

Essayer  de  rétablir  la  genèse  de  celle  induslrie,  sa  marche,  son 
développen^enl  à  lraver*s  les  siècles  sérail  impossible  ;  on  se  heurte- 
rail  à  des  erieuï's  continuelles  et  la  medieure  preuve  que  nous 
puissions  donner  à  cette  assertion  sera  prise  chez  nous,  dans  noire 
ville  de  Lille. 
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I^uis  Figuier  dans  les  «  Mei^veilles  de  Tindustrie  »  nous  dil, 
d'après  les  notices slatîsliques  publiées  par  la  Chambre  de  Coramerce 
de  Paris,  que  Tari  do  Iravaillrr  le  cuir  à  l'alun  et  au  î>e!,  originaire 
du  Sénèual,  fut  importé  en  Friince  en  I*>H,  pui>s  repris  ensutle  r*t 
vulgarisé  par  les  Hongrois,  d  où  le  nom  actuellement  encore  en  usni^e 
de  t(  Cuir  de  Hongrie  »  donné  aux  cuirs  passés  à  ralun  el  suifTés  ; 
or.  rien  ne  nous  paraît  plus  sujel  à  conslestiilion,  si  Ton  considère  que 
li'.s  archives  du  déparlement  du  Nord  possèdent  des  charies  des  XII** 
el  X[ir  siècles  scellées  non  pas  avec  des  queues  de  parchemin,  mais 
avec  des  lanières  ou  bandeletles  de  cuir  blanc  souple  de  renne,  de 
cerf  ou  autres  peaux  similaires  Iravaillées  en  blanc,  c'esl-à-dire  par 
un  procédé  ayant  l'alun  pour  base,  et  Ton  sera  d'autant  moins  étonné 
de  ce  fait  si  Ton  n'niuri]ue  qu'à  celle  époque,  où  Tindustrie  était  1res 
florissante  dans  la  Flandre,  il  s*y  faisait  un  très  grand  commerce 
d^alun  ;  il  rsl  donc  hors  de  doute  qu<*  les  pro|iriélés  de  ce  si*!  minéral 
élaiful  parlaitr-menl  connues. 

Mii'ux  enc(ïre  :  si  Ton  consulte  les  précieux  dm  uments,  rehililsàux 
lorpo  rai  ions,  qui  sont  conservés  aux  Archives  communales  de  la 
ville  d(*  Lille,  on  trouvera  la  mention  du  «  Ctiir  blanc  h  dans  les  bans 
et  ordonnances  du  mai;istra(  pour  les  années  liîH1-13Si'"  . 

a  XWIl.  —  Et  que  nuls  cou  ré  res,  courans  cuir  d'aultruy,  ne 
n  vengne  cuircoureU  cuir  blanc,  cuir  taiiel,  nr'  aultrc  cuir  tjuelcon- 
0  ques,  ne  n'en  soit  marchans,  sous  X  livres  de  fourfait;  mais  se 
)>  tiei;ne  aut]uel  que  il  luy  plaisl,  soit  a  courer  on  n'estro  marchans,  » 

Ce  qui  signifie  i|u1l  était  interdit  à  un  façonnier  d'être  marchand, 
il  fallait  qu'il  soit  ou  façonnier  ou  marchand,  Tun  des  deux. 

Enlin,  nous  pouvons  ajouter  ipi'il  est  incontestable  que  ces  petiles 
lanières  de  cuir  blanc,  longues  tout  au  plus  de  15  à  20  centimètres 
et  larges  de  12  à  15  millimètres  n'ont  jamais  été  préparées  tout 
spécialement  pour  être  appeiidues  aux  chartes,  mais  que  ce  sont 
des  débris,  des  déchois  utilisés  soit  pour  éviler  la  déthtrure  du 
document,  soit  parce  que  la  cire  avait  plus  d'adhérence  sur  le  cuir 
souple  que  sur  la  peau  parcheminée,  ou  bien  encore  pour  économiser 
le  parchemin  qui  avait  plus  de  valeur. 
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Atifisi,  si  nous  voulons  établir  un  point  <ie  déparlexaci  dans  les 
proirclés  de  Inivail  des  cuirs,  devons-nous  en  présence  de  ces 
diverp;ences,  rompre  toUilemenl  avec  la  légende  et  ne  nous  en  teniî 
qu'aux  documents  officiels. 

Le  plus  ancien  écrit,  relatif  à  la  tannerie,  qui  existe  à  Lille,  se 
trouve  aux  archives  hos|)italîèn*s,  hôpital  Notre-Dame  dit  (Comtesse, 
n**108.  Février  i27H  [f)ieu^.  style).  C'est  le  renouvellement  de 
Taccord  enlrr  rhôpiial  Notre-Dame,  les  Goudaliers,  les  f^ambiers, 
les  Tanneurs  et  le  Conseil  de  la  Ville  de  Lille  concernant,  c<  li 
»  coutume  et  li  usage  dou  molin  dou  brais  et  d'escorres  qui  esl  au 
rivage  n  lequel  doit  moudre  quatre  rasières  de  brais  pour  6  deniers, 
six  rasières  d'avoine  pour  3  deniers  cl  maille  et  demi  muid  d'écorccs 
pour  1 3  deniers  et  maille. 

Ollc  pièce  noUi5  prouve  bien  qu\i  cette  éponue,  et  même  antê- 
n<'urcnH'nl  encure,  si  nous  voulons  nous  en  rapporter  aux  tarifs  de 
loniieu,  les  tanneurs  se  servaient  d*écorces,  mais  malheureusement 
elle  ne  nous  rensei|^ne  pas  sur  l'emploi  de  celle  matière  première  ; 
pour  avoir  un  procédé  de  rabrication,  nous  devons  nous  reporter 
aux  archives  des  corporations  conservées  à  PUôtel  de  Ville. 

Les  pi u^  anciens  (lires  relatifs  aux  carp>ratîons  des  tanneurs  que 
nous  possédions  a  Ltlle,  .sunt  les  bans  et  ordonnances  du  magistrat 
ptitir  Tannée  I39G;  ajoutons  toutefois,  que  nous  pourrions  faire 
remonter  à  plusieurs  années  encore  Porganisalionde  ces  jurandes^ 
puisque  ces  bans  el  ordonnances  éi;iienl  [iiodifiés  et  renouvelés 
depuis  llîSi ,  mais  c'esl  dans  celle  du  6  décembre  1396  que  nous 
irouvnns  les  précieuses  indications  suivantes  : 

ce  XX.  —  Et  que  iiucuns  tanéres,  taneresse,  ou  varlet  d'iceul  ne 
)>  soient  si  hardis  que,  depuis  que  les  cuirs  ou  pièces  serront  refuxet 
»  pour  eslrc  pau  tanel,  qu'il  y  faclienl  baillier  la  boinc  enseigne 
)j  jusqiiês  à  tant  que  il  serroil  bien  amendés  par  tanum  el  dis  pur  les 
>)  eswan leurs  qui  serra  bnins,  sur  LX  sols  de  fourfait  pour  cascun 
»   cuir  ou  pièce. 

n  XXV, —  Ht  que  aucuns  tanéres  ou  laneresse»  quelx  que  il  soit, 


)a  ne  melle,  ne  face  mettre  en  un  manl  pièces  de  cuir  pour  eswardeji 
»  de  ni  et  (le  un  escoruhes  ensamble,  mais  les  mechenl  ou  facent 
j)   meltre  de  cascune  e^^corclu*  îi  [>;ir  euk,  sur  XX  sols  de  rourfail 

»  louteffais  que  aui'uri  teroil  le  contraire  w. 

L'ariicle  XX  nous  uKuilre  bit'n  tjue  les  cuirs  éUiienl  parlicu- 
lièr-ement  Irailés  par  le  tan  et  que  de  plus,  le  vérificateur  exigeait 
qu'ils  soient  tannés  à  fond,  sous  peine  de  lîO  sols  d'amende  pour 
chaque  cuir  ou  bande  de  cuir,  règlement  sévère  si  Ton  considère  la 
valeur  de  Targcnt  au  XIV**  siècle. 

L'article  XXV  nous  donne  le  procédé  employé  par  la  Unnerie,  il 
spécifie  que  les  cuirs  seront  tannée  à  3  ou  i  écoroes,  c'est-à-dire,  mis 
3  ou  4  fois  en  fosse  suivant  le  cas  ;  et,  comme  il  était  admis  que  seul, 
le  séjour  prolongé  du  cuir  dans  les  fosses  h  tun  p(mvait  lui  donner  de 
la  qualité  i>n  exigeait  des  tanneurs  qu'ils  fassent  des  catégories,  t!es 
catégories  étaient  indiquées  par  «  la  bonne  enseigne  de  la  ville  » 
c'est-Ji-dire  parla  marque  aux  armes  de  Lille  (la  (leur  d1ris)  ;  chaque 
fois  qu'un  tanneur  faisait  passer  ses  cuirs  d'une  écorce  dans  une 
autre,  il  devait  avertir  le  %^ériricateur  que  Ton  dénommait  au 
XIV^  siècle  (f  rEswardeur  ».  plus  lard  au  XVll^  siècle  «  TEgard  du 
cuir  î>  ;  cet  agent  assermenté,  payé  par  la  corporation,  reconnaissait 
la  marchandise  et  )  apposait  sa  marque  h  froid;  du  nombre  do 
marques  on  déduisait  la  durée  du  tannage  et  par  cela  même  la 
ijualitédu  cuir. 

Notons  en  passant  que  le  poinçonnage  des  cuirs  avait  une  jurande 
importance,  i!  indiquait  une  origine  exacte  qui  donnait  une  valeur 
irrédueliblc  à  la  marchandise,  à  tel  point  que  tes  cuirs  de  Lilîe 
étaient  admis  sur  les  marchés  d'Arras,  de  Bruges,  de  (iand,  d'Ypres, 
sans  être  de  nouveau  eswardés,  c'est-à-dire  expertisés  et  par  cela 
mérae  exempts  des  droits  alFérenls  à  cette  opération. 

De  tout  ce  que  nous  venons  d'examiner,  nous  pouvons  conclure 
irréfutablement  qu'antérieurement  à  Tannée  iilQ  les  tanneurs 
de  Lille  se  servaient  d'écorces  qu'ils  faisaient  moudre  à  la  meule  et 
qu'en  Tannée  1396  ils  travaillaient  à  trois  ou  quatre  écorces;  plus 
tardf  lorsque  les  corporations  furent  mieux  organisées,  nous  les  voyons 
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groupées  pour  faire  moudre  les  écorces  dans  Tun  des  nombreux 
moulins  a  vent  qui  étaient  iiislallés  soil  sur  les  remparts  de  la  ville, 
soil  dans  les  faubour^^s  ;  ers  écorces  qui  pruvcuaienl  des  bois 
dWnnappes»  de  Fiers,  ou  des  forêts  deNieppe,  de  Phalempin  étaient 
certainement  des  écorces  de  chêne  ;  d*où  nous  puuvons  aflirraer  que 
depuis  sept  siècles  un  tanne  toujours  en  Flandre  des  cuirs  delà 
même  manière,  c  est-a-dire  au  moyen  de  Técorce  de  cliéne. 


Cette  petite  étude  rétrospeclive  peut  à  première  vue  paraître 
étrangère  au  sujet  que  nous  avons  entrepris  de  développer  ici  ;  elle  a 
cependant  son  importance,  puisqu'elle  montre  sommairement  ce 
qu'était  la  tannerie  au  moyeu-âge  et  Ton  peut  par  comparaison 
déduire  quelle  a  été  sa  Iransfurmation,  son  développement  à  travers 
les  siècles.  Si  donc  Ton  cunsidère  unit(uement  les  principes  généraux 
de  la  fabrication,  on  est  tenté  de  croire  t]ue  si  cette  industrie  ne  s'est 
guère  modifiée^  c'est  qu'eil»*  n'a  jamais  été  ou  n'est  encore  exploitée 
que  par  des  personnes  routinières,  imbues  d'idées  surannées  ;  il  n'en 
est  rien.  Nombreux  sont  au  contraire  les  r'hercheurs,  les  novateurs 
qui  ont  épuisé  toutes  les  ressources  en  leur  pouvoir.  La  liste  inler- 
muiable  des  brevets  qui  ont  été  pris  pour  de  nouvelles  méthodes  de 
travail,  foutillage  perfectionné  qui  a  été  créé,  en  sont  les  meilleures 
preuves»  et  les  nouvelles  applications  du  cuir  dans  le  siècle  de  progrès 
où  nous  vivons,  prouvent  surabondanmient  que  ces  professionnels  ne 
se  découragent  pas;  malheureusement  ils  se  butent  toujours  à  des 
difficultés  inconnues  dans  les  autres  métiers:  celles  du  temps,  indis- 
pensable pour  la  fabrication,  et  de  rinrpossibilité  où  ils  se  trouvent  de 
se  rendre  compte  exactement  de  la  transformation  de  la  matière. 

Gmsidérons,  en  ellèl,  qu'il  faut  une  année  entière  pour  tanner 
une  peau  de  bœuf  ou  de  vache  à  lecorce  de  chêne.  En  outre,  le  cuir 
étant  considéré  œmme  une  matière  très  durable,  ce  n'est  que 
plusieurs  années  après  sa  mise  en  usage  qu'il  sera  quelquefois 
possible  (J'appréeier  exactement  la  qualité  du  produit  fabriqué,  ou  la 
valeur  d'un  simple  perfectionnement.  L'obscurité  entoure  la  tannerie 
de  toutes  parts  ;   la  crainte  de  l'insuccès  paralyse  les  plus  ardents. 
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Reconnaissons  touU^fois  que»  tes  pn»grès  de  la  chimie  aidonl,  ce 
ne  sonlni  les  conseils  éclaires,  ni  même  les  efîseignemenis  pratiques 
qui  font  défaut  h  ces  industriels  ;  mais,  malgœ  cela,  bien  téméraire 
sérail  celui  qui  exposerait  des  capitaux  dans  Texploitation  d'un 
procédé  nouveau,  dont  il  n'a  pas  pu  apprécier  ioutc  refficacité  ;  il 
devra  donc  agir  lentement,  prudemment)  mais  souvent  aussi  il  sera 
exposé  a  un  prompt  découraijement,  parce  qu'il  ne  pourmpas  surveiller 
comme  il  le  voudrait  la  mise  en  pratique  de  ses  idées,  l'action  J*un 
agent  lanoique,  révolution  d'un  phénomène,  les  moyens  précis 
d'informatioii  lui  faisant  complètement  défaut.  Toute  autre  situation 
lui  serait  fattCf  si^  par  un  procédé  simple,  rapide,  il  lui  était  donné 
de  pouvoir  suivre  pas  ii  pas  la  transformation  de  la  matière  première, 
en  un  mot  de  régler  sa  fabrication. 

Nous  croyons  avoir  tranché  celte  difficulté  d'une  fayon  pratique, 
par  rexaraen  microscopique. 

Voyons  donc  quelle  est  la  composition  de  la  matière  première 
mise  en  œuvre,  choisissons  parmi  ses  éléments  constitutifs  ceux  qui 
sont  les  plus  essentiels,  suivons-le^  dans  leurs  Iranslurnialions  :  en  un 
mol,    faisons  ranatnmie du  cuir. 


Lorsqu'on  examine  à  TiJBil  nu  la  tranche  d'une  peau  fraîche 
sectionnée  suivant  son  épaisseur,  c'est-à-dire  perpendieuluiremenl 
au  corps  de  l'animaL  il  est  difticile  de  se  former  la  moindre  idée  de 
sa  constitution  ;  on  voit  bien  que  l'on  se  trouve  en  présence,  non 
seulement  d'un  tissu  vivant  très  complexe,  mais  aussi  d'un  organe 
d'une  structure  délicate  en  harmonie  du  reste  avec  les  multiples 
fonctions  qui  lui  ont  été  assignées  par  la  nature  ;  quant  à  vouloir 
analyser  les  dilFérenls  éléments  de  cet  organct  celn  est  impossible. 
Si  l'on  veut  recourir  soit  à  la  loupe,  soit  au  microscope  pour  procéder 
à  un  examen  plus  approfondi,  le  résultat  n'est  pas  meilleur;  on 
découvre  alors  une  masse  de  fdaments  incolores,  indélînis,  n'oUVant 
dans  leur  ensemble  aucun  intérêt. 
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Pour  éludier  les  détails  de  cette  structure,  il  Faut  absolament 
recourir  aux  principes  de  TaDatomie  microscopique,  c'est-à-dire  faire 
des  coupes  excessivement  minces,  teintes  ensuîleà  Taide  décolorants 
spéciaui  qui  ont  la  propriété  de  faire  ressortir  plus  particulièrement 
tel  ou  tel  iienrede  libres^  tel  ou  tel  (issu  ;  or  donc,  si  nous  consi- 
dérons que  la  peau  se  compose  de  diOerenls  tissus,  de  fibres,  de 
veines,  de  canaux,  de  glandes,  etc...,  on  voit  que  pour  être  coinplèle, 
cette  monographie  ne  manquerait  pas  de  complications,  surtout,  si 
Ton  voulait  analyser  la  structure  de  toutes  le^  sortes  de  peaux  d'ani- 
maux utilisées  dans  les  besoins  de  l'existence. 

Sans  vouloir  ouvrir  ici  un  chapitre  sur  Thislologie  des  peaux  mises 
en  œuvre  par  T industrie,  nous  devons  cependant  prendre  un  exemple 
pour  rinlelligence  du  sujet. 

Si  Ion  culc»re  une  coupe  de  peau  fraîche  de  bovidé  au  moyen  de  la 
soluUoii  Weigert,  qui  permet  de  mettre  plus  parliculièrement  en 
évidence  les  fibres  élastiques,  on  remarque  dans  la  région  supérieure, 
c«'lle  qui  était  en  contact  avec  les  poils,  une  infmitéde  librilles  teintes 
en  bleu  foncé,  parkmt  quelquefois  d*un  noyau  central  pour  se  familier 
indifféremmenl  dans  lous  tes  sens,  mais  venant  toujours  butter, 
contourner  et  s'accrocher  aux  dilTérenles  cavités  de  la  pe^u,  c*est-à- 
direaux  gaines  pilifi^res,  canaux  de  friandes,  vaisseaux,  etc...,  où 
elles  paraissent  même  prendre  naissance,  (les  fibres  élastisques,  très 
nonVbreuses  dans  celte  région  supérieun^,  le  sont  de  moins  en  moins 
i»  mesure  que  I  on  approche  du  centre,  ou  elles  n*existent  alors  quli 
Pétat  de  fibrilles  très  minces,  jouant  un  rôle  secondaire,  se  ramifiant 
dans  les  inlerslices  des  grosses  fibres  conjonctives  ;  elles  se  raréfient 
ensuite  pour  disparaître  totalemenL  dans  la  partie  inférieure  de  la 
coupe,  c'esl-a-dire  celle  qui  était  en  contact  avec  le  corps  de  Tanimal. 
Quant  aux  autres  tissus  formant  le  fond  de  la  coupe,  n'ayant  pas  été 
influencés  par  la  solution  Weigert,  ils  conservent  une  teinte  grisâtre 
légèrement  transparente  (lig.  1). 

Par  ce  mode  de  préparation  hisloloi^ique,  on  fait  donc  ressortir 
distinctement  deux  régions  : 

Lunectmtenant  une  infinité  de  fibrilles  quisonl  las  libres  élastiques, 
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Faulre  n'en  contenant  pas  ou  du  moins  très  peu  ;  de  sorte  que,  vu  la 
constitution  de  ces  deux  ré^^ions  ;  nous  pouvons  appeler  la  première  : 
«  couche  ilbro-élaj^lique  n  ;  la  seconde  :  a  couche  à  fibres  conjonc- 
tives géantes  ». 

[1  est  prouvé  que  les  (ibres  élastiques  sont  celles  (jui  donnent  à  la 
peau  sa  souplesse,  son  élasticité  ;  elles  ont  de  plus  la  propriété  de 
résister  à  la  coction  ;  c'est  du  reste  à  celte  particularité  qu'il  faut 
attribuer  te  fait  suivant  :  quand  on  transforme  de  la  peau  en  gélatine, 
on  retrouve  dans  le  résidu  des  parcelles  de  matière  non  dissoute  ;  ce 
sont  des  bribes  de  la  partie  superficielle,  te  la  fleur  û  ,  qui  forment  des 
amas  de  fibres  élastiques.  Ces  fibres  jouent  donc  un  rôle  prépon- 
dérant dans  le  tégument  et  par  cela  même  dans  lo  peau  transformée  par 
le  tannage,  aussi  pour  bien  comprendre  leurs  fonctions  dans  la 
matière  aiiimide  transformée  en  produit  industriel»  devons-nous 
étudier  sommairement  la  constitution  générale  du  cuir  tanné. 

Quand  on  examine  la  tranche  d'an  cuir  de  bœuf  tanné,  on  trouve 
une  grande  différence  avec  la  coupe  de  peau  fraîche  ;  au  lieu  d'une 
seule  région  que  nous  révélait  celle-ci,  on  en  trouve  deux  bien 
distinctes,  bien  séparées  : 

La  partie  supérieure,  dénommée  en  termes  du  métier  «  ta  Heur  ». 
de  teinte  jaunâtre,  de  texture  fine,  serrée,  dans  laquelle  on  ne  peut 
distinguer  à  première  vue  aucune  fibre,  aucune  cellule  ;  tout  au  plus 
aperçoi!-on  avec  quelque  difficulté  quelques  points  plus  foncés  qui 
paraissent  être  des  cavités:  gaines  de  poils,  pores,  glandes,  vaisseaux, 
etc...,  remplis  de  tannin. 

Immédiatement  au  dessous  c<  !a  chair»»  partie  feutrée,  com- 
posée de  gros  filaments  enchevêtrés  paraissant  avoir  pris  naissance 
sur  le  corps  de  Tanimal  ponr  venir  se  soudera  la  fleur. 

Au  moyen  dunt^  loupe  ou  d'un  microscope,  ces  différentes  textures 
offrent  une  image  plus  précise. 

Dans  la  fleur^  on  découvre  de  nombreux  filaments  ténus,  lassés, 
contournant  les  gaines  de  poils  et  les  canaux  de  glandes  ;  toutes  ces 
cavités,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  sont  remplies  de  tannin 
ou  de  matières  étrangères. 

» 
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Dans  la  chair,  on  conslate  que  ce^  gros  filaments  blancs  jaun&tres 
sont  des  libres  coupées  dans  le  sens  longitudinal  ;  Ir^s  parliesdcleinle 
plus  foncée  sont  ces  mêmes  fibres  seclionnues  suivant  leur  épaisseur  ; 
dans  ce  feulrage,  apparaît  le  tannin  sous  forme  de  lamelles  et  plaques 
bnllanles, 

La  fleur  et  la  chair  forment  un  tout  complet  qui  est  le  cuir,  mais 
composé  néanmoins  de  deux  régions  n'ayant  ni  la  même  contexlure, 
ni  la  même  ré-sistance,  et  partant  de  qualité  bien  différente. 

1^  fleur,  fine,  serrée,  peu  perméable,  est  la  partie  du  cuir  la  plus 
soupk%  la  plus  élastique,  elle  est,  nous  ravoos  vu,  le  siège  des  fibres 
élastiques  et  la  pratique  nous  prouve  qu*elle  possède  a  elle  seule 
toutes  les  propriétés  et  les  qualités  eiigées  d'un  bon  cuir  ;  mais  on  ne 
saurait  en  dire  autant  de  la  chair,  partie  rugueuse,  perméable,  sans 
élasticité,  n'uffrant  qu'une  résistance  médiocre  à  la  traction. 

Ces  ditrérenles  particuliirités  sont  très  frappantes,  (]uand  on 
examine  les  deux  portions  d'une  peau  ou  d*un  cuir  refendus  suivant 
leur  épaisseur,  soit  avant,  soil  après  tannage  ;  la  partie  supérieure,  la 
fleur,  qui  est  le  vrai  cuir,  trouve  du  reste  de  nombreuses  applications 
à  des  prix  rémunérateurs,  tandis  que  la  chair  ou  croOle  ne  peut  être 
utilisée  que  pour  des  articles  à  bas  prix 

Pour  étudier  la  constitution  anatomique  du  cuir,  il  faut  inévita- 
blement recourir  aux  coupes,  mais  c'est  ici  que  naissent  les 
difticultés. 

Ce  n'e^t  pas  sans  raison  que  les  histolo^istes  s'accordent  à  recon- 
naître que  les  coupes  de  la  peau  sont  très  difficiles,  à  cause  de  la  difle- 
rence  de  consistance  des  divers  tissus  qui  la  composent  ;  aussi  pouvons- 
nous  ajouter  sans  exagération  que  les  coupes  parfaites  entières  de  cuir 
tanné,  c'est-à-dire  celles  qui  montreraient  réunies  sur  la  même 
lamelle  les  deux  régions  (leur  et  chair,  sont  inexécutables,  à  moins  de 
recourir  à  des  méthodes  très  compliquées;  car  la  chair,  partie 
poreuse,  n'a  plus  aucune  liaison,  elle  tombe  immédiatement  en 
poussière,  quels  que  soient  les  soins  que  Ton  prenne;  puis,consi* 
dérons  aussi  (jue  les  grosses  fibres  conjonctives  ont  subi  de  telles 
transformations  et  ont  été    tellement  distendues»  qu'elles  n'ont  plus 
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que  de  vagues  rapports  avec  le  tissu  conjonctif  que  Ton  trouve  dans 
la  peau  fraîche  ;  on  ne  pourrait  donc  jamais  accorder  beaucoup  de 
conûanre  aux  indications  que  leur  étude  révélerait. 

Toute  autre,  au  contraire,  est  la  fleur,  partie  homogène,  fine, 
serrée,  pouvant  se  couper  on  lamelles  sans  se  désagn!;ger  ;  elle  nous 
sauve  donc,  et  c'eal  sur  elle  que  nous  devons  porter  toute  notre 
attention,  car  elle  sera  pour  nous  une  source  complète  d*étude  et 
d*étémenls  d'appréciation  d'autant  plus  péremptoires  que,  comme 
nous  Tavons  vu  (I),  bien  que  la  fleur  et  la  chair  ne  soienl  pas 
composées  des  mêmes  éléments  et  soient  constituées  par  dt'S  fibres  de 
grosseurs  différentes,  celles-ci  forment  cependant  dans  leur  ensemble, 
dans  chaque  région  de  la  peau»  une  seule  et  même  famille  de  libres, 
qui  ont  toutes  été  appelées  à  concourir  aux  mêmes  fonctions 
générales  extérieures,  ont  eu  la  même  origine  et  par  conséquenl 
doivent  avoir  une  certaine  analogie  ;  avec,  toutefois,  celtt*  différence  : 
C'est  que  la  tleur  possède  une  quantité  infinie  de  libres  élastiques 
dont  bon  nombre  ont  dû  être  conservées  par  les  opérations  du 
tannage,  tandis  que  dans  la  chair,  le  peu  que  !a  nature  y  a  mis  a  été 
détruit  lors  du  gontlemcnt  par  la  chaux  ou  le  tannage,  gonflement 
plus  rapide  dans  la  chair,  partie  creuse,  que  dans  la  Heur,  [larlie 
serrée. 

D'autre  part,  ne  perdons  pas  de  vue  que,  puisque  nous  étudions 
ici  la  peau  tannée,  ces  deux  parties,  Heur  et  chairt  ont  été  mises  en 
contact  avec  les  mômes  liquides,  le  même  tannin  ;  elles  ont  donc 
supporté  le  même  traitement  et  ont  été  soumises  à  la  même  transfor- 
mation dans  toutes  leurs  parties  ;  en  conséquence,  faire  l'étude  de  la 
Heur  est  en  même  temps  faire  celle  de  la  chair,  avec  cependant  celle 
différence  en  faveur  de  notre  procédé,  c'est  que  la  con texture  de  la 
première  est  plus  parfaileque  celle  de  la  seconde. 

A  un  autre  point  de  vue.  nous  pouvons  ajouter  que,  dans  les 
usages  professionnels,  Texaraen  d'un  cuir  commence  toujours  parla 
fleur  ;  s* il  s'agit  d'un  cuir  entier  tanné,  c'est  par  son  aspect  extérieur 


(1)  Essaie  du  ciar  tùms   ses  a/tpficatmns    indnstrieUes.  —  Mi*nioires  publié** 
par  la  Société  d'Eiicourngem**nt  pour  Tlndustrie  Nationale,  1907, 
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que  i*on  reconnaîtra  les  .soins  apportés  dans  le  tannage  et  même  le 
corroyage  ;  s'il  s'agit  de  pièces  découpées,  on  voit  par  la  grosseur  de 

la  fleur,  par  son  soulèvement,  sa  consistance,  sa  souplesse,  si  le 
cuir  a  été  gonflé,  précipité  au  tannage,  sai^i  pardes  evlraib  lanniques 
trop  actifs,  etc.  ;  enlîn  un  œil  exercé  dira  approximativement  par 
Texamefi  delà  fleur,  dans  quelles  régions  du  cuir:  croupon,  collet. 
flancs,  les  pièces  uni  été  prélevées. 

Toutes  ces  considérations,  ajoutées  h  la  facilité  avec  laquelle  on 
arrive  à  faire  des  coupes  de  fleur  alors  qu'elles  sont  à  peu  près 
iTupossibIcs  dans  la  chair,  nous  ont  amené  ii  délaisser  totalement 
cette  dernière  pour  nous  borner  exclusivemenl  à  letude  de  la 
fleur,  y  rechercher  et  faire  ressortir  netleraenl  les  fibres  élastiques 
qui  ont  été  conservées  après  tannage  et  corroyage,  juger  de  leur 
direction,  de  leur  destruction,  et  par  cela  môme  déduire  la  qualité 
du  produit  fabriqué. 

Celte  élude  peut  se  faire  soit  perpendiculairement  à  la  surface  de  la 
peau,  soit  horizontalement  ;  dans  Tun  ou  l'autre  cas,  notre  matériel 
sera  des  plus  réduit. 

Quelques  récipients  pour  les  manipulations,  un  microtome 
Ranvier,  quelques  bons  rasoirs,  du  soif  fondu,  de  la  paraOlne,  des 
verres  de  montre,  de  Talcool  absolu,  du  xylol,  de  la  solution 
Weigert  (I),  des  lames,  des  lamelles,  du  baume  de  Canada,  un 
microscope,  voilà  tout  notre  matériel  et  rien  de  plus  pour  mener  à 
bien  Texamen  que  nous  voulons  faire. 

Nous  voulons  examiner  un  cuir  dans  le  sens  perpendiculaire, 
c'est-à-dire  la  tranche  ;  qu'il  soil  tanné,  en  croûte,  corroyé,  de 
labricalion  récente  ou  ancienne,  pourvu  qu'il  soit  de  couleur  natu- 
relle, nous  prélevons  une  bandelette  de  lU  millinièlres  environ  de 
largeur  et  nous  faisons  disparaître  la  majeure  partie  de  la  chair 
puisqu'elle  ne  nous  intéresse  pas  ;   il  nous  reste  donc  une  éprouvetle 


(1)  Boltrs  Lee  et  Senne ff»^  :  Trmtè  àea  méthodes  techniques  de  raiialocnie 
micm;*copiqiie,  3"  l'uliUou.  llMJEi,  page  451  :  812,  tî.ssit  élastique  ;  Mét/fOile  à  tn 
/wtchine deWei^erl ;  âa  prépûratiou (cette  fKïlutiou  «e  trouve  daiis  le  cûuimeroe). 
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3^Jn  millimèireeldemi  à  deux  millimètres  d*ëpai8seur,  deux  milli- 
mètres et  demi  loot  au  plus,  si  par  exemple  il  s'agit  de  cuirs  usagés, 
grenés,  m<d  préparés  ou  trop  gonflés  dans  les  opérations  prélimi- 
naires du  tannage. 

Nous  jetons  cette  bandelette  dnns  du  suif  fondu^  mais  tiède  :  non 
pas  qu'Hun  excès  de  chaleur  nous  fasse  craindre  la  dctérioraLion  des 
fibres  élasliques  ;  nous  savons  qu'elles  résislenl  à  une  haute  tempé- 
ra turc  ;  mais,  puisque  nous  pouvons  en  môme  lenips  conser%er  les 
libres  conjonctives,  respectons- les.  Après  un  quart  d'heure  de  celte 
immersion, qui  aura  pour  but,  en  saturant  desuiFles  pores,  les  ouver- 
tures du  cuir,  de  faciliter  les  coupes,  on  laisse  refroidir  Téprouvette. 
Pendant  ce  refroidissement^  nous  préparons  un  lube  au  moyen  du 
premier  morceau  de  carltm  (]ui  nous  tombera  sous  la  main  (une 
vieille  carte  de  visite)  en  donnant  à  ce  tube  la  grosseur  du  cylindre 
inicricurde  notre  microlome  ;  nous  maintenons  notre  éprouvetle, 
droite,  dans  rintéricur  de  ce  fube,qui  forme  un  moule,  et  ntjus  y 
coulons  de  la  paraffine  dure.  Nous  laissons  refroidir  le  tout*  Après  un 
durcissement  complet,  qui  varie  suivant  la  lempéralure,  nous  brisons 
le  carton  et  nous  possédons  alors  un  bloc  cylindrique  dans  lequel  se 
trouve  enrobée  verticalement  notre  bandelette  de  cuir.  Nous  intro- 
duisons ce  bloc  cylindrique  dans  le  microlome  et  nous  pouvons 
commencer  les  préparations. 

Les  coupes  se  font  en  maniant  le  rasoir  d'une  seule  main  ou  des 
deux  mains;  dans  ce  dernier  cas,  on  maintient  le  microtome  dans 
des  coins  ou  dans  un  élan  ;  ce  second  procédé  est  plus  pratique  et 
plus  stlr;  notons  en  passant  que  te  repassage  du  rasoir  est  très 
important,  il  exige  de  très  grands  soins  ;  de  son  tranchant  dépend  la 
netteté  de  la  préparation. 

[^s  coupes  de  Tépaisseur  voulue  sont  jetées  dans  un  petit  récipient 
rempli  de  \ylol  ou  elles  se  déi^raîssent  ;  on  les  retire  au  moyen  d'une 
pelite  bande  de  papier  de  soie  perforée  formant  écumoireeton  les 
Iransporte  dans  des  verres  de  mcmtre  où  elles  resteront  jusqu'à  la  fin 
des  opérations.  Nous  préconisons  Teinploi  des  verres  de  montre, 
parce  qu'ils  permettent  d'isoler  la  coupe  sur  le  bord  en  la  guidant  au 
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yen  <i  une  aiguille  ei  d  essuyer  1  alcool  ou  le  xyiol  loul  aufotj^SST 
la  loucher, 

Cbaquo  caiipe  isolée  dans  le  verre  de  montre  est  lavée  à  deut 
reprises  au  moyen  du  \ylol  ;  puis  lavée  encore  deux  ou  (rois  fois  avec 
de  Talcool  ;  après  quoi  elle  est  prèle  a  recevoir  la  teinture.  A  I  aide 
d'un  ^^omple-gouttes  on  verse  un  peu  de  si>lution  Weigertâiiria 
coupe  el  on  I  abandonne  jusqu'à  coloralion  complète. 

Kemarquons-ici  : 

Que  toutes  tes  parties  d'un  même  cuir  n'ont  ps  le  même  degrt^  de 
titnnage  ;  que  tous  les  tannins  ne  colorent  pas  la  peau  avec  la  même 
intensité  ;  parlant,  toutes  les  coupes  n'absorbent  pas^  la  teinture  de 
la  mi^me  façon,  il  a*agit  donc  de  surveiller  celle  coloration  qui  peut 
exiger  un  délai  variant  entre  une  et  trois  heuros, 

Dés  que  Ion  juge  la  coloration  suffisante,  il  faut  différencier  U 
coupe,  c^est-à-dire  enlever  rcxcedent  de  la  solution  Weigcrl  ;  on 
renverse  donc  cette  teinture,  on  essuie  le  verre  de  montre  tout  autour, 
do  la  coupe  el  on  verae  sur  celle-ci  ijuelques  gouttes  d'alcool  absolu  ; 
immédiatement  elle  s'éclaircil,  deux  lavages  à  l'alcool  la  ramènent  à 
la  teinle  voulue  :  on  la  fait  ensuite  passer  par  le  \ylot  pour  supprimer 
Talcool^  deux  ou  trois  lavages  suflisenl  :  la  coupe  est  ali»rs  prèle  pour 
If  montage.  On  amène  celle-ci  sur  la  lamelle  avec  une  goutte  de 
xylol  en  la  guidant  au  moyen  d'une  aiguille,  el  on  monte  avec  le 
baume. 

Pour  obtenir  rapidement  de  bunnes  coupes  hori^ontalesjl  faut 
apporter  une  légère  modifiralî on  au  microlonie  : 

On  adapte  dans  le  tube  intérieur  un  cvlindre  m»Ha!lique  pert^é 
longitudinalementd'un  trou  de  6  a  7  ^/,j,  de  diam^ire  :  il  sera  destiné 
à  recevoir  les  ronrfelles  de  cuir  préparées  pour  les  coupes,  celles-ci 
devront  Hre  découpées  à  remporle- pièce  et  sVmlioiter  à  frottement 
doux,  de  façon  li  cvilcr  toute  compression  ou  dérormalion  en  m^me 
temps  »]uc  tout  déboilemenL  soos  T action  du  rasoir.  La  coloration  et 
le  moulage  de  ces  coupes  rondes  se  font  comme  il  est  spécifié  ci-* 
dea^us. 

Ces  procédés  simples,  économ((|ues^  bien  différents  des  méthodes 
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st  compliquées  qui  sont  utilisées  généralemenl  pour  les  préparations 
analnrniques  peuvent»  i»  cause  niêroe  de  |pur  simplicité  et  rie  leur 
facilité  iTexéculion,  paraître  i\  première  vue  ne  pf^uvoirtloniier  aucun 
résultat  sérieuv  ;  ils  sont  cependant  des  plus  pratiques  et  des  plus 
rationnels,  eu  égard  h  la  matière  qu'il  s'aj^il  d'examiner.  Ne  perdons 
pas  de  vue,  en  eUet,  (jue  nous  n'employons  pas  la  moindre  gouLle 
d*eau  ;  donc,  aucune  crainte  de  dilalation  ni  de  délbrmaUon  de  la 
coupe,  ce  qui  est  un  point  de  la  plus  haute  importance,  surloul  s'il 
s'agit  de  la  vérilication  des  soins  apportés  dans  le  tannage  et  de  la 
destruction  des  tissus  par  on  gondemeiit  exagéré,  en  vue  de  l'acililer 
rabsorption  rapidf*  du  l-annin  ou  si  même  encore  il  s'agit  d'examiner 
des  anciens  cuirs  détériorés  par  un  séjour  trop  prolongé  dans  on 
magasin. 

Partant  de  ces  principes,  on  peut,  sans  trop  «le  dépense,  établir 
des  séries  de  cou |îes  de  cuirs  provenant  (l'animdUK  différents,  de 
tannages  ou  de  préparations  variés  ;  elles  sont  des  plus  intéressantes 
à  consulter,  tant  en  ce  qui  concerne  la  texture  spéciale  de  chaque 
espèce  d'animal  que  pour  rétude  des  nioditîcations  apportées  par  les 
tannages,  et  leur  comparaison  permet  d'expliquer  bien  des  détails 
ignorés  jusqu'ici  ;  en  premier  lieu,  nous  pouvons  citer  les  actions 
chimiques  sur  la  peau  qui  ne  peuvent  être  déJitiies  que  par  déduction, 
puisqu'il  est  impossible,  sans  notre  métht^de,  de  se  rendre  compte  de 
^isu  de  la  IransformaLion  subie  par  la  matière. 


CyesL  en  nous  aidant  de  ces  méthodes  que  nous  av*>ns  établi  la 
coiqïe  reproduite  par  le  dessin  N^  2;  et  nous  avons  eu  soin,  pour 
permettre  une  comparaison  rapide  et  concluante  avec  la  ligure  N**  1 , 
de  !a  prélever  exactement  dans  la  mt^me  région  du  croupon,  à 
proximité  de  la  pointe  de  la  hanche. 

La  figure  N"  1  représente  donc  :  Une  coupe  perpendiculaire  de 
peau  Je  boeuf  fraîche  salée  non  tannée, 

I^  tigure  N'*  2  :  Une  coupe  perpendiculaire  de  cuir  de  bœuf 
tanné  a  Técorce  et  aux  extraits,  c'esl-à-dire  d'un  tannage  mixte  d'une 
durée  de  iO  à  1 1  mois. 
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(ie  rappractiemenl  fiiit  ressortir  un  contraste  fmppanl  dans  U 
dispo^tion  générale  des  fibres  élastiques  ;  dans  le  N^  I  ces  filtres  ires 
norolre  ses  se  nimifieni  dans  tous  les  sens,  tandis  que  dans  leN^  i 
elles  n'eci^lent  plus,  pour  atnsi  dire,  que  dans  le  sens  lofig;tttidinat  : 
de  plus  dans  le  cuir  tanné,  ces  fibres  ne  se  soudent  plus  aux  canaux 
de  glandes,  aux  gaines  piliferes  :  bon  nombre  sont  briséi^,  c'est  uiu? 
conséquence  de  la  dilatation  ;  la  peau  est  en  effet  un  tissu  feutré, 
percé  de  trous,  de  cavités,  qui  sont  les  logements  des  poils,  canaux 
de  glandes,  veines  ;  toutes  les  fibres  conjonctives  ou  élastiques  se 
ramifient  entre  ces  cavités,  sans  naturellement  jamais  les  Iraveraer. 
elles  les Gon tournent  donc,  s'y  attachent,  les  soudent  entre  elles  pour 
former  uhp  mass#?  homogène  ;  mais  îïi  par  une  action  trop  vive  on 
foae  ces  éléments  à  dépasser  la  limite  d  élasticité,  ils  se  désuniront  ; 
les  lîaines  de  {K>ils,  les  canaux  de  glandes  conserveront  à  peu  près 
leurs  formes,  mais  Uts  fibres  qui  les  contournent  se  détacheront;  on 
peut  donc,  par  la  [losition  de  ces  fibres,  leur  rapprochement  ou  leur 
éloignemenl  des  gaines  ou  canaux,  déduire  quel  a  été  le  ^^onfleme^l  ; 
toutefois,  il  y  a  lieu  de  considérer  que  toutes  les  parties  de  la  peau 
n  ont  m  la  même  fermeté  ni  la  même  souplesse  ;  on  doit  donc,  si  Ion 
veut  établir  des  conclusions  précises,  comparer  entre  elles  des  coupes 
prélevées  aux  mêmes  endroits  de  la  peau,  là  où  la  contexture  de 
chacune  d'elles  e«t  à  peu  près  >emblable. 

La  première  déduction  à  tirer  de  cet  exposé  est  la  théorie  des 
modificalions  apportées  dans  la  disposition  naturelle  des  éléments 
conslitutifs  de  la  peau,  par  les  diverses  opérations  du  tannage; 
inconnoejusqu'à  ce  jour,  cette  théorie  n'est  plus  à  chercher  -  el  rien 
n'est  plus  facile  maintenant,  pour  rexpérimentateur,  que  de  suivre 
l'entrée  en  fonction  d*un  agent  chimique  quel  qu'il  soit  ;  on  pourra 
donc  dorénavant  joindre  la  pratique  à  la  théorie  sans  être  contraint 
comme  par  le  passé,  à  &e  renfermer  dans  des  conjectures  restreintes, 
par  cela  même  sujettes  à  controverse, 

S*agira-t-il  désormais  de  discuter  Taction  iPun  produit  quel- 
conque, destiné  soit  à  faciliter  Fébourrai^e,  à  détruire  laclion  nuisible 
de  la  chaux,  à  produire  ou  à  aider  legonllement  de  la  peau  ?  Dans  ruti 
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OU  Pautre  de  ces  cas,  les  fibres  élastiques  seront  là,  lémoins  irrécu- 
sables, pour  nous  monlrer  la  valeur  de  notre  innovation,  le  résultât 
de  nos  essais. 

Voudra-l-on  reconnaître  après  tannage  si  une  peau  a  été  mal  salée 
au  début,  mal  conservée,  avariée  par  un  commencement  de  putré- 
faction? Cherchera-t-on  à  distinguer  un  cuir  lanné  provenant  d*une 
peau  salée  fraîche,  d'origine  européenne,  d'un  autre  cuir  provenanl  a 
son  tnur  d*une  fieau  sèche  en  poils  dV)rijtj;ine  extra-eurcipcenut»? 
nésirera-t-rm  savoir  te  sexe  exact  de  Panimal  qui  a  produit  le  cuir, 
vache,  bœirf,  taureau  :  s'agirail-il  mtVme  de  découvrir  un  produit 
truqué T  maquillé,  surchargé  de  lannin,  plombé,  etc... 

Rien  de  plus  simple,  un  petit  raorceausans  valeur  ne  mesurant  pas 
plus  d'un  centimètre  carré  de  surface  mettra  fin  h  toute  incertitude, 
supprimera  toute  discussion. 

Mais  aussi,  si  nous  nous  arrêtons  a  ces  énoncialinns.  quel  champ 
vasie  reste  ouvert  h  des  recherches  de  toute  nature  ! 

Dévoilons  entre  autres  uno  propriété  ignorée  des  Kbrcs  élastiques, 
comparées  aux  fibres  conjonctives. 

Dans  leur  étiit  naturel,  les  fibres  élastiques  sont  avides  de  teinture 
Weigert,  particularité  qu'elles  conservent,  mali:;ré  lélat  d  impiitres- 
cibililé  que  leur  procure  le  tannin;  de  plus,  a\ant  comme  après 
tannage,  elles  forment  la  charpente  essentielle  de  la  peau  ou  du  cuir; 
sans  elles,  plus  d  élasticité,  plus  de  souplesse  ;  il  semble  donc,  i|uc 
le  tannage  n'appurte  aucune  transformation  dans  k'ur  constitulicHi. 
Les  fibres  conjonctives,  au  contraire,  se  transforment  totalement* 

(Innclusion  :  On  peut,  dè^  maintenant,  supp^jscr  que  Paclion 
chimique  des  tannins  s'opère  H ilferemmeal  sur  les  deux  tissus. 
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QUATRIÈME  PARTIE 


CONFÉRENCE 
faite,  le  7  octobre   1907 


L'EXPANSION  ÉCONOMIQUE  DE  L'ALLEMAGNE'^ 


Par  Ch.  PKTIT-DUTAÏLLÏS 

Directeur  de  l'Ecole  Supérieure  Pratique  de  Commerce  et  d'InduKirie, 
Professeur  h  rUnivorsllé  de  Lille. 


Mesdames,  Messieurs, 

L'Allemagne  d'autrefois  et  rAllemagne  d'aujourd'hui  présentent 
un  contraste  frappant,etsinfi:ulièrement instructif.  Entre  le  momentoù 
la  Hanse,  la  plus  grande  association  commerciale  du  moyen-âge,  fui 
ruinée  par  les  grandes  découvertes  des  navigateurs  de  la  Renaissance, 
au  profit  des  pays  méditerranéens,  —  et  le  moment  où  l'unité 
de  l'Allemagne  s'est  reformée,  bref,  depuis  le  XVF  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  ce  pays  a  été  un  des  plus  pauvres  de  l'Europe. 
Relisez  les  pages  écrites  sur  l'Alk'magne  par  nos  écrivains  de  l'époque 
romantique,  elle  y  apparaît  comme  un  pays  du  passé,  fait  pour 
enchanter  celui  qui  veut  se  reposer  des  réalités  de  la  vie  dans  le 
rôve  et  la  légende.  C'est  le  pays  des  indolents  buveurs  de  bière  et  des 
Gretchen  blondes,  un  pays  de  poètes,  de  musiciens  et  de  philosophes, 
la  patrie  de  Faust  et  de  Marguerite. 


(1)  Compte-rendu  stéuographique. 


<feb 

Ht    %9tÊÊ    hS    WfWÊÊÇÊÊÊ^ 

If  me  piii  pu  Wii|;f  r,  ibw  aMCMfteeoaSmee^i^ 

i%  m 

d  je  «'irtlidierii  am  camct  booMO»,  Kom  i 

Mrrm  kiMiirîqtteH  piydicJo^îqoe.D'atnttOT 

€»  êummf  msemékum  cl  acccMoîm,  fNiii<|ii'il  y  a  pe«  ck  I 

VAfttm9ffm  jocril  4e  celle  proqiérifé  inoilfe.  la  fkioife  < 

«itifi  peuple,  attvi  liiefi^  a^jamis  Teiet  des  aeuksi 

ianicif  ;  c'e«l  avant  tout  Tefel  de  sa  volonté. 

Pimdafil  la  première  moitié  du  VfX^sîède,  comme  jeledÈ»iist 
à-l'heure,  l'AUesuf^De  était  resté*?  pauvre.  Sa  faiblesse  écoQOfiiii|a^ 
riirrespcifidait  k  sa  faiblesse  politique.  Apres  la  grande  secousse 
fiii{i«>léenienne,etle était  resiée  divii^e,elle  était  absorbée  el  tounnenlée 
par  ses  aspî râlions  vers  Tunilé  nationale.  Toute  tradition  commer- 
€ial«%  cep'rndanl,  n*éUiil  pas  perdue  chez  elle.  Beaucoup  de  jeunes 
AllemamU  émigraient.  allaient  formera  l'étranger  des  colonies  de 
commis  et  de  né^rjcianU  tidèles  à  la  mère-patrie,  et  tout  prêts  a  la 
servir  quaiul  I  »*ipansion  allemande  commencerait.  Mais  celle  expan^ 
sion«  comment  Talteridre  d'un  paysausâi  morcelé  et  aussi  Iroublé  ? 

1^  IVusêc,  \aus  le  savez,  joua  un  rôle  capital  dans  le  relèvement 
de   rAllemagne.     D'abord,    première    étape,     elle    organisa    le 
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<c  Zollverein  »  :  la  force  des  choses  voulut  que  Funilé  économique  de 
rAilemagnese  réalisai  avant  son  unité  polilique.  I-^a  Prusse,  telle  t]ue 
la  constituaient  les  traités  de  1815,  se  composail  i^éographiquement 
de  deux  tronçon^  séparés,  et  la  carte  de  chacun  d'eux  était  découpée 
et  compliquée  par  des  enclaves;  eîle  avait  ainsi  plus  de  7.000  kil. 
de  frontières  de  douane.  De  plus,  elle  avait,  selon  les  régions, 
67  tarifs  de  douane  différents.  Le  Prussien  Maassen  dota  son  pays 
d'un  tarif  unique,  et  arriva  a  former  une  ligue  avec  les  territoires 
eDclaves,  afin  que  la  douane  fût  re[iortée  aux  frontières  extérieures. 
PiîU  h  peu  ce  système  s^étendit  aux  autres  états  allemands  ;  et  eiiiin, 
sauf  rAutriche,  qui  se  tenait  sur  une  réserve  boudeuse,  tous  les  états 
de  rAllemagne  formèrent  un  seul  groupe  douanier  sous  la  direction 
de  la  Prusse.  Le  Zollverein,  l'unité  douanière,  s^établit  ainsi  de  I8IH 
à  i853. 

Puis  vinrent  les  victoires  militaires  sur  PAutriche  en  1 800  et  sur 
la  France  en  <870. 

A  la  suil^  de  son  triomphe  de  Sadowa  en  1866,  la  Prusse  forma  la 
confédération  de  T Allemagne  du  Nord  :  tous  les  organes  de  la  vie 
économique,  dans  TAUemagne  du  Nord,  furent  unifiés  :  droit 
commercial,  droit  maritime,  poids  et  mesures,  transports. 

L'unité  par  l'Empire  était  proche  :  elle  fut  la  conséquence  de  nos 
désastres  de  1870.  Les  états  de  TEmpire  allemand  lurerU  subor- 
donnés à  Tempereur  pour  toutes  les  affaires  communes,  y  compris 
les  affaires  commerciales. 

Les  cinq  milliards  de  la  France  servirent  à  rembourser  une  partie 
de  la  dette,  à  donner  des  indemnités  de  guerre  aux  particuliers,  à 
entreprendre  de  grands  travaux  publics,  —  mais  ne  furent  pas, 
comme  on  pourrait  le  croire,  la  cause  d*un  vaste  mouvement  indus*- 
triel  et  commercial.  De  1 871  à  1879,  FAllemagne  se  débat  dans  une 
crise  d'anarchie  économique*  Bismarck  laisse  faire,  prétend  rester 
neutre  en  celte  matière  ;  d'ailleurs  la  lutte  contre  le  parti  catholique, 
le  KuUiirkampf^  l'absorbe .  Le  parti  national-libéral,  trfe  puissant^ 
veut  la  liberté  du  commerce  et  de  Tindustrie,  le  libre  échaiii^e. 
Ce  régime  ne  réussît  pas  a  i*Allemagne*  Beaucoup  d'entreprises 
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mlieu  du  Oeuve,  06  k  cotiraal  asi  rqelé« 

Lt  gfMJveroemefit  ne  i*iiiquiélaîl  pad  seulement  de  I* 
iaiérieurde  rKmpirCt  il  avait  une  politique  coioniale,  qui  ne  fui 
bornée  que  par    rimpagaibililé  de  trouver  de  bounes  coloûies  à 
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prendre:  il  élait  trop  tard,  A  défaut  de  bonnes  colonies  à  eux,  les 
Allemands  se  promirent  d'exploiter  celles  des  autres,  et  ils  y  ont 
réussi. 

Dès  lors,  depuis  Tannée  1880  environ,  commence  cet  étonnaril 
essor  t]ui  se  continue  aujourd'hui  sous  nos  yeux.  Les  villes  indus- 
trielles, les  villes  champignons,  poussent  aussi  rapidement  qu'en 
Améric|ue,  En  vingt  ans,  Mannheim  et  Duss^tldorf  augmentent  de 
plus  de  100^^.  Roubaix,  qui  est  justement  lier  du  progrès  de  sa 
population,  nv  viendrait  qu'au  2^»*' rang  en  Allemagne  au  poinl  de 
vue  de  la  rapidité  d'accroissement,  (^esl  l*essor  inouï  de  toutes  les 
industries  qui  a  provoqué  ce  mouvement  urbain  sans  exemple  en 
Europe. 

Les  produits  de  cette  indusirie  mlensive  inondent  le  monde 
presque  entier.  On  trouve  les  Allemands  partout,  même  sous  les 
lropi([ues,  où  ils  ont  physiquement  tant  de  peine  à  vivre, 

[^  planisphère  que  vous  Aninicn 
avez  sous  les  yeux  en  projec- 
tion vous  donne  une  idée  de 
cette  expansion  et  de  ses  de- 
grés dans  Tu  ni  vers.  Les  diver- 
ses hachures  indiquent  la  pro- 
portion plus  ou  moins  grande 
des  importations  allemandes 
dans  les  importations  totales 
de  chaque  pays.  J'ai  emprunté 
les  éléments  de  cette  carte  a 
TAtias  colonial  de  Juslus  Per- 
thes  ;  cet  atlas  date  de  1  H97, 
et  il  convient  d'en  corriger  les 
données  sur  certains  points.  nR.u«HisfUK  1, 

Voici   maintenant  des  era-     t^xporutions  del  Allemagne  et  de  t*Atigle- 

terre  en  Suède  (en  mitlioQs  de  fmuc»)» 
phiques*     Le    premier    vous 

représente   ta   victoire  remportée   en    Suède   par   TAllemagne  sur 

r Angleterre  ;  j'en  tire  les  éléments  du  récent  rapport  de  l\L  Heilman, 


tuuiurt  i|u'il  •  wffi  de  ^Mlqoet  mmèm  k  rAiloM^M  pool 

i%àè>4t  de  bouille  :  ft*ëUii  ceiie  ônpodalioB  de  houille,  b  courbe  de 
TAiigileierre  leriit  encore  bien  mmtm  biilbale.  Qieyi  inoée  les 
pfodiiiti  «Miilartiirés  alleiuod»  importes  eo  Suède  au^nifwlml  eo 
OQOilif^  el ea  vinété. 

Le  eeeood  gnphiqiie*  ooartnul,  ainsi  qoe  les  sonriots.  dipree  I 
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PMfréiito 


OftAPHlQOE  2, 

eiaénear  dé  rAllenagne,  de  rAngleterre  et  de  U  Tnnce 
de  1860  4  19QÔ  (en  tant  pour  cent). 


itàtkticjues  de  la  fié  forme  Êconomi^uey  vous  permet  de  cora  parer 
la  rtpidiié  d^accroiâsement  du  commerce  extérieur  de  TAIlemagne. 
de  TAngieterre  elde  la  France,  de  18^0  à  1906.  Bien  enteodu,  les 
trois  lignes  ne  partent  du  même  point  que  parce  qu'il  s*agit  d*uoe 
comparaison  proportionnelle,  en  tant  pour  cent. 

I>es  graphiques  suivants  sont  relatifs  seulement  aux  exportations 
comparées  de  la  France  et  de  l'Allemagne.  Ils  traduiâûnl  le 
tableau  que  voici  : 


1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1905 
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Allemagne. 


5  milliards  641  millions  de  fr. 


6 

— 

016 

— 

4 

— 

013 

6 

— 

413 

— 

4 

252 

6 

— 

644 

— 

4 

— 

451 

7 

— 

302 

— 

4 

— 

867 

7 

— 

805 

— 

5 



044 

France, 


4  roilUards  109  millions  de  fr. 


Ainsi  notre  commerce,  depuis  6  ans,  a  augmenté,  pour  les  expor- 
tations, de  935  millmis  de  fr.,  tandis  que  les  exportations  de 
TAllemagne  ont  augmenté  de  2  milliards  164  millions. 
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Graphique  3. 

Exportations  de  TAllemagne      Progrès  des  exportations  de 
et  de  le  France  de  1001  à  1906       rAllemagne  et  de  la  France 
(en  millions  de  francs).  de  1901  à  1906 

(en  tant  pour  cent). 


Le  graphique  3  vous  montre  que,  de  1901  à  1906,  l'Allemagne, 
partie  d'un  chiffre  plus  élevé  que  la  France,  a  fait  de  plus  des 
progrès  beaucoup  plus  rapides,  manifestés  par  une  ligne  ascen- 
sionnelle très  relevée  ;  la  France  n'en  est  pas  encore  au  point  où  était 
l'Allemagne  en  1 901 . 


^ 


'^^Hf^yM'Y^  ^*v^4^4r*  ^/Vi'WvHini»^  '^vft  ^isvuitf  rnu»  ^saitt^  t  Imeili- 
/♦iV/«*i<    ^j^  ,k  rWVX  4^n(0^f,i^>tiK   ^.  nuile  ii*u!J^  'fan»  a  <VB\X9t    » 

f^^h^'iU'Ht^M,  i^té^/ff^ifMf^fft  r4ff^,^U^.HfPOJf0OH9mj)m  âmes 
^i^  ffft    \i SW^iun^ff^  \ff^m  ^uU^rtt  tmisêitmi  prolifique  que  le  Nord 

fU  if*  hfittf^'  l/h  fk^^  fuoift^Uh^^  t*ni  ifhi  nombreuse.  Elle  fournit  une 
^^iiUfil^U*  ^'mfHi*i  /U  ffrtv#/ll/<«f*  /!#>  VififUtnirm  (*i  du  commerce,  de 
^h^i*^^m>t,  ^r^Mii^MON  '|M(  i^Mrl/iiil  vont  port/;r  leti  produits  aile- 
/^N///U,  \mf\iiu\  l'timu^  f^u  i\u^A^^u^^  pi(»rl/uleM  foyer»  d'appel  pour  les 

I^IhIm  hMllM  iMMiAhli^'NliMM  Md  fnil'lll  jMiM  nncoro  à  expliquer  l'essor 
i'<>'HMHltH<|IIM  iIm  rMlMiMMMMi).  Ini^  (Ihinoinoux  aussi  ont  de  nombreux 
tililMItln  :  IIm  |MlllMlMni«  iU  i^Mii^t-nhl  nn  nuiMHo,  ni  repondant  la  (Ihine  se 
llMh\M  t\  Mh  t^t^hnlnh  hofi  Imi^  dMn><  rtVliolliMJos  nations.  Cherchons 
»*»\»»Hh*  m\s^^  »*h»wv 

'(^^  Il  \  \\  \\\  \\\\^\\\\\\  pohlh|no  On  f<Ml  tr^s  pou  do  poliliquo  politi- 
s\\\^\\\\^  v^^^  \ll^^\A^l\v^  {\\\<^\  »urpn;»de  voir  à  quel  point  la  classe 
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moyenne  se  préoccupe  peu  de  ces  sortes  rie  choses,  cl  ccL  élal  d'espriL 
provietil  évidemmeiU  du  sentimerU  de  discipline  qui  rèi^ne  partoul. 
réelle  domi-indilTêrence  dunne  au  gouvernement  le  moyen  et  l'idée  de 
faire  lui-mt^me  très  peu  de  politique  pure.  Tout  le  monde  s'entend  pour 
parler  d*autrc chose (jue  do  la  politique,  et  pour  Hiire  autre  chose.  On 
atlribuc  i\  Guillaume  II  celte  parole,  qu'évidemment  il  a  dû  prononcer 
dans  un  de  ses  innombrables  <liscours  ;  car  c'est  bien  cerlainemenl  le 
fond  de  sa  pensée  :  te  f.a  suprcmolie  industrielle  et  commerciale  du 
peuple  allemand  est  le  but  de  mon  règne.  »j 

Mais  il  ne  faut  pas  exagérer  la  part  prise  par  le  ^ouverncmeni  dans 
Tessor  économique  de  rAIIeniagne,  Jamais  les  efforts  d'un  gouver- 
nement n'ont  suffi  à  euv  seuls  pour  tçalvaniser  un  peuple  et  le  faire 
marcher,  s'il  ne  veut  pas  marclier.  Les  hommes  d'affaires,  en  Alle- 
magne, se  moquent  votonliers  de  la  tendance  que  nous  avons  en 
France  à  implorer  ou  à  menacer  le  gouvernement  quand  il  y  a  une 
crise,  —  état  d'espril  qui  s'est  manifesté  si  lamenlablemenl  en 
Languedoc  tout  récemment —  el  on  répète  souvent,  outre  Rhin, 
cette  phrase  ironique  :  «  En  France,  quand  les  alfaircs  ne  vont  pas, 
on  a  rhabitude  de  dire  :  c'est  la  faute  au  gouvernement  >j.  Bref,  les 
Allemands,  si  disciplinés  qu'ils  soient,  ne  croient  pas  trop  à  l'Etat 
Providence. 

Si  donc  ni  Tesprit  de  travail  et  de  soumission,  ni  la  forte  natalité, 
ni  l'intervention  de  TEtat,  ne  suflîsenl  à  expliquer  la  prospérité  éco- 
nomique de  rAlIcmagne,  quelle  autre  cause  plus  puissante  faut-il 
invoquer  ? 

J'aboutirai  à  cette  conclusion  que  la  cause  principale  de  cette  pros- 
périté est  le  respect  des  Allemands  pour  la  science  et  ses  méthodes  ; 
c  est  leurs  habitudes  d'espril  scientifiques.  C'est  par  la  méthode 
scientifique  qu'ds  ont  donné  un  énorme  développement  à  leur  indus- 
trie et  a  leur  commerce.  Observer  les  faits  avec  la  mélhode  scien- 
ttlique  au  point  de  vue  industriel  el  commercial,  pour  ne  rien  laisser 
au  hasard,  pour  obtenir  toujours  le  maxtmum  de  rendement,  pour 
produire  tout  au  meilleur  marché  el  imposer  ces  produits  a  Tuniverâ, 
tel  est  le  secret  de  la  force  des  Allemands. 


Ifvm  uo  peu 

(mi  ffwMMModerbl 

tAOrnÊÊ^mtÊlrtSk  ^mtée  là?  Pircei|selle  | 
4e  chtfBJflait  emfhym  métbodiquefiieiil  par  les 
uadiiilrieb  pMr  bim  des  raefcercb»,  obtenir  des  prodiuls  i 
on  abiiiier  la  pni  de  reirienl  det  produite  dé|è  oblencis. 

ta  bat*  il  etîile  tio  étal  d'esprit  que  0otts  n'avons  goère  en  FniK». 
Um  Uiiiireniîlé  esl  coMidérée  par  les  Allemands  comiae  une  i 
db  grandeurnjiiionale  et  de  pro^rité  économique.  Les  âêves  qti 
hrme  un  Ins<it4jl  scienlirique  sont  toujours  sûrs  de  se  caser.  s*ib 
fait  de  Cbrtesétudes  ;  el  ils  font  de  très  fortes  étude:^.  ju^]u  au  doclor 
ii»du#fvement.ly!S  industriels  leâenr^iroenlentjeur  donnent  des  iabu- 
ruUfirm  admirablement  outillés,  et  ils  font  de  la  science  pour  le  profit 
du  patron ,  C'est  ainsi  que  IXIsine  de  produits  chimiques  Meisler, Luaus 
H Bruninf^.à Hoccbst^sur  le Metn,qui  compte 5.000  ouvriers, emploie, 
selon  >1.  Hurel,  190  chimistes  travaillant  toute  Tannée  a  la  recherche 


—  527  — 


de  prodoils  nouveaux.  Y  a-Uil  en  France  une  seule  usine  où  Ton 
puisse  citer  quelque  chose  qui  approche  de  ce  chiffre  col osî^al  de 
savants  travaillanl  au  profil  d'un  industriel  ? 

Ai  lis*  ['Allemai^ne  s  est  procuré  un  p«'rsonnel  industriel  de  premier 
ordr»*  ;  et  elle  Ta  depuis  longtemps,  car  depuis  longtemps  ses  Univer- 
sités sonï  florissantes  et  respectées  et  prodoiseni  une  foule  de  vivaiUs 
tout  préls  àétre  utilisés,  11  en  était  ainsi  pour  ta  t'himie.  Depois  80 
ans,  FAIlemagne  possède  des  laboratoires  de  chimie  |)our  la  formation 
de  nombreux  étudiants,  alors  qu  en  France  et  en  Aii^leleirc  il  n*y 
avait  guère,  il  y  a  20  ajis^quede  petits  laboratoires  ftTmés  oia  un 
professeur  Iravnillait  avec  un  ou  deux  élèves  préférés.  Aussi,  quand 
Tindustrie  chimique  s'est  développée  en  Allemagne,  y  avait-il  un 
personnel  nombreux  et  tout  prêt,  qui  n'existait  pas  ailleurs  au  en 
Allemaizne. 

Si  vous  ajoutez  à  cette  Considération  Tadmirable  organisation  des 
usines,  l'horreur  de  la  routine,  l'adoption  immédiate  de  tous  les 
perfectionnements  mécaniques,  le  renouvellement  du  matériel,  si 
rapide  qu'il  passerait  chez  nous  pour  du  gaspillage,  bref  un  ensemble 
d'habitudes  qui  précisément  proviennent  toutes  d'un  état  d'esprit 
scientifique,  vous  vous  expliquerez  en  gros  le  succès  de  Tindustrie 
allemande. 

Nous  ferons  exactement  les  mêmes  remarques  en  ce  qui  concerne 
le  commerce.  L'Allemand  a  contjuis  le  marché  mondial  à  force  de 
patience,  d'habileté,  de  méthode  strientifique,  je  le  répète,  et  parce 
qu'il  a  un  admirable  personnel  commercial^  point  sur  lequel  je  veux 
insister. 

11  est  souvent  question,  dans  les  journaux  et  revues  économiaue^ 
que  nous  lisons  ou  que  nous  devrions  lire,  de  la  ce  manière  alle- 
mande ».  On  V  voit  comment  l'exportation  allemande  est  fondée  sur 
des  procédés  d'enquête  et  d'investigation  qui,  par  leur  pré(;ision,  leur 
lenteur  méthodique  et  sûre,  leur  sens  de  la  réalité,  leur  a  objectivité  i» , 
rappellent  précisément  les  procédés  de  sciences  expérimentales. 
L'Allemand  ne  se  lance  pas  à  Taveu^ïlette.  Il  veut  exporter  chez  les 
voisins?  H  commence  par  savoir  à  fond  ce  qu*est  le  voisin,  ce  qu*il 


9flllùiii de viloir celle <fe  wmY 
fmwmmi  omÊtàw^  eei  lfO|i  mmwÊà  an  ifaiiwMwde  si  Hche,  et  je  se 

Bifupr  elM  Aarffiyp^  el«|iiî,  en  iPtifilieMimii,  a*Ml p  < 

lai  reoieipieneoii  défilé»  i|u'eii  ••Affuimi  McaùMotaL 
Xolfe  «ytttèoMf  d'altachéi  ouaunematti  est  enoorei  TélaK 
naîret  H  le»  rémltali  aoquk  en  Aiigjhtent  per  notre 
iTMMMteiâl  d€^nu#^l  pcKiflanI  hâler  b  solution  de  celle  i 
fenéànU',  Mzif^  il  bitl  2)ouler  que  noire  ^inremement  m 
fit«i  ionymr^  récompeiiié  de  ^ei  efbrt».  Noire  OfjfUe  du 
e^i^tieuTt  qui  eenlraliâe  lotii  le»  renseîfEiieaiefilft  les  plus  téeenis  ei 
le#  plus  iân,  es4  paurduusi  dire  i^^oré  dune  grande  partie  de  dos 
romcnerçanU.  Xolre  McnUeur  Officiel  du  ComnynXf  n'a  qu'un 
rhtffre  ridicule  d'abonnée  ;  839,don(  beaucoup  sonl  des  étrangers 
All'^rnandi  i^venl  mieux  ultliser  (es  sourc^es  d^jfiformaûonâ  que 
ffOuvcrnem<fiil  leur  ouvre. 

Toutefois,  les  Allemands  se  lient  avant  Inul  à  leurs  enquéle:^ 
fiersotinclle»,  I^î  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Ijeipci| 
rx:rivaii  récï^rameni  ;  «*  Tout  service  de  renseignements  ne  peut  avoi( 
qu*une  valeur  accessoire.  *   Celui  qui  s'occup  du  commerce  extérieud 
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sera  loujours  livré  à  lui-même,  devra  acquérir  à  sa  favon  lesi  connais- 
sances qui  luisonl  indispens^ables...  Nous  devons  rester  fidèles  à  en 
principe  éprouvé  de  l'elForl  personnel,  pour  arriver  à  un  nouveau 
dèveloppenientprufilable  de  notre  rummercc  extérieur.  >» 

Cet  etforl  pers*jnnel,  en  quoi  corisiste-t-il  /  Il  consisli^  à  enlrelenir 
à  rétranger  un  nombre  formidable  d'agents,  qui  non  seulement 
entretiennent  les  relations  acquises,  mais,  véritables  pionniers,  en 
créent  de  nouvelk'S.  Ils  arrivent  en  un  endroit  où  T Allemand  ne  vend 
pas  encore  ses  produits,  ils  prennent  un  petit  emploi,  par  exemple. 
dans  une  maison  de  commtTce  de  la  ville  ;  ds  se  f*»nl  vite  appn'HÎor 
pour  If urs  connaissantes  techniques,  leur  sérieux,  leur  docilité,  leurs 
modestes  prétentions  ;  ils  étudient,  envoient  des  rapports  à  la  maison 
ou  a  l'association  de  maisons  allemandes  qui  les  a  envoyés;  ils  leur 
adressent  des  échantillons  ;  les  manufacturiers  allemands  s'appliquent 
deleurcôléâ  produire  exaetem en l  ce  que  le  consommateur  de  cet 
endroit  demande,  et  au  bout  de  queltjues  années  te  marché  est 
conquis.  Il  y  a  (à  un  procédé  d'espionnage  un  peu  répugnant,  mais 
évidemment  très  dangereux  pour  les  concurrents.  Et  d'ailleurs  ce 
n*eat  pas  la  seule  cause  de  Tintensité  de  Texportation,  Il  faut  tenir 
compte  aussi  du  crédit,  souvent  excessif  et  presque  ruineux^  accordé 
aux  clients  lointains;  de  l'union  étroite  entre  les  industriels  elles 
commerçants  exportateurs,  qui  font  partout  triompher  le  produit 
allemand  ;  de  fadmirable  concours  des  banques,  etc. 

Je  n'insiste  pas  là-dessus  Vous  pouvez  voir  cela  décrit,  redit/ 
répété  dans  toutes  les  grandes  revues  économiques. 

Mais,  a  mon  sens,  ce  qu*on  ne  dit  pas  assez  en  France,  c'est 
comment  est  lormé  ce  personnel  commercial  allemand,  depuis  le 
patron  jusqu'à  Thumble  employé.  Là  pourtant  est  le  nœud  de  !a 
question,  (rest  par  suite  de  leur  ronnation  spéciale,  pratique,  scien- 
tifique, que  le  patron  et  Temployé  sont  à  la  hauteur  de  cet  cfîort 
colossal. 

De  même  que  r.MIcmagne,  en  elfét,  a  un  nombre  énorme  d'écoles 
techniquf*s  industrielles,  de  même  aussi  elle  entretient  on  nombre 
stupéfiant  d'écoles  commerciales,  dont  la   prospérité  a  de  quoi  nous 
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faire  un  peu  honle,  k  nous  qui  avons  en  toul  une  trentaine  d'Ecoles 
Pratiques  de  (lommerce  et  \  5  Ecoles  Supérieures  de  (>>mmerce. 

L'Aliernagne  est  un  des  pays  qui  ont  compris  le  plus  tôt  la  néces- 
sité de  renseignement  commerciaL  Dès  le  XYIIF  siècle,  elle  a 
commencé  à  avoir  des /?^flZ5r^«^/^'//.  Puisse  sont  fondées  quelques 
écoles  de  commerce  spéciales.  Au  XIX^  siècle,  elle  a  eu  ainsi  de 
bonne  heure,  même  avant  1870,  un  personnel  commercial  instniii 
et  nombreux.  Il  en  résultait  qu'elle  avait  de  nombreux  représentants 
à  réiranger:  quand  ils  le  pouvaient,  au  lieu  de  placer  des  produits 
anglais  ou  français,  ils  plaçaient  des  pro<:luits  allemands  ;  et  ce  fut  une 
des  causes  du  développement  de  Tinduslrie  allemande  :  lç«  industriels 
allemands  élaienl  sollicités  en  quelque  sorte  à  produire*  l^orsque  vint, 
en  ces  trente  dernières  années*  le  grand  rush  économique  que  nous 
avons  décrit,  F  Allemagne  était  déjà  partiellement  pourvue  du 
personnel  commercial  nécessaire.  Depuis,  elle  n'a  pas  cessé  de  le 
développer. 

On  remarque  une  concomitance  parfaite,  depuis  1870,  et  surtout 
depuis  une  vingtaine  d^flnnées,  entre  le  développement  du  commerce 
et  le  développenionl  de  renseignement  commercial  en  Allemagne, 
Depuis  1892  surtout,  le  progrès  est  extraordinaire  des  deux  côtés. 
Les  exportations  ont  augmenté  d'environ  88  "/o-  ^^  écoles  de 
commerce  publiques  étaient  au  nombre  de  !75  en  189i,  avec 
12.000  élèves;  elles  sont  maintenant  plus  de  430,  avec  50.000 
élèves.  —  L'Allemagne  a  une  armée  de  petits  employés  de  bureaux 
et  d*employés  prêts  à  être  envoyés  n'importe  ou  pour  faire  de  Texpor» 
tation  ;  elle  les  forme  dans  ses  éroles  élémentaires  de  commerce  et 
ses  ForiMklmif/ssckiden  (cours  de  perfectionnement).  —  Ses 
commer«;ants  ordinaires,  les  étoiles  de  moyenne  grandeur,  ont  une 
instruction  très  développée  ;  ils  sont  capables  de  rédiger  leurs  cata- 
logues en  langues  étrangères  :  ils  ont  élé  formés  dans  les  HffwMs-- 
acktden  (écoles  supérieures  de  commerce),  —  Les  i;rands  négociants 
enfin  sont  des  hommes  de  haule  culture,  et  pour  former  ceux-là  on 
s*esl  mis  depuis  quelques  années  à  fonder  des  Universités  commer- 
ciales. 
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l^  résultat  est  celui  <]ue  l'on  sait:  gr&oe  à  cette  préparalion  Jes 
Allemands  ont  fait  la  conquête  mélhodique,  scienlifique,  du  commerce 
mijndial,  et  le  monde  entier  est  couvert  d'agents  allemands  qui 
placent  partout  les  pruduiu  allemands  :  viade  in  Gcrmany, 

QuM  y  ait  un  lien  étroit  enlre  le  déveluppemenl  du  commerce  et 
celui  de  l'enseignement  commercial,  c'est  ce  que  prouvent  et  le 
nombre  énorme  et  toujours  grandissant  des  élèves,  et  le  soutien 
moral  et  pécuniaire  donné  à  cet  enseignement  par  TÉtal,  les  villes, 
les  Chambres  de  commerce,  les  individus  ;  tel  ce  \'on  Mevissen,  qui 
a  donné  un  million  pour  la  fondation  de  rUniversité  commerciale  de 
Cologne, 

Il  n'y  a  aucune  unité  dans  rorganisation  de  renseignement 
commercial  allemand,  d'abord  parce  qu'il  y  a  des  divergences  de 
vues,  à  cet  égard,  entre  les  divers  États  allemands  ;  ensuite  par 
ce  que  cet  enseignement  est  dû  pour  une  bonne  part  à  Tinitiativc 
privée.  Malgré  cette  complexité,  on  peut  distinguer, je  le  répèle,  trois 
catégories,  trois  étages,  En  bas,  il  y  a  les  FmHbildmigsschuîeny 
écoles  de  continuation,  de  perfectionnement,  destmées  aux  jeunes 
employés  subalternes.  Ces  écoles  sont  analogues  à  nos  cours  muni- 
cipaux, à  nos  cours  de  rUnion  française  de  ta  Jeunesse,  aux  cours 
organisés  dans  certaines  villes  par  nos  Chambres  de  Commerce.  Mais 
l  oj'ganisation  allemande  est  beaucoup  plus  puissante  et  plus  efficace, 
parce  que,  dans  un  certain  nombre  d'Étals  allemands,  VoldUjaikni 
existe  pour  les  jeunes  gens  sortis  des  Ecoles  primaires  de  suivre  les 
cours  des  Forlbildungschulen»  soit  industrielles,  soit  commerciales. 

Les  Fortbildungschulen  commerciales  sont  ou  indépendantes,  ou 
rallachées  à  une  Ecok-  de  Commerce.  La  scolarilé  varie  de  lè  À  ans, 
et  le  nombre  des  heures  de  coui^  par  semaine  de  4  à  12:  on  a 
tendance  à  les  fixer  de  plus  en  plus  dans  le  jour  plutôt  que  le  soir  ; 
par  exemple  de  6  à  9  heures  du  matin^  ou  de  midi  à  i  heures. 

A  côté  de  ces  cours  élémentaires,  au  même  degré  de  Téchelle,  il 
existe  des  écoles  commerciales  qui  sont  plutôt  primaires  que  secon- 
daires. Il  est,  à  vrai  dire,  à  peu  près  impossible  d  établir  une  limite 
précise  entre  les  deux  degrés  primaire  et  secondaire  commercial  en 
Allemagne. 


al  il  y  ft  un  tseftsÉn  bomlin?  d'ocuiei  iftti  «cml 
»  eoire  ie  primaire  f!t  le  supérieur.  c*esl-è-dirE!  qui  ont 
lies  étèvtts  dont  Tà)^  vane  etiU^  1  i  «1 IS  aoi^  {sonmu.  L  or^ 
eo  «9tt  Ires  variée.  TaotAl  oe^  écoles  §011!  iadéyciidaiilcs.  tanlâl 
font  partie  d*uri«  Reaisràule  uu  d*uii  Real§ftÊmMmm .  Voici  déni 
au  trois  types  d'Ecoles  ilViinoigmcimnit  âeeoiidaîre 
A  Colonie,  par  eieople,  oolre  rOnirersilé  oomiBefctale 
ikjus  paHeroiis  tout  è  rbettre.  oous  Ummms  ime  i7tf 
llmaid^ehiiê  et  une  ffanédmchMle,  La  liiBkert  ffû 
dd&icfmle.  qur  dale  de  I  B3f  ^  reÉeembie  a  oos  Ëcaoles  eopériàures  de 
llocniaerce  ;  la  sodlariié  y  est  de  trois  zns,  la  lifDÎle  d'âge  infériomv 
est  I  i  ans.  La  ffffficOlsscAuie  esi  en  réatiié  une  Rmtschuie^oiï  les 
éludai  durent  su  atiné*^  a  raison  de  trots  années  d'efiâetgaeniefil  pri* 
maire  sup^îneur,  et  de  Irutâ  années  d'enseignement  seonndaire  com- 
oientiaL — Ui  I/œhn^  //nnàelssehuledWiteÊim^âèp^^àànotdu 
Hf*fiUjjfinnimum,  A  près  six  années  d'inslrucliongéiiérale,  les  élèires 
(jeavenl  passer  encore  trois  années  au  gymnase,  soit  dans  une  section 
où  lis  continuent  des  éludes  du  même  i^nre,  soit  dans  une  section 
Ciinmierciîile,  (jui  constitue  ta  Hfskere  Hatiddsstàule. 

Ktifin  4iu  soromett  il  y  a  un  vériuble  enseignement  ^^lupérieur, 
donnée  des  jeu  nés  gens  ayant  complètement  terminé  leurâ  études 
seeundaires<  notamment  à  des  (ils  de  ptrons,  et  à  tous  oeui  qui 
Veulent,  quel  que  soit  leur  âge,  faire  des  études  économiques  ;  futurs 
consuls,  genti  de  loi,  professeurs^  etc... 

I>  Allntii^gne  [iossêde  déjà  cinq  de  ces  Universités  commerciales, 
il  Fnincfurt»  t^otogne^  Leipzig,  Aix-la-t^liapelle  et  Berlin,  et  on  va 
encore  en  fonder  d'autres.  L'enseignement  y  est  très  élevée  Les 
étudiants. qu'il  i  soient  élèves  réguliers  ou  auditeurs  libres^choisisseni 
lescotifi^qu  ils  veuleiiLet  y  vuntcommeil  leur  plafl. Un  grand  nombre 
d'entre  eux  soiil  des  hommes  mùi-T^.  ayant  dépasse  25  et  même 
iiti  ans.  \ji  but,  en  général,  n*esi  pas  d'enseigner  les  éléments  du 
commerce,  mais  de  dornier  des  notions  d'ordre  scientifique  sur  la 
banque,  les  échanges,  réconomie  politique*  Un  ne  se  propose  pas 
seulement  de  lonrier  des  commervanls,  mais  de  rendre  les  corn  mer- 


çants  digne*^  de  jouer  un  mie  social  et  polîitqur  aussi  **Ievé  que 
pot^sible. 

La  H (tndelshoch^chuh  de  Berlin  Ja  dernière  lundée,a  un  caraclère 
très  originaL  Elle  esl  la  seule  en  Allemagne  qui  soit  fondée  et  enl re- 
tenue exclusivement  par  une  conupagnie  de  marchands,  la 
Cor/Kfraïion  des  commm'çanis  de  Berlin.  Bien  qu'elle  prétende 
donner  un  enseignement  supérieur,  elle  re^l^e  éiroitemenl  liée  à  la 
pratique  commerciide.  D'une  part  en  eilel,  elle  n^acceple  que  des 
jeunes  gens  ayiint  servi  déjà  i  ans  dans  une  maisim  de  commerce, 
—  d'autre  part,  riicole  esl  bAtie  près  du  siège  de  la  Corporation. 
Les  élèves  vivent  eUravaillenl  b  côté  du  Bureau  cmnmeîcial  de  lu 
Corporation, il  côté  de  ï Office  de  renseUjnements  sur  les  Chemins 
de  /h'  et  les  Douanes,  à  côté  de  la  Bourse  des  valeurs  et  de  la 
Bourse  des  yrainsA^  bibliothèque  et  les  archives  commerciales 
de  la  Corporation  leur  sont  ouvertes,  et  ils  sont  en  contact  quotidien 
avec  le  foyer  cominercial  de  la  capitale  de  rAlleniagne.  iNul  doute 
que  cette  école  n'ait  le  plus  brillant  succès. 

Au  reste,  en  1903,  les  4  Universités  comnierci^des  de  Francfort, 
(Pologne,  Leipzig  et  Aix,  avaient  déjà  3  JHH)  élèves,  dont  L5(H)  à 
(Pologne  ;  et  la  plus  ancienne  date  de  1 81*8  ! 

Quel  est  le  résultat  de  cet  intelligent  souiien  donné  pur  tes 
pouvoirs  publics,  les  commerçants  et  le  peuple  tout  entier  ii  Tensei- 
•jnenient  commercial  en  Allemagne ^  nous  Tavons  vu. 

M.  Frédéric  Rose,  consul  anglais  à  Stuttgart,  écrivait  en  1904, 
dans  un  rapport  fort  bien  fait  sur  rivnseignernent  commercial  en 
Allemagne  : 

«  Des  enquêtes  faites  dans  toutes  les  directions  auprès  de  manu- 
facturiej's,  de  marchands,  d'agents  commerciaux,  d'evporlateurs  et 
d'injporlaleurs  —  sauf  quelques  voix  discordantes  —  il  résulte  une 
opinion  presque  unanime  concernant  les  grands  bénélices  procurés 
au  commerce  allemand,  par  l' instruction  approfomlte  pratique  et 
théorique  fournie  à  toutes  les  catégories  de  personnes  s'occupant  de 
commerce, 

n  Le  système  allemand  d'instruction  commerciale  peut  donc  être 
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eomèdere  comiM  une  des  causes  do  fnippul  dâreloppeawol 
comnieretai  de  rAII^niagpie  depuis  HO  ans.  O  ne^  pas.  DâlareUe* 
menl.  la  seule  cause,  non  plus  que  le  développemecit  indiftslrîei  ne 
peulètre  attribué  uoiquefoeot  au  âystème  de  TéduesliOQ  taciuiicjue* 
mais  fliaâ  aucun  doute  cela  a  été  un  fadeiir  concumiiant  très  tm por- 
tant e|  continuera  â  Tétre  dans  f*a%efiir  ». 

De  loul  ce  que  je  viens  de  dire*  Measieurâ»  j  a-i^ii  iieu,  pour  rioitd 
Franfi»,  de  tirer  une  leçon  ?  C  est  mon  avis. 

Tout,  BfesNeurs,  ne  va  pas  au  oiieui  du  monde  dans  notre  pays* 
Un  député  républicain  di:ï;ait  l*aa  dernier  à  la  Chambre  qiie  la  vitalité 
de  notre  pays  diminuait,  f I  ne  serait  pas  équitable  de  porter  un  tel 
jugement  sur  notre  région  du  Nord  et  de  l*Est  Mais  si  onse  conteoLe 
de  \ues  d  ensemble  —  forcément  injusles  et  inexactes  dans  le 
détail  — ,  on  ne  peut  pas  ne  pas  apencevoir,  et  avec  e&oî,  se  déve- 
lopper chez  nouâ  des  fléaux  qu'il  n*est  que  temps  de  combatlie  avec 
énerve.  Je  n'ai  pas  à  parier  ici  de  la  diminution  de  la  natalité,  contre 
laquelle  on  pourrait  peut-être  lutter  à  Taide  d*un  r^me  iiscal 
approprié,  ni  de  ralcoolisme,  contre  lequel  un  ne  fatt  riendeséneux  ; 
maiâ  j'insiste  âur  la  médtocnle  de  notre  expansion  économique. 
Rappelez-vous  le  graphique  que  je  vous  ai  monti*é,  comparant  le 
progr^  du  commerce  extérieur  de  TAIIemagne,  de  l*Ang|eierre  et  de 
la  France,  de  1890  à  1906. 

Pendant  cette  période»  notre  commerce  extérieur  s  est  éle^é  de 
8  milliards  190  millions  à  10  milliards  ^73  millions;  mais  celui  de 
l'Angleterre  s'est  éleva  Je  17  milliards  105  millions  à  £4  milliards 
788  millions  ;  et  celut  de  l'Allemagne  a  passé  de  9  milliards  1140 
millions  à  4H  milliards  ii9  millions,  c  est-â-direquM  a  doublé. 

Pourquoi  notre  commerce  extérieur  est-il  si  lent  à  se  développer? 
Pourquoi,  en  certains  pays  tels  que  la  Turquie  d*Asie  et  TE^ypte, 
dont  autrefois  nous  étions  les  fournisseurs  exclusifs,  a-l-il  lamenta- 
blement reculé  devant  la  concurrence,  et  notamment  la  concurrence 
allemande? 

(^esten  grande  partie,  personne  ne  le  niera,  parce  que  nous  ave 
un  personnel  commercial  insuffisanl.   numériquement  et  qualitati- 
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vemenL.  Nous  ne  possédons  pas  cette  armée  d  employés  et  de  repré- 
senUnU*  de  commerce  que  rAlIemagne  jette  sur  Tunivers  pour 
vendre  les  produits  de  son  industrie. 

Il  est  clair  quo,  si  chez  nous  comoie  lîi-bas  des  milliers  déjeunes 
gens  sortaient  chaque  année  d  Ecoles  de  Commerce  élémentaires  ou 
supérieures,  notre  situation  serait  tout  autre.  Il  faudrait  naturellement 
que  cet  énorme  développement  de  notre  enseignement  commercial 
correspondît  k  une  activité  toule  nouvelle  et  jusqu'ici  sans  exemple, 
de  la  pari  de  nos  patrons  :  sinon  i!  y  aurait  pléthore.  Mais  n*allez  pas 
croire  que,  actuellement,  nos  Ecoles  suffisent,  La  facilité  avec 
laquelle  les  anciens  élèves  des  écoles  de  divers  degrés  trouvent  à  se 
caser  avanlageusenient,  prouve  qu'il  n'y  a  pas  pléthore.  D'autre  part, 
écoutez  nos  grands  exportateurs,  lisez  les  rapports  de  nos  consuls^ 
vous  entendrez  toujours  la  même  plainte  :  nous  n'avons  pas  assez  de 
jeunes  gens  aptes  à  faire  au  loin  les  affaires  de  nos  maisons  d'expor- 
tation. Voici  M.  I^urdelet,  Président  de  la  Chambre  syndicale 
des  Nèffocmnts  commmmmmwesde  Paris^  qui,  il  y  a  20  ans,  se 
plaignait  que  le  commerce  de  la  France  fût,  au  dehors,  entre  les 
mains  de  représentants  anglais,  belges,  allemands,  suisses,  parce 
que  les  Français  ne  connaissent  pas  en  assez  grand  nombre  les 
langues,  les  sciences  commerciales.  La  situation  s'est  un  peu 
améliorée  depuis  iO  ans,  mais  non  pas  assez.  Ouvrez  le  rapport  si 
intéressant  que  >L  Jean  Périer,  notre  attaché  commercial  en  Angle- 
terre,  a  publié  en  1 906  ;  il  nous  dit  que  noire  commerce  en  Angle- 
tenr  est  inorganisé  :  «  L  organe  nécessaire  au  fonctionnemc*nt  du 
cummerce  franco-anglais,  c'est  le  bon  représentant.  Le  bon  repré- 
sentant de  (.'ommerce  doit  être  français  ;  nos  compatriotes  sont  de 
plus  en  |»lus  nombreux  Outre-Manche,  malheureusement  trop  souvent 
nos  maisons  sont  représentées  par  des  Suisses  et  des  Allemands,  qui 
sollicitent  nos  producteurs  avec  une  inlassable  patience,  qui  prennent 
plus  ou  moins  leurs  intérêts,  et  qui  parfois,  quand  ils  prissêdent  le 
.secret  Je  nos  articles,  les  font  imiter  à  bas  prix  dans  k*ur  propre 
pays  )), 

Poi^rquui  n'avons-nous  pas  le  personnel  qu'il  faut  ? 

3& 


Usmfm  éoncBie,  fntce  qu*îJ  comprenant  tout  de  suite  œ  <pj*it  fajl  ;  âe 
flm  on  MC|iiieft  du»  me  ficole  de  comnieffee  ttne  Toale  de 
«noa  que  h  pnOique  mèine  prolai^iée  ne  doMie  pm  : 

complililr  el  finaiiciere,  droil,  iecfanologie,  elc Une  fb^  Uaoê 

dans  le&  Aires^  «  fil  pli»  ni  le  temp»  m  le  godt  d'apprendre  Uml 
ode.  le  âiii  biefi  i|a'itA  «neie»  âève  d'Ecole  de  Cammeroe  ne  &&1I 
pasiftMidoufiefetieflipfiftloylcequ  on  luiaappns;  laaj^  il  liu  rtssie 
cyitflqBff  idéea  précises,  ei  surloiil  il  a  aoquiâ  des  méthode» de  travail^ 
ce  qui  esl  éoofnie,  el  il  a  appris  a  ^  reoseigner,  il  sait  oo  tniu^er  des 
cfiloniialiOM.  Il  saîl  IravaiUer,  oci  le  lui  a  appris.  Las  autres  oc  le 
aa%efil  pas  :  tkilUNmeiil  et  chaque  jour  ils  déuomi^iil  FAmenque, 
ou  ils  la  cheidieoU 

2^  Aulre  ofajeelioQ.  Quantité  de  oommerçanls  se  soul  eartckk» 
qui  étaient  da^  ignorants.  Cette  objection  ne  signi6e  nen«  Un  peut 
lépoodre  d*aboni  que  œs  phénomènes  deviennent  de  motus  en  moîos 
ûiMiibreui  ;  ensuite  qu*il  serait  bon  aussi  de  parier  des  coauDet^^anlâ 
qui  se  sont  ruinés /larcf  qu^Us  itaiemt  ignormmUi  enfin  que  les 
geifô  inldligenls  qui  se  sont  enrichis  ptaiptê  iffmrmmts  aunuent 
fait  §anâ  doute  une  fortune  beaucoup  plus  considérahie  â*ib  avaient 
été  inâtruîi^.  Le  milliardaire  Carnegie  a  écrit  ceci  :  €  L^instrHCliùm 
a  taufQurs  Vatmnia^p  à  auires  qualiiés  égales.  Ptrues  deux 
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hommes  de  niéme  inteUigeme  naturelle^  de  même  énergie^  de 
même  omUtion  et  de  mêîne  caracth^e;  celui  qui  aura  reçu 

Vinstruetmf  ki  mellleuir^  la  plus  è/endm^  laflusavanlageuse^ 
amri  lnévi/ffMe?muUa  sfrjïérh^^  ».  C'est  presque 

une  vénlè  de  M.  de  la  Palisse.  Mais  c'edt  par  des  vérités  de  ce  genre 
qu'on  PsI  obli^  de  réfuter  une  objeclioo  aussi  puérile. 

3"  Une  dernière  objection  est  pluii  spécieuse.  On  nous  dit: 
renseignement  commercial  relarde  Tentrée  dans  les  affaires,  et  il  faut 
aborder  jeune  la  pratique .  —  Cette  objection  tombe,  si  renseignement 
conimen-ial  s'est  substitué  à  un  autre  enseignement,  ce  qui  est  le  cas 
pour  les  jeuncsi  geïis  qui  se  contentent  d'une  instruction  élémentaire 
et  qui  quilU'nt  les  bancs  de  TÉcole  commerciale  vers  15  ans,  comme 
nos  élèves  d'Écoles  pratiques  de  commerce.  Mais  prenons  le  cas  d'un 
jeune  homme  qui,  afin  d'unir  à  une  culture  générale  une  culture 
commerciale,  — et  à  mon  avis  un  commerçant  ne  saurait  avoir  une 
culture  trop  complète — ,  n'aborde  la  pratique  des  affaires  qu*à 
di\-huitoy  dix-neuf  ans.  En  vérité, ijuel  mal  lui  en  adviendra?  Aura-t-il 
rintelligence  moins  souple?  Mais  non,  puisque  1  sera  mieux  préparé 
à  c<ïmprendre  ce  qu'il  fera.  Cette  objection  me  paraît  provenir 
d'jn  simple  préjugé. 

Je  me  résume.  Qu'il  s'agisse  de  la  Turquie,  de  T  Angle  terre,  des 
Pays  Scandinaves,  des  autres  pays  avec  lesquels  nous  pourritms 
nmlti plier  nos  échanges,  ce  qui  nous  manque,  ce  sont  les  gros 
bataillons  Je  commerçants  que  T Allemagne  lance  à  l'assaut  des 
marchés  du  monde. 

L'enseignement  commercial  est  précisément  le  moyen  de  créer  ces 
gros  elfectifs,  de  donner  aux  commerçants  le  personnel  nécessaire 
sans  lequel  ils  ne  peuvent  rien  de  grand,  et  j'ajouterai  que  c'est  le 
moyen  de  donner  aux  patrons  eux-mêmes,  dans  les  générations 
futures,  une  i  ompréhension  plus  méthodique  et  plus  approfondie  de 
leurs  propres  intérêts;  à  un  point  de  vue  plus  général  encore,  c'est  le 
moyen  d'intéresser  la  masse  de  la  nation  aux  choses  du  commerce, 
dont  les  Franrais  se  désintéressent  trop  lorsqu'ils  n  y  sont  pas  mêlés 
personnellement.  Il  faudra  que  renseignement  commercial  se  dé ve- 
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loppe  dans  tous  les  sens  et  à  tous  les  étages  sociaux,  que  la  culture 
économique  vienne  même  imprégner  et  imbiber»  comme  en  Alle- 
magne, renseignement  secondaire. 

Je  parais  peut-élre  attacher  une  importance  démesurée  a  cette 
question  pédagogique.  Mais  je  crois  sincèrement  qu'elle  est  de 
premier  ordre,  car  il  s'agit  de  la  formalion  même  des  esprits,  et 
n  est-ce  pas  la  source  de  tout  ?  Je  crois  que  la  France  peut  très  vile 
conjurer  le  péril  qui  menace  actuellement  son  déveluppement 
matériel.  Rien  ne  nous  manque  pour  regagner  (e  temps  perdu.  I^s 
Krançais  ont  encore  des  capitaux  très  importants,  ils  ont  un  goùl  que 
nul  ne  conteste,  ils  ont  l'intelligence  vive  et  claire,  la  majorité  d'cntrc- 
eux  ont  des  qualités  naturelles  qui  manquent  aux  Allemands:  un 
corps  a^ile  et  résistunt,  la  sobriété,  la  bonne  humeur  spirituelle,  la 
facilité  d'éloeution.  (Je  qui  nous  manque,  c'est  une  éducation  spéciale. 
En  un  temps  où  le  comraeixîe  est  devenu  scientifique,  il  faut  que 
notre  enseignement  technique  prenne  un  tout  autre  dévclnppemenl 
que  celui  qu'il  a.  La  prospérité  commerciale  de  la  France  est  à  ce 
prix,  ('/est  la  une  idée  qui  linira  bien  par  triompher,  parce  quelle 
porte  en  elle  la  force  de  la  vérité. 
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(jiAiîoT.  Tu  volume  îû-8*'  raisin  clo  340  pages  avoc  171  figure.^ 
intercaléas  dans  le  texte.  Prix  bnicbé  :  7  fr.  5i), 

Avant-Propos 

(lel  ouvrage  n'a  d'autre  butque  de  permellroà  lous  d'acquérir  des 
connaissances  générales  sur  les  automobiles  et  de  posséder  les 
premières  notions  pour  conduire  ces  voitures. 

n'aulres  plumes»  plus  autorisées  que  la  nôtre»  ont  su  traiter 
savamment  les  questions  lhéori(|ueset  pratiques  du  moteur  et  de  ses 
applications  industrielles,  mais  peu  d'ouvrages  ont  été  faits  dans  le 
double  but  d'iutéresser  à  Tautoraobile  le  prolane  comme  le  chaullcur 
convaincu. 

La  tract i(ui  mécanique  est  passée  dans  nos  mœurs.  Toutes  les 
classes  de  la  société  ont  voulu  avoir  quelques  attaches  avec  ce  nou- 
veau mode  de  locomotion  ;  chacune  suivant  ses  ressources,  chacune 
suivant  sas  ^oùls,  utilisant  depuis  F  humble  mulocycletle  d'un  cheval 
jusqu'à  la  monstrueuse  deux  cants  chevaux. 

La  confortable  limousine,  mieux  suspendue  qu'un  wagon- lil, 
rapide  comme  un  train  de  luxe,  voisine  avec  la  voiture  du  sporlsman 
audacieux,  marchant  à  la  conquête  de  tous  les  records. 

Les  forts  camions,  transportant  rapidement  et  sûrement  les 
fardeaux  les  plus  lourds,  se  mettent  au  service  de  Tinduslrie.  Knfin, 
l'armée  a  voulu  que  le  moteur  paie  son  tribut  h  la  défense  nationale, 


tMWùHÊsmmtamMkm  t'adipcail  k  uoi  d'oof»  divers,  Imf 
emploi  ie  içéoéralise  de  tdie  façoQ  cjue  bieDlAI  il  ne  sen  pb»  permis 
à  f]tti»fM|iie  occupât  ooe  caUme  pamlkm  ioeimle  d^norer  les 
principe»  do  carburalair  H  ém  diangwmwl  de  TÎlease. 

Ton  oe<n4a  que  b  looooiolaoïi  oootrelle  intéfene:  médectns, 
ùftàmê^  loofiiles,  irckilocles,  ladtislnek,  ete.,  elc.,  pottnool 
Iroctrèf  dani  ceii  ifaelifiief  po^  la  réponse  &  le  plupen  des  pro- 
blioiee  de  raulomobilîsme. 

Que  oette  li^iure  goil  pour  eox  intéreasanle  et  ioslnicthre  ;  qu'elle 
leur  apprenne  à  connaître  et  à  utiliser  ces  admirables  mécantsme^, 
fraili  de  tani  de  travail  el  d'intelligence.  C*est  le  plus  cher  de  nos 


Taéli  de$  Maiiêrm. 


Cm4I'.  L  Oéoéralitée  sur  166  voitures.  Voitorw  aainmobîles  u 
fiâiftiU.  —  CsHAP.  Il,  Moteur.  Cylindre;  Soopapes:  automiiLiques, 
etïmmnudém;  Pwton;  Blislle:  ManîviJIe;  Carter,  —  Chap.  III.  Marche 
des  Moteurs  à  quatre  temps  et  fonctionnement  des  sou- 
papes>Cyel#*  du  moteur  ;  MuUMjrt*  poljrcjlindriques;  Pressions  sur  le  pislon  ; 
lUmê^H{;e  iien  QylindrtM i  Cylimirm  en  V:  Moteurs:  horizon iiiiix«  ti  decui 
Umifn,  Il  tjeax  li^mp»  et  ù  un  cjlindre,  à  deux  temps  et  à  deux  cjlindres, 
k  quâtrf^  charnhrc^  dN'iplofiions  pour  un  seul  cylindre,  a  un  cylindri^  et 
di'ux  piHiong.  —  Diag'ramme  du  travail  dans  les  moteurs  à  un 
ou  plusieurs  cylindres  et  courbes  approximatives  des  près* 
gions  sur  le  piston.  —  MmUmit»  :  u  un  cjlindre,  à  deux  cvlindi-es*  à 
troii  cyliudreH,  n  qua Ire  cylindres  ;  des  Joints.  —  Chap.  IV.  Carbura- 
teurs. Cnrbunitoiirs  :  h  liarhotage,  a  lécliage,  à  pulvérisation  ou  à  gicleur, 
aiîloinfltif|ue»,  L  Ciirhundeurs  automatiques  dans  lesquels  rnulomatiMue  est 
protJMÎt  |j)ir  un  lunneiiu  di^profilapécial.  II.  Carburateurs  automatiqut-i^  dans 
leM{uei«  l'automalisme  est  produit  par  l'aspiration  du  moteur  ;  Mécanisuie  de 
In  r.arlïurrttiim  ;  Kmploi  de  Talcool.  —  (Ihap*  V.  Allumag*e,  Gi^nêralilés 
sur  l'«lluriia^<^  ;  Allumag-e  ù  feuule  et  basse  tension  ;  Piles  ;  Accumulateurs; 
Monla^^  de*  piies  et  des  accumulateurs  ;  Hobine  d*alluma}^e  ;  Description 
snmnuiire  de  la  bobine  d'allumage  ;    Allumeurs  ou  diatribuieur  pour  pilet* 
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on  acctunul^Leui-s;  AJInmeurs  :  à  long  contact,  k  rupture  brusque»  à  tremS 
bleur;  Rôles  des  allumeurs  pour  piles  et  ricoumulfiteiirs  ;  Avance  a  l'aîlu- 
raag-e  ;  liisposilion  ilea  lames  de  coniacl  dans  les  dis Iribu leurs  des  moieurs 
â  lieux  cjliïidres  ;  Bougie  ;  Pannes  de  bougies  :  Bouffies  ineucrassables.  — 
Chap.  VI.  Machines  magnétoélectriques  ou  magnétos.  Des- 
cripHoïi  somuiaire  ;  Maj^néto  à  basse  tension  ;  AUujiia^e  par  rupteurs; 
Avantages  el  incouvénîenls  de  Tallumage  par  rupteurs  ;  Magnéto  à  hmiLe 
tensiou  ;  Allumeur,  Distributeur,  Condensateur;  Double  allumage;  Fonc- 
lîonneinenl  du  commutateur  ;  Auto-Allumage  par  compression  ;  Allumage 
par  fîl  de  plaiine  ;  Allumag<^  sans  modification  pimr  Tavaiice»  —  Chap.  VIL 
Refroidissement,  Refroidissement  par  Tair  ;  Soupape  d*échappemenl 
supplémentaire  ;  Refroidissement  des  moteurs  au  moyen  d*une  circula  lion 
d'eau;  Circulatîon  par  thermo-siphon  ;  Pompes:  centrifuge,  à  paleltes»  à 
engrenages;  Généralîlés  sur  les  pompes  ;  Transmission  du  mouvement  aux 
pompes  ;  Radiateurs  ;  à  ailettes,  cloisonné»  nid  d  abeillea,  à  tubes  verticaux  ; 
Ventilateurs  ;  Place  des  radiateurs  ;  Disposilion  des  organes  de  refroidis- 
sement ;  Causes  du  mauvais  fonctiouneraent  des  radiateurs  ;  Manomètre  ; 
Silencieux  ;  Ré«,^ulateurs  :  centrifuge^  à  diaphragme,  par  les  soupapes  ; 
Ace  lérateur  ;  Ru  le  n  tisseur;  Graissage  du  moteur;   Jeu  des  axes  dans  les 

coussinets.  -  Mise  eu  marche.  Manivelle  anti-retour.  Auto- 

démnrreur  ;  Mise  en  marche  du  siège  par  transport  k  distance  de  la  force 
du  conrïucteur  ;  Mise  en  marche  à  Taide  d*im  ressort  \  Mise  en  marehi^  par 
facide  carbonique  iCinogènej;  Mise  en  marche  automalir|ue  du  moteur 
par  lui-même;  Distribution*  FMspositif  d'un  système  de  distribution: 
Ensemble  du  moteur,  —  (^hap.  VIIL  Transmission.  Embrayage; 
l titrèrent^  systèmes  d'embrayages  ;  Embrayages  à  cônes;  Dispositif  pour 
obtenir  la  progressivité  de  remhrayage  à  cônes  ;  Dispositif  d*embrayage 
et  d»»  frt'i  nage  ;  Dispositif  pour  faciliter  le  démontage  du  cône;  Joints  de 
Oldham  ;  Joints  de  Cardan  ;  Embrayages  :  à  ruban,  mét^ili(|ues,  à  «'^gment** 
extensibles,  k  plateaux,  à  spirale,  hydrauliques  ou  a  liquide,  par  courroie 
Ldectri"]ucs.  —  Chap.  IX.  Ghang'ements  de  vitesse.  l^hangemenLe  de 
vitesse  :  par  courroie  et  poulies,  par  train  épicycloïdaL  électrique,  par  train 
baladeur;  Marche  arrière;  Autre  dispositif  de  marche  arrière;  Emprise 
directe  en  grandi^  vitesse;  Différentes  formes  de  Farbre  du  hahidenr  ;  Change- 
uient  de  vitesse  a  plusieurs  trains  baladeurs;  Couimand*'  dn  systèiiir  des  trains 
baladeurs  nmJti  pies  par  un  seul  ïevier  ;  Réducteur  de  vitesse;  Voiture  à 
changement  de  vitesse  par  pignons  d*angle  ;  Changement  de  vilesse  au  moyen 
d'un  plateau  eî  d*un  galet  ;  Roulements,  Graissage.  -*  Chap.  X.,  Trans- 
mission aux  roues*  Tranamission  à  la  Cajdan  ;  Pont  arrière  oscillant  : 
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ultaerifilîoa 

ut  Tair  : 


OlrmeMon  ^fi  Qmidrllatér»  dm  Jeanteand,  Dimstfim  :  Q«adnbi- 
iMt  ilit  i««iii«tu  1  (  lMi9ùn  du  fuidnlitère  aînée  k  lierre  de  dîr «tetton  ; 
lHtv4!âim  irréfmihki  HAUntfÊi^  dn  jeu  ém  dirvdioni:  Tauipoiu  de 
cIm^  j  |KipLH«itfiMtril  •naniial  tUm  roua»  en  tnarciie  ;  Manette»;  Levt«f«: 
PmUIi*!^  H«^rvi/ln:  Kelifmg^;  Uolarne^,  îliaroi;  Avirtiiiwiir«  : 
fmthftmf  Tfvmpm,  Hir^mm,  Kcluipp^maiit  libr»:  ;  Chauilagt;  dé  k  vuttiare. 
—  CMAfr  XV*  CtirTOlMM?rle.  f^nt-hifn*;  Saute-vent;  IHSérentK  modèle» 
Aif  eMmtmtifi'*  ;  rliirn>«««ri'«  d^'C4Miv<^rtiî»  ;  Trinni^ati,  Douhliî-plia  ^too  :  Vi»i* 
(MP«»«<30fiv<irt/'^  :  LiMiouninis,  Côup^%  Cab,  Doini-lÎTnoujfioa,  Lnnitrni  el  Iiui- 
ilitiM  i  V<»ltMrii*i  nntiH  Gtiptfi,  —  CiiAi',  XVL  Ck)nduite  de  la  voiture. 
— ^  CpiàP'  XVII.  Le»  Pannes  et  leurs  remèdes.  Mwfùvelle  de  mi^ 
nfi  inarrti»  :  (îarliiirwUjtir  î  (!«rljiïfttl<'ur  noyé;  Tu  va  a  on  gicb^ir  obturé; 
KluflMiir  trop  ItVg-nr  ;  Miiunnu  «loi  moliMir  ;  f*VnU»8  mi\  cylindres  :  Pwnueiî  de 
H(Hi|i«)|inM  :  Fftfil'^M  nf)i  jiKriU  r^l  dtix  Hcf^mentif  ;  Jey  des  couftsînets  drs  axes 
fin  bitillim  oi  lin  vîli»ljnit|Hiiï  ;  Gnpimj^tî  fhi  pislon  et  des  AX«?i>  de  bîell*?^  ; 
l*cH4t|iM«i;  TM^y»*il«'ria  ;  Joinls  :  Paiinrs  irpmbruv^'K**  *'  cÔru»s:  l'wimefî  «le 
rhuiif^ninrtMl  d«i  viU^MMe  ;  Pfttiurx  i\v  tlî lit tw filial  ;  Paimf^s  des  arbres  de  trans- 
niiiiiiii>ju  Ctuituftt  caméaii  ;  Héscrvoiin  percés*  —  Chap.  XVIll    Pannes 


k 


5*paeumatiqiies.  Répanttîoniî  lempornireiî  ^comèw»  laracm.  elc); 
Krluteinent  di*  retiv*^lnppe  ;  l "an n*/<i  d allumage  ;  AccminiUtrurs  ou  piles; 
Contrôleur  d'aHumag*;  Mag^nétus.  ^  Puissance  des  moteurs  à 
explosion,  (-our^e  el  alésaj^e,  —  Chap.  XIX.  Voitures  à  vapeur. 
FoniUiaiirjrriieiit  dit  tiroir  ;  I>escripliuti  des  or|rHi»es  tlt*  la  voitufe  «  vapour; 
Cummand©  du  tiroir  :  Cotilissc  Slcphen^^on  ;  Cames  ;  Chaudière  ;  DiVposilif 
des  juoteoj-R  ï^uîvani  la  cliaudière  employée.  Brûleurs  ;  Coodeusteur  ;  Récu- 
pérateur ;  Réservoin  ;  Pompes  ;  Petil  rheval  ;  Maïuimclre  ;  NUnt'tles  ; 
pKialest  L^tvitirs;  R«?;^ulateur  ;  Mh^^  en  marcK©  el  conduit»/  do  la  voiture; 
Freins  ;  Puissance  des  machiues  à  vapeur.  —  Chap,  XX.  Voltures 
électriques.  Accumulateurs  ;  Puissance  den  accumulotours  »  Comhina- 
lerir  ;  Dén»arreur  ;  Moteur;  IHsposilion  du  moiteur  sur  lu  voilure  ;  Voitures 
à  moteur  unique  el  à  diiïêrenlii'l  ;  Voilures  ii  moteurs  rnuUiplos  et  sans 
différentiel  ;  Voitures  à  moteurs  midlîples  constitua»  par  les  moyeux  des 
roues  ri  sans  diiïéivntiel  :  l>isjoucli:'ur  ;  ApjMnvils  jI»- ini*suro  ;  Frein  éU^c- 
trlf|ue  ;  Pbtnb  fusible  -  |>is  jonc  leur  de  frein  ;  GériérflUlé«  sur  la  voiture 
électrique.  —  Automixte  ou  Voiture  thermo-électromobile, 
Vuilure  à  transmission  électrique;  Voitufii  mixte  proprenienl  diir  ;  Voi- 
lure électrique  avec  jjroupj  électrogène  pour  lu  recharge  d««  accumuluteur». 


Rmirll  de  ij|ir«»  de  |it»iilw  |i4»iar   rautru  en   rliiiriit  iiri»ié 
euleiile^  «Minfaritieiiieiii  4i  lu  rlmilfilre  •tiliil«ttêrlrlle  du 

tfi  tK*if»iiri*  ifMMi.  tnsîruehoHsmiuisti'^rielîes.  rjinditioustruppli- 
'iUinn  des  instrticïtiuns.  Méthodos  dec*lc-l  dt*^  solides  flAivliis  en 
ciraoril  armé.  DéforraaHon  d'uao  poutre  on  cirnonl  aruiA  PhuI  <Io 
i  mètres  A  mie  vuie,  .  ord  de  0  me^lres  6  doux  vm^a,  P4>iil  de 
H  mètres  i\  deux  voios.  Pi)rit  de  10  raèln-s  A  une  voie.  PonI  de 
15  mètre.s  à  tloiix  voies.  Pont  de  :^n  mMr*^s  ô  uno  voie.  Pont  de 
2-'»  mètres  à  deux  voies.  Pont  de  ^îO  mètres  h  une  vide,  l*ar 
N.  DKTmjRSnn,  ingénieur  des  Art,s  cL  Manuraclures,  avec  la  culla- 
'  boraiion  dr»  Vii/lor  Fmrkstïkr,  ingénieur  ih»s  Arts  el  Mèliei-s. 
liljnnrie  r*o!yti*chiiit|ne  (Ih.  BArnngei%  éditeur',  sucress^^ur  de 
Baudry  et  C'^ .  Paris,  nie  des  Saints-Pèrcs,  15;  Liège,  nie  dtUa 
Hégence,  21.  Pti  volume  in  8"  conteniint  5^1  ligures  dans  Ir  texte 
et  im  Mtlas  de  8  phKichos  donnant  8  lypes  de  ponbs  en  pluns, 
loupi's^  élévations  ot  détails  dVxécution.  I*rix  2>  francs, 

(Ict  ouvrage  a  pour  but  de  réunir  sous  un  petil  volume   îes  docu- 
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roule  en  ciment  arme,  en  conformité  avec  la  circulaire  minisl^r**-'*^ 
du  20  octobre  1906. 

Un  remarquera  qu<^  le  caractère  généml  dece$  inslruclions,  que 
l'on  H  cru  devoir  reproduire  en  tête  de  Touvrii^e.  laisse  une  certaine 
iatilude  à  t  interprétation  que  le:»  ingénieurs  croiront  devoir  en  faire  et 
qu*elles  ne  donnent  aucune  indication  sur  la  marche  à  suivre  pour 
la  déterniî nation  des  dimensions  les  plus  convenables,  ni  p«^ur  celle 
des  déformations  qui  peuvent  en  résulter. 

En  ce  qui  concerne  rinterprétalion,  nous  nous  sommes  inspiré 
i\es  travaux  de  la  Commission  ministérielle  du  ciment  armé  et  de 
notre  propre  expérience. 

Quant  aux  méthodes  de  calcul,  nous  en  avons  adopté  qui  nous  ont 
paru  satisfaire  complètement  à  Tesprit  de  la  circulaire  et  qui 
perrorltent  de  réaliser  le  maximum  d*économie  sans  exiger  di 
calculs  troplong^. 

On  verra  que  les  équuLions  fondamenUiles  de  stabililé  dt^s  poutres^ 
soumises  à  la  flexion,  sont  indélerminée**.  Il  y  a  donc  lieu  de  s'imposer 
une  condition  arbitrairement  choisie.  Or  ta  condition  qui  se  présente 
nalureltement  à  l'esprit .  c*est  de  faire  choix  d'une  haulenr  lelii^  que 
les  taux  de  iravîiil  des  armatures  en  tension  et  du  béton  comprimé 
soient  au  plus  égales,  ou  mieux  soient  presque  égale^i  aux  taux  permis 
par  les  instructions.  Toutefois  ce  résultat  ne  peut  pas  toujours  être 
obtenu  à  la  fois  pour  la  membrure  de  tension  et  celle  de  compression. 
Pour  y  parvenir»  il  faul  recourir  à  des  hauleui^  assez  faibles  pour 
nécessiter  la  prévi^sitin  d*armatures  a  la  compression  si  peu  impor- 
tant^î  que  soit  leur  section,  Dans  ce  cas,  on  connall  à  rnvanceja 
position  il*'  la  libre  neutre,  et  l'on  |>eut  dès  lors  préparer  des  labK^aux 
dr^  dislances  sépar.int  les  points  d'applicaliun  d<»s  résnilantes  de 
coiiiprossion  et  de  tension,  des  taux  de  travail  moyens  du  liéton 
comprimé  et  même  de  celui  des  armalures  d»*  compressiorj,  suivant 
le  rapport  de  Tépaisseur  du  hourdis  à  la  hauteur  de  la  poutre.  Le 
Cidrut  des  armatures  de   tension  eî  de  compression  se  Irouve  alors 
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forl  simplifié;  mais  cette  méthode  présente  certains  inconvénients: 
elle  exige  autant  de  tableaux  des  trois  valeurs  susmentionnées  qu'il 
y  a  de  dusai^es  à  considérer  ;  d'autre  part,  la  hauteur  étant  arbitrai- 
rement choisie,  il  arrive  souvent  que  le  taux  de  Iravail  denuuidé  au 
béton  est  ires  faible,  ce  qui  porte  à  penser  que  Pou  n'a  pas  réalisé 
loul<^  réconomie  possible. 

(^etle  méthode  est  sans  doute  cependant  la  plus  pratique  pour  la 
dt'lerrninatinn  des  arnialiins  d'un  plancher  usuel,  et  c'est  paun|titïi 
elle  a  été  indiquée  pour  mémoire.  Mai?,  pour  des  ouvrages  de  rim[)or- 
lance  île  ceux  qui  sont  traités  dans  le  présent  ouv^d^e,  il  y  a  lieu  de 
se  livrer  aux  I à tunnem en Is nécessaires  pour  trouver  la  hauleurcurres- 
[Kjndaiit  aux  conditions  susmentionnées  cl  au  nuixinuim  (réconomie  ; 
la  mélhodc  que  nous  avons  exposée  et  appliquée  réduit  ces  tcHon- 
nemcnts  à  leur  plus  simple  expression. 

Bien  entendu,  toute  indétermination  disparait  quand  il  s'agit 
simplement  de  calculer  les  taux  de  trav  ait  correspondant  à  des  dimen- 
sions proposées  :  ta  méthode  simple  H  rapide  à  employer  dans  ce  cas 
est  égalemenl  indiquée. 

Nous  devons  mentionner  un  point  sur  lequel  nous  n*avons  pas 
litti'ralenient  satisfait  iiux  instructions  ministérielles,  L'article  1''*  de 
ces  instructions  porte  que  les  pontes  en  cimeiil  armés  seront  établis  de 
manière  a  pouvoir  supportfT  les  surcharges  verticales  imposées  aux 
[MNils  métalliques  par  le  règlemiMit  du  il»  août  i8î)L  On  sait  que, 
aux  termes  de  Tarticle  \  7  de  ce  règlement,  les  calculs  de  résistance 
doivi'nl  être  Faits  en  adoptant  c«  un  me  surcharge  des  tombereaux  à  un 
essieu  pesant  tî  tonnes,  mais  que  ce  même  article  prescrit  de  vérilier 
(jue  le  travail  ne  dépaase  pas  de  plus  de  I  kilogramme  les  limites 
normales  de  tra\ad  dans  le  cas  où  Ton  substituerait  un  tombereau  de 
Il  lionnes  à  l'un  des  t^mibereaux  de  6  tonnes  et  dans  le  cas  où  ces 
véhicules  seraient  remplacés  par  des  chariots  à  deux  essieux  pesant 
l(Hunn*'S.  Le  lacunisme  «les  instructions  relatives  au  ciment  armé 
oblige  à  mlerpréter  ces  prescriptions  pour  les  étendre  à  ce  mode  de 
construction,  et  Ton  devrait  sans  duute  admettre  que  le  travail  du 
béton  peut,  dans  ce>  circonstances,  dépasser  sa  limite  normale  dans 


^ 


-546^ 


l^mc  mppofi  que  celui  de  racier,  c'esl-à*dire  dans  le  rapport  oe 

K'  r»,  rJijjia*  un  bul  de  simplificalion,  nous  avons  fait  tous  nos 
rftl*  ik«i  chiirititâ  de  IH  tonnes,  en  nous  limilant  aux  maxiroa 

\  du  truv^ftiL  ce  qui,  en  loul  cas.  donne  des  garanties  su  pè- 
naureâ  à  eeiied  que  présente  le  calcul  avec  des  tombereaux  de 
tt  tonnai,  p4ii^i|ue  \v  poids  par  essieu  est  plus  élevé,  sans  que  le 
lr«nad  maximum  soit  majoré  en  conséquence.  11  est  vrai  que,  pour 
liv^  pièçeéde  faible  porU'^e.  le  travail  sous  un  tombereau  de  1 1  tonnes 
pourra  di^pasï^r  le;^  chiffres  prévus,  mais  ce  oe  sera  jamais  que  daos 
une  faible  mesure* 

l.<i  nx^horche  du  moment  de  flexion  le  plu^^  défavorable  dû  au 
p^itiigi*  de^s  véliicides  a  été  faite  direclcnienl  d^aprèï*  le^  théorèmeî» 
cohivu^i.  l^'  procédé  nous  a  paru  devoir  recevoir  un  meilleur  accueil 
quo(elui  qui  consiste  à  renvoyer  I»»  lecteur  à  des  tables  publiées  dans 
d^autres  ouvrages  et  qui  ne  s'appliquent  peut-être  pas  rigoureusemcnl 
aux  conditions  prévues. 

Il  arrivera  rarement  que  le  type  de  pont  paraissant  convenir  le 
mieux  au  cas  étudié  ait  été  traité  exactement  dans  les  mêmes  condi- 
tions dans  le  présent  ouvrage  :  il  n'en  e^l  pas  moins  vnii  que  Tingé- 
nieur  trouvera  des  indications  précieuses  pour  Télude  rapide  de  son 
projet,  pur  sa  rédaction  et  pour  1  esliraalion  du  prix  de  revient, 
facilitée  par  les  métrés  détaillés  donnés  dans  divers  types, 

Ij-*  calcul  si  compleve  de  la  flèche  d'une  poutre  en  ciment  armé  a 
été  complètement  développé  de  deux  Tarons  :  1^  en  tenant  compte  du 
béloa  tendu,  conformémen»  aux  inslructions  ;  ^"*  en  néj^lif^eant  ce 
dernier,  ce  qui  a  paru  logique,  dans  les  cas  piirliculiers  (»ù  le  béton 
tendu  est  rehitivemeot  peu  abondaiil,  I)  ailleurs  lacMimpuraison  entre 
les  résultats  donnés  par  les  deux  hypothèses  ne  manque  pas 
d*inlérf^t. 

Kniin  «I  est  presque  superllu  d'insister  sur  la  valeur  de  l'album  de 
planches,  dessitiées  ave  le  plus  grand  soin  et  la  plus  i^rande  clarté 
possible,  et  avec  tous  les  détails  nécessaires  à  Inexécution. 


I 
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Table  di$  matiètet. 

Préface,    —  PREMIERE   PARTIE.    Hétliofle««   iréti6raU*«  de 

calcul.  Chap*  LAvant-prop:3s  et  instructions  ministéri elles. 

A^dnt-propoa.  CJrculairt'  dti  tuuiUtrr  dea  Traça uj;  publia  en  dait  du 
2u  ociobï*f  iUiiô.  —  I,  DoQoées  ù  admellre  dat»s  la  préfiaratiaii  des  projet*  i 
A.  Surchargea.  H.  Litïiilea  de  travail  et  de  fatigué.  —  H.  Calculs  de  v^ms* 
lance  :  Gorupression  siiïi pli'.  Compression  avec  flexion,  loterpri^itthon  plnsi 
curivrie,  Applicaliou  à  un  liourdîs  et  à  une  pièce  d*une  sedion  reclan- 
^ulttire.  Flexion  simple»  Flexion  composée.  Remarques  au  sujet  du  chIcuI 
des  liourdis.  Adliérence,  Glissement  longUudinal  du  betou  sur  lui-un^mc 
et  êilbrl  tranchant.  Flambenient.  —  llL  Exêrulioii  des  travaux  et  épreuves, 
- —  InsifUf'fiùns  relatives  à  P emploi  du  b^fim  urt/t/  :  Données  à  admettre  dans 
la  prépHration  des  projets.  Calculs  de  résisUnce.  l'iXeculiori  des  travaux. 
Epreuve  des  ouvrages.  —  Rapport  de  Ift  ûamênisiion, 

Ch\p.  11.  Conditions  d'application  des  instructions  dans 

le  présent  Olivrag'd.  (^uridiliotis  ^^éuérates,  Videujs  de  ^a.  Taux  de 
travail  limite  du  hét<^n  couïprimL'.  Tîiu\  de  travail  limite  dti  betun  compriuiw» 
Taux  de  travail  limite  des  armalnres  tendues.  Réduction  des  Unix  de  liavïiil 
limites  précédent**.  Autres  prescriptions.  Choix  des  unités. 

CH.yp.  III.  Méthode  de  calcul  des  solides  flécMs  en  ciment 

armé.  (lônéralilés.  Partie  coi  a  primée  de  la  nervure,  liarrea  comprimées 
prévuea  pour  des  raisous  conslrtictives.  A  qtioi  se  roduit  ihêoriquement 
une  poutre  û  T  en  ciment  aruie,  ICquatiuns  fondti mentales,  lielatitui  rtvsultfuil 
de  la  conservation  dei^  sections  planer.  Déterminai iou  de  la  fibre  neutre, 
Détenninalion  du  mumeul  <le  résistance.  VoriBcatiou  d*uri  projet.  Etude 
d'un  projet.  Détermination  de  la  hauteur//  delà  poutre.  Détermination  de  r. 
Détermination  de  y  et  de  S*  Comment  vérifier  que  la  fibre  neutre  tombe 
bien  en  dehors  du  hourdis.  Détermination  de  la  section  S'  des  barres 
comprimées.  Calcul  du  hourdis.  Section  des  armatures  d'un  hourdis  a 
épaisseur  arbitmire.  Autre  métliode  de  calcul  des  îirmatures  tendues  el 
comprimées  d'une  poutre  à  T.  Largeur  dn  hourdis  à  considérer  comme 
efficace.  Expression  des  momeJitsM  des  forces  extérieures.  Charg-es  isolées. 
Adhérence.  Calcul  des  armatures  transversales, 


Chap.  IV.  —  Déformation  d'une  poutre  en  ciment  armé. 

Considérations  générales.   Equations  foodameutales.   Happel  des  notations 
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di'jà  tîmployées  el  notations  nouvelles.    Dyterntiî nation  de  la  position  cl#  la 
libre  neutre.  Détermination  du  moment  de  ré8i:5lanc€.  Calcul  des  tatux  de, 
travail.  Limitent  d'applicabilité  des  équations  21-22,  Modifications  reU^ 
»iv(»s   u  au  dosage  plun  riche.  Calcul  de  lu  flèche.   Poutres  ajoorées. 


DillXlKMK  PARTIE.  Ciileiil  dem  iy^^n  de  pontM.  Chvp.  V. 
Pont  de  4  mètres  aune  voie  planche  i).  Seotian  L  Himrdis  mous 
chautMée.  —  Section  II  :  ff ourdie  sous  tr&iloir,  —  Section  III  :  Jhutres  tous 
/ro/hin  A.  —  Section  IV  :  Pot^lre*  lonjiiudinales  B,  —  Section  V  :  Poutreê 
hHgihtffintiki  C  —  Section  VI  :  Appuie  fur  les  maçon  fier  irs,  — Section  Vil: 
ilaU^l  dfx  fièrhês  :  Détermination  de  Iti  Jibre  neutre  pendant  la  période  de 
pmportionnalîté.  Dt^terminalion  de  h\  lihre  neutre  en  dehopsde  la  limita  drr 
proportion nHliti^  Moments  de  résistance.  Calcul  par  interpolation  des 
valeur»  de  R  el  r  dans  les  sectioni^  d<*terminéas.  Calcul  des  flèches  en 
négliyreant  le  béton  tendu.  —  S-ction  VllI  ;  Af être  du  pont  de  4  mitreê. 

Chap.  VI.  Pont  de  6  mètres  à  deux  voies  (planche  2).^  Section  I: 
ffcfurdiâ  90U8  chaussée,  —  Sectiun  li  :  Pcmiret  hn^itudimUs  A.  — 
Section  m  :  Poutres  UinjUndinalea  B,  —  Section  IV;  Poutres  longUu- 
dinnles  C.  —  Sectirm  V:  Appfiis  sur  tes  maronneriesi,  —  Section  VI - 
(Jtilt^il  dfs  floches  X  Détermination  de  la  Gtire  neutre  pendant  la  période  de 
proportionnalité.  Détermination  de  la  Ebre  neutre  L-n  dehors  de  la  Umile 
de  proporlioniiaiité.  Moments  de  rf'sislance.  (Calcul  par  interp  Icition  des 
valeurs  de  K  et  r  dmiB  des  sections  déterminées.  Calcul  des  tlrchet*  eu 
négligeant  le  béton  tendu»  —  Section  VU  :  Métré  dn  pont  dt  6  mètres. 

CaAp.  VU,  Pont  de  8  mètres   à  deux   voies  (planche  3;. 

—  Section  I  :  Hourdis  sous  ckamsée,  —  Sectit>n  II  :  Hottrdis  sous  trotmr. 

—  Section  III  :  Pièces  de  pont,  —  Section  IV  :  Poutre  longitudinale  B.  — 
Section  V  :  Povtrrx  louffitiidinales  C.  —  Section  VI  :  Appuis  snr  Us  nuipan- 
neries.  — Section  \'il  :  ilalcul  des flèchrs :  Détermination  delà  fibre  neutre 
pendant  la  période  de  proportionnalité.  Détermination  de  la  iii>re  neutre 
en  dehors  de  la  période  de  pri>purlionnalil\  Moraents  de  résisl  mce.  Calcul 
par  interpolation  des  valeurs  deRet  r  dans  des  sectiuns  déterminées*  Calcul 
des  flèches  en  nDgH[^eant  le  béton  tendu.  —  Section  VI II.  Métré  d*^ poni 
de  8  maires^ 


CiLiP.  VI IL  Pont  de  10  mètres  à  une  voie  (planche  4).  — 
Section  I  ;  Hourdis  sous  chaussée,    —  Section   11  :   Poutres  de  riee  A,  — 
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ection  III  :  Pnrfif  en  jmrtf'à-fanx  ffe  In  poutre  A^  —  Section  IV  :  Pmifres 
longilHilinaUs  B.  —  Section  V  :  Xppuh  snrlei  cuUe»,  —  Section  \  I  :  Caifui 
(hsflèrhes  (poutre  B):  DL^terminalion  delà  fibre  oeulre  pendanl  la  periodL' 
de  proportionnalité.  Détermina  lion  de  la  Hhre  neutre  en  dehors  de  1» 
période  de  proporliunn;ditr.  MinnenU  de  rrsislaiice,  IIkIcuI  par  interpolation 
des  valeurs  H  et  r  dans  des  sectioiiî*  dolerininé*»s.  (lalrnl  des  lleclu\s  on 
négligeant  le  béton  tentki.  —  SecUun  VII  :  Métré  du  pont  de  io  mètres. 

Chap.  IX.  Pont  de  15  mètres  à  deux  voies  iplftnclie  5,  — 

Section  I:  Hourdis  sott^s  rhunssre.  —  Secliun  II  :    Poairex  tongUadinàtes  A* 

—  Section  III  r  Pmttr's  longitudinales  B,  —  Section  IV  :  l^ntretoîses  C\  — 
Section  V:  Appuis  wr  tes  ciblées.  —  Section  \\\  (lafnft  des  fif^tifs 
(jmttreA):  Détermination  de  la  fil>re  neutre  pendant  la  période  de  propor- 
tion nali  lé.  Déterminai  ion  de  la  fibre  neuire  en  dt^iors  de  la  période  de 
proporlionnalité.  Moments  de  résis  ane-e.  Calcul  par  inlerpolution  des  valeni^s 
de  Kel  r  dans  les  sections  déterminées,  Galcuî  des  llècbes  en  néglij^eanl  lo 
bébm  tendu.  —  Seclioii  VII  :  Métré  du  punt  de  15  mètres, 

Chap.  X.  Pont  de  20  mètres  à  une  voie  (pbmche  iS).  — 
Seclion  ï  :  Uimrdis  sons  ç/tunssét-.  —  Sect  on  II  :    Poutres  trttuspefsutfs  A. 

—  Sectiim  III  :  Poutres  tongittidinales  B*  —  Stîction  IV:  Appuis  sur  1rs 
cnléts,  —  Seclioû  V;  Caleul  des  /Uches  [poutre  B):  Déterminatioiî  de  la 
libre  neutre  pendant  la  période  de  proportionnati  ê.  Détermination  de  la 
libre  neutre  en  delioi*î5  fie  la  liniite  de  propurtioanalité.  Morne  ni  s  de  resin- 
tance.  Calcul  par  interpolation  des  valeurs  de  H  et  r  dans  des  seclions 
délerminées.  Calcul  des  flèches  en  négligeant  le  béton  tendu.  — 
Sectiiui  VI  !  Métré  du  pont  de  2o  tttê/rfs, 

Chap.  XI,  Pont  de  25  mètres  à  deux  voies  (fdanche  7).  — 
Section  I  :  Hnurdis  sons  fî/mifxsér.  —  Section  II  :  ff ourdis  sohh  trottoir.  - — 
Section  111  :  Poifirrs  trunsversaies  A*  — ■  S«*ctïon  IV  :  Poutres  tongitu- 
dinnles  B,  —  Seclion  V  :  Appuis  sur  tes  maçonneries,  — Section  VI  :  Calcul 
des  ftèehes  [poutres  iongiùtdinales),  —  Section  VII  :  Métré  du  pont  ttt 
25  mêlrês. 


Chap.  XII,  Pont  de  30  mètres  à  une  voie  (planche  8).  — 
Section  I:  Hotirdis  soif  s  r  haussée.  —  Section  II:  H  ourdis  sous  trottoir.  — 
Seclion  III  :  Pwires  longitudinales  A.  —  Section  I\':  Pontrrs  longitu- 
dinales B,  —  Section  V  :  poutres  transversales  C\    —  Section  VI  :  Poutres 


'•^'  '^/'**iÇl  MM  r  i!il|lfil  ot  cwn  i 

t#i#pfMfll  pMT  l«t  besTiffii  iaoiéilialft  des  âf 

««i«««#i^«(  #«i*«i,  )U  refiCi'^frmiit  bcaucutip  de  dipiMioag^  et  un  luse  de 
mMbtfârliii  #1  di  tisémnàim  toul  «»  fail  étraogBr  aux  besoins  néeis  de 
PlflgÉMMr.  Ijm  mivnj^  purfïmonl  pratMiues,  su  contraire,  àoat 
iri^ytllilyitrfiiTfii  fliffi/  ffiftifn,  h  moins  qu'ils  ne  sateni  surcbar^  de 
fifl^tmiVHn  «4fM|Mr»srrir  iliiiigiireux. 

(*,!»  mrurs  ris  \f^Wmif/ue  appliquer  aux  nuwAines,  l/un  des  plus 
lH>|Hirluritii  (|U(  iilani  éié  ùcnts,  comprend  i.438  pages  tn-H*'  et 
1.7iM  ti^iiit^s;  il  Dsl  nitr^riKimaril  riche  en  notes  bibliographiques 
liflUMp  ilrioarimemyiit  h  jour,   rm^ntiunnatit  ut  cinaly^anl   tous  les 
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travaux  de  quelque  intérêt  se  rapportant  à  la  théorie  et  à  la  pratique 
des  machines  ;  il  forme,  en  même  temps  qu'on  ouvrage  d'étude  très 
méthodique,  un  recueil  à  consulter  par  K\s  élèves  des  Ecoles  tech- 
niques supérieures,  Écoles  d'Arts  et  ilêtiers,  ainsi  que  par  le 
personnel  des  lïureaux  d'études,  les  Ponts  et  Chaussées,  les 
Mines,  etc. 

Bien  que  l'ouvrage  forme  un  ensemble  complet,  il  a  été  publié  en 
volumes  séparés,  et  les  divisions  en  sont  établies  de  manière  à  ce  que 
chacun  d*eux  comprenne  une  branche  bien  définie  de  la  science: 
ainsi  les  voiume.>  2,  i  et  5  lorment  respeclivoment  des  traités 
complets  sur  les  moteurs  hydrauliques,  les  chaudières  et  les  machines 
a  vapeur,  etc 

2*  VOLUME.  —  Motcarw  Miilméw^  réeeptetir*»  lijdrMiillqiief^^ 

r^ce|it«^iirïi  inieiiiiiiitliiiifM*  (2**  iMlition)  reviie  et  corrigée,  Tn 

volume  iD'8**  de  2H4  pages  et  176  figures.  Prix  10  fr. 

Machines  sei"vant  à  recueillir  l'action  des  moteurs  animés.  — 
Récepteurs  hydrauliques.  —  Machines  dans  lesquelles  Teau  agit  par 
son  poids.  ~  Machines  dans  lesquelles  l'eau  agit  par  sa  vitesse.  — 
Macliines  dans  lesquelles  Feau  agit  par  pression.  —  Moulins  à 
vent. 


Tlié^irlc  et  u^^ne  de  Im  rè|çle  à  crIcuIai  {Rè(/le  des  idéales  — 
Règle  Mamiheim)^  pari*.  RozÊ,  Liceocié-ès-sciences.  Librairie 
Gaulhier-Villars,  quai  desGrands-Augustins,  5"),  Paris  (6*).  Grand 
in-8  (23  X  14)  de  iv-118  p,,  avoc  85  fig.  et  l  pL  ;  mV.  Prix 
3  fr.  50. 

Toute  opération  scientifique,  industrielle,  financière  ou  commer- 
ciale aboutit  fatalement  à  un  calcul  numérique.  Plus  les  occasions 
sont  fréquentes,  plus  il  importe  d'appliquer  des  procédés  généraux 
permettant  d'obtenir  les  i*ésultats  sûrement  et  rapidement,  surtout 

36 


{Ht  \m  opénilims  doîvenl   are  efcctaéct  tu  milieu  d  aot 

ÏM  i^le  il  calculs  efiiplci|ée  depctti  plus  à'uû  siècle,  perfecticmiiée^ 
4p  fH^>n  remarquable  en  1851  par  Je  oolonei  ttaniibeîm,  alors  sous- 
li«ml«iiiiAt  à  rBcoie  d'application  de  Hetas,  s*est  répandue  peu  h  peu 
pk  a  M»rvi  dé  modèle  pourb  œnstrucùoii  d*uD  graDd  nombre  d'aulres 
1^^  cipédalement  ordoonées  en  vue  des  diverses  applîcatioiis.  VnM 
\l<»mier  perreclionnement,  retaUvement  récent ,  dû  au  professeor 
IWrei^chinôky,  a  permU  de  ratlacber  chaque  opération  à  une  ne^e 
uiuque  e(«  par  suite,  de  décharger  la  mémoire  du  calculateur,  quî^ 
Après  un  exercice  suffisant,  peut  effectuer  les  opérations  machina- 
lomeiilt  sans  effort. 

Cette  modilicalioo  permet  en  même  temps  d*obteuir  tous  les 
rbultals  de  caleuU  arithméliques  avec  une  précision  double  pour  des 
instruments  de  mêmes  dimensioûs. 

La  règle  à  calculs  (aurait  immédiatement  le  résultat  complet  toutes 
les  toh  qu'on  n'a  pas  besoin  Je  plus  de  trois  ou  quatre  chiffres  sîgni- 
ticatils exacts  ;  une  telle  précision  est  très  souvent  suffisante*  L'emploi 
de  la  règle  est  encore  indiqué  pour  obtenir  une  vérilication  simple 
des  premien)  chiffrer  d'un  résultat  calculé  d'une  autre  manière,  et 
ainsi  écarter  les  chances  de  quelque  grosse  méprise. 

l/apprentiasaj^e  indispensable  pour  pouvoir  utiliser  avec  profit  une 
règle  à  calculi»  exige  quelques  seniaioeâ  ;  mais,  alors  même  qu'on 
devrait  n'exercer  pendant  quelques  mois,  ce  serait  encore  un  place- 
ment dea  plus  avantageux,  le  bénéfice  devant  se  retrouver  dans  tous 
les  calculs  à  effectuer  par  la  suite.  Obtenir  immédiatement  en  quelque 
lieu  et  dans  quelque  condition  que  ce  soil,  par  une  ou  plusieurs 
ûpérationâ  i^^tantanéeâ  qui  s'exécutent  par  le  fait  de  Thabitude,  le 
résultai  d'opéralion»  successives  d'espèce  et  en  nombre  quelconques  ; 
béiiélicÈer  Je  plus  deîi  neuf  dixièmes  du  temps  qui  serait  nécessaire 
pour  exécuter  le  calcul  sur  le  papier  à  tête  reposée  et  par  les  procédés 
classiques  ;  enlin,  n'avoir  qu  a  lire  sur  une  échelle  le  résultat,  comme 
s'il  était  écrit,  tels  sont  les  avantages  que  Ton  peut  attendre  de 
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reinplûi  de  la  règle  quand  on  a  pris  lu  peine  d'^'n  apprendre 
Tusai^e. 

Outre  Tinappréciable  intérêt  qu*il  présenté  en  vue  du  calcul, 
Tapprenlissage  de  la  règle  est  instructif  au  point  de  vue  de  la  lecture 
des  graduations,  et,  h  cause  de  la  diversité  des  tkrhelles  qu'elle 
comporte,  il  constitue  une  excellente  préparation  h  Pemptoi  des 
iustrunients  de  mesure  les  plus  variés, 

(^s  instruments  les  plus  répandus  aujourd'hui  sont  ;  la  règle 
Mannheim,  lellequ'ellea  été  imaginée  dès  IH5i  ;  la  règle  des  écoles 
et  la  règle  Beghin  «jui  comportent  toutes  deux  la  niydificalïon 
Tserepachînsky, 

Nous  décrirons  les  deux  premières  dans  cette  Notice,  el  nous 
exposerons  les  règles  de  calcul  se  rapportant  a  cliacune  délies,  lin 
ce  qui  concerne  la  troisième,  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  Tins- 
truclion  spéciale  de  M.  Beghin, 

Une  règle  a  calculs  comporte  des  échelles  destinées  à  effectuer  les 
multiplications  et  les  divisions- Ces  échelles,  qui  sont  de  beaucoup 
les  plus  importantes,  parce  qu'elles  trouvent  leurt?mploidans  picsque 
tous  les  calculs,  sont  disposées  sur  la  faca  supérieure  de  Tinstrument, 
et  nous  les  désignerons,  pour  abréger,  sous  le  nom  d'échelles  ariih- 
rmliqueSu  Leur  graduation  est  basée  sur  les  propriétés  des  logarithmes 
que  nous  croyons  utile  de  rappeler  dans  leurs  traits  élémentaires 
essentiels. 

TMe  déi  MatièreM. 


PRKAMBlîLK.  Ghap.  L  Progremom  H(ogarifhmrs(M^fho{kgéom^inque\n 
Principe  des  éckelieit  logarithmiques.  Progressions  piu'  ilitrérencf*.  Insertion 
de  moyens.  Progression  pHr  qnotieiîl.  Instirfion  dt:  moyens,  notions  tie  la 
conlinuilé.  LogarithineH.  Propriétés  des  lognrilhnit's.  Hepréseiitalton  géo- 
métrique d'un  sjstème  de  logarithmes.  iSjstème  il«  logtirithmes.  Construc- 
tion d'ane  i3chelle  logarithmique.  Usage  des  échelles  juxtaposées*  Disposition 
Mannheim,  Disposition  Tserepachioskj.  Géuéraliles  sur  la  lecture  d«>s 
échelles  et  T appréciation  des  sous-divisions,  —  Chap.  11.  Règle  dfs  trola. 
Description,  Multiplication.  Division.  Opérattoos  successives  sans  leeliu-e 
des  résuliaU  iutarmédiaireis.  DélarmiDatioD  de  la  positiûu  de  la  virgule  dans 
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resH 


nn  produit  ou  un  quotient,  elan^  une  «uiK^  de  mnltiplirationt  et  de  rftvisf om 
Proporlions.  Carrés  et  eutuâs.  Hacîii«sF  carrées  el  mcîïJCïî  cubiques.  Lngii- 
rilluties.  Puissances  et  raduee  d'indices  quelcanques.  FoDCiions  angulaires 
au  circulaires.  Divîsioo  sexogésimaJe  de  la  circonférence.  Division  ceni 
simale  de  I»  circonférencii.  Précision  des  résultats  obtenus  pair  IVmploi  des 
diverses  échelles,  ^  Chap,  III.  J^^gir  Mffftmkfim.  Description.  Mullipli* 
cation.  DiTisioD.  Operationa  ancoeasives  sans  lecture  des  résultats  iotenné- 
diaires.  Détermination  île  In  position  de  la  virgule  dans  un  produit  oa  tm 
quotient  ;  dan:;  une  suite  de  multiplications  et  de  divisions.  Proportiaos. 
Carrés  et  racines  carrées.  Cubeâ  et  racines  cubiques.  Logarithmea.  Puis- 
sauces  et  racines  d'indices  quelconques.  Fonctions  angulaires  ou  circulaires. 
Division  setagé«dmale  de  la  circ^uiférence.  Précision  des  rf^sultats  obtenus 
par  remploi  des  diverses  échelles.  —  (Ihaf.  IV.  Applifations  de  la  rè^lt  à 
calcuë.  Considérations  relatives  à  la  manière  d'exécuter  les  calculs  numé- 
riques, Arithmétique.  Règle  de  trois.  Calcul  d*intérét.  Intérêts  composéa. 
Annuités,  (téoraétrie.  Surfiices  et  volumes.  Résolutions  des  triangles. 
Exercices  empruntés  h  rAstronotnie.  Exercices  empruntés  à  la  Mécanique. 
Exercices  empruntés  à  la  Physique.  —  ChaJ',  V*  Choix  el  entretien  d'une 
règle.  -^  Planche.  Règle  Manaheim.  Règle  des  écoles. 


%t»is%rlle  édltlan  de  rAIdr-HénioIre  ei  tnuiiifelre  Àm 
illiie«4  de  lu  Mt^Uillurfcle*  de  la  l^onutruetlon  tiaé«ii- 
nique  et  de  l'Ûlc^irleUé.  Fondée  en  187(3,   par  Ch.  Jbanscs 

(28*  iirmée  19<j7).  Rédigé  par  MM.  F.  Lebreton,  ft ,  lugéoieur  eu 
l'.hef  au  (jorps  des  Minas,  Professeur  à  rEcole  supérieure  des 
Mines  de  Paris,  L.  Campredon,  Ingénieur  mélallurgiste,  Directeur 
du  Liiboratoii"^  mélyllungique  de  Saint  -  Naza ire  et  Paul 
Barbé,  {,  U>  4*»  4*^  Professeur  à  PAssociation  Polytechnique. 
~  Coni]>leteiiienl  r**foïidUj  augmenté  de  norabreusi^s  parties  aou- 
vrll»*s,  de  slatisliqnas,  docuuienl^  offl(*iels  el  illustré  de  240  figures 
et  72earles  minières  inédites.  Librairie  Scientifique  et  industrielle 
das  Arts  et  Manufactures,  E.  BsaNÂitD,  Paris.  1  volume  carlonué 
de  13U0  pages.  Prix:  10  fr. 

I.e  présent  ouvrage  est  le  résultat  de  nos  eSTorts  incessants  pour 
Iransforrner  VAmimiire  des  Mines,  dé  la  Mèlallargie,  de  la 
CoïLslruelmi  Mécanique  el  de  VMleclricité^  qui  paraît  depuis 
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IH7(i;  non  seulement  nous  Tavons  tenu  à  jour,  mais  nous  en  nvons. 
pour  ainsi  dire^  doublé  rimp^rtunce. 

Nous  l'avons  fait  précéder,  en  effcL  (l'un  Akl^-Mênwlre  de 
rKxploitatiùn  des  Minf*s  et  iFun  Aùir'MihYydre  de  la  iMélallurgie, 
rédigés,  le  premiei"  par  M.  F.  Lebrelon,  ingénieur  en  chef  au  corps 
des  mines,  professeur  à  TEcole  Supérieure  des  Mine?,  de  Paris,  le 
second  par  M,  L.  Campredon,  ingénieur,  directeur  du  Laboratoire 
mçtallur^iijue  de  Saint-Nazaire. 

On  y  a  ajoute  un  grand  nombre  de  documents  ofliciels  qu!  n'y 
lîi;u raient  pas,  et  nolamment:  les  lois  sur  les  mines  et  les  carrières 
en  France,  les  nombreuéies  lois  édictées  depuis  quelques  années  sur 
les  mines  de  nos  diverses  colonies,  la  loi  sur  les  acciilents  du  travail, 
les  slalistiqties  déîaillées  de  la  production  minière  et  moiallurijjique 
en  France  et  â  Tétran^er,  etc,,  etc. 

Enfin^  par  une  innovation  qui  a  déjà  été  très  appréciée,  M.  Paul 
Uarré,  qui  a  coordonné  les  divers  documenLs  de  VAnmmlre,  a 
dresse  des  cartes  inMifes  indiquant  la  position  de  toutes  les  conces- 
sions minières  de  France. 

Dans  cette  26^  année  (19(K3),  outre  la  mise  ix  jour  des  parties 
ayant  déjà  ligure  anlériouremeni  dans  ses  colonnes.  Touvrage  se 
trouve  augmenté  de  statistiques  nouvelles,  de  décrets  et  règlements 
nouveaux,  tenus  scrupuleust^ment  à  jour,  et  de  la  lisie  des  comices- 
smh'î  minières  (h  Behjiqim. 

Signalons  spécialement  encore  parmi  les  adjonctions  de  la  présente 
édition  les  circulaires  de  1903  sur  les  mines  grisouleuses  et  les 
lampes  de  sûreté,  le  décret  de  IDtM  sur  les  explosifs,  le  décret  de 
1 902  sur  les  mines  de  .Madagascar,  ceux  de  1 900  et  1  901  modifiant 
la  classification  des  logements  insalubres,  la  loi  de  1900  sur  les 
contraventions  des  appareils  à  vapeur,  la  loi  de  1902  modifiant  la  loi 
sur  les  brevets  d*invention,  une  statistique  détaillée  de  \\\  production 
universelle  du  cuivre,  etc*,  etc. 

Dans  ces  condifions,  avec  ses  augmentations  nouvelles,  notre 
Ammmre  Auk-mémolre   se  présente  donc  comme  un  ouvrage 
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prescjue  ccimplèlemcnl  fiouvcaii,  appelé,  nous  eti  sommes  cerUrns,  h 
rendre  «le  grands  s«Tvii.'es  aux  spécialistes. 

Nous  faisons  Loujours  un  pressant  appel  a  tous  ceux  i|ui  voudront 
bien  nous  signaler  des  erreurs,  des  omissions  ou  des  lacunes. 

DiVÎSION    DKS   HATlBRBa  DK    L'EDITION    lD07. 

Aide-mémoire  d*exploitation  des  mines.  G  oh^ir.  Kxplo- 
r«Uon.  Recherche.  Production  et  transmission  dVner^ie  dans  leti  mines. 
Aîr  coniprim  \  EK^cIricîtt^.  etc.  AhHlage.  Outils  divers.  Explosift»  fcalculs, 
ptc.^  Perfoniteurs*  HMvnfjo  mocanif|iîe.  Sondages.  Puits,  (falerie^.  Trans- 
ports, Voie.  Extraction,  Cag^es,  Snvpension.  i  iàMes  (calculs,  etc. \  Kléments 
de  consonnnalion  de  vapeur  d'une  machine  avant  à  élever  400  tonne??, 
I>i8pnsîljfs  de  sûreté.  Epuisement  des  oanx*  Aorage.  Eclairage.  Grisou, 
Lampes  de  sàreté.  Teneur  eu  gaz,  Cak'uls  de  la  circula  lion  et  de  la  répar- 
tition de  Pair  dans  les  travaux.  Perte  de  charge.  Ventilateurs  de  mines. 
—  t7rganisation  générale.  Méthodes  (rexpl^itation,  .Salaires.  Personnel, 
Direction  des  chantiers.  Exploitation  des  gi&emenls  sédimentaires. 

HotiiUf,  :  Dressants,  couches  moyennes,  foudroyage,  long  wall,  d^piloge 
par  panneaux,  remblavage,  tranches  inclinées,  horiiontales.  Autres  mine- 
rais: Exploitation  par  filons,  à  ciel  ouvert.  Traitement  du  gros.  Broyage 
des  minerais.  Bocard.  Moulins,  crible»",  etc.  Cias8+?nent  des  grenailles. 
Bacs  hydrauliques,  Sahles  et  Scidruuiiis,  Epuration.  Lavage,  etc. 


Aide-mémoire  de  métallurgie:  Poids  spécifique?.  Chalenre 
dégag'ées.  Tempérai ure  dfts  fajers,  RetraiLs.  Poids  des  fers  phi ts,  carrés, 
rtinds, cornières,  luyaux,  elc.  Jauges  et  poids  des  fils.  —  Hauls  fourneaux* 
Fabrication  de  la  fonte.  .Minerais.  Con^t>ustililes.  Bois.  Houilles,  Carbo- 
nis/jHon.  Machines  souffla iit^^s.  Matériaux.  Appareils  à  air  chaud.  Gaz  au 
j^'ueulard,  l!hissificati<m  et  composition  des  fontes.  (Jomposys  ferro-melal- 
liques.  Résidus.  —  Fabrication  de  1* acier.  Aciers  au  creuset.  Bains  de 
trempe.  Aciers  spéciaux.  Acier  Bessemer  acîde.  Acier  Bessemer  basique. 
Revêtements.  Aciéries  Martiu-Siemens.  Huuilles  pour  gazogènes.  Matériaux 
réfractarres.  Recarbiirution.  Carburation  directe.  Four  a  sol  neutre.  Lai- 
tiers basiques.  —  Puddlage.  Matières  premières.  ^  Produits  ou\tôs.  Haîlt». 
Tôles.  Ecrouissage  de  fils  par  le  tréfilage.  Câbla ^ye.  Produitiï  moulés. 
Fonderies  de  font**.  Cuh  lots.  Réverbères.  Ferro -silicium.  Moulages  d'acier. 
Trempe.  Soudabilité.  Conductibilité  électrique.  Influence  de  la  température. 
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classification  des  aciers.  Alliages  d'aluminium.  Alliage**  divers.  Résislance 
des  jneLaux.  l'otds  drs  feuilles  de  zinc.  PoinU  de  fusion  des  alliiiges, 
ConverlisMur  pour  le  cuivre. 

Concessions  de  Mines  (Liste  complète  des)  de  touleti  caLegories  en 
France,  à  la  date  de  llï03, 

72  Cartes  départementales  inédtkM  donnant  la  position  de  Loiiles  les 
mines  de  France. 

Concession  des  mines  de  Belgrique  (liste  complète). 

liég'islation  :  Lois  et  règ^lements  sur  les  mines  et  carrières,  sur  les 
appareils  à  vapeur,  sur  les  huiles  minémles,  sur  la  dynamite,  sur  le  travail 
des  ouvriers,  sur  l'hygiène  et  lu  sécurité  des  tra vaille uï-s,  sur  la  respon- 
sabilité des  tirciffenU  de  Mwaii,  sur  les  brevets  d'invention  et  les  marques 
de  fabrique,  sur  les  sociétés,  syndicats  professionnels,  caisses  de  secours  et 
de  retraites  d'ouvriers  mineurs,  sur  les  conducteurs  électriques,  sur  les 
mines  des  CnlùniêJt  françaUeit.  —  Kè^lements-iypes  des  mines  ei  des 
carrièras,  etc.»  etc. 

Statistiqiies  détaillées  de  !a  production  minièro  et  métnllurgique  de 
la  Franco  et  des  principaux  pays  du  monde. 

Douanes  :  Tarifs  de  douanes  de  France,  d'Allemag'ne,  d'Angleterre, 
d'Autriche,  de  Belgique,  de  Chine,  d*lîspa^ne,  des  Etats-Unis,  dllatie,  des 
Pays-Ba>>,  de  Roumanie,  de  Russie,  de  Snis.se.  de  Turquie.  ^  Droils 
d'octroi  de  Paris. 

Ministère  des  travaux  publics.  Ctrandes  Ecoles.  Liste  des 
Ingénieurs  des  mine^;  et  des  ponts  et  chaussées.  Ingénieurs  des  industries 
minières  et  métallurgiques.  Société  techniques,  Presse  industrielle  et 
technique. 

Partie  commerciale  :  Adresses  classées  par  industrie  et  par  dépar- 
tement relatives  aux  mines,  a  la  métallurgie,  a  T  indu  strie  mécanique  et  à 
rélectricité. 


La    Cou  Ht  ru  et  ion    d'une    lu€<inioClvc     ■tioderuo,     par    le 

D^  Robf^ri  (îRLMstîAW,  Ingénieur,  auteur  dos  <^  Procédés  m éca- 
niqiias  spéciaux  s>.  Traduit  sur  ta  2"  édition  allemmido,  par 
P,  PoiNSiaNON,  lafiçéiiieur  E*  G.   L.   Librairie  Gauthiur-ViUars, 


—  ^w  — 


^  (iî  X  IM  de 


FïUCTAOI  Vm  LM  i^ 


cAn«tniHf«Ki  '{'une  Ifi^y  '  |y  ilf  m  mteeèéent  éaxm  ] 

toi  »il4isii«?r9  rfe  {tirn  de  lO»  noiùiiv^at^  les  plu»  mtpnrtaiila  <fa 

flMMMfo  <^n(N^    fy^   i!if'*rv*nli!!g  phiMfsi  fV  lu  oDiMlnMtnni  ioiil 

OTitomeni  itii«fr<^!f<iin(i!9  p<M)f  lai^  înittéir  fitmelleilej 

f^  pensrmji'noijii,  priur  le  f^nà  pyMi#r.  Le»  proeédét  <k  < 

liô^  mi9  e^  fKûVfv.  tA«i(  cofnme  leur  mcnrmkmk^  «ml  très  i 

et  d(«>nni!iil  (ifi  eieellent  etempM  dft  la  dtradioft  | 

Aw^^  tin  |(Myf  0^  li^  prit  du  ^i»im  h«>r»m  île  b  aain-d^ceiivre  esêl 

pr^L  !  iifH  ij  tnmfgsoliirJ^im  |wr  jour  et  ^nmi  en  cwtre  hiai  pla») 

49tfgêafil0.    f^  (aim  rl'intéréf  agile  a«i  ÊlafiSF- Unis  est  aom  une  des  i 
rarfKyni)  qiii  pocHi^fil  à  irifaiOer  Irèn  r»pîclemeiil  elëMMd»  i 

pliw  re«sf»efré^  qu'en  Europe. 

Voici  ce  qui  camctmfii»  f  nmne  en  r|iieitiiiO  : 

V*  CMni^ïé»  riuvrier  a  élé  apprefilî  '(e  la  nmwm  : 

f*  Aucun  rnivrier  ne  pistil  faire  lr<iirailkr  sef»  fiii  dans  i  atelier  oà 
\  travaille  lui-même  ; 

T  l/ir!*c[u'rin  m^?mbrr  dti  personnel  m^url  ou  quitie  i  iisinr^,  sa 
^mn<hn<  U  ^K'if*V  n  cj^I  pa<<  (ran»mMible,  mai^  est  décofnplée  en 
ùÊftkim  aux  aynnlA  droil. 

V'  Jafuaii  Tuaint?  n*a  vu  dégrevé. 


Tfdlf^  dumêêUrÊt. 


MflRFAra  di4  Ifi  t''  i^\  flrr  l(t  V''  édition,  hki  cojiHinicilon  <1*uû«  locomotive 
rnr»dafm*,  t^w  rJlrt^ld♦^rfi.  L««  Cî^yliiidrt'*«  VHpfliir*  L«!«  di^KHis,  roiiB>*el  aulrcK 
prtrNit*  (lu  rjr»frrt«lruçltU''',  l/«  l-<inHiir,  1^  monlugn.  Annkxk»  I  è  VI* 


^  I  iscHFh,  r^><cssfiir  f\r  <  ;h\nM<^  a  l'I'ïijvfsrsit/*  dr  fiorlin, 

i...,.  MUtorbiâ<    d  apmN  J.'i  septième  édition  «Ik'man^lo,  p»r 

H- 1>  ^  <'^.  I>UN4NT.   librairie   Gantliier-Villârs,  quai  i In» 

(Trands-Attgo-^lins,  f^.  à   Pans  (0*»,  In-16  (IP   x    12)  <ic  xvu- 
ilO|w|fes,  nri*c  19  figures;  ifKr?.  Prix,  2  fr.  5(i 


pREFAtlK  DES  TRADrCTBlTBS. 

Près  de  viiigtansse  ^nl  écoulés  dcpurs  l'impression  de  U  premiéfc 
édilion  de  ce  petit  guide  La  septième  édition,  dont  nous  donnons  ici 
la  traduction  lillérale.  représîenle  donc  1  expérience  pédago^^iqur 
retirée  de  I  enseî^emeni  pratique  d'un  quart  de  siècle  dans  les  labo» 
fH mires  tje  M.  Fisrbi*r. 

IVndani  plusieurs anoéœ^  nous  avons  en  roecasion  d  employt*r  ce 
martel  dans  IV*n:seîgMinent  journalier,  ii  côté  d'autres  guides 
semblables  publiés  par  d'autres  auteurs.  Nous  en  avons  retiré  l« 
conviction  que  le  livre  de  Fischer  surpassait  de  beaucoup  ces 
derniers,  aussi  bien  par  le  choix  cl  Tordre  des  préparai  ions  au  point 
de  vue  pédagogique,  que  jiar  la  clarté  et  la  précision  des  indications. 

Depuis  quelques  années,  un  certain  mouvement  s'est  ptx>duit» 
défavorahle^  remploi  des  manuels  jxyur  ronseignemenl  au  labora* 
loire.  Il  arrivait  souvent,  en  clFet,  que  les  étudiants  faisaient  toutes 
les  préparations  machinalement,  sans  s*occuper  de  la  littérature  et 
sans  se  donner  la  peine  d'observer  les  phénomènes  qui  se  produisiienl 
au  cours  de  l'expérience»  Nous  trouvons  que  les  manuels,  donnant 
des  indiciitions  ihéorhjues,  ont  le  tort  de  ne  pas  fon^^er  Téludiant  k 
chercher  lui-môme  dans  les  ouvrages  de  chimie  organique  l'expli- 
cation des  opérations  qu'il  effectue  ou  h  remonter  jusqu*i  la  litiéialure 
originale.  IVantros  guides  tombent  dans  l'exti^me  opposé,  en  ne 
donnanl  que  des  préparations  faciles,  qui  ne  pressentent  tii  intérêt 
théorique,  ni  graduation  méthodique  tles  diriicullés  expérimentales, 
Klant  donné  le  dcvelo|qienieiU  considéralile  qu'a  pris  len^eigneuïent 
dans  les  laboratoires,  Temploi  d'un  guide  est  devenu  indispensable. 
Il  représente  une  grande  économie  de  temps  et  de  Iravad  mécanique 
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pour  rassislant  et  lui  permet,  par  ce  fail  même,  de  diriger  ses  efforts 
vers  le  d(W(^loppomf?nl  d'une  rcrUimc  dcxlérilc  manuelle  cl  de  la 
faculté  d'observation,  qualité  indispensable  à  un  chimiste. 

Si  Ton  exige  de  réludiant  qu'il  se  soit  renseigné,  sur  les  réactions 
et  les  substances,  avant  de  commencer  la  préparation,  on  n'aura  pas 
à  se  plaindre  des  résultats  de  l'emploi  de  ce  manuel. 


F^i  librairie  Gauthier-V^illnre  (5n,  quai  des  Grands-Augustins) 
vient  de  publier,  comme  chaque  année.  l'Annuaire  du  Bureau 
des  Longitudes  pour  1908.  —  Suivant  rallernance  adoptée,  ce 
volume,  de  millésime  pair,  contient,  outre  les  données  astronomiques^ 
des  tableaux  relatifsà  la  Physique,  J»  la  (Chimie,  a  TArl  de  l'Ingénieur. 
(letle  année,  nous  signalerons  tout  spécialement  les  Notices  de 
M.  fl.  Buiot  BDAN  :  Lia  distance  des  astres  et  en  particulier  des 
étoiles  ûxes,  et  celle  de  \L  F,  (ilYor;  L^fesole  d'Astronomie 
pratique  de  l'Observatoire  de  Montsouris.  In-tti  de  plus  de 
950  pages  avec  figures  et  planches  :  i  ô*.  50  (franco»  i  tr.85). 


f'ciiin»  dp  niéeMiiiqur,  par  A,  Bazarh,  I-rofesseurde  Méc  inique 
à  l*Ei*ole  d'Arls  ol  Mélif^rs  de  Gkinv,  ancien  IVofe  seur  des  écoles 
de  (Chatons  ôl  d'Aufj^Gi's.  Librairie  Srienlitiquc  et  Industrielle  tles 
Arts  et  Manufactures,  E,  IJenuird,  Editi^ur,  1 ,  rue  de  Médicis  et 
lîaleiies  de  TOdr^on  8-9-11^  Paris.  Un  volume  in-8"  jésus  de 
5*36  pages  et  do  456  figures  inten:alées  dans  le  texte.  Prix 
broché,  lU  francs. 

Ce  fours  de  mécanique  correspond  au  programme  des  Écoles 
d'Arts  et  Métiers;  aussi  la  plus  large  place  a-t-elle  été  faite  à  ta 
partie  pratique.  Vn  premier  volume  de  théorie  permet  d  aborder 
rapidement  la  mtxanique  appliquée,  qui  fait  l'objet  des  trois  autres 
volumes. 

Il  existe  de   nombreux  traités  de  mécanique  :  les  uns  sont  trop 


théoriques  el  Imp  élevés  pour  des  débutants;  dans  les  aulres  nu  a 
exclu  toute  théorie,  pour  ne  conserver  que  ta  partie  tcchiioloi;iquc, 
jointe  à  une  a^îomération  de  rorniulcs  plus  ou  moins  empiriques. 
Ici,  au  coniraire,  Hpn^s  avoir  établi  les  principiilos  formules,  on  les 
a  fait  suivre  iiumédialemenl  d'applications  numériques  destinées  à  en 
faciliter  l'emploi.  Ces  exercices  sont  indispensables  pour  éviter  les 
erreurs  qui  se  produisent  trop  souvent,  lorsqu'il  s  agit  de  remplacer, 
dann  une  formule,  des  lellres  par  les  valeurs  correspondantes.  De 
nombreux  problèmes  h  résoudre,  suivis  de  Tindication  des  résultats, 
permetlroni  au  lecteur  de  se  familiariser  avec  ces  applications,  le 
choix  des  unités,  etc. 

l)  autre  part,  on  remarquera  que»  si  de  grands  travaux  d'art  ont 
fait  Tobjet  de  nombreux  ouvrages,  on  ne  trouve  que  peu  d^exomples 
de  constructions  sim[ïlos,  ("est  pourquoi  presque  tous  les  exercices 
proposés  nul  été  choisis  parmi  les  objets  usuels^  tjue  tout  le  monde 
connaît  el  a  sous  la  mairï,  et  pour  lesquels  les  vérifications  sont 
faciles:  organes  de  bicyclette,  clef  de  serrure,  échelle,  etc. 

On  comprendra  sans  peine  quun  ouvrage  de  cette  nature  s'en 
tienne  aux  généralités  ;  néanmoins,  il  contient  un  grand  nombre  de 
renseignements,  que  les  élèves  seront  heureux  de  retrouver  après 
leur  sortie  de  FEcole,  lorsqu'ils  seront  dans  T industrie. 

En  (in  cet  ouvrage  est  rendu  accessible  à  tous  par  T  ad  jonction 
d'une  note  sur  les  sommations  placées  à  la  lîn  du  premier  volume. 

Taèle  des  muiières  du  Tromèvw  mlume. 


Hydraulique,  —  Hifdmsiaiiqne.  —  Pression.  —  l^rmcipe  de  Pascal»  — 
Thôorèmes,  —  Centre  de  poussée.  —  Applications,  —  Barrage.  — 
Equilibre  relatif  des  fluides,  —  ffj/drodi^^amitjue.  —  Mt>uvement  des 
liquides,  —  Théorème  de  Bernouilli.  —  Orifice  noyé.  —  Mouvement 
relatif,  —  Orifices.  — -  Vitesse  de  sortie  et  dépérisse.  —  Contraclioii.  — 
Vannages.  —  Applications  numériques.  —  Dêf)trmittt.  —  \'anûeB 
plongeantes,  —  Ecùulemenf  varlaiit.  —  Eiarffissemeati  6rusque9.  — 
idyW^y^A.  —  Théorème  de  Bélanp;'er»  —  Frnitnnenf  des  liquides,  — 
Tuyaux  dp  conduite  et  canaux.  —  Applications  aumériqucs.  —  Jaugeage 
des  ctmrs  d'eau.  —  Diverses  métliodes. 
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Réhepteubs  iTvnRAtTUoUKS.  '^  Vannages.  —  Kliiblissemcnt  d'une 
uni  ne.  —  Ihvex  divfnes.  —  Roue  à  «ugets.  -  Houe  de  côté.  — Roue 
Sttgebien. — Roue  en  dessus,  —  Houe  PonoeleL  -  Roue  peudanie. — 
Applications  numénques.  —  Tuthmex.  —  Divers  tjpes.  —  Turbines 
Fourneyrcm,  c<vntrifo«^''e  et  ceniripMe.  —  Turbine  Fonfiiine.  —  Turbines 
araoricaiiies.  —  Itijeelion  totale  et  partielle*  —  Hjdropneumatîîifitron,  — 
Tiirhine  Jonval. — Turbine  double.  —  Applicatioas.  —  Rendement  des 
turbines  et  cuefficienl  de  débit.  — Étude  des  différents  vaniia^s  el  regu- 
hteurtî.  —  Machines  servant  à  déplacer  les  Éluides» 


IjaTf-rliiiiqaede  lu  ll«»iiillr  blHii€*lir*  HyilrologiB.  Hydraulique. 

Turlnoes,  Barragos,  Conduites  forcées.  Lhcs  et  réservoirs  régula- 
teurs. —  Usines  hydroélet^îriquos  aménaj^^ôes.  Gr^^atit]>n  des  chutes 
d'eau,  Tr-avaux  tramêiiagemeut.  Généra  triées,  réceptrices  et  trans- 
fiirmateurs  uu  courant  éb'ctriiiii*».  Transport  de  force.  Lignes  h 
haute  tension*  Usines  centrales.  Electrocliiinie.  Eleclrométiil- 
Inrgie,  Lois  e4  ri^^demenls,  parE.  PAr.onBT,  Ingénieur  Al6<'trîcien. 
Préface  de  M.  A.  BiJiNï»i:L,  Irijjrénieur  des  Ponts  et  Chaussée  , 
Protosseur  à  i'b'cole  des  Ponts  et  (Chaussées.  Imnod  et  Pîoat»  édi- 
teui*s,  ffuai  tîes  Grands- Aurais  tins,  iî),  Paris  (Vl").  Grand  in-8*  de 
xxwj'K^I)  t'^l^'^s»  «^^'^'^^  '^***^  figures  et  12  planches,  liroché,  25  fr.  ; 
cartonné,  2<j  fr.  5<). 

La  nouvelle  et  florissanle  industrie,  née  de  rutilisation  de  la  puis- 
sance  de  I  eau  courante  des  rnonta,Lrnes  en  vue  de  la  production 
économique  de  la  force  motrice,  tant  sur  les  lieux  mêmes  des  chutes 
d'eau  qu'au  loin  par  rinterventioii  du  courant  électrique,  est,  en 
raison  des  merveilleux  et  prodiji;ieu\  résultats  qu'elle  a  donnés,  la 
caractéristique  la  plus  ïrappanle  et  la  plus  grandiose  des  progrès 
de  la  science  moderne. 

1^  littérature  technique,  .^  cel  é;j;Hrd,  manquait  d'un  rmvraijçe 
comportant,  réunis  en  un  eoseml)le  aussi  hoiTiogene  tpje  possible,  les 
mclhodes  et  les  moyens  utilisés,  pnur  la  mise  en  valeur  des  forces 
oaturelles  et  qui  ont  permis  1  etlilication  de  ces  remarquables  usines 
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de  houille  blanche  qui  constiluent  de  nos  jours  un  de^  pluB  précieux 
élémenls  de  ntïlre  richesse  nationale. 

L'ouvrage  de  M,  K*  Pacorkt  vieni  donc  ii  son  heure  ;  il  a  la  bonne 
fortune  d'être  présenté  au  public  par  un  de  nos  plus  éniinenls  savants, 
dont  les  admirables  travaux  ont  si  puissamment  contribué  au  progrès 
de  la  science  électrique  et  en  particulier  au  développement  de  la 
iransmission  de  1  éneri^ie  à  grande  distance. 

(f  Malgré  toute  la  difliculté  qu*on  peut  avoir  à  suivre  au  jour  le 
))  jour  les  progrès  si  rapides  de  l'industrie  des  chutes  d'eau  et  de 
1)  rélectricité  industrielle  en  particulier,  il  faut  reconnaître,  dit 
»  M.  A.  Blondbl^  que  M.  Pacohet  y  a  réussi  et  que  son  ouvrage  est 
>j  up  lod(fte;  il  représente  un  travail  acharné  et,  par  sa  documen- 
»  talion  remarquable,  il  constitue  certainement  une  précieuse  mine 
w  de  renseignements  pour  tous  les  ingénieurs  qui  sVntéresseni  aux 
ï>  usines  hydroélectriques  et  aux  Iransporls  d'énergie. . .  »    » 

La  magistrale  préface  de  M.  A.  Hlondkl  est  d'ailleurs  par  elle- 
même  un  document  de  la  plus  haute  importance,  Les  renseignements 
techniques  et  sociaux  qu'elle  comporte  constituent  ci  ce  jour  le  bré- 
viaire le  plus  précieux  de  TinJuslriede  ta  houille  blanche^  donlauteui 
et  éditeurs  sont  fiers  d'avoir  pu  provoquer  Tapparilion, 

Tahle  lifM  Matih-es 

HlSTORIQCE  DE  LA  HOUILLE  BLANCHE. 


PRKMlimK  t*AHTIE.  —  AMÉNAGEMENT  DES  CHUTES  D'EAU, 

Chap»  1.  Formation  et  rég-ima  des  cours  d'eau  de  mon- 
tag'Xie:  Nultire  des  enux.  CLïssifîcatii>ii  des  cours  deau,  Aitioii  dj^naniique 
des  cours  deau.  (ilaciei^,  Cluirrois  des  eaux  lorrenliellef*.  Hauteurs  dVau 
de  pluie  annuelles.  Débit  d'étiage  des  coui*s  d'eau  de  moritHg^îie.  Débit 
iJio^en,  Panorama  des  cours  d*eau  des  Alpes.  Régimes  de  quelque»  cours 
d'eau  torrentiels. 

Chap,  IL  Hydrologie  des  bassins  de  montagne:  Graphiques 
de£  débits.  Relation  entre  te  débit  des  cours  d'eau  et  ta  pluie  reçue  par  le 
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bassin.  Relation  entre  le«  crues  et  les  pluies  qui  les  produisent  Sen-îc^ 
d'éluden  de»  crues.  Service  d*6tudes  des  forces  hvclrauliqueii  en  France.  — 
Mêfukrùali&n  du  régime  des  Caun  d'eau.  Action  des  roréts.  Action  des  lacs. 
Réserv*oirs  artificiels. 

Chai».  III.  Canaux:  Mouvemeul  varié.  Mouvement  uniforme  Iniluence 
des  parois.  Profils  d«s  canat]:^.  Calcul  des  canaux  d'amenée.  Applications 
numériques.  Remous. 

Chap,  IV.  Jau^ag'e  des  cours  d*eau:  Jaugeage  par  flotteurs. 

Jaugeage  au  mujfen  des  hvdromètre.s.  —  JuMgeatff  par  déverso  in  ^  Fornmles 
du  débit.  EcoulemenI  en  minoe  paroi.  Jaugeage  par  vannes.  —  Mesurru  des 
rileêêes  dans  les  ronduites  trean  xttus  pression.  Méthode  par  les  matièreB 
colorantes.  Méthode  PurenLy  et  Bellet, 

Chap.  V.  Conduites  forcées:  Mouvement  de  Teau  dffus  les  tuyaux, 

—  Formtths  pratiques  diverses  pour  la  détermination  du  diamètre  des  conduites 
tteau,  ConduiteB  à  diamètre  constanl.  Conduites  a  diamètre  variable.  Tracé 
des  conduites.  Construction  des  luyaux  «n  tÔle  el  des  lujaux  en  ciraent 
armé.  Travail  de  la  tÔle  dans  les  clouures.  Conps de  bélier  tlausles coDduil<*a. 

—  Epaisseur  des  tu^uttja.  Conduites  a  diaraèlre  constant.  Conduites  u 
diamètres  variables.  (Causes  des  déforniH lions  des  conduites.  Pose  des 
conduites  ;  Appuib  de*»  cunduitos.  Applications  numériques. 

Chaj>.  VK  Barrag'es  :  Établissemenl  et  rôle  des  barrages.  Digues  en 
terre  et  barrages  en  béton.  Barrages  en  maçonnerie.  Barrages-réservoirs; 
Barra <resé vidés.  Barrages  mobiles.  —  Valrnls  des  barrages.  Méthodes  diverses. 
Généralités.  Loi  du  trapèze.  Méthode  de  M.  Lévj.  Méthode  de  MM.  Bouvier 
et  GuiUemuin.  Méthode  de  MM.  Pelletreau  et  Métier.  Méthode  de 
M.  Wegmann.  1  détermination  des  courbes  des  pressions  dans  un  profil 
normal.  Barrages  eu  voûtes.  Utilisation  des  barrages  pour  la  production  de 
l^énergîe  électrique  en  vue  des  usages  agricoles.  Application  numérique. 

Cbap.  vil  Récepteurs  hydrauliques,  —  Turbines:  Classifi- 
cation, Avantages  t*t  inconviMiieuLs  i^spectils  dos  turbines  à  rixe  vertical  el 
des  turbiiie>  à  cixe  horizontid.  Turbines  cenlntu^i^es.  Données  de  conslruc* 
tion.  Uj'dropneumatisation.  Turbines  centripètes.  Uispositir  Jonval. 
Turbines  parallèles  ou  axiales.  Données  de  construction.  Turbines  sem- 
blables. Turbines  nûxtes.  Tjpes  de  turbines  mixtes*  —  Formitks  nouvelles 
pour  le  cahul  des  turbines  kgdrauliqHes.  Turbines»  a  pression  variable. 
Jotluence  des  divers  facleurs  entnmt  dans  les  nouvelles  formules.  Turbines 
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à  libre  déviation  ou  lurbineii  Girard.  Application»  numériques.  Roues  vives 
à  réaclion,  l*ertes  d'énergie  dans  les  turbines,  Vtmnag'es  des  turbines, 
l'ivols. 

Chap.  VII 1.  R%ulateurs  de  vitesse. —  lissais  des  turbines: 

ClassiQcatioQ  des  régulateurs.  Rég^ulateurs  mécaniques.  Régulafeurs  hjdrao- 
liques.  Rég-ulaleurs  électriques.  Régula teiirn  de  pression.  Régulateurs  a 
frein.  Hjdro-iachjmèires,  Installation  des  turbines.  Accouplement  de» 
turbines.  ~  È^nmiU  des  (urbines.  Essais  au  frein.  Caractéristiquua  expéri- 
mentales. Méthode  américaÎDe.  Méihode  dressai  Riboiirl  au  moyen  d'une 
chute  artilieielle  û  récupération.  Méthode  chimique.  Applicaliotis  des 
différents  syslèmes  de  turbines.  Rendement 

Ch.u*.  IX.  Création  des  chutes  d'eau*  —  Travaux  de  déri- 
vation et  d'aménagfement  ;  Examen  et  étude  du  cours  d'eau  nn  point 
de  vue  de  l^emplacement  de  l*usine.  —  EuMMement  dts  profiU,  Profils  en 
long,  l^otils  en  travers»  Nouveaux  profils  en  hing.  Emplacement  du  Ijarrage. 
Déiermination  du  tlébit.  Barrages  sur  rivières  navi<j;"t*bles.  Prises  d'eim  sur 
rivières  torrentielles,  Echelles  à  poissons.  Etablissement  des  prises  dVau. 
Comparaison  entre  des  usines  é  la  h  lies  sur  rivière  de  plaine  et  sur  rivière 
hjrrenlielle.  Canaux  d*amenée.  Tunnels.  Chambreî>  de  prise  en  charge. 
Bassins  deducanlation.  Vannes.  —  Trapauw  accessoires.  Travaux  de  curage. 
EndigtieraenUs,  Rectification  de^*  Ciinrs  d'eau.  Chemins  d'accès.  Kva- 
cuaieurs. 

CiiAi^.    \.  Régularisation   des    usines   hydrauligues    au 

moyen  des  lacs  ;  Régularisation  des  ruisseaux  de  Ltinc^^j  et  du  baint 
Murj  par  ramënagement  des  lacs  Crozet  et  Blanc  i^ Isère;.  Rêgubtristition 
du  régime,  de  la  rivière  la  Nesle  par  raménagemt^nî  des  lacs  de  sun  bassin 
(Ha utes-I*v remues).  Rt^gularisation  du  Imsuin  des  Sept- Lacs  (Isère  .  Régula- 
risation de  la  rivière  le  Dorun  par  Taménagement  du  lac  de  la  Qirotte.  — 
Mxeitipks  de  lacs  rét^ularises  au  en  vuurs  dr  réyulurisathn.  Lac  d'Ajmec^ 
l^Haute-ijavoie).  Lac  de  Genève  ou  lac  Léman  i,Suisst^  .  Lac  de  Constance 
[Allemagne).  Lac  dtï  doux  ^Suisse,.  Lac  de  Challain  lAin).  Lac  du  Bourgel 
i' Savoie).  Li*c  de  Pitladru  (Isère)»  Lac  de  la  Girotle  (Savtue).  Lacs  ou  réser- 
voirs coin  pensa ieuris.  Lac  des  Ecbets  (Ain),  Réservoir  compensait' ur  jour- 
nalier de  Jonage.  Réservoir  journalier  de  doux.  Réservoir  journalier  de 
Lancej.  Juridiction  des  lacs. 

Chap.  XL  Descriptions  d'usines  liydroélectriques  amé- 
nagées: 1.  —  C/tuias  jusqu'à  50  mélres  dt  hauieur.   Usine  de  Mazarin  à 


Méxièret  (Ardenne«<)  fchnte,  3  mMrai)«  Dsioe  de  Poètes  (^ure)  ^ciiut's  h 
iiii4re%L  Uiinfi  de  Rlieiufelden  i Allemagne)  chute,  4",50).  Dsine  de 
Chèvre»  (Suiwe;  (chulc,  4»,30  i  8*,&0).  V&m  de  Tailière  lUordogne) 
ichuie  moyenne,  8  niètres^i.  Uslac  de  Jonage  /Rhône  cliute.  11  mHrea). 
Sistiun  ceriirale  dti  caoal  de  décharge  de  Chicago  (chute,  10">,20).  Chaifi 
de  Prétiumpscot  Porllaiidi  ^chule,  ll"',30  .  Usine  de  KikkelâTQd  i Norvège) 
(chute*  19  mètres).  Usines  du  réseau  du  littoral  médit^irranéen.  Uaioe 
d*Kntfa)*guc«  (Var)  (chute,  20~,35;.  Usine  d'A?ignon  el  (Isère  ichutc,  23 
mèlr&Hf.  UsiiK;  de  (Jueille  (PujHl&-Dôme  [chute «  25  mètres;.  Usine  de 
VhzoU  (Italie)  chute,  28  mètres).  D&ines  de  Paderno  et  du  Brembo  (Italie) 
,chu1«,  30  mètnîui.  Usine  de  k  Valtelîne  ^Italie  (chute,  30  mètres).  Us 
du  Niagara  (chutes,  48  d  63  mètres.  Chute  de  ikrosaa  Australie}, 

II,  —  Ckuieid^  50  à  ÎOO  inàtrex,  Simplon  (chute,  55  mètres}.  Usine  de 
Ponaanaas  (Isère)  (chute,  52  mètres}.  Usine  de  Iti  Cellina  (Italie)  (chute, 
57'",50  .  Usine  dp  Livet  (Isère)  fchule.  60  uiètres).  Usine  de  la  Plomluère 
(Savoie)  chute,  55  mHresj,  Usine  du  Giffre  (Houte^avoie)  (chute,  71 
mètres)»  Usine  de  Jaji^e  i  Bosnie  i  i  chute,  80  mètres).  Usine  de  Trenlon-Falls 
(Utat^Uriîi»)  (chute,  80  mètres).  Usines  de  la  vallée  de  TAreuse  Suissej 
(chute,  32,  fiU,  03  et  ^7  mètrea).  Usine  de  Hcimbach-sur-Huhr  (chulea^ 

wa^^so). 

IlL  —  Chutes  d^  iOO  à  200  mêires.  Usine  de  Saint-Georges  (Aude} 
(chut4î,  101"\40j,  Usine  du  Booruillon  (Isère)  (chute,  102  mètre»»  L  Usine  de 
Huffnfurtli  I  Bohême)  (chute,  I03nièln*s),  Usine  de  Caljpsu  (Savoie)  (chute, 
135  mètres  I.  Usine  de  V  en  thon  i  Savoie)  (chute,  140  mètres).  Usine  de 
Chi'dde  HauLe*S«voie)  (chute,  180  mètres). 

IV.  —  Chuieê  dt.  200  à  500  tnêireg.  Usine  de  la  Praî  (Savoie)  (chute,  250 
mèires).  Usine  d^Eng-ins  (Isère)  chute,  282  mètres).  Usine  de  Saint-Cézaîre 
(chute,  350  mètres).  Usine  de  Snowdon  (Grande-Bretagne)  [chute,  360 
mètresV  Usines  de  Lancey  (Isèie)  (chute,  500  mètres).  Stîilion  centrale  de 
Snn-iliian  rl^oloradoj*  Usine  de  Vernaraz  (Suisse i  ^cliute,  500  mètres). 

V*  —  CàuUs  de  50' f  à  ÎMOO  ^tètreê.  Usine  de  tihippis  (Suisse  i  (chute, 
600  mètres).  Usines  du  Cernon  et  du  Bréda  (Isère  \chutes  506  et  612 
mèirtt).  Usine  de  Manîlou  (Amérique)  (chute,  73U  mètres).  Usine  de 
V ouvrir  (Suisse)  (chute,  950  mètres). 


Chap,  X  il  Matériaux  pour  Tétude  de  raménag'emejit  d*une 
chute  et  rétablissement  d'une  usine  hydroélectrique  : 
Chevaux  permanents  et  chevaux  périodiques.  Moyens  de  paj*er  aux  variations 


lie  défait  et  lie  katitenr  trune  chu  le.  Répartition  du  débit  enlrr^  plmîeurs 
ustoes.  Képurliliou  de**  eaux  d'tia  bii&sin.  Utilisa liou  de  réuergie  reatduelle 
d'une  chute.  Zanes  d*actiun  des  usines  noires  et  des  usines  blanches  ; 
Coudilion^  de  fonctionnement  des  statiouà  centrales  d'édairage  et  de  furce 
niolricc  par  rélectriciLé,  —  Données  en  mie  lU  la  creafion  (tune  u^ine  hydrù- 
éhrtriqHe,  Déterrainaliou^  de  la  puissance.  Emplacemenl  de  Tuàine.  Asdo- 
ciation  des  chutes.  Clioîx  des  turbines.  Bâtiments.  Impôts  et  redevances  des 
usines  hydroélectriques,  —  Pr'uB de  revient  et  de  vente  de  V énergie  des  usines 
hydroélectriques.  Avantages  économiques  des  usines  hjdronîeclriqufts* 
Dé|  «uses  de  premier  élabllssemenl  des  usines  hydroélectriques.  IVix  de 
vente  de  Ténergie  électrique.  Taux  d'amortissetaeut  appliciddes  aux  usines 
hjdroéleciriqnes.  Prix  des  niaLêriôUX  puur  consLruotiuns,  l^^ualilé  th'S  ui«lé- 
riîiux  pour  constiuctioiis*  Fortnalitos  adniinistraliveh.  Resîsourcps  fînau- 
cières* 

Chap.  XllL  Évaluatloa  des  forces  hydrauliques:  Mo^reus 
préconisés  pour  établir  la  puissuïic*j  des  chutes  d'eau  de  lu  France.  l*uîs- 
sance  hjdratdique  de  ia  région  drs  Alp«s  françaisi's.  Puissance  hydraulique 
de  la  rcj^iun  ilu  Massif  (bénirai.  Puissance  hjdraulit|Ue  de  la  rrgiun  des 
Pyrénées.  Puiss^mce  hydraulique  du  bassin  do  la  Norraandie.  Kicbesse  de 
la  France  vn  houille  blanche,  Chtiles  d'eau  du  monde  enlier. 

CHAf\  XiV.  Lég-islation  et  rég-lemeiitation  des  cours 
d*eau  :  Régime  antérieur  de*  cuurs  d'eiiu  noti  navi»^'*ables  ni  tlutlables  ; 
Droits  des  riverains  sur  le:*  cours  d'eau  non  navigables  et  non  tloUables  ; 
lli'j^flLMuentjition  ûe^  cours  d*ean  ;  Di-  la  jouissance  des  eaux  ;  AuLorisalions 
d*ns)neiî  hydrauliques;  Analyse  du  projet  de  loi  minîsl^riel  du  15  janvier 
1904  ;  Législations  étrangères. 


DKLXIKMR  PARTIE.  —  PRODUCTfO.^,  TRANSMISSION 
ET  TRANSFÛRMATiON  DE  L^ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 


t 


£bap.  XV.  Machines  génératrices  :  Cnracières  généraux  des 
laachiiies  modeiiie^*  1.  —  Grhiératficeii  à  courant  continu.  Expressiiui  des 
ampéres-loni's d'une  dynamo,  Exposé  de  la  conmmlation.  Enrouleiuinls 
des  induits.  Rendement  des  dynamos.  l*ertes  d'énergie.  (Jonstrm'fion  des 
dptafnas,  ELablissemenl  des  inducieur's.  Ktablisseinenl  di^s  induits,  llcgu- 
ItilioH  des  dynamos.  Couplage  et  régulation  des  dynamos.  Essais  ou  npreuves 
des  dynamos.  ChIcuI  élomuntaire  d'une  dynamo  de  construction  niuderjie. 
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tions  de  foncUonnenient  des  moteiirs  monophaséi!.  Conditions  de   foricUon- 
oement  des  moteurs  triphasés. 

Chap.  XÏX.  Lig-nes  de  transport  de  force.  Calcul  des 
conducteurs:  L  —  Tran$^iort  de  C énergie ^ur  courant  triphasé.  Choix 
de  la  lensiori.  Capacité  de  la  ligne.  Phénomènes  de  résonnance.  Surlensions. 
Chute  de  tension. 

IL  —  Tfftnxpori  de  rénfrçir  jwr  rouranl  coniinu  à  haulr  temion.  Trans- 
port à  haut  voilage,  système  Thurj.  Transport  de  Saint-Maurice,  Amena- 
gemenl. 

III.  —  AppUratiom  nnmériqftm.  —  TrnnxpoHx  df  forre  à  yMHdfdix/anff. 
Calcul  d*iine  transmission  de  puissance  par  courant  continu.  Calcul  d'une 
Iransmisaion  de  puissance  par  coin  rint  alternatif  simple.  Olcul  d*une  lij^ne 
pour  transport  d'énergie  par  courant  triphasé.  Méthode  simplifiée  de 
M.  Roucherol.  Calcul  d'une  ligne  triphasée  de  transport  d'énergie  par 
application  de  la  règle  lïe  Thompson. 

IV.  (jjlrni  df.s  nmdurfrnrs  fjfrirm.  Tension  mécanique  des  lils  des  lignes 
aériennes.  Influence  du  vent,  de  la  neige,  do  la  glace  cd  di*  la  température. 
Abaqufs  pour  le  calcul  des  lignas  aériennes.  Tension  «  donner  à  la  pose. 
Célcul  des  poteauï. 

Chap.  XX.  Ëtal>Iisseiiient  des  lignes  à  haute  tension.  — 
Supports.  —  Appareillag-e.  —  Frais  d*installaiion  et  d'ex- 
ploitation. Lois  et  règ-lements:  1,  —  Sttppurix  dr»  UtjHcs. 
Foteanx  en  bois.  Poteaux  juidalliques. 

ïl>  — -  Appfrrtrillaffe  ponr  len  imftdhUoH$  à  kaui  mMftçr.  Interrupteurs. 
Coupe-ci  rcuits.  Isolateurs,  Para  foudres.  Filels  de  protection.  Dispositifs  de 
sécurité.  Tahleaux  de  distribution.  Lignes  souterraines.  Défauts  d'isolement 
des  lignes  aériennes.  Ti  an  sport  des  forces  motrices  du  haut  RhAne  pour 
Falimentation  en  énergie  électrique  de  Paris  et  de  sa  banlieue.  Economie 
du  projet.  Dépenses  d'exploit/ition  des  usines  c»^ntrales.  ï'Ixemple  de  coût 
d'un  transport  de  force  à  grande  distance.  Usines  giméiiitrices.  Lois  fi 
rêgiemt'HU.  Résumé  de  Farrêté  du  3  juillet  190/»  tlxnnt  les  condilions 
d'élabliasement  des  lignes  électriques  industrielles.  Résumé  de  ta  loi  sui'  les 
distributioDs  d'énergie  électrique  du  17  luin  1906), 
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TROISIEME   PARTÎM  —    ÉLECTROCKIMfE   ET  ÊLECTROMÉTALLURGIE, 

Chai».  XXK  Electrochimie-  Mélallarj^ie  des  mélaux  par  la  voie 
humide.  Djfnamos  pour  rèlecirolyse.  Fabrication  du  chlore.  Pabncalion 
de»  hjpocldorites.  Fabrication  de  \n  soude.  Fabrication  du  chlorate  de 
potasse.  Fïibrication  de  la  c^ywnamide  nt  de  Tacidê  azoliqiie.  Prépamiion 
de  l'ozone.  PK^paralion  do  l'oxylilhe  et  de  riijdroiilhe.  S'-nilisiilion  ©t 
ignifugeai  ion  dc^s  bois.  Otrhnre  êf  ratrium.  Propriéttîs  du  carbure  de 
calcionu  FabHc-fitîoii  du  carbure  de  calcium,  Fonrs  pour  la  production  du 
carburt^  de  calcium.  Conditions  de  l»on  foiictiunuetnent  des  usines  de  curburr* 
de  calcium.  Descnplions  d'u^^ines  de  carbure  de  cnleium. 

Chap.  XXII .  Électro métallurgie,  Classificaliun  et  nature  des  foun* 
éleetriquen,  Dispositinns  particidières  de  certiitns  fours.  Propriétés  et  avan- 
tagea du  four  électrique.  Fal»ricalion  de  raluminium,  lUfcU^ositlérurgie  ûu 
fabricaiion  dtt  fer  fi  th  t  acier  nu  font  flfciriqut.  Caracliu-es  g^én^raux  des 
fours  «  acier.  Deacn plions  des  fours  employ«*s  pttur  la  faLricalion  de 
racler,  Acit^ries  électritpïes.  Fah^^icathui  t/irt^rst'^,  Alliages  du  fer.  Fabri- 
cation du  silicium  et  de  ses  diVrivés.  Fabrication  du  manganèse  et  de  ses 
allîâp's.  Transfornh'Uion  du  carlforie  en  graplut**.  Fabrication  An  cuivre. 
Fabrication  du  zinc.  Fabriciition  du  nickel.  Fabricution  du  verre.  Fabri* 
cation  de  la  bar^vte.  Fabric^^tioa  du  pliospliore.  Fabrication  du  sulfure  de 
carbone.  Fabrication  des  nitrates.  Prépara lion:^  du  calcium,  du  baryum, 
du  strontium.  PréparriiîoiLs  du  mercure.  FahricAtlon  des  vanadate>,  Prcpa- 
rations  du  chrome.  Production  de^  carbures  méUilliqnes.  Prépration  do 
métaux  divers. 


APPENDICE.  —  Lignes  a  haute  tension   —  Calcul  de«  réseaux. 
Appareillage.  —  Lois  et  règlements. 


Supplément  au  Chapitre  XIX.  Calnfl  *it^s  rcwan^r  à  hniur  fcnsiun. 
Courant  ih  cliar^e.  Suri'lcvalions  de  tension.  Réj^ulation  de  la  tension  en 
ligne.  Motbodes  graphiqnes  pour  le  ciilcul  des  lignes  à  haute  tension  et  <i 
coimint  aUernattr.  Conducteurs, 

SuiïPLKMKNT    \U    Cm AJ'ITRE    X\.    Appftfrtlldfft'   Jfi  Utjnn    ft  k(W(€  (fftÙûH, 

Lsolrileurs.    Parat'ondrei?,   Tarillcalion   de    TcMicrgie    électrique.    Lois    et 
règlements. 
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SÉANCE  SOLENNELLE 

du  19  Janvier  1908 , 

POUR  li  DISTRIBUTION  DES  RECOMPENSES, 


Présidence  de  M.  BIGO-DANEL,  Présidenl. 

La  séance  est  ouverle  à  trois  heures  précises. 

Lps  places  réservées  sur  la  scène  sont  occupées  par  : 

M.  le  Général  Robert,  représentant  le  Général  commandant  le 
l^*"  Corps  d*armée, 

M.  Lyon,  Recteur  de  l'Académie  de  Lille, 

M.  DfiLESALLE,  Maire  de  la  ville  de  Lille, 

M.  Maurice  Métayer,  Professeur  de  métallurgie  à  TÉcole  Centrale 
des  Arts  et  Manufactures,  conférencier, 

M.    Olry,  Délégué    général    du    Conseil    d'administration    de 
l'Association  des  Propriétaires  d'Appareils  à  Vapeur, 

M.  Arquembourg,  Ingénieur  délégué  de  TAssociation  des  Indus- 
triels du  Nord  contre  les  Accidents, 

Et  MM.  les  Membres  du  Conseil  d'administration. 


Ea  OQvraol  La  stiauce,  M.  Biûo-Danel,  l^rèsident,  prend 
la  parole  eu  ces  Leruies  : 


Mesdames,  Messjeubs, 

Les  prépara Lifs  attrayants  de  la  conférence  vous  feronl  sans  douta 
écouter  d'une  oreille  distraite  rallocatioo  traditionnelle  du  Président 
sur  la  vie  adminislralive  de  là  Société  pendant-  lannée  qui  vient  de 
s'écouter.  Rassurez- vous;  je  ne  mettrai  pas  longtemps  â  Tépreuve 
votre  bienveillance  habituelle. 

Nous  avuns  eu  à  procéder  à  la  noniinatiori  i!e  deux  membres  du 
Conseil  d'administration  en  remplacement  de  M.  l'iirent,  vice-prési- 
dent et  de  M,  Bonnin,  secréti* ire-général  qui,  tous  deux,  ont  quitté 
Lille. 

M.  I*;irent,  ancien  Directeur  des  Ateliers  de  la  Société  de  Fives- 
Lille,  qui  fut  successivement  notre  secrétaire^énéral  et  notre  vice- 
président^  fonctions  qu'il  a  occupées  avec  beaucoup  d*enlrain,  de 
dévouement  et  de  com]jetence,  est  retourné  à  Paris,  son  pays  natal. 

M-  Bonnin,  natre  distingué  secrétaire-général  dont  les  rapports  si 
remarquables»  si  originaux  faisaient  autorité  et  étaient  écoutés  par 
cette  assemblée  avec  tant  d'intérêt  et  même  de  plaisir,  nous  a  été 
erjtevé  par  la  capitale.  Ijï  façon  remarquable  avec  laquelle  U  a  dirigé 
les  Ateliers  d'Hellemmes  avait  attiré  sur  lui  Tattention  de  ses  chefs  ; 
notre  collègue  a  été  nommé  Ingénieur  des  Ateliers  de  machiner  de 
La  (Chapelle  et  d'Ilellemmes,  chargé  des  Études,  à  La  Chapelle. 

Nous  lui  adressons  nos  félicitations  et  nos  regrets. 

Pour  les  reîupîacer,  sur  h  proposition  de  votre  Conseil  d'admints- 
tration,  l'Assemblée  générale  a  nommé  à  Tunanimité,  comme  vice- 
président,  M.  Aimé  Witz,  dont  il  est  supcrilu  de  faire  1  éloge.  Vous 
connaissez  tous  le  professeur  distingué,  réminent  ingénieur,  le  confé- 
rencier qu'un  entend  toujours  avec  tant  de  plaisir,  le  titulaire  de  la 


grande  médaille  d'or  de  l;i  fondâlion  Kuhlmann,  qui,  récemwm^  m 
été  nommé  membre  correspondani  de  Tlnf^tiluL 

(lommc  secrétaire-général,  rassemblée  générale  a  également 
nommé  i  runanimiié  M.  Petit,  le  successeur  de  M.  Bonnin  comme 
Ingénieur  des  Ateliers  d*Hellemmes.  La  Société  ayant  toujours  eu 
dandson  Conseil,  depuis  sa  fondation,  un  ingénieur  de  la  Compagnie 
du  Chemin  de  fer  du  Nord,  j'ai  insisté  personnellement  auprès  de 
M,  Petil  pour  obtenir  son  assentiment.  Je  le  remercie  d'avoir  rédêii. 
mes  inftlaoces* 

GrAce  h  la  clémence  de  ta  température  jusqu*au  coinmencemerit 
de  ce  mois,  te$  travaux  de  Tagrandissement  de  notre  immeuble  opt 
été  poussés  vigoureusement.  Duns  le  courant  de  1908,  nous  pour- 
run»  procéder  à  ramênagemenl  de  nos  dillérenlii  services. 

Nous  aurons  une  superbe  salle  de  lecture,  Fune  des  plus  belles  et 
des  mieux  éclairées,  je  crois,  de  notre  ciié  ;  nous  aurons  un  va;sle 
dép6t  de  livres  où  nous  serons  en  mesure  de  donner  asile  aux  Biblio- 
thèques et  aux  A  rchivesdes  Sociétés  quiseseront  groupées  autour  de  la 
nôtre.  Nous  aurons  li  mettre  à  leur  disposition  de  belles  salles,  bien 
distribuées  et  d'un  accès  facile. 

Nous  avons  de  vastes  projets  que  nous  voudrions  pouvoir  mettre  à 
exécution,  mais  ce  qui  nous  tient,  et  nous  ne  sommes  pas  les  seuls, 
c'est  la  question  budgétaire.  Nous  sommes  500,  nous  devrions  être 
au  moins  200  de  plus  et  nous  aurions  alors  nos  coudées  plus  fran- 
ches. Nous  comptons  voir  arriver  nombreux  parmi  nous  les  fils  el  les 
pelits-HIs  des  Ibndaleurs  de  notre  Société  qui  marche  toujours  d*un 
pas  résolu  dans  la  voie  du  progrès. 

Vous  allez  entendre  le  rapport  sur  les  travaux  de  nos  membres  el 
sur  leconcoui^,  rapport  dont  a  bien  voulu  se  charger  notre  dévoué 
vicivprésident.  M*  J.  Hochsletler,  Vous  verrez  que  les  travaux  ont  été 
nombreux  et  fort  iuléressanls  et  que,  le  Concours  est  un  des  plus 
brillants  que  nous  ayions  eus. 

En  dehors  de  notre  enceinte,  nous  avons  été  convoqués  parla 
Cliambre  de  (Commerce  de  Lille  à  une  conférence  sur  rexpori<Uii>n 
l'aile  (lar  M.  Blanchard  des  Farges,  ministre  plénipotentiaire. 


M,  Blanchard  des  Farges — ^  après  nous  avoir  cnlretenus  des  Consuls 
de  ciïrrîère,deleuiTL'cnilemerilparvûiedtjConcours,  de  leurs  multiples 
fondions,  des  services  qu'ils  élaienl  appelés  à  rendre  au  (Commerce 
et  h  rinduslrit%  des  rapporis  iju^ils  envoyaient  el  qui  renfermaient 
des  documenls  de  grande  valeur  —  nous  a  manifesté  son  étonnemenl 
de  la  réputation  peu  favorable  qu'on  leur  faisait^  et  il  a  demandé  de 
f(*rmuler  par  des  faits  probants  les  reproches  qu'tm  pourrait  avoir 
a  leur  adresser. 

>L  Blanchard  des  Farges  nous  a  [)arlé  d'un  discours  prononcé  à  la 
ChambredeCommerce  IVant^aise  de  Londres  par  notre  Ambassadeur, 
M,  Paul  Cambon  :  discouj's  dans  lequel  celcmincnl  représcntanl  delà 
France  regrettait  que  nos  comptoirs  d'exportation  ne  lussent  pas  plus 
nombreux,  mieux  organisés,  el  que  les  capitaux  français  favori- 
sassent davantage  les  entreprises  étrangères  que  les  fran^'aiscs. 

l-n  audiieurlui  fil  observer  que  la  Taule  en  était  à  nos  législateurs 
qui,  par  leurs  lois,  apeurenl  le  capital  qui  se  terreetqui,  de  prcfé- 
rencei  se  porte  sur  les  entreprises  qui  lui  offrent  le  plus  de  sécurité. 

Ne  sommes-nous  pas,  en  effet,  a  la  veille  de  voirdes  maisons  fran- 
çaises, en  présence  des  grèves,  des  règlements  Iracassiers,  des  impôts 
écrasants  actuels  el  en  perspective  qui  vont  les  mettre  dans  Timpos- 
sibilité  de  soutenir  la  concurrence  étrangère,  Iransporter  leurs  ateliers 
en  Belgique  el  en  Italie? 

Le  conf<i'reneier  a  parle  des  attachés  commerciaux  auprès 
de  chacune  de  nos  grandes  Ambassades,  attaches  qui  sont 
réclamés  avec  instance  depuis  1 896  par  la  (Chambre  de  Commerce 
de  Lille. 

Après  mainles  démarches,  depuis  1896,  3  attachés  commerciaux 
ont  été  nommés,  unàSl'Pétersbourg,  unà  Washington,  unhLcfndres, 
De  Tavis  unanime  ils  rendent  de  très  signalés  services. 

Celui  de  St-Pétersbourg  a  quitté  lacarnerc;il  n'a  pas  été  rem- 
placé. 

Voilà  tout  l'effort  que  l'on  a  tenté  en  1 2  ans  ! 


11 
t 


i|i«r4Bm  aMiBwiitJ  MsAorie»  «k»  ÉW^-Um  «pAt  Jrdbn^  < 
l0Jk4b  bu  étoJIflM  hjfpéniqwt  qoe  b  loife  de  cùkm^  dbttcoo 
d  prifier  de  h  liiiie  de  Im,  Ik  là,  h  mfe  r 

^>»iii  liiMi^ti  pMéhbaîr  ptrcetltproiycaleiniliigtfidle  | 
IjDfer».  Ucriie  amérkatK «|iiî  poorml  bmi  a'tlfepiBi  ii^tee^aJ^ 
m  UfLiimMum.n  mA  h  crmmirt  que  noosiiou»  reinxino»  «pe&ee  de 
fKMi  aoeîi^Ml^  difficultés  reodiie»  plui  p«!nibte»  à  ^urranoler  par  b 
hiuiie  de*  fnatfêri!»  prvmièrai  eLpar  les  iiou%enes  charga  eoôales. 

Il  e§l  ptoi  qœ  jamis  nccMaaife  de  «p^re  le  propèspesi  p%s^ 
de  ncMie  rendre  cotnple  de  ce  qui  se  pesé  cbes  m» 

Sot^gtoùÊ  que  les  autres  peuples  en%alitssei}i  te  monde  eichc 
Ji  0<His  enlever  dm  meilleurs  clients  a%ec  Tappui  de  (ears  f:ouveme- 
menUtquifbnt,  eui^  tout  cequ*ilspeo>eQl  pour dévdapper  la  richesse  el 
ladivitécofiiixierctalede  leurs  pays. 

Daoi  celte  ardente  mêlée  économique  qui  camcténse  notre  siècle. 


nos  voisins  sont  convaincus  qu'il  n'est  pas  trop  des  forces  combinées 
derindividu,  de  Tassociation  et  de  rÉtatpour  sortir  vainqueurs  de  la 
lutte. 

La  métallurgie  a  marché  depuis  quelques  années  à  pas  de  géant 
dans  la  voie  du  progrès.  S'assimilant  les  découvertes  de  la  Science, 
elle  a  transformé  son  matériel  de  fond  en  comble  ;  ses  moyens 
d'action  tiennent  actuellement  du  prodige. 

Nous  avons  pensé  qu'une  conférence  sur  ce  sujet  faite  par  une 
grande  personnalité  delà  métallurgie  serait  d'actualité. 

Nous  ne  pouvions  pas  mieux  fairequedenous  adressera  M.  Mélayer, 
professeur  de  métallurgie  du  fer  à  l'École  Centrale,  qui  a  créé  un 
laboratoire  scientifique  personnel  pour  Pétude  des  questions  métal- 
luri^iques  et  qui  fait  a  TEcole  un  cours  si  remarquable. 

Mais  M.  Métayer,  qui  est  administrateur  ou  ingénieur-conseil  de 
plusieurs  sociétés  très  importantes,  estTundeshommeslesplus  occupés 
de  France  et  de  Navarre,  et  depuis  longtemps  il  a  renoncé  aux  confé- 
rences qu'il  faisait  avec  tantde  succès.^ 

Quand  je.  lui  eus  dit,  pourtant,  devant  quel  public  d'élite  il  allait 
se  trouver,  il  a  bien  voulu  faire  une  exception  en  notre  faveur.  I^ 
l'en  remercie  en  votre  nom,  et  je  lui  donne  la  parole. 


CONFÉRENCE. 


LE  SIÈCLE  DE  L'ACIER 


Par  MAURICE  METAYER, 

Profe^senr  de  mt^tallurgie  à  TÉcole  Centrale  des  Arts  et  Manufactures. 
Membre  de  la  Commission  Technique  des  Essais  au  Consenratoire  tles  Arts  et  Métiers. 


Âvanl  d*aborder,  clans  son  caractère  général,  lobjet  de  celle 
conférence,  ce  m'eslun  devoir  parliculièremenl  agréable  de  remercier 
Messieurs  les  membres  du  Conseil  d'adminislralion  de  voire  Société, 
et  en  parliculier,  votre  distingué  Président,  M.  Bigo-Danel,  de  Thon- 
neur  qu'ils  m'ont  fail  en  me  conviant  ë  prendre  la  parole  devant  vous. 

Leur  choix  m'honore  plus  que  je  ne  saurais  Texprimer. 

De  même,  je  profiterai  de  l'occasion  qui  m'est  offerte  pour  m*ac- 
quilter,  s'il  est  possible,  de  ce  que  je  considère  comme  une  vieille 
dette  de  reconnaissance  envers  les  Industriels  do  cette  région.  Je 
veux  me  souvenir  que  beaucoup  furent  mes  amis,  et  les  maîtres 
éclairés  du  début  de  ma  carrière.  Je  tiens  h  leur  rendre  hommage. 


* 
*  ¥ 


Enfin,  avant  de  commencer,  je  veux  aussi  vous  dire  le  scrupule 
très  sincère  que  j'éprouve  a  traiter,  dans  un  intervalle  de  temps 
limité,  un  sujet  aussi  vaste:  «  Le  Siècle  de  V Acier  ».  J'ai  peur 
d'être  dans  l'impossibilité  matérielle  de  le  développer  tel  (|ue  je  le 
ressens. 

D'autre  part,  vous  voudrez  bien.  Mesdames,  en  excuser  les  termes 
parfois  arides,  et  vous,  Messieurs,  dont  la  grande  expérience  exige 
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des  prècisiionfl.  vouji  ne  me  tiemlrez  pas  trop  de  rigueur  de»  iimilea 
forcéanent  reMr&nieê  de  mes  explicaiîoiis.  Teipêre,  cepenrfanL, 
malgré  réfmiteflse  do  cadre,  mootrerâUHJuqi]ete(r.Sii^/(?^r.:(i:Kr» 
est  synonyme  de  grandeur  ei  de  beauté. 


♦  ¥ 


Ce  serait  une  recherche  curieuse  que  de  suîTre  pas  à  pas.  ei  dans 
leur  évolution  parallèle,  le  progrès  âocial  ei  te  progrès  de  la  sîdé* 
rurgie.  On  verraii  alors  r^ue  par  un  phénomène  de  réversibilité,  chacun 
de  ces  deux  termes  a  servi  au  déveioppemenide  l'autre.  De  sorte  que 
retracer,  i  on  point  de  vue  économîfpie  s' entend,  Tbiâtonque  de  la 
question  sociale,  c'eHi  résumer  P  (c  histoire  du  fer  »» 

De  fait,  aussi  loin  qu'il  esi  permis  i  ta  pensée  de  soulever  les 
voiles  do  passé,  autant  qu*il  lui  est  possîbie  de  se  rapprocha  de  soq 
berceau,  de  se  reconnattre  au  seuil  de  ses  origines,  quels  vestiges 
irouve^t-elle?  Des  armes  de  pierre  ei  de  fer,  on  :K)c  de  cbamie  en 
fer.  Auprès  de  l'homme  primitif,  le  métal  primiCif.  Et  par  une  destinée 
fatale,  ces  deux  forces  :  rAcmme  et  le  fer,  vont  se  rencontrer 
partrrut,  s^associer  toujours,  dans  la  paix  ei  dans  la  guerre. 

(Cependant,  depuis  trois  mille  ans  que  Thomme  a,  en  quelque  sorte, 
élu  ce  métal,  le  plus  répandu  et  le  plus  près  de  lui,  perfectible  comme 
lui,  le  fer  ne  s'est  plié  aux  exigences  de  son  maître  industrieux  qu*à 
mesure  que  r;e  dernier  s'ennoblissait  et  s*affinait  lui-même  par  le 
travail,  l'énergie  et  la  sociabilité. 


(k;rtes,  je  ne  prétends  pas  qu'aucune  autre  industrie  ne  contribua 
pour  sa  part  à  modifier  —  sensibiemenl  même  —  tes  mœurs  de 
son  temps,  et  que  seule,  la  métallurgie  eut  ce  précieux  privilège. 
Le  mouvr-mcnl  vc.Ts a  le  mieux  )> esl  lent,  parce  qu'il  est  complexe.  Mais, 
[»our  peu  qu'on  réfléchisse  au  large  champ  d'action  de  la  métallurgie 
(lu  1er,  à  la  quanlilé  (rinduslries  secondaires  dont  elle  est  la  source, 
on  Irouvo  tout  naturel  que  les  idées  de  progrès  social  aient  germé   au 
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feu  des  forges  :  elles  trouvèrent,  au  pied  de  ces  foyers,  le  milieu  le 
plus  propice  à  leur  développement. 

D'ailleurs,  Tancienneté  du  fer  suffirait  à  elle  seule  pour  justifier 
de  son  influence.  Jubal  —  dit  la  Genèse  —  fut  le  père  de  ceux  qui 
jouent  de  la  harpe,  et  Sella  engendra  Tubalcaïn,  «  habile  dans  Tari 
de  travailler  le  fer  éclatant  ». 

Avant  d'être  le  métal  le  plus  répandu,  il  fut  le  métal  rare  et 
précieux.  Des  bijoux  de  fer  parèrent  les  femmes  des  cilés  antiques, 
et  l'histoire  rapporte  que  pour  recevoir  magnifiquement  la  Reine  de 
Saba,  Salomon  convia,  pour  une  nuit  de  fête,  tous  les  forgerons  de 
son  royaume.  Le  métal  rare  fut  coulé,  en  lac  de  feu,  devant  la  Reine 
émerveillée.  Homère  chanta  le  «  métal  soïiwe  »,  symbole  de 
l'effort  humain. 


SUR  L'HISTOIRE  DU  FER 


1 


Pour  monirer  de  façon  mkmanîe  le»  progrès  acoomplis  cfarani  le 
»îècle  dernier  dans  les  proccdée  de  fabricaUoii  e(  dans  le  mode  (lier- 
mique  de  irnndrarmation  des  produits  fabriqQes,  je  veiii«  dans  un 
1res  court  historique,  metlre  en  parallèle  les  progrès  accomplis  lente-  , 
menl  durant  les  nombreux  siècles  de  ta  rabricaiioo  du  fer,   ei 
progrès  rapides,  surprenants  de  la  fabrication  de  Pacier* 

Cela  me  pcrmetlra  de  faire  revivre  è  vos  yeux  tous  les  gestes  du 
forgeron  dan!»  se:$  successives  oiodifica lions.  Nous  aurons  à  constater 
que,  quels  qu'aient  été  les  procédés,  la  masse  unitaire  de  la  fabri- 
cation du  fer,  c'est-à-dire  le  poids  de  la  loupe  initiale,  a  toujours 
été  facteur  de  son  intelligence  et,  plus  directement  encore,  facteur 
de  la  puissance  musculaire  de  ses  bras* 
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I^  mythologie  institue  Vulcain  patron  des  forgerons  et  en  fait 
Pinventeur  du  fer,  A  Ten  croire,  c'est  à  la  lime  et  au  marteau  que  le 
dieu  créii^  de  ses  mains,  le  filel  aux  mailles  de  fer  qui  devait,  aux 
yeux  des  habitants  de  l*Olymp*?,  couvrir  de  honte  Mars  et  Vénus. 

«  Le  fer  aigui:»e  le  fer  »  dit  Salomon.  Dune  le  métal  existait  long- 
temps avant  Tère  chrétienne.  1!  aurait  été  découvert  tout  d'abord  en 
Chine  :  on  a  la  preuve  que  les  (Chinois  ont  bâti  des  ponts  dont  le 
tablier  était  soutenu  par  des  chafnes  de  fer. 

Les  Chatybes,  peuple  des  bords  du  Pont  et  les  Phœnicîens  reven- 
diquîiient  sa  découverte  ;  ils  possédaient  des  mines  de  fer  très  riches 
et  avaient  les  moyens  de  les  exploiter.  Hérodale  mentionne  quelque 
part  que  t(  Og,  rui  de  Basan,  était  resté  seul  dt  la  race  des  géants. 
»  Oh  montre  encore  son  lit  de  fer  dans  Rabbath  qui  est  nm  ville  des 
»  enfants  d'Ammon  ;  il  a  9  coudées  de  long  et  quatre  de  large  u. 
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La  présence  d'objets  en  fer  dans  les  lomheaux  des  villes  du  Nil 
lémoigne  que,  chez  les  Kgypliens,  ce  mêlai  complaît  au  nombre  des 
métaux  rares  et  précieux,  ^lais,  dès  le  dix-seplième  et  dix-huilièmo 
siècles  avant  Jésus-Christ,  son  usage  se  vulgarisa  el  au  dernier  siècle 
de  laulonomie  égyplienne,  on  fabriquail  des  statues  de  fonte  dans 
le  royaume  des  Pharaons. 

En  Grèce,  Hésiode  parle  de  Papplication  du  fer  aux  armes  el 
inslrunienls  aratoires  ;  et  prévoyant  le  cruel  usage  qu'on  en  ferait,  il 
énumère  les  maux  qui,  d'après  lui,  résulteront  de  la  fatale  décou- 
verte. La  même  idée  se  retrouve  dans  Pline  et  Sénèque.  Combien, 
parfois,  les  plus  grands  cerveaux  ii'ont-ils  pas  une  vision  fausse  des 
conséquences  d'une  innovation  ? 

Enlin,  la  Gaule,  mieux  encore  que  la  Péninsule  latine»  fut  dès  la 
plus  haule  antiqurlé  le  sol  fertile  sur  lequel  ileuril  findustrie  du  fer. 
Il  n'est  pas  contestable,  d'après  les  fouilles  relativement  récenleade 
Bibracle,  que  les  Gaulois  se  montrèrent  particulièrement  habiles  dans 
Tari  (ie  fabriquer  le  fer. 

Où  Ton  cesse  d'être  aussi  nettement  renseigné,  c'est  quand  il  s'agit 
de  déterminer  par  quels  procédés  pratiques  les  anciens,  avant  l'ère 
chrétienne,  utilisaient  leurs  mines  de  fer.  Aucun  document  n'a 
subsisté  qui  puisse,  d'une  façon  eertiune,  nous  mettre  sur  la  voie  de 
leurs  procédés  de  fabrication. 

On  est  donc  réduit  à  imaginer  que  les  civilisations  les  plus  anciennes 
employaient  les  procédés  au  bas- foyer,  lesquels  nous  ont  été  trans- 
mis, dans  certains  pays  (en  Asie  par  exemple)  uniquement  par  la 
tradition.  En  effet,  dans  les  anciennes  mines  de  Perse,  on  extrait,  encore 
aujourd'hui,  le  minerai  le  plus  pur;  on  le  chaulfe  dans  îles  creusets 
découverts  et  on  en  retire  une  loupe  pâteuse  qu  on  forge  immédia- 
te ment* 

l^s  Indiens,  de  même,  tirent  le  minerai  d'un  sable  noir  qui  est 
de  l'oxyde  magnétique  el  l'entassent  dans  un  fourneau  découvert.  On 
donne  du  vent  et,  dès  que  le  métal,  la  fente  de  fer,  entre  en  fusion^ 
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qu'on  ne  saurait  établir.  Toujours  est-il  qu'au  quatrième  siècle,  les 
armes  des  Barbares  sont  en  fer,  celles  des  Romains  en  bronze. 

Mais,  les  grands  bouleversements  qui  se  succèdent  à  partir  de  celte 
époque  et  presque  sans  interruption,  ne  permirent  pas  à  Tindustrie 
du  fer  de  progresser  beaucoup.  C'est  simplement  par  la  tradition  que 
les  générations  successives  se  transmirent  lart  d'extraire  et  de  forger 
le  fer. 
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qm  b  wiiiifiM  iH  wtoaÊè  d^M  Ib 
t  (dmil  béaéfieisail  lnoi  les  p^apl»  d'ivinl  ïèrm 

mr  l'Eiifiife  ealîère. 

LIaéMif  jg  du  1er  m  iacM^m  dsH  la  re^oM  oa  i  oo  nencoure 
fBioefii  par  ec  (btibtt,  le  hm  m  iboaduiee.  Elfe  mie  fenfaee 
peice  ijw  lei  laoyeM  de  ooaraioaîcalmi  ii*eiifleiil  pMetipele 
i  en  auieî  peu  bcrle  el  êùt,  à  celle  époque,  qull  réieîl  aa 
i  de  la  ipleadeiir  nNiianie. 

Le  proeàlé  prioûliC  ei^ec  lootelbés,  le  réel  pededioBiieBciil  J^ 
fbyer  «  eatakm  a,  te  reiroiafe  partoitl  aa  coars  du  Moyen  âge, 
da  cioqiiiènie  ao  dûazièaie  ntde/ 

Oaftt  œUe  période  de  rbbtûîre»  TigiioranGe  et  b  ^perstllMm 
pèaeat  sur  les  esprits.  L*îaditslne  du  fer  en  pâtit.  Pourtant,  ceAireol 
les  aiofQ€s  qui  se  mirenl  progressiveiDenI  i  exploiter  les  anciennes 
mima  de  fer  el  qui  mprirenl  riodustne  au  point  où  elle  avait  éié 
trop  lon^gtemps  arrêtée.  Les  moyens  mécaniques  faisaient 
défaut.  Le  fer  obtenu  en  lopins  de  poîdâ  médiocre  était  Iransforma] 
force  de  bras  en  petites  barres  et  en  pièces  plus  ou  moins  ment 
La  lime  Je  Tantiquité  était  inconnue  de  la  société  létrognide  qui 
valait  au  Moyen  âge  ;  la  cisaille  n^existait  pas  encore. 


Cette  pénurie  de  moyens  mécaniques  eut  pour  conséquence  que  le 
travail  du  marteau  atteignit  aux  limites  eitrèmes  de  la  perfection.  Un 
ne  forgea  jamais  mieux  le  fer:  les  forgerons  d'alors  oblinrent  d^ 
soudures  à  chaud  tout  à  fait  remarquables.  Pours'en  convaincre,  il 
suffit  de  voir  tes  chef-d'œuvres  qu  ils  nous  ont  laissés. 

Avec  (|uelle  habileté  les  pentures  de  Notre-Dame,  de  Sainl-I^ius 
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el  do  Brames  n^ont-elles  pa^  élé  dressées?  A  Weslmirister,  on  trouve 
des  exemples  de  fer  furgé  qui  n  onl  jamais  élé  dépassés. 

Enfin,  on  commence  à  utiliser  le  fer  dans  la  fabricalion  des  pre- 
miens canons  ;  — des  (c  m^Oflaires  n  du  bon  roi  Louis  XL 


* 


A  l*épuque  11  eu  rie  de  la  Renaissance  ^  la  société  se  transforme  : 
rinduslrie  se  devait  d^être  plus  active  :  le  forgeron  agrandit  ses 
appareils  et,  proizressivement,  ses  pt4ites  usines. 

C'eal  en  fonle  que  furent  coulés  les  premiers  caractères  d'împri- 

rfiierie.  (^ela  ne  dit  rien  en  apparence  ;  —  mais  quand  on  pense  que 

'ce  petit  j^çrain  de  métal  fut  !e  grain  de  st^mence  des  idées  d*émanci- 

palion  qu!  propagea  la  nouvelle  doctrine  et  vulgarisa  les  procédés, 

le  métallurgiste  se  plaît  à  constater,  sans  déductions  paradoxales,  aue 

ce  petit  grain  était  en  fer. 

On  construit  bientôt  le  premier  pont  en  fonte.  On  coule  le  premier 
canon,  on  moule  le  premier  cylindre  de  la  machine  à  vapeur.  La 
force  hydraulique  devient  alors  insuffisante  pour  les  besoins 
sans  cesse  croissants  des  ateliers  de  forgea,  ainsi  que  pour  le  souf- 
flage des  fourneaux.  Kl,  c'esl  à  la  (in  de  cette  étape  —  caractérisée 
par  l'apparition  industrielle  de  la  fonte,  coïncidant  avec  Tutilisation 
du  coke  et  rem[>loi  de  la  machine  à  vapeur  —  que  prend  naissance 
ridée  moderne  de  l'affinage* 


Il  n'est  peut-élrc  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici  dans  quelle 
situation  se  trouvait  l'industrie  sidérurgique  dans  la  seconde  moitié 
du  dix-lmilième  siècle.  Nous  la  trouvons  très  précisément  exposée 
dans  les  mémoires  de  M.  de  BulFunqui  avait  installé,  dans  sa  terre,  un 
haut'fourneauetdeux  forges,  comprenant  trois  feuxet  trois  marteaux. 
Il  y  avait  joint  une  fonderie,  une  double  batterie,  deux  martinets 
àv'xix  bocai'ds.  etc.,  toutes  installations  qui  lui  avaient  coûté  plus  de 
^OO.Ot)*)  livres  et  dont  il  ne  put  jamais  d  ailleurs  —  il  le  déplore  en 
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passa  ni  —  «  tirer  l'inlér^l  au  denier  vingL  d  Mais  il  pratiqua 
lait  du  fondeur  pendant  douze  annéi^s^  ce  qui,  peut-être,  Tautoriseà 
an  parler  savanimcnl. 

Voici  comment  il  décrit  tes  procédés  employés  !*  ccltf.'  rpoque,  el 
comment  il  cuiiverlissiiil  la  fonte  en  une  nouvelle  matière  ipe, 
dil-il,  «  Ut  nature  ne  nous  offre  nidle  jmrt  sous  cei/e  fm'ftie^^ 
le  fer  el  Tacier  tel  qu'on  le  concevait  alors  :  ce  dernier  surtout  ce  q^ui 
ihli  toutes  ses  qualités  à  la  main  et  au  travail  de  Vhomme  »  : 

On  coule  la  fonte  en  &;roâ  lingot  ou  i( gueuse  y>  dans  un  silion  et 
on  la  laisse  se  refroidir  dans  des  espèces  de  moules  quon  a  soin 
iriiumecter  avec  de  Teau,  On  laisse  la  ^^ew.v<?  se  refroidir  en  moule 
pendant  6  ou  7  heures,  puis,  par  une  de  ses  exlrémilés,  on  la  fuit 
entrer  au  feu  de  raffinerie  où  elle  se  ramollit  et  tonilie  par  morceauJE 
que  le  forgeron  pétril  avec  des  ringards  jusqu'à  en  faire  une  loupe  de 
110  h  90  livres.  Dans  ce  travail,  le  métal  subit  une  première  apura- 
Il  tm,  en  se  débarrassai  ni  des  scories. 

On  le  lire  alors  de  raffinerie,  on  le  frappe  de  quelque^  coups  de 
masse  pour  séparer  les  scories  qui  souvent  s'a  Hachent  à  sa  surface 
el  préparcr  la  loupe  à  recevoir  la  percussion  du  ^ros  niarleau  ;  celui- 
ci  pesant  7  à  800  livres  el  pouvaril  fropper  jusqu  a  I  1 0  el  1 20  coups 
par  minute.  On  comprime  d'abord  la  loupe  par  des  coups  assez  lents. 
Dès  qu*elle  a  [jerdu  son  feu  vif  à  blanc,  on  la  reporte  au  foyer  de 
raffuierie  pour  lui  donner  ee  qu'on  appelait  alors  une  seconde 
chaude.  Elle  s'y  apure  encore  et  laisse  couler  quelques  scories.  On 
la  reporte  sur  l'enclume  et  on  donne  au  gros  marteau  un  mouvement 
de  plus  en  plus  accéléré  pour  étendre  celle  pièce  de  fer  en  une  barre 
que,  d'ailleurs,  on  achève  par  une  troisième,  quatrième  el  quelque- 
fois même  par  une  cinquième  chaude. 

(letle  percussion  au  marteau  purifie  la  fonte  el  rapproche  les 
parties  du  métal  qui,  lorsqu'il  est  pur  et  bien  traité,  se  présente 
en  fibres  nerveuses  toutes  diriiîées  dans  le  sens  de  la  loni^ueur  de  la 
barre. 
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Mais  cet  affinage  de  la  fonle,  lel  que  le  décrit  Buffoii.  est  encore 
pour  leâ  mélallurgLstes  modernes,  bien  prirailif. 

La  fin  du  XVIir  siècle  est,  dans  œt  ordiv  d'idées,  marquée  par 
une  série  de  proi^res  brusques  (|yi  allaient  modifier  Tordre  social,  le 
caractère  et  Id  forme  dogouverment,  non  seuleraenl  en  France,  mais 
dans  d'autres  pays.  Ces  découvertes  préludaient  à  révolution  des 
idées  scientifiques  et  induâlrielles  :  Thomme  et  le  métal  continuant  à 
se  perfectionner  Ton  par  l'autre. 

L'usage  de  la  vapeur  se  généralise  et  met  au  service  de  la  sidérur- 
gie, sa  force  ;  les  liitninoirsctunmcncent  h  apparaître,  un  outillage  de 
plus  en  plus  puissants  élabore  qui  changera,  en  peu  d*années,  les  lois 
<k:onomiques  de  la  fabrication  du  fer, 

C'est  ainsi  qu'en  Angleterre  où,  pendant  très  longtemps,  Tindus* 
trie  sidérurgiijue  avait  continué  d'utiliser  les  procédés  anciens  de 
fabrication  de  la  fonte  au  charbim  de  hois,  la  découverte  du  coke  et 
son  applicîition  a  la  métallurgie  permit,  en  quelques  années,  de 
réaliser  de-i  perfectionnements  i-onsidérables  :  iiràce  à  eux,  l'Angle- 
terre put,  à  cette  époque,  se  classer  en  première  ligne  au  point  de 
vue  de  Tindustrie  du  fer  et  de  Tacier. 

De  l'autre  côté  de  la  Manche,  Tapparilion  évs  premiers  hauts- 
(ûurneaux  avec  machines  soufllanles  remonte  à  1686.  Puis  Darby. 
reprenant  la  découverte  d*,"  Dudtey  (vieille  de  cent  années  !)  subs- 
titue remploi  du  coke  à  tous  les  combustibles  employés  jusqu'alors 
11  en  fabrique  un  tonnage  sullisant  pour  effectuer  ses  expériences 
dans  les  hauts-rourneauv.  Son  succès  nv  tarde  pus  à  st*  répandre  dans 
tous  les  pays,  Li  découverte  de  Dudiey,  méconnu  un  siècle  aupu- 
nivant  et  qui  mourut  pauvre,  fut  le  point  de  départ  de  la  situation 
prééminenle  que  rAuglelerre  occupa  si  longtemps  dans  te  monde  au 
[ïoint  de  vue  de  Lindustrie  métallurgique. 

l^^ii  17t*>,  le  succès  de  la  nouvelle  méthode  était  complet.  Un 
demi-siècle  plus  tard,  le  nombre  des  founieaux  avait  augmenté  de 
50  a  1 05,  dont  8 1  employaient  le  coke  et  25  le  charbon  de  bois, 

A  lîi  mèlhude  de  L>arby  correspondirent,  presque  aussitôt,  de 
nouveaux  perfectionnements  dans  ta  fabrication  des  produits  ferreux. 


,e€ier  cte  cémefUation    élaîl    connu    depuis  plusieurs 
Rédujnur  Tetudia  spéaaiemenl    en    I72â;    il   fut    «employé 
Hunlfiiiian,  â  peu  pà-^  %ei^  (a  même  époque*  Oo  obtenaîl  alors  u 
qualtlé  d*acier  uniforme  en  faiaant  fondre  daiit»  des  creusels  il*a 
ém  barres  de  feroûmenlé. 

La  machine  de  WaU  était  généralement  utilisée  h  la  (in  du  àï 
builietne  siècle.  C'e:^!  aussi   a  cette  époi^ue  que  des  aiacht 
vapeur  d*un  modèle  pcrfcH:tiQnné  furent   inlroduiies  dans  les 
de  ta  Grande-Bretagne. 

Primiliveroenl,  les  barres  et  les  verges  de  fer  étaient  oblf^iies 
moyen  du  pénible  procédé  du  marteau.  Plus  lard»  on  adopta 
laminage  des  barres  de  fer  avec  des  cylindres  compresseur  mi>5 
la  force  hydraulique.  L'emploi  de  la  machine  à  vapeur  permit  l'u 
tisation  d'un  matériel  plus  puissant  et  donna  une  valeur  (xinsidérab 
à  ceperfeclionnemenl. 

L'invention  du  puddiage  par  Cort,  en  \  784,  prépara  en  parti 
rintense  poussée  industrielle  qui  se  manifesta  en  (irande-Bretagni 
pendant  le  siècte  suivant.  T^ort  monira  ce  qu'on  pouvait  attendre  c 
l'emploi  du  fourneau  à  réverbère  dans  lequel  le  mêlai  à  décarbu 
n  est  pas  en  contact  avec  le  combustible,  mais  avec  la  flamm 
rabattue  par  la  voûte  du  foyer;  ce  qui  permet  d  utiliser  le  charbor 
de  terre  au  lieu  du  charbon  de  bois  et  de  réaliser  sur  le  combustible, 
de  notables  économies. 

D^iis  le  procédé  primitif  de  Cort^  la  sole  du  four  était  en  sable  et  li 
décarburalion  s  effecluait  aux  dépens  de  Foxyde  de  fer  fourni  par 
saumon  de  fer  lui-même  ;  —  aussi  la  perte  élait-elle  sensible, 
n'est  qu'en  1790  que  ce  mode  de  puddiage  fut  remplacé  par  le  pi 
cédé  actuel , 


* 
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Nous  atteignons  alors  au  seuil  du  dix-neuvième  siècle,   Tun 
plus  merveilleux   donl  t'histoire  puisse  s'enûr^ueillir  au   point 
vue  des  découvertes  et  des  progrés  réalisés  par  le  génie  humain.  On 


profile  de  toutes  les  découvertes  anlcrieures  el  Unduslrie  utilise 
résolumenl  les  doctrines  scientifiques. 

On  augmente  le^  dimensions  du  haul-fournciiu  ;  on  lui  applique 
le  pcrfeclionnemeuL  ile  plu^ieurs  tuyères.  Hessemer  expcrimenlc 
(ivec  succès  le  [H'emierconverlisseur,  suylllc  «le  Tair  froid  à  hauU* 
pression  dans  la  fonlo  liquide  pour  la  transformer,  en  moins  d'une 
demi-heure^  en  acier  :  idée  audacieuse  qui  souleva,  h  celte  époque, 
bien  des  controverses  scientifiques*  Allait-il  refroidir  la  fonle  en 
snufllant  cet  nir  froid  ?  Oui  !  disaient  les  uns.  Mais  le  f^*r  est  ilans  la 
fonle  eîilouré  d'une  cuirasse  d  éléments  tixydablcs  qui  s'offranl  lout 
d'aborïJ  à  Toxygène  de  Tair  se  brûleQt  et  dégainent  une  source  de 
chaleur  capable  d'élever  la  lempéralure  de  la  masse  liquide  de 
plusieurs  centaines  de  degrés. 

Et  c*est  ainsi  que  ta  fonte  apurée,  débarrassée  de  lous  les  éléments 
oxydables  et  hclérogènes  devint  ï  «  Acier  d. 


A  ce  moment,  et  grâce  au  princi|)e  de  la  j'écupéralion  de  la 
chaleur  de  Siemens,  Tusinier  Martin  fabrique  pour  la  première 
fois  de  Tacier  à  l'aide  d'un  four  à  réverbère,  fondant  el  afiiuant  la 
fonte  mélangée  de  déchels  de  fer»  de  mitradles  et  ferrailles. 

Une  lutte  économique  s'engage  entre  le  fei*  et  Pacler.  Mais  il 
me  faul  préciser,  tout  d'abord,  les  mots  :  «  fer  »  et  a  acier»  confor- 
mément à  leur  conception  industrielle  : 


Le  fer  esl  un  produit  ferreux  obtenu  à  I  état  pAleu\  el  a  une 
température  inférieure  à  la  température  de  fusion  du  fer  pur, 

L'  «  acier  »,  au  contraire,  comprend  dans  son  U»rme  générique 
tous  les  produits  ferreux  obtenus  a  Tétat  li*juide.  On  obtient 
ainsi  en  grandes  masses,  à  une  température  supérieure  a  la  tempé- 
ralure  de   fusion  du  1er  pur,    un  mèXù\  industriel  homogène. 

On  peut,  dans  cette  niasse  liquidée  base  de  fer,  incorporer  métaux 
et  métalloïdes  capables  de  donner  toutes  les  séries  d'alliages  ferreux. 
En  outre,  quels  que  soient  ces  alliages  simples  ou  complexes,  il  est 
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possible,   physiquement  et  chîmifiuement,  do   Ils    fabriquer  avec 
précision. 


Les  procédés  Bcsse mer  el  Martin  cLdient  plus  coûleiix  que  les 
procédés  de  puddiage,  parce  que  les  minerais  de  fer  employés  pour 
la  fabrication  des  fonte»  devaient  être  trune  pui^lé  spéciale,  ne 
conlcnir  ni  soufre,  ni  phosplion»  :  le  pliosphore  surtout  élail 
Pcnnemi,  la  moindre  trace  de  ce  corps  rendanl   Varier  cassanL 

Ou  découvre  alors  Tapplicalion  pratique  de  la  d*-*phûsplionili(>n, 
Dnns  le  procédé  Thomas  (juitchrisl,  le  phosphore  devennii,  au 
oonlraire,  Tami.  Il  servait  par  sa  rombustion  même  à  élever  la 
température  de  la  fonle  traitée,  Thomas  Guilchnst  changea 
simplcmenl  les  parois  acides  du  convertisseur  Ressemer  du  début, 
en  parois  basiques  capables  de  favoriser  les  élimiuiilmns  des 
impuretés  de  la  fonte  et  du  phosphore,  au  moins  parltellement. 
Nous  arrivons  au  point  critique  de  la  lutte  enlre  le  fer  et  V(f€m\ 

Il  devient  inutile,  de  faire  venir  a  grands  frais  des  minerais 
d'Kspagne  et  d'Algérie .  Et  les  minerais  de  notre  sol  sonl  uli- 
lises  avanlai^cuseinenl  toul  impurs  et  phos[diureuv  qu*ils  fussent, 
ilinïtant  moins  cher  que  les  minerais  étrangers,  ils  permettent  en 
ollét  d'obtenir  la  fonlc  et  Facier  à  plus  bas  prix  de  revient,  l.a 
[^rraine  et  le  Luxembourg  jettenl  sur  le  mnrché  des  millions 
de  tonnes  de  leur  minerai.  Les  progrès  de  Tindustrie  sont  alors 
caraclérisés  par  raugmentatiun  prugressive  des  masses  d'acier, 
ce  métal  revenant  moins  cher  que  le  fer.  La  lotie  se  termine  par 
la  victoire  de  r«  Acier  »  se  substituant  de  plus  en  plus  à  l'ancien 
fer  puddlé. 

Ainsi,  pendant  trois  cents  ans,  le  forgeron  .conservateur  des 
vieilles  traditions,  n'a  pas  utilisé  la  fonte  par  des  pri>cédés  d'affinage 
économiques  parce  qu'il  a  ignoré,  ou  voulu  ignorer,  les  premiers 
principes  de  la  physique  el  de  la  chimie. 

En  quelques  années,  au  contraire»  des  applications  raisonnées  et 
rationnelles  de  ces  principes   élémentaires  ont  permis  de  révolu**! 
tiooner  les  anciennes  méthodes  el  de  mettre  au  point  les  procédés 
modernes* 
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A  noire  cpuquc,  ceux  qui  onl  assiste  à  l*essor  incomparable  de 
la  sidérurgie  en  Europe,  se  souviennent  d'avoir  vu,  peu  à  peu,  se 
modifier  la  physionomie  el  les  mœurs  de  leur  pays,  Ui  nécessité 
d'une  fabrication  de  plus  en  plus  économique  groupait  les  capilaux, 
de  grands  hauts-fourneaux  s'élevaienl  auprès  daciéries  pourvues 
d'un  outillrige  modernis<A  ;  au  Nord,  à  TKsl,  à  TOuesl,  des  cités 
ouvrières  de  milliers  d*âmes  S'édifiaient  auprès  des  aciéries,  et  nul 
ne  me  eonlredim,  si  je  dis  que  c'est  è  la  lueur  des  coulées  de  métal, 
sous  l'impulsion  généreuse  des  chefs  d'industrie,  que  les  lois  du 
travail  se  sont  modifiées;  c'est  au  sein  de  ces  aggloméralmns  que 
les  premiers  mots  de  mutualité  et  de  solidarité  ont  été  prononcés. 

D'ailleurs,  pour  une  telle  aciivité,  le  sol  de  TEurope  est  merveil- 
leusement fécond,  et  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  richesses 
minières  du  vieux  monde,  pour  être  impressionné  par  l'ctenduc  et 
la  disposition  des  gisements  de  minerai  de  fer  :  Ce  sont  l*Oural  et  le 
Donetz  ;  le  grand  soulèvement  des  Karpathes,  depuis  la  Transylvanie 
jusqu'aux  montagnes  de  Bohème.  C'est,  dans  la  belle  Styrie^  Iîj 
célèbre  montagne  d'EisL^nerz  ;  en  Espagne,  les  gisements  de 
Somorostro  ;  près  de  nous,  ceux  de  la  Lorraine  allemande  et 
française,  nappe  récemment  découverte,  et  qu'on  évalue  a  des 
milliards  de  tonnes.  Enfin,  au  Nord  de  la  Suède,  ce  sont  les  gran- 
dioses coulées  de  lave  ferrugineuse,  le  Maimberg,  Kirunarara, 
Luossavara. 

Je  garde,  quant  à  moi,  une  impression  profonde  de  ces  gisements 
nordiques  II  m'a  semlilé  que,  reculés  au  delà  de  toute  agitation,  ces 
monts  tranquilles  altendaieni  les  hommes  de  l'avenir,  l'heure  d'une 
civilisation  nouvelle. 

Tous  ces  fiiisements  de  minerai  de  1er  ont  servi  de  matière  première 
aux  usines  métallurgiques  modernes,  rransfurmés  en  acier  sous  les 
formes  les  plus  variées,  ils  ont  constitué  les  éléments  divers  de  toute 
industrie,  et  Ton  peut  dire  que  c'est  par  leur  métallurgie  plus  ou 
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mains  imporlanlc  que  les  pays  d'Ktiropc  se  son!  classl'silan»  réchelle 
de  la  civilisalion  moderne  ! 


# 
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Mais,  ne  suflit-il  pas,  pur  meUff  en  lumii^re  les  réfiultals 
induslriclsde  noire  cpcniue,  irévcH^uer  'i  U\U;  la  Flumande  v  ?  Kll© 
csi  la  capiUile  de  celte  merveilleuse  région  du  Nord  où  Itis  industries 
se  sonl  développées  avec  uïiq  rupidilé  surprenante:  mines,  mëUd- 
lurgie,  cunslructions  de  fer»  «iêc*micjues,  élix'lrit|ues  ;  iiidiislries 
ïifçriœlcs,  de  produits  chimiques,  filatures,  tissages,  U>nies  reliées, 
alimentées,  vivifiées  par  un  rési^au  ferré  le  plus  serré  et  le  plus 
moderne  de  notre  (Continent,  Ses  agglomérations  industrielles 
jalonnent  Thorizon  de  leurs  cheminétis  encapuchonnées  de  fumée 
noire,  jetant  par  intervalle  réclair  des  hauts- fourneaux  ou  des 
fours  de^  usines.  Et  le  voyageur  selonne  d'ini  pareil  spfx.1acle  si 
parfaitement  harmonisé  avec  la  région  qui  lui  sert  de  cadre.  Il 
écf)Ute  sous  ses  pieds  le  choc  sourd  du  pic  des  mineurs,  (iranl  des 
profondeurs  du  sol,  puur  l'apporter  iju  forpcron  (^1  au  liatteur  de 
mélid  la  houille,  source  première  de  rétiergie  induslrielk*. 

Dans  ce  coin  de  la  France,  le  spectacle  de  ces  ruches  erï  travail 
lui  suggère  de  salutaires  pensées.  Il  lui  fait  mieux  ae^iiir  les  progrès 
réalisés  et  la  dépendance  où  il  est  des  aulnes  hommes. 


La  France  n'est  pas  le  seul  pays  où  de  pareils  spectacles  s'olFrent 
aux  yeux  du  philosophe  ou  du  technicien*  En  Allemagne^  un  passt* 
beaucoup  plus  proche  de  nous,  peut  nous  niontn^  plus  nettement 
encore  —  par  comparaison  avec  I  évolution  de  la  métallurgie 
française  et  des  autres  pays  d'Europe  —  f^nel  essor  vigoureux  ont 
su  dontver  à  la  sidérurgie  germani(]uc,  la  persévéraHoe  mélliodique 
des  ingénieurs  aidés  des  recherches  des  savants,  mais  merveilleu- 
î^ement  secondés,  tout  d  abord,  par  les  ressoi»n.'es  du  sol,  des 
capitaux  considérables  et  un  i^ouvernement  pa rl4 eu lièn.^ment soucieux 
des  problèmes  économiques. 
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Ceries,  de  Ums  4emps,  le  Harz,  la  Thuring<^  cl  la  Sieg,  la  Sahr  el 
la  Ruhr  olfVaieiil  une  exploitalion  facile  dans  leurs  bassins,  gràoè  aux 
immenses  forêts  et  aux  eaux  couranles  qui  en  faisaient  véritablempnt 
In  berceau  dr  h  méU*llurgie  modeniL%  la  lerre  prL'deslinéc  h  Véfiï- 
ncKiissenïCuLde  Tindustriedu  Fer. 

(Test  près  de  Dus^eldorf  qu'au  t^ommencemenl  du  treizième  siècle 
s'échappa  du  premier  haul-fourneau  limidomcnt  surélevé,  un 
mêlai  fluide  :  la  fonle.  Mais  c'est  surloul  dans  les  cini|uante 
dernières  années  que  rAlleniairne  offre  le  speelacle  d'un  devcli^p- 
pemenl  industriel  considérable. 


•k 


Pour  synlhéliser  l'essor  industriel  de  nos  voisins  il  suflit  de 
rappeler  T histoire   de  T usine  Krupp, 

Kssen  el  ses  milHers  d'ouvriers  n'a  plu.^rien  de  Djmmun,  eiieffel, 
avec  l'ancienne  petite  ville  allemande,  i|ui,  dans  le  neu\iènie  siècîte, 
fui  le  siè^r  d'une  fondalion  religieusi^  princière.  Kn  I  790,  une  des 
abbesses  fonda  à  Essen  un  établissement  de  mélallurgie;  en  lHi6, 
le  fondateur  des  usines  actuelles  mourait  en  même  temps  {jue  la 
dernière  abbesse. 

Le  fomlateur,  Krédérie  Krupp,  a  créé  sa  forge  première  en  iHMï 
avec  i  ouvriers.  En  1847,  son  tils  fabriqua  son  premier  canon 
d'acier  fondu  ne  pesant  que  trois  livres.  A  Kss(m)  travaillaient  alors 
100  ouvriers. 

En  1851,  à  l'expor^itiun  de  l^ondres^  Tusine  Krupp  produit  une 
plaque  d'acier  de  â  100  kilos,  dix  uns  plus  tard,  la  plaque  exposée 
pesait  40.000  kilos. 

En  1862,  la  fabrication  de  l'acier  Uesseraer  est  tiécouverte  et 
Tusine  compte  i.OOO  ouvriers  ;  elle  en  occupait  O/OOO  en  1873. 

En  I87<ï,  elle  expose  à  Philadelphie  un  canon  de  5i.9O0  kilo». 
Enlin,  eu  I9(*i,  à  Dusseldorf,  on  put  voir  un  arbre  creux  de 
45  mètres  de  long,  pour  lec]uel  il  avait  falfu  couler  un  linf^ot  de8t}.04K) 
kilos  et  une  plaque  de  blindage  la  plus  grande  qui  fut  jamais  laminée 
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laquelle  altetgnait  13  mètres  16  de  long  sur  3, il)  de  tartre  el  30 
ijenlimèlrcs  d^épaisseur  ;  elles  pesait   1  Dli.OUO  kilos. 
Ëi^seii  comple  acluollemenl  soivaiUe  mille  âmes 


^ 
^  ¥ 


En  iHîi,  les  iriduslriels  allemands  Iroiivenl  dans  le  gouver-, 
iMîmeiU  le  plus  ullentif  des  tuteurs,  M.  de  Bismarck  fail  voler  des 
lariis  proleeleurs.  L'amiral  Von  Slosch  décrète  que  la  marine  de 
guerre  n'utilisera  plus  que  des  matériaux  allemands  ;  rarniemenl 
des  lrou|)es  el  rariillerie  sont  égalernenl  réservés  à  la  production 
nationale, 

La  marine  marchande  a  vapeur  tnpie  son  lonnage;  les  chemins 
de  fer,  \^  tramways  accroissenl  leurs  réseau k.  Les  cités  de  la 
vieille  Allemagne  se  transforment  à  ce  point  que  Tétranger  qui  les 
revoit  a  quelque  vingt  ans  d'intervalle  en  reroil  Timpression 
inaitcndue  d'un  pays  neuf. 

Toutes  les  branches  de  Tindustrie  (ireniient  le  même  essor  simuU 
lané  ;  les  applicalions  de  toutes  sortes  de  la  mécanique  et  de  Télectri- 
cité  ulilisenl  les  produits  variés  de  la  mélallur^ie. 

Parla  suite,  cette  prospérité  intérieure  ne  suftit  plus  à  !*ambiiion 
de  nos  voisins,  ils  révent  Textension  coloniale  et  les  bénéfices  de 
l'exporlation  en  Afrique,  en  Orient  et  en  Rxlréme-Orient,  Vigou- 
reusemciil  encouragée  dans  ve  but,  leur  marine  marchande  multiplie 
les  comptoirs  dans  louLes  !es  parties  du  monde.  Les  ports  sont  trans- 
formés et  dotés  d'un  outillage  perfectionné,  les  usines  anciennes 
s'agrandissent  et  l'on  a  créé,  avec  une  rapidité  surprenanle,  des 
établissements  nouveaux  qui  surgissent  du  s<)l,  tnitd  lés  de  toutes  pièces. 

Une  fièvre  d'à  lia  ires  s*enipare  du  peuple  allemand.  Les  grandes 
bïuiques  4;ernianiqucs  engacçent  des  capitaux  considérables  dans  les 
alFaircs  intlustrieiles.  De  1890  â  I9U0,  plus  de  l\  milliards  sont 
répcirlis  entre  un  grand  nombre  de  Sociétés  en  connexion  plus  ou. 
moins  directe  avec  rindustriè  sidérurgitpjc. 

Bref»  depuis  quarante  ans,  la  métallurgie  allemande  a  pris  u 
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développement  exlraord inaire.  f/AlIcmagnc,  qui,  en  1870,  pro- 
duisait modeslemenl  I  million  de  tonnes  de  fonle^  en  prodyil 
aeLuellement  9   millions. 


Mais  veul-on  un  exemple  plus  saisissant  eiiotre  de  ce  qui*  poul  un 
peuple  épris  d*iiléal  industriel,  s  organisant  à  proximité  des  gisements 
de  cjmbiislible  et  des  minerais  de  fer?  Regardons  Pi tlsburg  el  San- 
Francisrt).  Fut-il  jamais  essor  comparable'  ? 

Ces  villes  et  les  Etats  qu'elles  gouvernent  sont  nés  d'hier.  San- 
Prancis<^>  en  1848,  comptait  8t>0  âmes,  elle  en  cnmjKe  otMt.OOi) 
aujourd'hui;  Pittsburg,  avec  un  capital  de  plus  de  1 1)  milliards, 
constitue  le  centre  industriel  le  pluscolossal  du  monde  entier  et  mérile 
bien  vraimeni  h:  nom  de  «  Ville  dr  fer  et  de  feu  », 

(h\  un  demi-siècle  à  peine  a  suffi  puurtjue  ces  villes  accuinplissenl 
leur  destinée  quand  s^attardent  encun^  a  de  vaines  dissertations^ 
rénovées  de  Tancienne  By^ance,  certaines  de  nos  cités  latines.  Ces 
villes  neuves  uni  eu  la  vision  netle  et  la  prescience  des  besoins 
modernes.  Perspicaces  et  audacieuses,  elles  ont  compris  i[ue  l'acier» 
métal  économique,  à  la  fois  soupt**  et  résistant,  sérail  la  base  de  toutes 
nos  conceptions  industrielles  modernes,  qu  il  serait  raimature  de 
tout  ce  qui  s'élève,  s'éti'mC  la  carcasse  de  tout  ce  qui  roule  el  île  tout 
ce  qui  flotte,  de  tout  ce  qui  se  meut  dans  Fespace.  Klles  ont  prévu 
ï|ue  la  construction  el  la  mécanique  devraient  à  Facier  leurs  concep- 
tions les  plus  hardies  :  machines  puissantes,  halls  immenses,  jetées 
harmonieuses  des  ponts. 

Dans  les  arts  «le  la  paix,  quels  qu'ils  soient,  Facier  est  Forgane 
essentiel  :  —  on  peut  dire  qu'il  est  Fàme  de  Fart  de  la  guerre  C'est 
en  acier  que  ce  font  les  obus  el  les  blinilagcs,  c*cst  en  acier  que  se 
lont  les  canons. 

Sur  la  route  parcourue  par  Fhumanité  depuis  les  lenqis  préhislo- 
riques»  le  fer  a  été  le  proiligieox  organe  de  vie.  il  est  le  métal  noble 
par  excellence.  Nous  sommes  au  «  Siècle  deVAci^r  ». 
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PROGRÈS  ACTUELS 
DES  PROCÉDÉS   DE  FABRICATION 

Nous  nous  allarderons  pou  sur  \e  h(fiU'foffnmfU  qui  semble, 
tîiicITnt,  parvenu  aclui^llemenl  à  l'extrême  limite  de  son  perfeclion- 
nemenl  ;  nous  verrons,  d'ailleurs,  qu*il  en  est  de  même  du  procédé 
Hcssemer  qui  a  pour  but  de  convertir  en  acier  une  fonte  type 
de  composilion  bien  déterminée  par  l'insuHalion  d'air  dans  le  métal 
liquide.  Cela  nous  permettra  d'examiner  plul»H  Tobjet  principal 
des  efforts  actuels  des  mêialltiriçistes  qui  est  d'affiner  aussi  complèle- 
menl  que  possible  une  fonle  quelconque  dans  les  cond*lions  les  plus 
économiques  et  en  réalisant,  dans  des  appareils  différents,  les  phases 
successives  de  raffinage. 

On  espère  même  conçu rrencer,  dans  une  cerlaine  mesure,  grâce  à 
cette  méthode  combinée  avec  les  effets  du  chauffage  électn([ue, 
l  antique  procédé  du  creuset»  lequel  n*a  pas  encore  été  détrôné» 
comme  on  sait,  pour  la  fabrication  des  aciers  tins. 

Les  progrès  de  ces  tlerniers  temps  ont  également  porté  sur  la  plus 
rationnelle  utilisation  ries  gaz  du  haut-fourneau  et  sur  rcxtension 
croissante  de  Temploi  des  moteurs  éleclriques  à  lous  les  services  des 
aciéries  modernes. 

En  ce  quî    concerne    le    haut-fourneau,    il    semble   démontre 

pratiquement  que  le  rendement  maximum  esl  obtenu  dans*  des  appa- 
reils capables  de  produire  environ  1  r)0  à  3tH)  tonnes  de  fonte  par 
îi  heures.  I.es  Américains  eux-mêmes,  revenus  de  leur  erreur,  ont 
abanilonné  leurs  fourneaux  monstres  de  700  à  800  tonnes. 

Opendant,  les  usines  moilernes  ont  athjpié  la  méthode  américaine 
en  ce  sens  que,  de  plus  en  plus,  ta  manœuvre  automatique  tend  à  m 
substituera  la  main  d'oeuvre.  t]es  usines  S(  m  t  cône  ues  d\j  ne  façon 
lari;e  ;  point  de  confusion  des  services,  piint  d  entassement  caracté- 
ristique des  instalIationB  surannées. 

En  particulier,  les  appareils  fie  transport,  de  levage,  les  systèmes 


d'aiguillage  et  de  pesage  auLomalique  ont  été  très  perreclioonéd  ;  les 
constmcleurs  spéciaux  ont  suivi  el  aidé  ces  perfeclionnemenls  avec 
bciiucuup  d'ingénioï*ilé  cl  même  dv  hadieâse. 


Ulilimtmi  ffes  ff/fz  rff'  hfftd' fourneau,  —  Motem\K  à  gaz,  — 
1!  y  a  seulement  quatre  ou  cinq  ans,  peu  d'usines  possédaient  encore 
une  installation  susceptible  d*yti!iser  eflicacement  la  puissance 
calorifique  des  gaz  produits  par  le  haut-fourneau. 

On  a  constaté,  en  ellel,  que  le  rendement  et  la  réi^ularité  de  la 
marche,  aussi  bien  duns  les  appareils  à  chauffer  le  vent  pour  les 
hauls-rourneaux  et  dans  les  chaudières  à  vapeur^  que  dans  les  muleurs 
à  gaz,  étaient  fortement  compromis  par  la  présence  dépoussières 
véhiculées  par  les  gaz. 

Mais,  en  raison  mên»e  des  transformations  et  des  frais  nouveaux 
qu'enlrûtnait  une  bonne  épuration»  en  raison  également  de  Tincer- 
tilude  où  Ton  était  du  meilleur  procédé  à  choisir  —  faute  de  preuves 
ir»discu tables  —  nombre  d'établissements  avaient  jugé  prudetit 
d^attendrc  un  peu.  Aujourd'hui,  que  les  métbodes  d*épuralion  — 
pour  coûteuses  qu'elles  puissent  être  encore  —  offrent  des  avantages 
incontestés,  les  usines  qui  ne  font  pas  l*épu ration  sont,  au  contraire, 
rexception. 

Il  ne  s'agit  pas,  d'ailleurs,  d*éliminer  des  gaz  uniquemeiU  les 
grosses  poussières,  mais  d'abaisser  la  teneur,  en  très  fines  particules, 
k  moins  de  0,02  par  mètre  cube,  surlouL  lor.^qu'il  s'agit  d'alimenter 
les  moteurs. 

Dans  les  usines  modernes,  le  procédé  de  T épuration  des  gaz  est 
nettement  défini  :  la  totalité  de  ce  qui  s'échappe  des  hauts- fourneaux 
subit  une  première  épuration,  la(|uelle  comprend  quatre  phases  : 

a)  L'élimination  des  grosses  poussières  pr  une  série  de  chaitiic- 
menis  de  directions  : 

h)  Un  al>aissement  de  température  permettant  de  réduire  cunstdtt- 
rablement  la  teneur  en  Humidité  des  gaz  lavés  ; 


V 

C)  Vt\è  séparation  dynamique  des  pc»ussiôrcs  (incï^dansi fiées  par 
injûctionâ  d'eau  ; 

J)  Un  séchage  mécanique  desliné  à  relenir  le  brouillard  aqueux. 

On  a  ainsi  des  j>az  a  moros  de  0,1  de  poussière  pnr  meire  cube, 
1res  bons  pour  le  chaulfage  des  appareils  ii  vertl  des  hauls-fouf  neaux 
cl  des  chaudières. 

Une  fraction  de  veê  ^az  est  soumise  à  une  époralion  supplémentaire 
avec  fillration,  qui  permet  d'abaisser,  après  d'un  cenlij^ramme  par 
mèlre  cube,  la  teneur  en  poussière,  tlette  fraclion  est  spécialement 
réservée  a  ralimentation  des  moleurs  à  ^az. 

En  ce  t[ui  concerne  les  moteurs  à  (jazdea  ha tfts- fourneaux 
de  grande  puissance  el  à  ntouvement  de  rolaLion  relativemenl  lent, 
les  Ingénieurs  qui  voulurenl  les  construire  d'après  les  principes  des 
petits  moleui-s  se  lieurlèi'ent  à  de  nombreuses  difUcultés  pratiques. 

En  eDet,  Lantlis  que  la  machine  a  vapeur  a  des  éléments  de  marche 
ronslanl^  et  bien  définis,  ceux  do  moleur  a  gaz  sont  variables  d\m 
moment  à  Tautre  ;  principalement  Ju  fait  des  écarts  de  riclies>e  du 
mélange  détonnant  el,  par  suite,  de  la  facilité  plus  ou  moins 
grande  de  i'i-dlumage,  de  la  vitesse  et  de  la  puissance  des  explosions 
successives. 

Cesconstructeurs  résolurent  successivement  les  problèmes  délicats 
du  refroidissement  des  cylindres,  des  pistons,  iles  chambres  à  sou- 
papes, la  réjjçulaï ion  avec  marche  économique,  la  vitesse  constante  sous 
des  charges  variables,  la  question  de  l'allumage  sans  ratios  el^  spécia- 
temeîil,  celle  de  la  suppression  de  rencrassage.  Une  épuration 
méthodique  des  gaz  en  a  parfailement  triomphé,  pour  le  plus  grand 
LMcn,  par  conlre-coup,  des  appareils  h  souffler  le  vent  et  celui  de  la 
machine  ii  vapeur  elle-même  puisque  le  rendement  des  chaudières 
s'en  est  trouvé  amélioré. 

Toutefois,  il  faut  remarquer  que  le  cycle  même  suivant  lequel 
lonctionnenl  les  moleui^  a  gaz  soumet  leurs  organes  à  des  variations 
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périodiques  Je  lempéralure.  elsurLoul  de  puissance  :  —  loules choses 

préjudiciablei?a  leur  bonne  conservation*  D'aiitie  pari,  ils  ne  btînéfi- 
cienlpoîntdel  criorme  réserve  d'énergie  immédiatementdisponibleque 
possède  Iv  moteur  à  vîipenr  dans  l'eau  sun-haudcede  ses  chaudières  ; 
enlin  ils  ne  sauraient  atteindre  au  même  degré  de  souplesse. 

Leur  rendement  ttierniique  est  sûrement  plus  élevé  que  celui  de 
la  meilleure  machine  il  vapeur,  alliée  au  meilleur  générateur,  mais 
ils  ne  paraissent  pGS  devoir  èira  aussi  durables  ni  exempts  Je  lyu( 
arriH  :  pour  qu*on  soit  défînilivemrnl  fixé  sur  leur  valeur  indus- 
IrielICj  il  faut  attendre  la  sanction  du  lemps. 


* 


Un  ïnot  du  m^eusef,  —  IVanlïque  procédé  du  creuset  consiste 
h  fondre  en  vase  clos  des  matières  premières  très  pures  :  barres 
cémentées  de  fer  de  Suède,  barres  provenant  de  fonte  parliel- 
lemenl  affinée  au  bas  foyer  el  retenant  encore  du  carbone,  minerai 
très  pur,  légèrement  manganèse,  ferro-alliage  de  1er,  et  h  laisser  !e 
tout  se  te  tran{|uilliserj>  à  une  température  aussi  élevée  que  possible 
jusqu'à  ce  qur  lr»ut  dégagement  gazeux  ait  cessé  dans  le  métal 
liquide.  Cette  tranquillisation  dure  dailleurs  presqu-^  deux  fois 
autant  que  la  période  de  fusion  proprement  dite  :  Tépuration  deman- 
dant au  total  4  heures  environ, 

Que  se  passi'-l-il  pendant  celle  période  où  Tacier  se  tranquillise? 
Voilà  qui  nécessite  un  mot  d'explication. 

Même  si  Ton  n^a  pas  ajouté  de  minerai,  on  ne  doit  pas  oublier 
que  les  barres  de  métal  partiellement  affiné  au  bas  foyer  sont  rii 
réalité  un  faisceau  de  fibres  de  fer  plus  ou  moins  carburées  recou- 
vertes d  une  mince  pellicule  oxydée.  Ajoutex  qu'il  y  a  de  Tiiir 
emprisonné  dans  k's  interstices  de  la  cliaige,  de  Tair  adhérent  au 
creuset,  Je  Tair  même  jusque  dans  les  parois  du  creuset.  Une  petite 
quantité  d*oxygène  est  donc  en  contact  avec  le  carbone  de  i'acier^ 
d'où  foririation  d'oxyde  de  carbone,   réaction  fortement  endother- 
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mique,  t't  iiui  ne  peut  avoir  lieu  que  grâce  à  In  haute  lt*mpéralure 
réiçnanl  diins  le  creusel.  ('elle  réaction  si*fft'CtiJ«*  awc  facilité  tant 
iju'il  y  a  mirabondance  de  n^ubslance  oiydé^.'  dans  le  bain  ;  elle  se 
raktitii  beaucoup  quand  il  ne  reate  plus  que  des  traces  troxydc,  car 
alors  les  bulles  galeuses  deviennent  petites,  et  ne  s'élèvenl  plus 
qu'avec  limU?ur. 

Gr^ce  au  couvercle,  le  métal  fondu  est  soustrait  à  raetion  nette- 
ment oxydante  des  flammes  du  four  ipii  apporteraient  d«?  Foxygene 
à  la  mince  couche  dp  scories  ï^urnaj^eanl* 

Le  rôle  de  la  température  élevée  est  bien  net  :  non  seulement  elle 
recule  la  limite  possible  de  la  réaction  dont  nou:^  parlioiu^  tout  h 
I  lïeun\  mais  en  augmentant  la  fluidité  du  bain,  elle  rend  pluïî 
immédiat  le  départ  d^oxyde  d«'  carbone.  Elle  l'avons^  aussi  la  diffu- 
sion des  divers  éléments  de  la  charge  ;  avantage  primordial  quand  il 
s'agit  de  la  Tabrication  des  aciers  spéciaux.  Enfin,  le  manganèse 
contenu  dans  la  charge  contribue  efficacement  à  la  désoxydalion  du 
mélaL 

FI  n'  est  pas  douteux  que  celle  sorte  df*  repos  l\  haute  température 
—  |ienJant  lequel  les  réactions  du  bain,  très  lentes  lorsqu'elles  sont 
voisines  de  leur  limite  d'équilibre,  ont  le  temp^^de  se  produire, — 
que  ce  rejjos,  disions-nous,  aide  puissamment  a  Téliniination  quasi 
complète  des  gaz  et  à  la   très  parfaite  diffusion  des  éléments  de  la 


charge. 


(^omme  aucun  procédé  industrieL  donnant  Tacier  en  grande  masse 
et  d*usage  courant,  ne  œalise  cette  tranquillisalion,  il  est  fort 
possible  que  la  supériorité  des  aciers  au  creuset  (supériorité  incon- 
testée, à  rheure  actuelle,  sauf  concurrence  des  fours  électriques) 
réside  précisément  dans  cette  phase  d'élaboration ,  jointe  à 
rem[*loi  de  matiTiau\  d'une  pureté  exceptionnelle. 

Il  y  a  lieu  également  de  reconnaître  que  de  très  réputés  fabricants 
d'acier  au  creuset  ont  rompu  avantage*isement  avec  une  routine 
séculaire,  en  adoptant  le  four  Siemens  à  n*cupéralion  pour  le 
chauffage  des  creusets  :  l'économie  ainsi  réalist^e  est  considérable. 
On  sait  qu'un  creuset  contient  en  moyenne  30  kilogrammes  d'acic 
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1  on  arrive  parleâCSiiuléessiraullanéesd'unçfand  nombre  d'unités 
''Sans  une  même  poche,  a  réaliser  des  linirolâ  et,  par  suite,  des  pièces 

foriç^es  de  plus  de  50  lorïnos  :  ce  qui  témoigne  à  U  fois  d'une  urisi* 
nidation  el  d'une  discipline  ouvrières  ad niiriibles. 


Proeêift  Martin  el  ses  itmdifLCallom  —  Affinages  successifs. 
—  Le  manque  de  souplesse  du  convertisseur  pour  la  fcibricalion  de 
certaines  nuances  de  qualiUÎ'S  a  Tait  converger  les  elforis  des  métal* 
lur&^istes  vers  rainélioration  du  four  Martin  à  sole  acïde  et  basique 
surtout. 

Les  améliorations  ont  porté  à  la  fois  ;  sur  le?î  fours  cux-mi^rnes  et 
leurs  accessoires,  sur  les  phases  de  translormatron  des  produits 
ferreux  t|u 'on  y  elTeclue  en  vue  de  diminuer  la  main  d'œuvre  en 
au^nienlant,  au  contraire.  îerendemeni  ut  la  production. 


é 


La  etmslruclion  des  fours  bénéficie  aujourd  hui  de  la  lon^sçue 
pratique  des  aciéristes  el  la  robusiesse  de  Tensemblis  le  soin  apporté 
dans  les  moindres  diHails  de  la  maronnerie,  le  judicieux  emploi  dos 
chambres  à  poussières  ou  w  laitier  préservant  de  robstrudion  les 
chambres  de  récupération,  elles-mêmes  pourvues  d'une  masse 
d'empilages  réfractai res  considérables,  etc.,  etc.,  assurent  à  l'appareil 
une  lon|^«'vité  qu'il  était  loin  d'avoir  à  rorigine  puisqu'on  dépasse 
mainlenant  des  rampai^nes  de  mille  coulées* 

La  capacité  des  fours  ordinaires  a  léi;èremeul  augmenté,  el  on  les 
construit  aujourd'hui  de  30 ^  40  et  50  tonnes. 

L'adjonction  d'appareils  automatiques  de  chargement  se  généra- 
lise, là  surtout  où  Ion  est  of»lij>é  d'employer  ta  fonle  froide  et  les 
riblons. 

On  a  abandonné^  par  contre,  les  gazogènes  de  [>e!iles  dimensions 
dont  il  fallait  trois  ou  quatre  par  four.  De  grands  appareils  ou  cuves 
i'ylindriques  de  près  de  3   mètres  de  diamèlre  et  de  5  mèti^es  de 
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bauleur,  dont  une  seule  î^uflit  par  four  de  20  tonnes  environ,  soi 
aujourd'hui  adt»pius,   11^  suiil  uiunis  de  dispusilils  permeUani    le 
décrassage  rapide.  Un  a  pu  ain^i  réaliser  une  marclie  continue  avee] 
7  gazogènes  seulement  pour  i\  four». 

Quant  aux  phases  de  Iransformalions,  il  esl  hors  de  doute 
qu'une  <*cotiomie  importante  t'st  réalisable  en  seindanl  tesopValiona 
de  fa^on  ijue  chiMjue  pluise  s'ellr^clue  dans  un  milieu  sprcialemenl 
approprie  aux  cbnditions  phjsit|ues  et  chi^Jlque^  capables  de  lui 
assurer  le  rendement  maximum.  On  est  ainsi  conduit  —  non  pas  Ji 
pratiquer  TdfBnage  complet  dans  un  four  unique  —  mais  à  le 
lommencer  dans  un  grand  four  jouant  le  rôle  de  mélangeur  actifs 
en  marche  continue,  à  température  relativement  basse,  d*Wersant 
périodiquemeiit  une  fraction  <le  son  contenu  dans  des  fours  de 
moindre  capacité,  à  l'allure  rapide,  où  Taffmage  serait  termméet 
Tacier  mis  aux  nuances  demandées. 

('.es  procédés  spéciaux  ont  toujours  pour  but  la  résolution  de  cas 
particuliers;  par  exemple,  celui  d'une  fonte  peu  phosphoreuse  où  le 
type  Thomas  ne  peut  pas  se  produire  dans  des  conditions  Jtormales. 
iMais,  quand  la  fonte  type  Bcssemer-Thomas  est  économique,  le 
procédé  Bessemer-Thomas  est  tout  indiqué:  c'est  le  cas  de  Tulili- 
sation  des  minerais  du  riche  bassin  de  Briey  qui  donnent  direc- 
tement la  fonte  Thomas  avec  un  petit  appoint  de  manganèse 

On  a  bien  construit  des  fours  Talbot  pour  Tulilisation  de  ces 
minerais,  mais  il  n'est  pas  démontré  (|u'îls  aient  produit  un  acier 
plus  iVoiiomique  que  celui  auquel  conduit  le  procédé  Thomas. 
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Rôle  (le  Péleciritité,  —  L'aflinage  de  Tacier  au  four  Martin,  que 
qu  on  fasse,  est  limité  pour  ileux  causes  principales  i 

L'insunîsance  de  température  ; 

L'importance  des  déchets  qui  se  produisent  par  oxydation  quand  un 
veut  pnus.ser  trop  Inrn  Taflinage. 

Pour  détruire  les  équilibres  chimiques,   ou  plus  exactement  pour 
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reculer  la  limile  de  réaction  d'afliiiai^e,  une  excessive  basicilé  du 
lailier  est  obligatoire.  Or.  pour  maiuLeiiir  ta  lluidité  du  laitier  à  1res 
forte  teneur  d  oxydé  de  calcium  —  ce  qui  est  la  condition  principale 
de  son  efGcacité  — la  lenipératore  du  four  à  gaza  récupéralion  est 
insu  flisa  nie. 

D'ailleurs,  praltquement,  le  maximum  de  lenipëralure  ne  s'obtienl 
guère  qu'en  un  milieu  trop  oJtydant.  Dès  lors,  si  Ton  veul  atteindre, 
en  parlant  d'une  fonte  de  qualité  courante,  un  produit  comparable  h 
celui  t|ue  donne  le  creuset,  aotreaient  dit,  si  l'un  veut  fabriquer  de 
l'acier  lin,  en  grande  masse  et  relativement  à  bon  marcbé,  il  faut 
recourir  à  un  autre  mode  de  chauffage, 

De  patients  el  coilteui  elForls  ont  été  tentés  pour  l'adaptera  la 
métallurgie  de  Tacier.  Des  fours  avec  et  sans  électrodes  ont  été 
récemment  menés  h  un  de^ré  de  perfection  tel  qu'on  a  pu  y  fabriquer 
des  produits  noneïïcore  réalisés  au  four  Martin  ordinaire. 

A  (]uelque  type  de  four,  avec  ou  sans  électrodes,  que  la  victoire 
doive  resti^r,  il  n'est  pas  douteux  que  dans  un  très  prochain  avenir,  le 
vieux  prorédé  du  creuset  aura  trouvé,  dans  le  four  électrique,  un 
adversaire  redoutable. 

La  preuve  en  est  qu'en  j;ens  avisés,  certains  fabricants  d'acier  au 
creusel,  el  non  des  moins  célèbres,  étudient  ouinstatlenldes  fours  élec- 
triques. Ils  dorment  en  cela  un  bel  exemple  d'initiative  industrielle 
qui  mériterail  vraiment  d'êlr^^  couronnée  de  succès. 


* 
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Un  /HOlffes  fntrrs  éfprtriqffea,  —  Nous  devons,  dès  ù  présent, 
sans  avoir  d'ailleurs  le  loisir  d'ejitrer  dans  aucun  détail,  indiquer 
les  principes  des  fours  électriques  déjà  existants,  D'après  le  mofle 
suivant  lequel  la  chaleur  dûe  au  courant  électrique  est  appliquée  a 
l'acier,  nous  pourrons  distinguer  trois  classes  d'appareils  : 

I"  Ceux  qui  utilisent  la  chaleur  de  Tare  électri(|ue convenablement 
rayonné»^  par  une  voûte  généralement  en  chaux  :  c'est  le  type 
primitif  de  Moissan.  [I  ne  saurait  convenir  qu'au  traitement  de 
petites  quantités  de  métal. 
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î"  Ceux  <lans  lesquels  Ir»  m«^Uil  à    fondre  et  à  Affiner  amst 
précisétneni  la  résistance  ùHerle  au  passage  du  couraal.  Le  cours 
[>eul  èlre  ameiïé  à  Tacier,  soil  a  l'aide  d*élecl rodes,  soil  par   voî 
d'induction  cleclro-magnétique.  Au  lit^ude  pnxluirel*eirt*llhefmiq 
par  la  réàiôlance  gazcu.se  de  Parc»  on   se  sert  cumnie  résistance    <Ji 
mêlai  lui-môme  qu'on  fait  travcrsier  par  un  courant  înten^  suffisan 
à  maintenir  le  bain  liquiile. 

3*^  Oux  où  Ton  utilise  également  les  actions  couibinécs  de  Tan 
cliaulfé  à  la  surface  et  de  la  résistance  même  du  métal  fonda 
permettant  le  chaulTage  interne.  On  réunit  ainsi  le^  avantagea  de 
deux  types  précédente.  Le  métal  et  le  laitier  surnageant  soil 
traversés  par  un  cnurant  d'égale  inlensitê  et  il  se  forme,  en  outre 
un  ou  deux  arcs  entre  le  laitier  et  une  ou  plusieurs  électrodes. 

Pour  la  mise  en  pratique  de  ces  divers  modes  d'utilisations 
rébclricité,  on  a  construit  plusieurs  types  d'appareils  qui  peuveni 
se  diviser  en  deux  catégories  : 

Ijîs  fùKTS  à  imtuctmh 

Les  fours  à  éke/nMfes. 


Fours  à  induction,  —  t>  sont,  au  poioJ  de  vue  électriqi 

des  transformateurs  slaliques  dont  l'un  des  enroulements,  le  second 
daire  est  constitué  par  une  seule  spire  qui  est  li'  métal  li{|uide  :  ils  ni 
ftmctionnent  qu'à  courants  aUernatifs, 

Purmi  les  fours  appartenant  à  cette  catégorie,  citons  le  fourKjellin, 
le  four  Schneider,    te    four  Gin,  k*  Ibur  Hoechling-Kodenhauser^ 
Nous  ne  les  décrirons  pas  ici  en   détail  et  nous  nous  borneror 
seulement  à  résumer  leurs  avantages  et  leurs  inconvénients. 

D'après  le  principe  même  du  four,  le  cliaulFage  se  fait  par  \t 
transformation  du  courant  dans  le  circuit  secondaire  du  transfur-^ 
maleur — spire  de  métal  liquide — -,  La  siorie  qui  surnage  n*e 
cliauffée  que  par  rayonnement  et  conductibilité  calorifique  du  métat. 
CV*sl  le  grave  inconvénient  de  ce  type  de  fours  qui  diïone  un  méta^ 
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a  une  iRrapcriAliire  Irfcs  supérieure  à  son  [iQÎnl  de  sotidîlicaUon, 
sous  un  lailier  insuffiâuinraent  chaud.  On  pjuL  en  déduirn  que 
jusqu'ici  ce  four  ïrafluTe  pas  beaucoup  plus  que  le  four  Martin  cl 
quil  n'a  d^aulre  avantage  sur  lut  que  la  suppression  des  soufilures 
el,  pariaiiL,  une  [4us  grande  homogénite  du  mêlai.  En  somme,  c*est 
un  creusel  plus  parfaiL 

Quant  aux  autres  incouvcnieiits,  les  fours  à  induction  ont  un  rendc- 
mcnl  électrique  moindre  à  cause  du  décalage  qui  se  produit  entre  le 
voilage  el  t'inlensité  dans  la  transformalion.  Pour  les  techniciens, 
nous  dirons  que  f  augmente  el  que  par  suite  cos  f  diminue,  el 
et  cos  f  égalemenl.  Si  un  veul  augmenler  cos  f  on  esl  obligé  do 
prendre  une  basse  fréquence,  ce  qui  implique  des  masses  considé- 
rables de  tôles  minces  pour  le  circtiit  primaire,  procédé  coûteujt  et 
encombraiiL 

Enfin,  f+'s  reparalinns  exigeni  pnjscjun  toujours  le  démf>nlage  de 
I  inducLcur  primaire  ;  celui-ci  doil-Otrc  isolé,  refroidi  et  protégé  en 
marche  normale. 

Les  avanta£^e^  de  ce  four  sont  les  suivants  : 

Is  suppression  des  éleclrodes, 

Le  réglage  facile  du  couranl, 

L*éloignemenl  poî?sible  des  génératrices  par  l'emploi   de  couranis 

à  haule  lension  dans  le  primaire. 


Fo*fr$  à  éleclrodes.  —  Electriquemcnl,  ce  sont  des  lampes  à 
arc  fonclionnanl  en  vase  clos,  Tare  étant  simple  ou  multiple.  Ces 
fours  peuvent  donc  être  —  ihéoriquement  —  à  courants  alternatifs 
ou  conlinus. 

'Parmi  les  appareils  de  ce  type  nous  citerons  le  four  Hëroult  et  le 
four  Girod.  lis  coraporteiit  une  bonn'*  utilisation  du  courant,  le 
chaullage,  simullané,  du  métal  et  du  laitier  ;  —  d*oii  épuralion  pos- 
sible, —  le  transformateur  étaîit  supprimé,  les  fours  s'allègent 
d'autant  ;  imHn,  leur  mise  en  roule  facile,  rnéme  avec  des  riblons. 

Par  contre,  le  ctjùl  en  est  élevé,  el  Tentrelien  des  électrodes  assez 
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dispendieux.  On  n*y  constate  qu'une  faibfo  cirrutalion  du  mêlai,  cal 
lu  chauftage  se  fail  surtout  i\  la  surface:  do  plus  il  y  a  beduroup  (f< 
chaleur  perdue  par  la  volatilisation  du  laitier  ctituiffé  par  Tare, 
cotin  ce  Ijpe  exige  IVlablissemenl  de  grosse?^  cauali^utionsi  dans  U 

voisiniigedu  four. 

D'après  les  expériences  failes  jusc|u*ë  ce  jour,  on  admet  que  II 
dépense  d'énergie  électrique  nécessitée  par  la  Tabrication  d'une  lonnc 
d 'acier  esl  :  ' 

Kn  parlani  du  minerai,  i,800  à  3,200  kilowallï;-hpure. 

de  la  fonle  solide  1  J)00  à  1 ,100  Lilowatls-licure. 

—  de  la  fonle  de  riblons  solide»  830  ki  A  00  kilowalts-hcurej 
de  la  fonle  liquide,  450  a  600  kilowatts-heure  ; 

—  d'une  fonle  déjà  traitée  au  con\ertisî^^ur  ou  au  Martin  J 

iOO  à  300  kilowatts-heure. 


é 
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Trftins  fff*  hnnin^drs.  —  Les  appareils  perfeclitmnés  emplovcs 
pour  Télude  des  propriétés  des  diver?^  aciers  ont  donné  des  résultats 
immédiats  aux  laminoirs  en  permettant  de  connaître,  siux  différentes! 
températures,  Teffnrt  limite  (]ue  Ton  peut  faire  sul>ir  aux  barres 
d'acier.  Ces  appareils  ont  permis  de  déterminer  pratiquement  k 
température  de  la  passe  finisseuse. 

On  délermine  maintenanl  leî>  limites  de  température  entre 
lesquelles  le  métal  se  travaille  facilement  et  c'esl  entre  ces  limites 
qu'on  cherche  ii  réaliser  le  lamma^e. 

(^e  système  entraîne  naturellemenl  la  modilication  des  cages  d< 
laminoirs  et  des  machines.  Pour  éviter  de  trop  chaullér  les  lingots 
il  faut,  lorsqu'ils  ont  la  bonne  température,  les  travailler  en  leili 
laisant   subir    I  effort    maximum    qu'ils   peuvent  supporter  (< 
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robusles)  et  cela  dans  le  minimum  de  temps  (machifïes  exlrémcmenl 

puissantes  ol  rapitJes). 

Par  exemple,  le  temps  du  passage  proprement  dit  dans  le  Irain 
de  laminoir  d'un  lingol  de  2.000  kilogrammes,  qn*on  transforme  en 
rails,  duri'  trois  minutes  environ.  S'il  en  passail  conlinurllcnienl,  on 
Irniterait  par  heure,  20  lingolsel  par  jour  (de  10  heures),  '300  liognls  : 
soil  environ  400  tonnes.  Or,  un  lingot  de  "^,000  kit(»grammes  se 
traosformanl  en  rails  exige  une  moyenne  de  25  h  'M  passes,  soit 
0  secondes  par  passe. 

Aussij  CCS  tonnages  correspondent  à  de  telles  vitessei*  qu'ils  ne  sont 
possibles  fp^avee  des  manutentions  automatiques,  iudéprndiinles  des 
ouvriers.  Ceux-ci  ne  sont  là  que  pour  corriger  certains  mouvemcnis, 
D  ailleurs,  si  Ton  supprime  Tintcrvention  extérieure  au  laminoir  lui- 
même,  c'esirà-dire  le  passage  d'une  cannelure  à  une  aulre  (soil  trio, 
soit  Irainduo  révei'siblc)  onarrîveau  laminoir  américain  à  cannelures 
en  enlilades,  elcc  sont  forcément  ces  trains  rjui  ont  la  production 
maximum,  lis  peuvent,  en  elFct  produire  jusqu'à  800  tonnes  en 
deux  heures,  soit  1  minute  1/'2  par  rail  ;  dans  ce  cas,  en  cifel,  la 
pièce  entrée  dans  le  train  ne  subit  aucun  arrêt.  La  volonté  de  Thomme 
n'intervenant  plus  et  la  machine  pcmvant  tourner  d'une  manière 
continue,  on  n'e-*t  limité,  pour  la  vitesse  des  laminages,  que  par  la 
limile  de  résistance  du  méUd. 


En  résumé,  dans  les  laminoirs  modernes,  le  lingot  introduit  dans 
le  four  ne  doit  plus  être  touché  par  un  oulil  â  main  d'homme  jusqu'à 
sa  sortie  du  train.  Une  défourneuse  électrique  le  prend  devant  In  cage 
dé|j;rossÎ5euse  où  des  rouleaux  entraîneurs  le  mènent  ;  des  ripeurs, 
des  retourneurs  lir  déplacent  et  le  n/loumenl  devant  les  diverses 
cannelures  de  la  cage  jusqu  à  la  lin  du  laminage.  Knfiii,  des  scies 
ou  des  cisailleîisectioiHieiit  les  pro^luits  laminés  en  longueurs  conve- 
nobtes,  des  ripeurs  les  mènent  automatiquement  à  des  refroid isseurs 


il  m  des  poots  roiilanU  el  dc$  grues  \^s  emportent  aux  parc;^  dn  dépAl, 
aux  plales-rormes  d'essais,  aux  voles  de  eh&rgemeni  ou  aux  ateliers 

de  linissage.  Le  tout  saiu^  qu'uucuu  ouUl  h  nvdiu  ail  eu  besoin 
d*iiilervenir, 

l^es  trains  eux-mêmes,  Irèâ  robustes,  souvent  en  acier  coulé  h 
cause  des  efforts  considérables  rju'ils  ont  a  supporter,  sont,  par 
surcmit^  d*un  réglage  exIfiJmement  facile  el  tomprêheusible,  car  il 
est  basé  sur  des  principes  scienliltqueiiet  lu^ique^^ 

Bien  eiilenihi,  rêleclricil»^  contribue  largernenl  â  amener  des 
transformations  intéressantes  dîins  tous  ces  organismes,  à  cause  de 
la  possibilité  <J  uUroduire  des  mouvements  mécanif|ues  peu  encom- 
branls  en  des  points  f|uelctmques. 


* 


Fours  à  7'fTArfv/frr,  —  Les  progrès  accomplis  ont  'clé  les 
suivants  : 

Les  anciens  fours  à  houille  établis  d'une  Façon  irnUionnello, 
dilfîcilos  à  conduire,  dépensant  ilu  combuslible,  chauHani  irrégu- 
lièrement tout  en  prinbiisanl  une  fumée  Acre  et  noire  qui  tourbil- 
lonnait sous  les  halls,  se  sonl  Iransforntés  en  fours  à  i*a2,  prupres, 
facilement  réglables,  dépensant  peu  de  combustible  et  chauffanl 
régulièrement. 

Une  première  économie  en  est  résultée  du  fait  ms^^m*^  que  les 
lingots  sont  rarement  retouchés  pour  cause  de  mauvais  cliauHage  ; 
une  seconde  éconumir  résulte  de  ce  fait  que  la  perte  au  feu  qui  est 
due  à  un  séjour  prolongé  du  lingot  dans  le  four  a  été  dintinuée  dans 
de  fortes  proportions. 

Uï\e  troisième  écononiie  résulte  de  Temploi  d*appareils  mécîi- 
niques  extrêmement  rapides  pour  le  chnrgcmenl  et  le  décliar^ement 
des  fours.  Il  en  résulte,  *ni  elfel,  que  h^s  portes  de  ce  dernier  restent 
ouvertes  pendant  très  peu  de  tenqîs  ;  par  suite,  il  y  a  moins  de 
refroidissement  de  ce  fait. 

Il  n'entre  pas  dans  te  cadre  de  cette  conférence  de  décrire,  en 
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déUiil,  led  divers  syslcmcs  de  fours  employés  aduellem^'nl,  maison 
jïeut  indi(|uer  (jue  tous  cansoTïi ment  le  combusiilile  mm  forme  de 
gaz  puisque*  (/esl,  en  elfel,  le  moyen  le  plus  rationnel  et  le  plo^ simple 
pour  o»nceTilrer  facihimrrit  la  chaleur,  réijier  ses  varialions,  tuut  en 
ulilisiinl  le  combustible  d  uae  fat^on    complèLe. 
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MoicfO'S  //es  iaminoirs,  —  Kn  ce  i|ui  concerne  les  moteurs, 
des  progrès  non  moins  conside'^rables  ont  élë  obtenus.  Quels  t|U*ils 
soient,  leur  facilité  de  manœuvre  est  grande.  Il  en  résulte  une  sécurité 
à  peu  près  parfaite  pour  le  personnel. 

Le  moteur  à  gaz,  un  instant  essayé  «ux  laminoirs  pour  améliorer 
le  rendement  de  la  Iranafurmalion,  a  dû  être  abandonné  dans 
plusieurs  cas,  en  raison  de  son  peu  de  souplesse. 

Ij}  moteur  électrique  s'étend  de  plus  en  plus  et  l'on  peu!  concevoir, 
actuellement^  l//.v/;2f'  méta/lmyiqite  sam  chumlieres^  donl  nous 
avons  fait  prévoir  tous  les  éléraenLs  théoriques  de  marche  il  y  a 
quelques  aimées.  Le  blooming  réversible  qui  existe  acluellemenl 
dans  deux  ou  trois  usines  européennes  étiiit  le  seul  obstacle  pratique 
à  cetïe  cuncepti<ïn.  Hnlin,  si  les  études  scientifiques  ont  permis 
dï^ludii^r  les  limites  de  travail  du  métal,  nous  sommes  redevables 
à  l'électricité  de  connaître  exactement  les  eUorts  qu'il  est  nécessaire 
de  développer  dans  le  laminage. 


Forfie(f(ji\  —  Si  le  laminage  est  d'une  date  relativement  récente, 
puisqu'il  a  été  imaginé  vers  I83tj  par  G»rl,  pour  étirer  ses  mas- 
siaux  de  fer  puddié  après  leur  martelage,  il  en  est  tout  autrement  du 
forgea^e  :  le  premier  homme  cjui  a  obtenu  du  fer  a  dû,  rn  effet, 
le  marteler,  non  seulement  pour  te  débarrasser  des  scories  au  sem 
desquelles  il  avait  été  produit»  mais  encore  pour  le  façonner  à  la 
forme  et  aux  dimensions  nécessitées  par  son  emploi. 
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MÙ  oe  imou^Biff.  «iiiié  d  un  Jbr  miesL,  imftftaii  jlu  fKa  du» 
jfyttwmil  hftààt  \uaft  de  &r  t|»imgittiiK  fu  il  «oitaîl  de  «en 


LelBa;peBii^jU'dbas«BévidHÉian.«ttf«9*l^  anciuiMMuite  ^ 

VnHJtaUuiçie  jjfppPumcBt -âite  da isr^  pu»  de  lacsRsr  : 

Fpywy  mu  ««u1ea&.  «liy ii  —  iH  4wnwi  ées  bbcksiis  ; 

Fotge^su  iiwilÎDeâévnwflnIjgp-flldEe  «dcB  demiexs.  èaaà 
b  pratique  aii  iniue  jufD  a  bobs. 

Puur  arriver  Joui  ^lAsKd  an  snieaD-^iiD  à  vigieur,  dioH  la 
oréatiun  par BfHirdofi  «  caonplélêa  heareussiiifinl  ies  in^^eoiioiis  et 
^9fm  ^  de  VatL 


4^  # 


ABU»  ^  ooBt'icsi,  pM»-  ^te;  impartiai,  iTasawier  é  fion  iHim  tjém 
de  f «Q^ba€  JbttDrA.  ciUBe  aa  bhb  ^  Watt  cm  aaîifoe  tcagoms 
criui  ^  KafÛB.  kr«^u  «B  pafie  ^  !  «rk^oe  àt  \t  isachiDe  a  ^apeor. 

Ou  adflx^^  «ffi  «Cet  ^ue  30^015121  a  «g  Fidée  3o  roanew-pSoB^ 
iBak  3  «til  séaoflBM»  itKXAileEft^^  akrTv  mfiéoifnraG 

OeufttC^  le  tkiS&st  le  p'trmîer  ^ou^  ose  ferme.  <|q  u  ootmnie  prinope, 
fi'«  jgliière  T«né  dieputs  lofiB.  A  oeile  ep»pe  E4i£;eoe  SabBenka-.  le 
fodttdiiffaf  dju  Qpttwl^  ouBfnl  (ie  suite  le  parti  qu  1]  pMfvaÂ  lirer 
A\m  aeBafatatie  ooiûi.  t4  le  premier  maiteiMi  <{u  il  fit  ext^niter  par 
Boonkici  e»  \%^i  avaal  dép  2.500  kç.  de  mas^^^e-  lomkanle^  a\ec 
2  mkip^  de  kaoleor  de  dràle.  On  dei^îL  sans  alier>diY  loo^lafips^ 
Aafdier  a  ff'tafàB  pa^  -et  le  pilMi  de  i 00  T.  apparaissail  bfenUM. 

ijmàne  b  machine  à  sapeur  dool  il  dên^e.  k-  piioû  <  esl  sans 
<j*»:%fte  peffeebr^fiûe  ;  il  e^  dt^euu  a  d**uUecffel^  pour  pem&eUre,  avec 
U2>t  tua^ëe  UAtiiiMîàt^  Je  ponisei  d^  iXNir>«  rdiiuii>.  de  réaliser  une 
putb«*fi(je  et  u!><r  n«j4djle  d<-  i^jr&fzsx  rr-lativeroent  ^.vnsid»/ râbles. 

I><jji^  t/jeu  d'r^  cafe,  comme  p>ur  Je  piJuD  de  tOM  T.  Je  Tenu,  I  air 


comprimé  a  remplacé  la  vapeur  ;  cerl^iins  marlcnux  acUonnési  mcca- 
niquemenf  iitilisenl  la  dëlenle  d'un  ressort  ou  la  ilélente  d*ijn  cerUiin 
volume  iVn\r  comprimé  par  le  marleau  lui-môme.  On  est  arrive  ainsi 
il  la  commande  électrique  des  pilons^  et  on  a  pu,  de  celle  façon, 
réaliser  des  appareils  qui  jnignenl  aux  avantages  du  pilon  à  vapeur, 
celui  d'Jne  meilleure  utilisation  de  Ténergie  dépensée. 


Prpsse  hydratiUqife.  —  1^  (>ilon  perfectionné  est  aeiuel* 
lement  au  maximum  de  son  perfeclionnemi^nt  ;  aujourd'hui,  on 
le  délaisse  pour  les  gros  travaux  de  forgeage,  où  il  est  avantageu- 
scmenl    remplacé  par  la  presse  hydraulique  à  forger. 

Olle  dernière  a»  presque  du  premier  coup,  atteint  des  puissances 
considérables  11.000  Ion  nés)  :  celle  puissance  ne  correspond  pas 
d^ailleurs  à  une  limite  exlréme,  el  il  n'est  pas  audacieux  de  prévoir, 
dans  un  avenir  peu  élcïigné,  des  presses  de  i5  à  30.0(M)  lonnes. 

delà  est  la  conséquence  immédiale  de  la  luHe  entre  le  projectile 
et  la  eui^a^'se  de  blindage  ;  plii^s  le  projectile  se  perfeclionnera, 
plus  il  deviendra  redoutable  pour  la  cuirasse,  et  plus  celle  dernière 
devra  augmenler  de  dureté  el  d'épaisseur.  Le  Iravad  de  ces  blindages 
en  acier  au  nickel,  au  chrume,  au  molybdène,  exigera  des  puis- 
sances de  presse  de  plus  en   plus  considérables, 

Actuellement,  les  presses  à  forger  (qu'elles  soient  directes,  c'est- 
a*dire  fonetionnarrl  avec  une  pompe  agissant  SiUis  ciccumulateur 
hydraulique  inlermédiaire,  ou  qu'elles  soient  actionnées  par  un 
accumulaleur)  se  perfectionnent  de  jour  en  jour  dans  leurs  détails  de 
conslruelion. 

Les  presses  hydrauliques  avec  mulliplicaleurs  a  vapeur  renlreni 
dans  la  caléj^iorie  des  presses  d  action  directe.  Nous  les  menlioniions 
spécialement,  car  elles  se  lépandenl  de  plus  en  plus  et  ont  ?ubi,  au 
cours  des  dernièiTs  années,  des  perfectionnements  1res  hetireux, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  rapidité  de  ronctiounement  :  avec 
une  course  réduite,  on  arrive  à  leur  faire  donner  i  20  ^uup^s  par 
minute. 
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De  même  que  dans  le  ca»  des  laminoir»,  tes  presîsed  h  forger  soal 
complétées  par  des  fours  (généi-alcmenl  .1  fours  à  rcchaulfer  et 
1  four  à  recuire).  Une  installalion  de  ce  type,  romme  on  en 
rencontre  dans  les  usines  modernes,  peul,  avec  une  presse  à  forger 
de  2.001»  à  i.500  tonnes  et  quaiid  il  s^agiL  d'arbres  de  marine, 
arbres  «le  butée,  arbres  porte-hélice,  arbres-moteurs,  etc./  donner 
iOO  à  500  tonnes  de  produits  finis  par  mois  de  25  journées. 

Les  efforts  des  méinllur^islcs  ne  se  sont  pas  uniquemoni  appliqués 
a  la  bonne  utilisation  de  ces  outils  paissants  :  —  on  a  parallèlemenL 
cherché  à  udliser  paiement,  dans  les  meilleures  conditions  possibles, 
les  lingots  a  forger,  —  c'esl-à*dire  h  réduire  la  mise  au  milieu  de 
furgeage. 

Il  faut,  pour  cela,  produire  un  lint^ot  aussi  sain  que  possible  et 
réduire  la  retassure  axiale. 

Ce  problème  de  Tuttlisation  k  peu  près  intégrale  du  lingot  a 
passionné  beaucoup  de  métallurgistes  dislingués,  mais  n'a  malheu- 
reusement pas  encore  été  résolue  ;  la  question  a  cependant  tait  de 
grands  progrès  au  cours  des  dernières  années. 

On  a  essayé  de  chauffer  la  lète  du  iingol  poor  la  maintenir  Huit  le, 
de  façon  a  remplir  la  relassure.  D'autres  procédés  consistent  à 
comprimer  ou  tréfiler  le  lingot  non  encore  solidifié  à  Tintérieur,  en 
vue  do  faire  remonter  le  métal  liquide  dans  la  retassure. 

Nous  croyons  inulile  d'entrer  dans  la  description  de  ces  diltérents 
procédés,  et  il  nous  su  Rira  de  dire  qu'ils  permettent  de  réduire  la 
chiUe  des  lèles  des  lingots  a  environ  10  ^^^,  idors  qu'un  lingot 
ordinaire  sans  masselotte  exige  en  moyenne,  si  Ton  veut  avoir  une 
pièce  réellement  saine,  une  chute  de  io  *'/,,  au  moins. 

Il  y  a  donc  eu  de  çc  côté  un  progrès  incontestable. 


Enfin,  je  mentionnerai  que  les  pièces  de  (urof*  se  livrant  loujeufSî 
a  de  rares  exceptions  près,  entièrement  usinées,  il  faut  nécessai- 
rement que  Tateiier  de  forgeage  soit  complété  d*un  atelier  d'usinage 
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Selon  le  type  de  pièces  h  usiner,  les  machiiie«-ouliIs  de  râtelier 
d'usiniige  sanl  1res  Hifft'renles  ;  mais,  d'une  façon  générale,  elles 
sont  extréirienienl  piiissanles  el  suivenl  le  travail  des  presses. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  la  puissance  de  ces  machines  par  le 
fait  Buivanl  : 

Une  usine  a  pu  Lourner,  assembler  el  finir  un  arbre  de  marine  h 
3  coudes  non  fore  en  9  juurs  ;  ajoutons  que  cel  arbre,  qui  pesait 
iO  lonnes,  avait  été  pris  dans  un  lingot  de  magasin  et  avait  été 
fiirgé  en  2i  heures,  puis  recuit  en  48  heures. 

(let  arbre  a  donc  pu  être  Nvré  en  douze  jours;  c'est  là  un  véritable 
tour  de  foi-ce. 


Moteurs  électriques.  —  Depuis  dix  ans  à  peine,  le  succès 
croissant  à  mesure  que  la  construction  des  dynamos  etdes  moteurs 
éleclriques  se  perfectionnait,  ces  derniers  ont  remplacé  insensible- 
ment les  macliines  à  vapeur  dispersées  dans  fes  ateliers  —  celles 
surtout  de  faible  puissance  —  (|yi  constituaient  avec  leurs  conduites 
de  vapeur  démesurées  dee  «  iîouH'res  de  vapeur  »,  A  ces  progrès 
correspond  une  sérieuse  économie  de  charbon,  grâce  à  l'emploi  des 
stations  centrales  d'électricité  pourvues  de  machines  puissantes  à 
rendement  élevé. 

Bien  eniendu,  on  ne  s'est  pas  arrêté  en  si  beau  chemin  ,  les 
éleclricîcns  —  si  audacieuse  qu'une  pareille  entreprise  puisse 
paratlrt*  -^  s'attaquent  non  plus  aux  petits  moteurs  à  vapenr  (actton- 
nant,  par  exemple,  les  muleaux  entraîneurs  des  blooming),  mais 
aux  niacfunes  qui  commandent  les  trains  de  laminoirs. 

Dans  l'application  des  moteurs  électriques  aux  services  des  lami- 
noirs, trois  cas  sont  à  considérer  : 

I  *'  Les  moteurs  ont  à  fournir  une  puissance  variable,  mais  toujours 
on  tournant  dans  le  même  sens  (trains  trio) 

2^*  Les  moteur-*;  doivent  pouvoir  être  rais  rapidement  en  mouve- 
ment dans  un  sens  ou  dans  Taulre»  sans  loutêfois  développer  une 
grande  puissance  (rouleaux  entraîneurs). 
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3**  Les  moteurs  oui  à  subir  sous»  une  cliar^e  1res  variable,    de" 
matimùrn  très  élevé,  des  inversions  pouvant  aUeimlre  et  dépsisser  le 
nombre  Je  8  par  minute  (trains  réversibles).  ■ 

Dans  tous  les  cas,  ces  conditions  doivent  être  remplies  de  façon 

que  l'ulilisalion  des  moteurs  éltM:lrif]ues  alimentés  par  une  station 
centrale  demeure  plus  avantaiçeuse  que  celle  des  moteurs  â  vapeuf 
ou  même  de.s  moteurs  ii  i^az  installés  auprès  des  trains. 

Malgré  un  coût  d'installation  plu;?  çlevé,  le  moteur  éleciri({ue 
présente  une  quantité  essentielle:  un  meilleur  rendement  total  de 
rulilisation  de  Ténergie. 

On  emploie  dans  ce  but  aus-îi  bien  le  courant  continu  (|ue  le 
courafït  altenialif.  (Cependant,  on  peut  donner  cijfnme  indication 
générale  que  les  moteurs  à  courant  continu  ont  on  meilleur  rendement 
dans  le  cas  de  démarrages  fréquents  et  de  vitesses  variables,  el  qu'il 
vaut  mieux  les  employer  dans  ce  cas,  lis  seront  donc  tout  indiqués 
pour  les  gmupes  réversibles  petits  ou  gi-os.  On  peut  aussi  citer 
des  applications  importantes  tant  en  cuurjnt  continu  qu'en  cxjurant 
allernatif, 

I^s  avantages  principaux  résultant  de  Temploi  des  moteurs  élec- 
triques peuvent  s'énumérer  comme  suit  : 

Grâce  aux  surcharges  admissibles  de  50  à  lOtt**/,^,  un  moleur 
électri(]ue  de  5tlO  H.  P,  normalenjent  remplace  une  machine  à  vapeur 
de  000  ll/P,  et  un  moteur  h  gaz  de  1 ,000  II.  P,  ; 

L*î  groupement  de  plusieurs  moteurs^  qui  ne  subisseiU  évidemmenl 
pas  leur  maximum  décharge  simultanément,  permet  h  la  station 
centrale  de  n*avoir  que  de  faibles  variations  de  régime.  11  n'en  serait 
pas  de  môme  avec  des  moteurs  à  gaz  isolés,  par  exempte. 

La  variation  de  vitesse  suivant  le  travail  demandé  est  plus  facile 
qu'avec  tuul  autre  moteur. 

H  n'y  a  plus  de  longues  canalisations  de  gaz  ou  de  vapeur,  mais 
des  (ils,  où  les  pertes  sont  négligeables.  D'ailleurs,  tes  moteurs  à  gaz 
ne  fonctionnent  bien  que  groupés  et  soigneuse  ment  surveillés. 

L'entretien  et  les  causes  d'arrêt  sont  minima. 

Enlin  le  coiH  d'irislullation  a*esl  pas  beaucoup  plus  élevé. 


-  XLva  — 


CONCLUSIONS 

En  re^ïumé,  le  div-neuvièmu  sicck-  eslcaraetérisépar  unecvoluiKHi 
sociale  »  doublée  d'une  évolulion  inTiiislrielle  el  scienlilliiue. 
-   l/évolu1ion  sociale  se  manifesile  crone  miinière  trop  apparente 
pour  qu'il  soit  besoin  ni  Je  la  préciser,  ni  de  I  expliquer. 

C'eî^li  du  reste,  dans  celle  poussée  des  générations  nouvelles 
libérées  des  anciennes  doctrines,  que  réside  la  plus  belle  source 
d  énergie  sociale  dunt  le  progrès  doive  encore  bénélicier  pendant  les 
années  futures. 

L'évolution  industrielle  et  scienliUque  peut  être  aisément  résumée. 

Comparées  aux  anciennes  forgea,  on  peut  dire,  en  eiïel,  que  les 
usines  inélallurgiques  modernes  mettent  en  œuvre  des  procédés 
nouveaux  dans  un  cadre  nouveau. 

Ijes  progrès  ijiduslriels  réalisés  comprennent  d'ubord  la  substitution 
de  l'acier  au  ferpuddié;  la  création  des  aciers  spéciaux,  et  Tappli- 
cation  des  principes  scientifiques  au  Iraitementlbermiquc  des  aciei*s 
ûblenus  ;  c'est  donc  la  victoire  définitive  de  Tacier. 

L'industrie  utilise  Tacier  sous  deux  formes:  les  aciers  au  carbone, 
ou  aciers  ordinaires,  ne  contenant,  en  dehors  du  fer  et  du  carbone, 
qu'un  minimum  d'éléments  étrangers.  Leur  résistance  à  la  traction 
croît  régulièrement,  tandis  que  rallongement  décroît  à  mesure  que 
la  teneur  en  carbone  s'élève.  HsdurcisseTit  par  la  trempe,  el  d^autaut 
plus  (|U*il  y  a  davantage  de  carbone. 


• 
¥  * 


Les  constructeurs    réclament,   cependant,  des  aciers    dont  les 

qualités  de  tnivad  élastique  soient  plus  étendues  ;  on  a  remarqué  que 
Tincorpu ration,  eu  même  temps  que  le  carbone,  d'éléments  tels  que 
le  silicium,  le  nickel,  le  chrome,  le  tungstène,  le  mulybdène,  le 
vanadium,  l-Ic,  étaient  capables  d'accentuer  ou  de  modifier  utilement 
les  propriétés  de  Talliaice  Ker-Carbone  ;  et  les  métaux  résultants  ont 
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élé  appeléjâ  aciers    spéciaux  dont    les  propriétés    s|»^\ciale3   sont  : 

1^  Vne  limite  élastique  élevée  el  un  alluniiefTient  appréciable  à 
celte  limite  (sans  souci,  d'ailleurs,  de  la  dureté),  en  vue  de  In  fabri- 
cation des  ressorts. 

i^  I.U  conservalion  d'une  l^ture  fine,  malgré  un  cliiiufrage 
prolon^  (qualité  précieuse  pour  la  cémentation), 

3**  L'abaissement  des  [Hrintscritirjues  de  lransft»rmalion,  facililanr 
robtention  de  pièces  di'4icales,   devant  t^ire  dures,  el  qu'une  trempe 
dans  les  cundîtions  courantes  pourrait  déformer  ou  briser. 

4^*  I^  maintien  d'une  dureté  sufïîsantc  pour  entamer  les  aciers 
doux  ou  demi-durs,  même  à  une  tempêralure  voisine  du  rouge  très 
sombre  (à  laquelle  les  aciers  h  outils  ordinaires  ont  perdu  loul 
mordant),  el  ce,  pour  permeUre  les  grandes  vitesses  de  coupe,  et, 
d*une  manière  générale,  la  fabrication  d'outils  devant  conserver  leur 
l'orme,  mal.ijré  une  température  dépassant  iOO  à  300  degrés, 

5^  l/obtenlion  d*aimants  permanents,  puissants  et  slattles; 

G**  Une  iV^sislance  électrique  élevée  pour  la  conslrucliun  des 
rhéostats. 

7^  Un  coefllcient  de  dilatation,  soit   aussi  faible  que  possible, 
pour  liges  de  pendules  ou  iîls de  bases  géodcsiques,  soit  sensiblement 
égal  à  celui  du  verre  pour  la  fabriralton  du  \  erre  armé,  ou  la  substi* 
lution    du    platine   p*>ur  la    traversée  du  verre  dans  les  lampes  kg 
incandescence. 

8"  La  possibilité  d^acipiérir  une -.^rande  durelé,  même  par  refriji- 
dissemcnl  relativemenl  lent,  aliri  de  substituer  la  trempe  a  I  huile, 
qui  donne  moins  de  rupture,  a  la  trempe  à  Teau. 


Il  TïP  faut  pas  s'étonner  de  cette  victoire  de  Tacter  sur  les  fers 
puddiés.  (^ar,  actuel lenn>nl,  l'acier  est  devenu  le  mclal  parfail, 
voisin  de  T idéal  de   perfcclion    réalisable   dans  le  domaine   priilique. 
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Si,  pendant  des  siècles  on  ne  s'est  pas  sem  de  la  fonte  avec  le 
maximum  d'économie  par  voie  d'affinage,  c'est  que  les  industriels 
ont  ii^noré  longtemps  les  preniit^rs  principes  de  la  physique  et  de  h 
chimie.  Tandis  que^  parla  suite,  cl  dajis  un  laps  de  temps  reluLi- 
vement  reslreinL  l*applicaliQn  raisonnce  de  rjuclques  dccoiiverios 
Siîienliliques  les  a  conduits  à  modilier  à  la  fois  les  appareils  et  les 
procédés  de  transformai  ion  et  u  réaliser  —  au  minimum  de  prix  de 
revient  et  avec  la  plus  grande  précision  —  toutes  les  nuances 
d'acier. 

A  cet  éj^ard,  les  métallurgistes  ont  contracté  envers  les  hommes  de 
science,  pour  les  travaux  dont  ils  ont  amplement  profité,  une  dette 
de  recunnaissance  indéniable. 

lyaitleurs,  depuis  que  cette  intervention  est  reconnue  Jes  cher- 
cheurs, dans  tous  les  pays  du  monde,  ont  accumulé  documents  sur 
documents  pour  le  plus  grand  bien,  sansduule,  de  la  métallurgie. 

Mais»  qu'il  me  soit  permis  de  dire,  après  avoir  rendu  hommage  à 
cet  élan  scientiKque,  qu'il  convient  de  faire  un  choix  judicieux  parmi 
ces  documents  pour  les  ramener  à  leur  juste  valeur  et  les  propor- 
tionner aui  véritables  besoins  industriels. 

C'est  en  ayant  toujours  devant  les  yeux  non  seulement  le  champ 
illimité  de  la  théorie  pure,  mais  encore  les  multiples  difficultés 
d'ordre  pratique  qui  assaillent  les  chefs  d'industrie,  les  devoirs 
impérieux  et  les  responsabilités  qui  leur  incombent,  que  le  théoricien 
et  le  praticien  pourront  coopérer  à  une  œuvre  véritablement 
féconde. 

En  s'ellorgant  de  tenir  compte  des  contingences  à  fa  fois  théori- 
ques et  pratiques,  le  savant  cl  T industriel  perpétueront  la  vraie  tradi- 
tion française.  Ils  agrandiront  encore  avec  une  méthodique  prudence, 
rhérilage  industriel  que  le  dix*neuvième  siècle  lègue  au  vingtième  : 
—  au  te  Siècle  de  r Acier,  » 
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M.  LE  Présidbnt  remercie  le  conférencier 


Mon  cher  Monsiiur, 

Les  applaudissements  chaleureux  que  vous  venez  d'entendre  vous 
prouvent  le  plaisir  que  vous  nous  avez  fait. 

Par  votre  parole  élégante,  par  l'importance  du  sujet,  par  votre 
talent  d'exposition  et  de  démonstration,  par  Tintérét  de  vos  expé- 
riences et  par  vos  vues  et  vos  cinématographies,  vous  nous  avez  tenu 
sous  le  charme. 

Votre  conférence,  réussie  de  tous  points,  est  une  des  plus  belles 
que  nousayions  eues  et  je  vous  adresse  mes  plus  cordiaux  remercie- 
ments au  nom  de  la  Société  Industrielle. 


RAPPORT 

SUR    LES  TRAVAUX   DE    LA  SOCIÉTÉ 
ET  SUR  LE  CONCOURS  DE  1907 

Piir  J-  HOCHSTKTTER,    Vice^Pmsident, 


La  U\('he  bien  ingrate,  après  la  magislnilc  conférence  que  vous 
venejG  d'applaudir,  de  faire  écouter  un  aride  compte -rendu  de 
travaux  annuels,  ne  peut  avoir  chance  de  trouver  gn^ce  devanl 
vous  (ju*en  étant  aussi  court  que  possible. 

(]c  sera  y  tendre  ipie  de  m*abslenir  tout  d'abord  de  tout  préam- 
bule. J  enlre  donc  sans  plus  dans  mon  sujet. 


TRAVAUX    DES    SOCIETAIRES 

COMITÉ  DU  GÉNIE  CIVIL 
ET   DES  AHTS  MÈCAMIQUES 

Dans  certains  cas  urgente  il  peut  être  nécessaire  d'arréler  à 
dtstanœ,  des  machines  à  vapeur  aussi  rapidement  i|ue  possible, 
pour  ériter  par  exemple  un  accident.  Notre  collègue  M.  Bocquel,  en 
dehors  des  sonneries  d*alarme,  du  débrayage  de  tel  atelier  qu'il  faut 
au  plus  vile  isoler,  rïous  a  décrit  un  appareil  très  iiftéœssanl  du 
système  Dubois,  agissant  sur  le  moteur  lui-même  et  permeltant  son 
arrét^  même  de  loin.  Il  y  a  là  un  perfectionnement  des  plus  utiles. 
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Nuire  Secrélaire»  M.  Hotrlrouille,  nous  a  communM|Ut*  des  expé- 
riences forl  instructives  au  poinl  de  vue  des  conslruclions  en  cinieni 
armé  el  qu*il  a  faites  sur  les  planchei^s  Bremer,  conslituéd  par  des 
brKjues  spéciales. 

Les  eipitcalions  ihéurkjues  qu'il  nous  a  fournies  ont  monlrc  les 
prëcaulions  à  observer  dans  ce  genre  de  travaux. 


La  comparaison  des  consommalions  de  vapeur  de^  diverses 
machines,  avec  ou  sans  sirrcbauile,  a  conduil  M.  Eugène  Pelil  à  nous 
indt4[uer  la  réduclion  ingénieuse  des  parles  ihermitjues  el  Tefficacilé 
des  enveloppes  dans  rerlainos  machinns  compound  semi-fixes  à 
condensation,  qu'il  a  eu  Toccasion  d*étudier. 


M*  Eugène  Petit  dans  une  autre  séance,  en  nous  parlant  des  trans- 
ports aériens  qui  se  répandent  de  plus  en  plus,  nous  a  décrit  très 
minutieusement  les  dispositions  de  mise  en  marche,  d'aiguillage  et 
d'arrêt  des  bennes  automotrices,  circulant  sur  mils  suspendus  et 
donnant  le  maximum  de  sécurité  pour  Texploitant  tomme  pour  le 
public. 


Mais  si  le  transport  aérien  est  aujourdliuiforï  en  faveur,  la  circu- 
lation sur  (erre  n  est  pas  encore  tout  à  fait  démodée,  ii  une  condition 
pourtant,  cesl,  comme  voire  Rapporteur  eji  ce  moment,  d^allerh 
toute  vitesse. 

Aussi  M.  Orner  Bigo  a-l-il  pensé  bien  faire  en  nous  parlant  du 
Ira  in  Renard,  dont  les  caracléristiques  sont  la  propulsion  continue  et 
le  tournant  correct.  Avec  sa  marche  Misée  dans  les  i  sens,  son  frei- 
nage as^suré  et  la  suppression  du  coiït  de  voies,  ce  mode  de  trans- 
port  présente  le  plus  grand  intérêt  pratique  dans  des  cas  nom- 
breux- 
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Au  point  de  vue  lechni(|ye»  noire  savanl  collègue  M.  Witz,  nous  a 
indicjué  comment  on  arrive  sans  aucun  rail,  h  faire  suivra  aux  diverses 
voilures  de  ces  trains  Renard  toutes  les  sinuosités  de  la  roule,  à 
renverser,  si  beisoin,  leur  marche  et  à  assurer  l'adhérence  perma- 
nente de  leurs  roues. 


Dans  une  autre  séance,  M.  Wilz,  en  parlant  des  principes  de 
Ilirn,  nous  a  exposé  la  théorie  des  lurbines.  Kn  classant  ces  moteurs 
en  2  calégories  :  à  action  et  h  réaction,  il  nous  a  décrit  leurs  organes 
essentiels,  ainsi  que  leur  rôle  dans  chaque  type  el  les  conditions  a 
réaliser  pour  obtenir  le  meilleur  rendement  lorsqu'on  fait  varier  les 
angles  d'entrée  et  de  sortie  du  lluide,  vapeur  ou  gaz. 

Comme  moteur  à  gaz,  M.  Witz,  qui  a  toutes  les  audaces,  nous 
a  d*une  façon  assez  inal tendue  recommandé  le  canon,  sous  le  falla- 
cieux prétexte  qu^avec  des  poudres  progressives  judicieusement 
choisies,  il  arrive  h  un  rendement  de  44  7oi  ^'**'*^  M"^  '^^  moteurs  à 
gaz  ne  dépassent  guère  3 1  7ir 

L'éloquence  de  ces  chiffres  ne  pouvait  que  nous  convaincre  el, 
quoique  d'une  pratique  peu  induslrielle,  notre  choix  désormais  se 
trouve  fait. 

En  remerciant  noire  nouveau  Vice-Président  de  ses  nombreuses 
communications,  je  ne  serais  pas  complet  si  je  ne  renouvelais  pas  au 
nouveau  Membre  Correspondant  de  Tlnstitut  les  félicitalionsde  toute 
r heure,  el  je  fe  fais  ici  de  grand  cœur. 


L'électricité,  cette  fée  du  jour,  ne  pouvait  être  oubliée  dans  les 
éludes  de  nos  collègues,  et  en  nous  rappelant  Torigine  des  courants 
de  Foucault,  M.  Swyn^cdauwnous  en  a  fait  la  ihéonect  examiné 
leur  ctFot  dans  les  dynamos. 

Ses  iiidi<'alions  nouss*jronl  Lr*js  précieuses  avecTusage  de  plus  en 
plus  répandu  des  transports  d'énergie  électrique. 
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.Hcnnclon  de  son  côté,  nous  a  enfretenusd*uncdynamoicnuranl 
conlinii  de  600  chevaux,  550  volls  tounianlà  3,000  lours.  Il  nous 
a  fait  remarquer  les  avanlages  de  celle  grand*;  vitesse,  indiqué  les 
parties  mécaniques  spéciales  nécessitées,  telles  que  freltes  en 
acier  el  en  bronze,  ventilateur,  dispositifs  du  collecleur,  pôles  com- 
pensaleurs,  qui  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants. 


Concernant  la  qualité  et  la  lexlure  des  métaux  e(  altiage-,  M.  Des- 
camps nous  a  imliijué  les  principes,  la  lexicologie  et  les  méthodes  de 
la  micrographie  de  plus  en  plus  employée  ailuellement  pour  leur 
élude  et  qui  permet  de  suivre  les  modifications  moléculaires  qui  se 
produisent  (juand  la  lempérature  change,  ou  par  la  trempe,  dans  les 
ters,  bronzçs  ou  aciers. 


1^  miscroscope  a  permis  à  notre  distingué  collègue  M.  Boulanger, 
d'étudier  de  môme  les  cuirs  et  les  peaux  en  suivant  micnigraphifiuc* 
ment  leur  transformation  au  tannage  et  les  dilfén'nces  de  lecture 
suivant  la  prise  de  Téprouvette, 

Il  y  a  là  un  moyen  des  plus  surs  poui  apprécier  la  valeur  d'un  cuir 
el  la  (]ualité  du  tannage  subi,  et  nous  sommes  très  reconnaissante  i 
M,  Boulanger  de  son  travail,  qui  résume  des  études  consi(férables. 


COMITE   DE  FILATURE    ET   DE  TISSAGE 


Une  étude  très  détaillée  sur  la  résistance  f l  réiasiiciié  des  Hbres 
de  coton  plus  ou  moins  tordues  nous  a  élé  ilonnée  par  M.  de  Prat. 
qui  compare  les  surfilés  aux  trames,  chatues  onlmaires,  chaînes 
fortes  et  retors.  Il  nous  montre  la  concurrence  que  les  rlouble  spun 
importés  d'Angleterre  font  aux  relorsà  la  faveur  tPun  tarif  douanier 
les  considérdnl  comme  des  fils  simples  et  qui  devrait  être  revu. 


>l.  le  Colonel  Arnould  nous  a  donné  tes  résultais  cl*iine  étude 
mHltiémali<|ue  quM  a  faite  sur  la  forme  du  fil  ballon  au  nrïélier 
continu.  En  faisant  inlen'entr  dans  ses  calculs  influence  de  la  force 
ccnlrifiige,  <lt'  la  pesanteur,  tle  la  lejision  de  fil  et  de  la  résistance  de 
Tairqui  agissent  sur  un  élément  de  ce  fil,  il  a  pu  co  déiluiix^  le^ 
courbes  en  projection  et  dans  Tespace  du  fil  ballon. 

l*!os  récemment,  M,  Arnould  s'est  préoccupé  des  ([iiatités 
requises  par  les  tissus  qui  entrent  dans  lacimTection  des  pneus  d'auto- 
mobile, el  il  nous  a  montré  toute  Timporlance  qu'il  faut  atlacber  à 
avoir  des  fibres  longues»  résistantes  et  souples,  d'une  grande  unifor- 
mité de  torsion  et  de  numéros  bien  appropriés. 

Nos  (ilaleurs  profileront  certainemenl  beaucoup  de  ces  indications 
du  distingué  Président  du  Comité  de  Filature  pour  remplir  les 
qualités  requises  par  cette  fabrit^tion  spéciale. 


Le  dégraissage  électrique  dos  laines  suivant  lïrevet  Baurlot  donne, 
paraît-il,  de  bfHis  résultats,  et  M.  Dantzer  a  tenu  avpc  sa  grande  com- 
pétence à  nous  décrire  l'appareil  très  intéressant  employé.  Il  serait 
trop  long  d'en  faire  I  esquisse,  mais  nous  tenons  à  remercier 
i>L  Danlzer  de  nous  Tavoir  indiqué. 

Un  Lisâu  spécial,  appelé  n  Tissu  Securitas  »,  nous  a  été  présenté 
parce  même  collègue,  comme  pouvant  remplacer  la  llanelle  de  laine 
pure  et  lui  étant  peut-être  môme  supérieur  par  certaines  qualités 
spéciales,  c<;nune  résistance,  facilité  de  lavage  et  propriétés  thermi- 
ques. Elles  résultent  de  la  nature  même  du  fil  employé  (fils  de  lin  et 
de  laine  retordus  ensemble)  et  nous  aurons  Toccasion  de  reparler 
lout-à-r  heure. 


M.  P.Sée  nous  a  présenté  une  étude  comparée  du  métier  à  tisser 
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ordioaire*  cl  du  iïiêiieraulf»malicjue  et  il  nnus^  a  fail  refnan]uer  cjue  si 
ce  dernier  économise  beaucoup  de  iritiinHrœuvn*  et  d/eulrelien,  il  ne 
permet  pas  de  supprinier  beaucoup  de  défauts  de  fabriealion. 

Si  donc  on  Tapprécie  en  Amérique  pour  des  articles  bon  marché^ 
en  Europe,  on  ne  Irouve  pas  avantage  à  en  généraliser  l'emploi. 


COMITÉ  DES    ARTS    CHIMIQUES 
ET  AGRONOMIQUES 

Les  efforts  lentes  actuellement  pour  substituer  le  blanc  de  zinc  à 
la  céruse  devaient  tout  natyrellcinenl  conduire  à  étudier  de  près 
leurs  pouvoirs  coyvranls  respectifs- 

Nolre  collègue,  M.  Lenoble,  en  employant  ces  poudres  en  poids 
égaux  et  en  volumes  égaux,  délayés  dans  Thuile,  a  établi  expérimen- 
talement comme  par  calcul,  qu'il  faut  quatre  couches  de  blanc  de 
zinc  pour  couvrir  autant  que  trois  couches  de  cérusc.  Il  y  a  donc  là, 
une  certaine  infériorité  compensée  par  son  innocuité  pour  la  peinture 
à  Toxyde  de  zinc. 

M*  Mohier,  en  parlant  des  hydrosut fîtes,  pour  lesquels  il  a  décrii 
divers  brevets,  nous  a  appris  leur  mode  de  préparation  et  d*empoî 
industriel,  ainsi  que  les  propriétés  de  chacun  de  ces  réducteurs  anor- 
^aniques* 

M.  ternaire,  qui  s'intéresse  beaucoup  aux  (jueslions  de  photogra- 
phie, nous  a  indiqué  avec  épreuves  à  Tappui  la  méthode  de  virage  aux 
sulfures,  qui  permet  notamment  de  corriger  les  manques  de  pose 
ou  de  développement. 

Traitant  à  une  autre  occasion  la  question  des  essais  de  combus- 
tibles et  de  la  détermination  de  leur  pouvoircalorifique,  M.  ternaire 
nous  a  entretenus  de  la  méthode  Parr,  basée  sur  leur  oxydation  par 
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le  bioxyde  de  sodium  additionné  si  besoin  d'acide  tartrique  ou  de 
persulfate  de  potasse. 

Le  procédé  qu'il  a  étudié  en  collaboration  avec  M.  Lemoult,  est 
intéressant,  mais  n'est  pas  cependant  sans  présenter  dans  certains 
cas  divers  inconvénients. 


Dans  le  même  ordre  d'idées,  M.  Lemoult  nous  a  parlé  du  pouvoir 
calorifique  des  gaz  pauvres,  qui  d^ordinaire  se  détermine  par  Tune 
des  bombes  Berthelot,^  Mahler  ou  Witz. 

M.  Lemoult  arrive  au  même  résultat  par  une  méthode  eudiomé-. 
trique  fort  simple,  en  partant  de  la  diminution  de  volume  constatée 
par  une  seule  opération  très  rapide. 

M.  Lemoult  nous  a  fait  connaître  la  méthode  Busch  pour  le  dosage 
pondéral  des  nitrates  à  Taide  du  nitron,  base  organique  insoluble 
dans  Tacide  nitrique.  En  précipitant  le  nitrate  en  solution  sulfurique 
parTacéta'te  de  nitron,  on  obtient  des  résultats  fort  exacts  et  très 
rapides. 


*  Dans  une  autre  séance  enfin,  M.  Lemoult  nous  parle  de  Thydro- 
lithe  ou  hydrure  de  calcium  découvert  par  M.  Moissan.  De  même 
que  l6  carbure  de  calcium  dégage  de  Tacétylène  au  contact  de  leau, 
Thydrure  de  calcium  dégage  directement  de  Thydrogène  quand  on 
l'immerge  dans  l'eau. 

Il  y  a  là  pour  l'aéronautique^  dans  les  tentatives  de  très  longues 
traversées  aériennes,  une  ressource  précieuse  comme  production 
intense  (rhydrogène,  remplaçant  les  lourdes  bombes  d'hydrogène 
comprimé. 

i\L  Rolants,  chef  de  laboratoire  de  l'Institut  Pasteur,  nous  a  enfin 
entretenus  de  la  question  du  lavage  des  gaz  à  l'eau,  en  nous  montrant 
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les  incoflvénienis  que  prosonle   Tenvoi    de  ces  eaux  à  Tcgoui  sar 
épumLinn  préalable. 

(Iclloci  peut  se  faire  soil  par  les  sels  de  fer,  suit  mieux  encore  par 
parle  chlorure  de  chaux.  Cesi  là  une  précaution  des  plus  recom- 

mandables. 


COMITÉ  DU    COMMERCE,  DE  LA  BANQUE 
ET  DE  L^UTILITÉ  PUBLIQUE 

Notre  collègue,  M,  Ed.  Crepy,  membre  Ton  dateur  de  notre  Sociélé, 
dont  nous  avons  eu  le  regret  d'etireiiistrer  la  mort,  peu  de  jours  après 
Pavoir  entendu  ici,  nous  a  présenté  une  élude  historique  rapide  du 
développement  de  lu  \ille  de  Lille  el  de  sa  population. 

Dans  le  désir  de  la  voir  s'élargir  encore,  il  nous  a  communiqué 
ravanl-projet  qu'il  avail  con^u  de  reporter  I  Ut^pilal-Militaire  au 
iirand  air  hors  de  la  ville  et  rrinsUdler  sur  son  emplacement  libéré  un 
palais  pour  expositions  permanentes^  musée  d'hygiène  sociale, 
bibliolhèc[ue^  bureaux  industriels,  hôtel  moderne,  office  de  rensei- 
gnements, etc. .  .  . 

Renvoyé  à  nos  édiles. 

M.  Arqucmbourg  nous  a  vivcmr»nl  intéressés  en  nous  entrelenanl 
du  projet  de  loi  actuel  sur  le  conlral  du  travail. 

tl  nous  a  montré  toute  l'importance  de  la  question,  nous  signalant 
les  articles  déjà  appliqués  prali(juemenl,  ainsi  que  les  dinicultéîf 
causées  par  certains  d*enlre  eux. 

>l.  Bocqucl,  après  avoir  rappelé  l'historique  des  lois  sur  le  repos 
hebdomadaire  dans  les  divers  pays  d'Europe  et  d'Amérique,  nous  a 
parlt^  lie  Tcvolulion  de  ces  mêmes  lois  en  France  el  montré  que,  si 
leur  application  fut  peut-étm  un  peu  brutale  au  début,  elle  a  été  très 
mitigée  dans  la  suite. 

Soyons  patients  et  nous  verrons  le  mieux  s^aa-entuer  encore. 


Les  diffieull^s  rencontrées  dans  la  pratique  des  lois 'sociales, 
même  les  plus  bien  faisan  les,  sonl  d^ailleurs  très  grandes  partout,  et 

M.  le  docleur  Gu<:'rmonprez,  visant  partieulièreniefit  ee  qui  st-  passe 
dans  les  accidenis  de  travail,  nous  a  rai-onlë  les  escror|aeries  les  plus 
extraordinaires  par  siinu'alion  de  blessures  ou  altribulion  à  un  acci- 
dent d'une  lait;  préexistante.  Nous  pourrons,  à  ce  sujet,  lircrdes 
indications  utiles  de  la  loi  allemande,  où  palix>n8  et  ouvriei^  ont 
inléréti  éviter  toute  surpercherie. 

Une  autre  étude  de  M.  le  docteur  Guermonprez  a  porté  sur  le  cas 

d*un  ouvrier,  reconnu  à  Tatelier  atteint  du  cancer  ou  de  la  tubercu- 
lose. Ksl'Ce  un  accident  de  travail? 

Pour  la  tuberculose,  les  effeb  se  localisant,  on  peut  voir  si  rori- 
gi  ne  doit  être  recherchée  dans  les  occupations  de  louvrier.  Pour  le 
cancer  au  contraire,  qui  dévore  tout,  quand  on  s'en  aperçoil,  il  est 
presque  impossible  d'en  fixer  rorigine.  II  y  a  là,  on  le  voit,  une  difli- 
ciilté  des  plus  grondes  dans  l'état  actuel  de  la  science. 

M.  Guermonprez  nous  a  parlé  enfin  des  ressources  récentes  du 
traitement  des  malades  et  blessés  par  les  méthodes  nouvelles.  Les 
établissements  de  diagnostic  et  de  cure,  instituts  de  niécanothérapie 
et  de  gymnastique  respiratoire  sont,  à  côté  de  l'emploi  judicieux  de 
la  thérapeutique  et  des  sérunis,  aulant  de  moyens  nouveaux  dont 
nous  disposons  dans  la  lutte  contre  les  maladies  et  blessures. 


CONFERENCE 


Notre  collègue,  M,  Pelil-Dulaillis,  ledistingué  directeur  de  TÉcole 
Supérieure  Pratique  de  (jummerce  et  d'InJustrie  de  Lille,  nous  a 
fait  le  7  octobre  19U7,  une  conférence  très  intéressante  et  des  mieux 
documentées,  sur  Texpansion  économique  de  TAIlemagiie  et  la 
formation  de  son  personnel  commereiaL 


—  utn  — 


Apr^!*Tiousavoir  eB<|uisHé  à  grands  trails  ledèveloppemenl  continu 
de  la  prospérité  commerciale  de  l'Allemairne  crmU'rnporaine»  noire 
conférencier  nous  a  duiuié  des  chiffres  d  une  éUK]uence  plutôt 
elTrayanle  8ur  la  progression  des  exporta  lions  de  ce  paya  comparées 
aux  nôlrcH.  II  nous  a  montré  (^ue  l'Allemand  a  conquis  le  marché 
mondial  à  force  de  patience,  de  méltiodc  et  parce  qu'il  a  un  admi- 
rable personnel  commerciaL 

(-eluî-ci  ftsl  formé,  au  sortir  des  Heahchulen^  par  d'autres  écoles 
de  perfi?clioniietricnl,  P\rrtbildiuu/schulen^  et  plus  lard  dans  des 
écoles  supérieures I  I/nndelschulen, 

Cetle  prèparalion,  à  plusieurs  degrés,  encouragée  par  les  pouvoirs 
publics»  nous  est  un  exemple  à  mâliler. 

Nous  pouvons  regagner  le  temps  perdu,  car  nous  a\ons  les  capi- 
taux»  l'intelligence^  de  la  bonne  humeur  et  en  particulier  le  goût 
qui  a  toujours  fait  la  supériorité  de^^  produits  français. 


CONCOURS    DE    1907 


PRIX  ET  RËCÛMFENSES  DÉCERNÉS  PAR  U  S0CI£TË 


COICDUIS  DE  OCS$ll  DE  RECAIIIOUE 
>         ^  A.  —  Kmplo7*s. 


1"  riox  t  MM.  nKlJblOTTK  (Énïk).  Aaammlmùx  cba  SIM.  D^MiTin 
r\  Cii%  an«  nrdulle  «r«igcat  fi  «n*  prâne  de  30  fr. 

^     —  VA.\DKNmJNDER  (^dourd),  deMMlco-Mx  Fo 

et  AcâMM  dn  N«rd  H  dr  Flirt,   «M  wédiillp 

>ctaMwiMd»Mr 


—  Lxni 


3«  Prix  :  M.  HASS  (  Eugène)  ,  dessinateur  aux  Établissements 
A.  Guyol,  une  médaille  de  bronze  et  une  prime  de 
10  francs. 

•Section  B.  —  dAèves  (enseignement  primaire). 

!•'  Prix  :  MM.  SERGENT  (Moïse),  élève  à  l'École  Pratique  d'Industrie 

Baggio,  une  médaille  d'argent. 
2*      —  BONNIER    (Adolphe),    élève    a    l'École     Pratique 

d'Industrie  Baggio,  une  médaille  d'argent. 
3«      —  BLONDEL  (Martial),  élève  à  l'École  Primaire  Supé- 

rieure Franklin,  une  médaille  de  bronze. 
4*      —  VILLARS  (André),  élève  à  l'École  Primaire  Supérieure 

Franklin,  une  médaille  de  bronze, 
o*'      —  TURET  (Léandre),  élève  aux  Écoles  académiques  de 

Douai,  une  médaille  de  bronze. 
6e     —  DUBOIS  (Robert),  élève  à  l'École  Pratique  d'industrie 

Baggio,  une  médaille  de  bronze. 
Mentions:  DEMOULIN  (Jean),    élève  à    l'École  Industrielle  de 

Tourcoing. 

—  JONCQUIERT  (André),  élève  à  l'École  Primaire  Supé- 

rieure Franklin. 

—  PILATE  (Julien),  élève  à  l'École  Pratique  d'Industrie 

Baggio. 

—  BROCART  (Albert),  élève  à  l'École  Primaire  Supérieure 

Franklin. 

—  GUILLEMOT  (Alphée),  élève  à  l'École  Primaire  Supé- 

rieure Franklin. 

—  DEMESSINE  (Jules),  élève  à  TÉcole  Pratique  d'Indus- 

trie Baggio. 

Section  D.  —  Ouvriers. 

1«'  Prix  :  MM.  MORMENTYN  (Pfiul),  ouvrier  chez  M.  Louis  Marchand, 
une  médaille  d'argent  et  une  prime  de  20  francs. 

2*      —  OVAERE    (Albert),    ouvrier    chez   MM.    Lemaire  et 

Dillies,  une  médaille  dé  bronze  et  une  prime  de  30  fr. 

3*      —  BERTE  (François),   ouvrier  chez  son  père,  une  médaille 

de  bronze  et  une  prime  de  10  francs. 


-  LJtrv  — 

4»  Pbix    :    MM,  CARDON    (Jean-l^pliste),   otivrîpf   H.h7  AT     K   Taiil#^ 

motule,  une  mi'djiilte  de  bronziv 
Mbntioxs  :  VANNKSTK   (Hiiaîre},  ouvrier  ch«i  M,  Hroçh«rd« 

—  B KG  H 1 N  I C  i n  i le  ' ,  o ii  v ri er  ch ez  M .  I  ^e^u  rm ci n l  » 

—  ILUiHK  Alplioiise),  ouvrier  chi^it  M.  J.  Lenlercq. 

—  LKPKRS  ;Fr«nç<iis!,  tmvrier  chez  M*  L*»ciercq-lhipire. 


PRII  DU  CONCOUftS  D*IRT 

Ce  concours  si'esl  quelque  peu  modifié  celle  année. 

Eli  Jelior^  des  prix  fiabiluels  aUribués  aux  élevés  pour  leurs  dessins 
d'art  appliqué  à  l'industrie  el,  grâce  aux  deux  donations  annuelles, 
particulièrement  de  outre  Présidenl  M.  Bigo-Oanel^  que  nous  renier* 
cionsici,  nous  avons  groupé  une  somme  de  500  fr.,  en  un  prix 
unique  qui  pût  intéresser  les  artistes  à  notre  concours  d'art* 

Ceux-ri  ont  répondu  à  noire  appel,  et  te  vase  ariîslîque,  donl  vousT* 
avez  pu  remarquer  la  ma((ueUe  dans  notitî  hall,  tiil  graml  liotmeur  à 
son  auteur,  M,  Caby, 

Nous  décernons  donc  à  : 


Section  A.  —  Artistes. 

MM.  CABY    [Cbarle.s\,    ufi    diplôme  d^  médaille   d*or  el   une  pnme  de 
500  francs, 
WILLOQUKAUX  iKniMt),  un  diplôme  île  médaille  U*arg:erU. 
DMCHIN  (Géry),  uq  iliplôine  de  mrduitle  d'argenl. 
(jA\L)RK  (Simon),  un  (jiplôjne  tte  mmlaille  il*urgenl* 
(iORHlAUX  iLèoti;,  une  inentimi  honornlîe, 

SECTtaN  B.  —  ÉUèves. 

O^rMiufque. 

M.   DKhiCHKKMAEKKR  (Pa*il),   élève  à    rÉcole  NaLkmale   deu   \vU 
ItRliisiriels  de  Roubaix,  une  prime  de  10  francs. 


—   LXV   — 

MM.  DEPREUX  (Fernand),  élève  à  l'École  Nationale  des  Arts  Indus- 
triel de  Roubaix,  une  prime  de  10  francs. 

DELDYCK  (Joseph),  élève  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Tourcoing, 
une  prime  de  10  francs. 

ANDRIEUX  (Raymond),  élève  à  TÉcole  des  Beaux-Arts  de  Lille, 
une  prime  de  10  francs.  • 


Tullcn  et  rideaux. 

MM.  DEVOTTE  (Zénobe),  élève  à  l'École  Nationale  des  ArU  Industriels 

de  Roubaix,  une  prime  de  20  francs. 
LESAGE  (Gustave),  élève   a  TÉcoIe  Nationale  des  Arts  Industriels 

de  Roubaix,  une  prime  de  15  francs. 
LABRIPFE  (Henri),   élève   à  l'École  Industrielle  de  Tourcoing, 

une  prime  de  15  francs. 
LAMARQUE  (Désiré),  élève   à  l'École  Industrielle  de  Tourcoing, 

une  prime  de  10  francs. 


PRIX  DE  CONCOURS  DE  LINGUES  ÉTRINtÊRES 

Comme  les  années  précédentes,  M.  Kestner,  notre  dévoué  biblio- 
thécaire, et  M.  Freyberg,  directeur  de  la  Berlitz  school,  ont  bien 
voulu  ajouter  chacun  une  subvention  aux  prix  donnés  par  Kn  Société, 
pour  augmenter  l'intérêt  de  ce  concours. 

Nous  les  remercions  vivement  de  leur  donation,  et  du  zèle  qu'ils 
apportent  aux'  interrogations  des  candidats. 


Section  A.  —  B«xnployés. 

V'  Prix  :    MM.   GAUTHIER  (Georges),  une  prime  de  50  francs. 
2«      —  DU  VALET  (Gaston),  une  prime  de  25  francs. 

3'      —  LAG AISE  (Gaston),  une  prime  de  15  francs. 


—  LXVI  — 


Section  B.  —  A^Ièves  (BnseigBement  supéHexir). 

1«^  Prix  :    MM.  GONDRY  (Eugène),  élève  mx  Facuhéfi  de  TÉtal. 

2«      —  THORKL  (Eugène),  élève  è  l'École  Supérieure  Pratique 

de  Commerce  ef  d'Industrie.  ^ 

8*      —  DELEMER  (Paul),  élève  à  TÉcole  Supérieure  Pratique 

de  Commerce  et  d'Industrie. 
4'      —  BIREBEN  (Joseph),    élève  à   rinstilul    Industriel  du 

Nord  de  la  France. 
5«     —  DRUESNE  (René),  élève  à  1* École  Supérieure  Pratique 

de  Commerce  et  d'Industrie. 


Srction  C.  —iiSiéves  (Bnseignement  jieoondaire). 

1"  Prix  :  MM.  HURSTEL  (Henri),  élève  au  Lycée  Faidherbe. 
2*     —  LEBRUN  (Jules),  élève  au  Lycée  Faidherbe. 

3*      —  SANSON  (Augusiin),  élève  au  Lycée  Faidherbe. 

4»     —  POSSELLE  (Edmond),  élève  a  l'Institut  Turgot. 


Lannue  «llemiinile. 

Section    A.  —  Bmployés. 

V'  Prix  :    MM.   DUVALET  (Gaston),  une  prime  de  50  francs. 
2*      —  LAGAISK  (Gaston),  une  prime  de  25  francs. 

Srction  B.  —  Snseignement  supérieur. 

1"Prix:    MM.  GAUFINEZ  (Max),    élève  à  TlnsUtut    Industriel    du 
Nord  de  la  France. 
ITHOREL (Eugène),  élève  à  l'École  Supérieure  Pratique 
2*       —  J      de  Connnerce  et  d'Industrie. 

ex  œqnn,         JANACHK  (Nestor),  élève  à   rinstilul  Industriel  du  Nord 
(      de  la  France. 
3*       —  DKLKMER  (Paul),  élèvp  à  TMcole  Supérieure  Pratique 

de  Commerce  et  d'Industrie. 


—  Lxvn  — 

4*  Prix  :     M.  DRUESNE   (René),  élève    à  TÉcole  Supérieure  Pratique 
de  Commerce  et  d'Industrie. 

PRIX  DES  COMPTABLES 
MédRlIlM    d'ar^ciit. 

MM.  MERCHEZ  (Gustave),    pour     bons    et     loyaux    services    chez 

MM.  Descheemaeker  frères. 
BAYLE  (Charles),    pour   bons   et  loyaux  services  chez  MM.   J. 

Thiriez  père  et  fils. 
DECQ  (Armand),  pour  bons  et  loyaux  services   chez  MM.  J.  Thiriez 

père  et  fils. 

PRIX  DES  DIRECTEURS.  CONTREMAITRES  ET  OUVRIERS 

(jni  se  sont  le  pltis  distingués  dans  Vexercice  de  leurs  fo^ictions. 
Médailles  de  vermeil. 

MM.  BLANQUART  (Léon),   pour  perfectionnements  dans  l'organisation 
de  son  service  à  Timprimerie  Danel. 
LEVAST  (Laurent),   pour  améliorations  aux  métiera  à  lisser  placés 
sous  sa  direction,  chez  MM.  J.  Thiriez,  père  et  fils. 

HédallleM  d'argent. 

MM,  VERSÂVEL  (François),  pour  perfectionnements  aux  machines  qu'il 
es'  chargé  de   conduire   chez  MM.  F.  Vanoulryve  et  C»p  . 

DOSSCHE  (Auguste),  pour  perfectionnements  aux  machines  à 
peigner  chez  MM.  A.  et  G.  Dossche. 

BLANCKE  (Auguste),  pour  améliorations  dans  les  méthodes  de 
travail  comme  chef  traceur-mécanicien  chez  MM.  Wauquieret  C»«. 

HédallleM  d'ari;eiit 

mises  par  la  Société  à  la  disposition  de  l'Union  Française  de  la  Jeunesse, 

M.  SERGENT  ;Moïse),  (dessin  industriel). 


—   LXVIII  — 


MM.  LEUPE  (Albert),  (dessin  géométrique). 

LEBRUN  (Alexis),  (photographie  industrielle). 


COURS  MUNICIPtUI  DE  FIUTURE  ET  Db  TISSASE 

Prix  de  la  Société  Industrielle. 

Ck>urs  de  Filature. 

MM.  PETIT  (Auguste),  de  Lille,  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime  de 

30  francs. 
POUTRAIN  (Arthur),  de  Seclin,  un  diplôme  de  capacité  et  ane 

prime  de  30  francs. 
BARBOT  (Léonard),  de  Lille,  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime 

de  20  francs. 
PIROTTE  (Léon),  de  Tourcoing,  un  diplôme  de  capacité  et  une 

prime  de  20  francs. 
DUHOT  (Jean-Baptiste),  de  Secliny  un  diplôme  de  capacité  et  une 

prime  de  20  francs. 
BARBOT  (Victor),  de  Lille,  un  certificat  d'assiduité. 
RAMET  (Antoine),  de  Tourcoing,  un  certificat  d'assiduité. 

Gk>ur8  de  Tissage. 

MM.   WILLEM  (Emile),  de  Roubaix,    un  diplôme  de  capacité  et    une 

prime  de  40  francs. 
ROFILENS  (Victor),   de  Tourcoing,   un  diplôme  de  capacité  et  une 

prime  de  40  francs. 
DEVOS  (Pierre),  de  Roubaix,  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime 

de  30  francs. 
DELAHAYE  (Gaston),   de  Roubaix,  un  diplôme  de  capacité  et  une 

prime  de  30  francs. 
LEFEBVRE   (Romain),  de    Tourcoing,  un  diplôme  de  capncîté  et 

une  prime  de  .SO  francs. 
ROKLKNS  (Emile),   de  Tourcoin»^,  un  diplôme  de  capacité  et  une 

prime  de  30  francs 
MARQUETTE   (Jules  ,  Je  Tourcoing,  un   diplôme   de  capacité  el 

une  prime  de  20  francs. 


—   LXIX    — 


MM.  VANHOUTTE   (Charles),   de  Lille,  un  diplôme  de  capacité  et  une 

prime  de  20  francs. 
JOSSON  (Henri),   de  Roubaix,  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime 

de  20  francs. 
DEGRELLE  (Georges),  de    Roobaiz,  un  diplôme  de  capacité  et 

une  prime  de  20  francs. 
DUTHOIT  (César),  de  Roubaix,   un  certiacal  d'assiduité   et   une 

prime  de  10  francs. 
GRIFFART  (Joseph),  de  Tourcoing,  un  certificat  d'assiduité  et  une 

prime  de  10  francs. 
HAZBROUCQ  (Joseph),  de  Roubaîx,  un  certificat  d'assiduité  et  une 

prime  de  10  francs. 
DUTAT  (Henri),  de  Tourcoing,  un  certificat  d'assiduité  et  une 

prinie  de  10  francs. 
FÉRON  (Pierre),  de  Roubaix,  un  certificat  d'assiduité  et  une  prime 

de  10  francs. 
LABBE  (Aristide),  de  Roubaix,  un  certificat  d'assiduité. 
COUSU  (Alfred),  de  Roubaix,  un  certificat  d'assiduité. 
PINTIAUX  (Albert),  d'Armenlières,  un  certificat  d'assiduité. 

PRIX  DÉCERNÉ  «U  MUOR  DE   L'INSTITUT  INDUSTRIEL 
DU  NORD  DE  U  FRANCE 

Hédallle  d'or. 

M.  CARRETTE  (Maurice),  sorti  premier  en  1907. 

FOiNDATION  AGACHEKUHLMANN 

14  prime»  de  UNI  francs  soum  forme  de  llwreto 
de  eiilmie  d'é|Nir||;ne. 

Notre  Président  d'honneur,  M.  Edouard  Agache,  a  bien  voulu  il 
y  a  six  ans,  faire  don  à  la  Société  Industrielle  d'une  somme  de 
25.000  francs,  dont  les  intérêts  doivent  être,  de  2  en  2  ans,  distri- 
bués «  pour  aidera  propager  et  à  consolider  dans  la  classe  ouvrière, 
l'amour  du  travail,  de  l'économie  et  de  l'instruction. 


—  LXX   — 


Pour  l<i  Iraisirme  fois,  nous  allnn.s  distribuerjes  prix  de  celle 
ftunlalion  f^énéreusc,  et  nuus  saisisî^ons  bien  volontiers  celle  occasion 
de  remerciera  nouveau  M.  Agache  de  sa  libt*ritlil*\  qui  nous  permet 
de  réc'Jin penser  de  nombreux  exemples  de  verlu  de  mAriïe  admi- 
rable, el  de  dé\t(Uemenlâ«ins  lîmdes 

l^es  candirlals  élaienl  au  nombre  de  io,  el  il  nous  erti  élé agréable 
de  pouvoir  lous  les  récompenser,  étant  donné  cjue  lous  élaîent  des 
plus  mérilarils.  Après  un  choix  des  plusaUenlifs,  voici  Ie5  noms  des 
I  i  Lauréals  de  celle  année  : 

MM.  RAVAU  Kmile)^  chevîlletir-nssonpIisgcurchHZ  MM.  Ph*VrauetGfl. 
tîUII.LlOrANT     Charlesi,   racetimmodeurau  fond  à  la  Compag^nie 

«Ips  Mines  ik*  Bétlmne. 
WAKYTKNS    (Jharles  ,   peiguour  de  Un  chez  MM.  Yictor  Drieiix 

el  fils* 
LiïfiKZ  (Louis,   buiî»eur-raucljeur  il  ia    Ctimp<ignie   des  Miues  de 

Hélhitne, 
1>KSCAMI*S  ('  Alplioiise  ),   eliarpentier  aux    étiili!i5s«^nionb     de    la 

Société  anonyme   dm  MâiHifacltifes  de  Produits  Clitmiqups    du 

N'ont. 
î*nOHSON  (CliarleK\  grMiKMîUr  cliex  MM.  J.  Thiriez  père  el  lils. 

DICLVAL  (Jiilesi,  cuiiducteur  de  machine  ch«ï  MM.  J.  Thiriet  pèic 

el  lils, 
M"**    MAHTKL  (Louise  ♦  lîleuse  aii  untuilléu  la  filature  Nicolle-Verstruele 

et  fîls. 
MM.   HHQUIN  iLoui>,  bahiveur  n  h\  S^rii-té  anonyme  de  l'érenchies. 

LYTTHHHAKïiHKuIaMpli  ,  lil**«ir  à  k  lilatiire  ¥>«  Krnesl-Henri 

Lover, 
THKKTKN  (Aiméi,   liuirueur  aux  ateliers  de  machiner  de  la  Com- 

pif^tiie  dr*8  ChemiiLs  tie  FfT  du  Nord  à  Hellemmes. 
nUBRŒUtiy  t^Loim),   poij^neur  d(^  Un  a  la  fiblure  (lliude  Gnille- 

rnaud,  a  Seclin. 
CAl'IAU  ( Auguste',  rivetu*»  U  Compagnie  de  Fives-Lille- 
DKHOUBAIX  (Julien  ,,  miigasiiiicr  a  la  likture   Nicc^lJe-^>^sl^aele 

el  fils. 


^=T,1txï  — 


IHEMOIRES  ET  KPPIREILS  PRCSENTlS  AU  CONCOURS 

Lo  Moncfïurs  île  celle  année  u  clé  parliculiêremenl  brillant  cl,  à 
iMMé  ries  travaux  qui  onl  été  récompertsés,  nous  au  rions  été  forl  heureux 
d^  pouvoir  prendre  en  considérai i(}ii  divcr»  autres  mémoircîî  et  appa- 
reiis,  r|ui  présentaient  un  grand  inlérèl  et  dénotaient  des  reclierchcs 
sérieuses  de  la  pari  de  leurs  auteurs. 

Si  nous  le«  avons  cependant  ajournés  à  ('an  prochain,  c'est  parce 
qu'ils  n'avaient  pas  encure  eu  le  lemps  de  recevoir  la  sanelion 
d'une  pratique  industrielle  suffisanle,  ou  parce  (|ue  certains  sujets 
demandaient  à  élre  complétés  pour  obtenir  la  récompense  dont  ils 
s'annoncent  dignes. 

Nous  comptons  bien  les  voir  représentés  au  concours  de  1 908. 

Les  récompenses  qui  onl  été  attribuées  sont  les  suivantes  : 

li«*iitloii  ti€»ii4»rfiblè. 

M.   MAHCIIANI)  (AcHiUe),  pour  se^  obtiervaiioii£  aiir  le  graissage  et  ^ur 
le  regUiga  des  métiers  k  ti%».ser. 

Wéiinlilr  fir  Itrfitixr* 

M.   DI^^UK^K  (Félix),  pour  sun  et  iule   corn  pa  rai  îvn   lU^    la  fikhire  ^ur 
renvideiir  cl  sur  conlimu 


llHppt-l  fit'  iiiéciMille  il  ttrireiit» 


M.   ROSSKT  ^(teorgesj,  pmir  ^on  travail  éur  îles  applications  iioa\'eïles  du 

f /au leur  de  ce  travail  indique  deux  ingénif^oses  ulrlisalions  de 
cet  appareil  :  l'enregistrement  des  variations  du  poids  spéctli(]ue  du 
gaz  d'éclairage  «  et  llnjeclion  dusimétrique  automatique  d'un  liquide 
dans  un  autre. 


M.  Willoquel  (Alphfmse)  pour  sa  broche  à  roulemenl  sur  billes*! 
Si  Fidée  n'est  peyl-élre  pas  absolumenl  nouvelle,  elle  a,  par  contre  J 
ctcparFailemcnl  réalisée  par  Fauteur  et  elle  produit   une  économie 
impiirUuitù  diiiis  In  force  absorbée  et  le  graissage  îles  méliers. 

M.  Buillel  (lirnLîîil)  pour  son  réyulaleur  aulomulit|U«:*  tie  la  preS' 
sion,  du  tirage,  et  delà  combustion  tlaoï?  les  chaudières*  Le  ilélen- 
deur  aniplillcateuron  question  règle  âulornatiquemenl  le  registre  de 
tirage,  il  actionns  le  venlilateur  aspirant  ei  souniani  et  commande 
les  chargeurs  mécani(|ues  des  loyers. 

tlel  appareil  aide  considérablement  le  chauiïeur  dans  la  conduile 
des  foyers,  économise  du  combustible  el  rc45ulanse  la  pression  da 
vapeur. 

ll^diillle%  «le  weritiell. 

M,  Paul  Frémaux  a  inslallé  dans  son  lissage  de  Lille  une  encol-l 
leuse  destinée  à  remplacer  les  macliines  à  parer  les  chaînes  de  lin. 

Otte  machine,  qui  fonclioone  1res  bien,  peut  produire  4. OtJO  àJ 
4,500  rnèlres  de  chaîne  alors  que  la  machine  a  parer  n'en  donneraitl 
que  7  à  800  mètres,  c*est-à-dire,  qu  elle  réalise  un  grand  progrès! 
sur  ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici. 

Heureuse  de  sanclionnerce  résultat  remarquable,  la  Société  InduS'] 
Irielle  décerne  à  M.  Frémaux  une  médaille  de  vermeil. 

M.  Paul  Turlur,    portant  ses  eirorls  sur  le   même    problème,  al 
préscnlé  un  ensemble  de  documents  relatifs  à  I*eaco!lai:;c  des  chafneâl 
du  lissai^e,  en  insistant  sur  un  système  de  séchoir  particulier  appliqué^ 
aces  encolteuses.  Ce  séchage  est  progressif  et  méthodique  ;  la  tempé- 
rature, après  avoir  augmenté  graduellement,  reste  stationnaire.  puis 
décroît  insensiblemenL  M  s'en  suit  que  la  colle  a  le  temps  de  se  fi%6 
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sur  le  fil  au  lieu  de  se  cuire  superfrciellèment.  Cette  machine  peut 
développer  à  la  minute  douze  mètres  d'une  chaîne  de  4.000  fils. 

Ce  progrès  sérieux  en  matière  d'encollage  vaut  à  M.  Turlur  une 
médaille  de  vermeil. 

M.  Charles  Groll  nous  a  soumis  un  appareil  très  intéressant  qui 
améliore  beaucoup  les  foyers  de  générateurs. 

II  permet,  en  effet,  d'échauffer  Tairde  combustion  en  abaissant 
du  même  coup  la  température  d'une  partie  du  foyer,  ce  qui  empêche 
Tadhérence  des  scories  et  facilite  les  nettoyages. 

Le  foyer  Groll  est  bien  étudié,  fort  pratique  et  très  simple,  ce  qui 
est  une  très  réelle  qualité. 

Pour  reconnaître  ces  perfectionnements  incontestables,  nous  avons 
décerné  à  M.  Groll  une  médaille  de  vermeil 

Médailles  d'or. 

Dans  le  courant  d'octobre,  un  de  nos  collègues,  nous  a  fait  une 
communication  importante  sur  la  fabrication  du  tissu  <(  Securitas  »  de 
M.  Edouard  Leurent  à  Tourcoing.  C'est  une  association  de  lin  et  de 
laine,  qui  donne  tous  les  avantages  hygiéniques  des  flanelles  de  laine 
pure,  mais  qui  rend  le  tissu  en  somme  plus  solide  par  une  carcasse 
en  lin. 

En  nous  présentant  au  concours  cet  intéressant  tissu,  M.  Leu- 
rent nous  a  remis  des  échantillons  absolument  remarquables;  aussi 
la  Société  Industrielle  est-elle  heureuse  de  pouvoir  récompenser  ce 
perfectionnement  de  l'une  de  ses  médailles  d'or. 

>L  Boulanger  Henri  a,  depuis  sept  années,  entrepris  l'élude 
complète  de  la  résistance  et  des  propriétés  des  cuirs  tannés  des  cuirs 
chromés,  et  en  général  de  toutes  les  variétés  de  cuirs  employés  dans 
rindustrie. 

En  combinant  très  judicieusement  leur  examen  microscopique  et 
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photographir|nc,  il  est  parvenu  à  differenricr  les  tissu;^  et  les  I 
qu'il  fatii  préserver  dans  le  travail  i*t  h  suivre  les  modifialion^appor*  | 
lées  dans  la  peau  pendant  le  tannage. 

Sa  méthode,  fruit  de  loni:u«'S  et  minutieuses  reclierches,  rend  dejàl 
les  plus  j^rands  services  pour  les  arliaïs  el  i  éceptions  de  cuirs,  cl  la  j 
Société  décerne  à  M.  Buulani;cr  une  médaille  d'or. 


>L  Paul  (lofrney  nous  a  remis  une  élude  sur  Phtstoire  du  lavage 
des  laines  el  sur  les  sous*produils  dérivés.  Il  y  a  15  un  e?tcellenl 
Iravail,  ayanl  nécessilé  de  longues  et  patientes  recherches,  faites  par 

un  esprit  méiliodique  des  mieux  documentés* 

Il  sera  des  plus  appréciés  par  les  peignenrs  de  laines,  en  leur 
permettant  de  mieux  counaltre  leur  matériel  et  en  leur  rappelant  les 
diffieuliés  vaincues, 

M.  r.ogney  reçoit  pour  son  travail  une  raédarlle  d'or  bien  méritée, 

Mi\L  liaudoi  et  11'*'  ont  réalisé  par  leur  désuinleuse-dégraisôeuse 
éleclroly tique  des  avantages  elTeiitils  et  remarquables. 

I^  désuinlage  s*opèrc  rapidement  et  uniformément.  I^s  machines 
sontsensiblemenl  moinsoncombraiitcsque  celles  des  aulrcs  systèmes, 
La  force  électritjue  dépensée  pour  cette  opération  électrolyti*{ue  csl 
remarijuablement  faible  et  sans  variations  sensibles. 

La  laine  traitée  est  plus  ouverte,  plus  blanche  et  moins  feutrée  i|ua 
d'ordinaire. 

Ce  procédé  donne  en  lésumé  des  résultais  1res  réels  el  très  avan 
tageux,  aussi  la  Société   décerne-1-ellc  à   M>L    Baudot  et  O    une 
médaille  d*or. 


i\L   Achille  Duljois  est  l'Inventeur  de  rapparfil  lilectro-Securilas] 
permettant  Tarrét  à  distance  des  machines  à  vapeur,   dont   nous  a' 
entretenus  notre  collègue,    M.  lîoc((uct,  comme  nous  le  disions  plus 
haut. 


—   LXXV   — 


Rnman|Uîibteni»:nt  éliidic  par  M.  Dubois,  chef  de  matériel  chez 
MM.  Lerlcrcq-Dupire  à  Watlr*^los,  cel  appareil  constilue  un  pm^rès 
considérable  pour  la  sauvi*»;êjiTio  de  la  vie  de  nns  ouvriers,  en  per- 
mellanl  dêviler  un  grand  nombre  tTaccideiils  par  I  arrêt  rapiile  du 
rnoleur.  tju'il  s*aj:isse  d'un  ouvrier  emporlé  par  une  Iran^mission, 
d'une  courroie  s'enroulant  autour  d'un  arbre  ou  d'un  rèble  nicaa- 
çènl  de  sauter. 

I.a  Soriclc  Induslriulle  rcconnaissnnl  legranfl  inérile  de  t^invenlion 
de  .M.  hubiiii?^,  bii  dltribuc  une  médaille  et  lui  adresse  loules  ses  féli- 
ei  la  lions. 

\m\  m  LKGS  DliSCAMPS-rjiKSPKL 
Prime  dr  50*1  rriiii€*«  nvrr  rii|i|tcl  de  lii^diilllr  tl'iir. 


M.  le  capiUine  Nicolnrdol  nous  a  présenté  une  étutle  des  plus 
importanles  sur  les  euirs  el  les  peaux. 

L'a u leur  n'est  pas  un  nouveau  venu  pour  nous,  car  Tan  dernier 
déjà  Sun  mémoire  sur  une  nouvelle  mélhodc  d'analyse  des  alliages, 
avec  séparation  du  fer  parprécipilalion.  desaulresélémenls,  chrome, 
aluminium,  vanadium,  Un  avait  valu  une  médaille  d'or. 

(ietle  année,  le  travail  de  M.  Nieoîardol,  qui  constiluc  en  quelque 
sorle  une  suite  aux  travaux  de  M.  Boulanger,  indique  les  procédés 
d'essai  des  cuirs  actuel lemenl  en  usage  dans  Tarniée  el  propose  de 
nombreuses  luodiBcalions  aux  cahiers  des  charges. 

Tout  d'abord  il  précise  la  manière  d'échanlilhmner  les  cuirs;  il 
indique  ensuilc  les  essais  miiTOSCopi(|ues  elles  essais  chimiques, 
lels  que  ilosage  de  Teau  etilela  graisse,  à  leur  laire  suliir  ;  il  lappelle 
cnlin  les  essais  mécaniques  en  usage. 

Ses  essais  ont  porté  sur  plus  de  deux  cenL^  êchniibllons  de  toute 
nature  et  lui  onl  permis  d  établir  des  bases  nouvelles  d'appréciation 
qui  rendent  les  plus  grands  services  pour  les  achats  et  la  constitution 
des  approvisionnements  de  réserve. 
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I^  Soci«^lé  Induslrieile,  recoimaissanl  le  meriloel  Tintérclde  c^ 

étudp,  est  heureuse  de  décerner  a  >L  le  capitaine   PhuI  Nicolardol  le 

prix  de  500  fr.   de  la  fondation  Descampi^-Crespelj  avec  rappel  de 

médailled*or. 

FON[>ATH)\  KLIHLMANN. 

Faljri(|iierpcim«imi<^uemenides  prodiiils  ptirfaiU  elles  \ end re dans 
les  conditions  les  plus  rémunératrices  est  cerlainerheni  robjeclir 
nalurel  de  toute  industrie. 

Il  est  cependant  un  Iraisiènie  facteur  de  succès  que  nous  ne  saurions 
oublier,  celui  des  transports  jusqu  à  destination  des  matières  pre- 
mières comme  des  produits  fabriqués  aux  tarifs  6l  aux  frets  les  plus 
réduits. 

A  ce  litre^  chemins  de  1er,  routes  et  canaux,  par  une  émulation 
soutenue,  perfeclionnenl  chaque  jour  leur  outillage  pour  attirer  à  eux 
le  plus  important. 

La  Société  Industrielle  assist*?  avec  im[tartialité  à  cette  lutte  cour- 
toise qu'elle  ne  pcul  qu'encourager  dans  rinlérêt  général  et,  après 
avoir  corn  [Hé  parmi  SC-^  lauréats  les  Flamant,  les  Mathias, 
Sartiaux,  Du  Bousquet»  Gruson,  elle  devait  songer  ii  Ton  des ingé- 
nieurs  qui  ont  le  plus  ccminbué  à  ramélioratîon  et  au  développe- 
ment des  voies  navigables d<'  notre  réi2;ion,  j'ai  nommé  M.  Tlngénieur 
La  Rivièi'e* 

Sorti  de  TÉcole  Polytechnique  aux  premiers  jours  de  \i\  guerre,  il 
prit  part  comme  sous-lieutenant  d^artiîleric  aux  divers  combats 
livrés  autour  de  Paris. 

Blessé  grièvement  le  llî  janvier  1871  à  Montrelout.  il  fut  nommé^ 
Chevalier  de  la  Lésion  d'Honneur  le  1 1  février. 

Ingénieur  des  Ponts-et-( 'haussées  à  Pau  en  1871,  Ingénieur  en 
r.hef  à  Bar-le-Duc  en  1890,  il  fut  nommé  k  Lille  en  1803.  comme 
Ingénieur  en  Chef  de^  Voies  Navigables  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
et  promu  en  1 898  Officier  de  la  Légion  d'Honneur. 
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Nous  voyons  à  ce  moment  M.  I^  Rivière  Irantormer  coroplète- 
meni  noire  réseau  de  canaux,  y  faisanl  exécuter  pour  25  millions  de 
travuux  el  réglemetilanl  le  stationnement  des  baleaux  aux  environs 
des  houillères  dans  les  gares  d'eau  spéciales;  il  organise  la  trac- 
tion électrique  entre  Béthune  etCourcheletles,  et  nous  nous  rappelons 
tous  rintéressante  visite  cju'il  nous  en  fit  faire  le  1 3  juin  1 90 i . 

Il  est  inutile  de  rappeler  la  pari  iriiportante  qu'il  prit  enfin  à  Tétude 
du  (lanal  du  Nord  qui  coûtera  60  millions  et  qui,  h  la  suite  du 
savant  rapport  que  M.  Lj  Rivière  mit  sur  pied  en  2  mois,  fut  déclaré 
d'utilité  publique  par  la  loi  des  il  et  23  décembre  1 903. 

Une  pareille  carrière  devait  retenir  notre  atlenAion,  et  la  Société 
Industrielle  désirant  reconnaître  les  importants  services  qu'il  a  rendus 
h  la  région,  a  été  heureuse  de  décerner  à  M,  La  Hiviere  la  plus 
haute  de  ses  récompenses,  ta  grande  médaille  d*oi'  de  la  Fondation 
Kuhlmann. 

Notre  sympathique  lauréat,  n'est  hélas  plus  ici  pour  venir  cher- 
cher cette  récompense  si  bien  méritée  !  Au  moment  ou  nous  venions 
de  lui  faire  connaître  la  distinction  dont  il  était  Tobjet  et  dont  il  nous 
remerciait  encore  d'une  façon  si  touchante  par  sa  lettre  du  27  décembre 
dernier,  au  moment  où  de  son  côté  le  Ministre  des  Travaux  publics 
nommait  M.  La  Kivière  Inspecteur  général  des  Ponts-et-(Jiaussées, 
la  mort  accomplissant  sun  œuvre,  nous  enlevait  ce  collaborcdeur  si 
dévoué  et  si  alTablej  qui  se  sentait  soulFrant  depuis  quelques  mois. 

Nous  remettrons  à  la  famille  de  notre  rei^^retté  collègue  cette  grande 
médaille^  comme  un  ga^e  de  notre  haute  estime  et  comme  un  héri- 
tage d*  honneur  paternel. 


Parmi  les  questions  de  science  pure  à  Tordre  du  jour,  qui  intéres- 
sent notre  Société  au  même  tilre  que  les  problèmes  modernes  de  la 
grande  industrie,  il  n*en  est  pas  de  plus  captivantes  et  qui  donnent 
plus  à  réfléchir  que  celle  de  la  radio-aclivité  des  métaux,  à  laquelle 
AL  et  >P*^  Curie  ont  attaché  leur  nom. 

Venue  de  Varsovie  à  Paris  comme  simple  étudiante,   Mademoi- 
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sella  Siclodowska,  depuis  Madame  Curie,  fit  sea  premières  recherones 
sur  les  propriêlés  drs  divers  aciers  a  âimani,  puis  sur  lesniyofis 
uriinique^s  qui  venaieni  d\Hrr  découverts  par  M,  ti.  Becquerel. 

Reçue  Docteur  ès-Sciences  en  I  900,  Tune  tle  ses  itièsesavail  |h.ui 
lilre:  liecherrhes  Sf(r  les  substances  nnlin-actltes,  Klle  y  abor- 
dail  TéUtde  de  la  radio-artivîté  de  ruraniuni,  du  ihorium»  la  mt^lhode 
de  mesure  de  rayonnement  des  subslances  radiantes  et  les  recher- 
cliesqui  uni  [>errnis  d  isoler  pour  la  première  fois  le  polonium,  le 
radium  el  ractinium.  Elle  Irailail  enfin  la  radio-aclivilé  induite, 
d'après  hiquelleloule  subslance,  ayant  séjourné  quelque  temps  près 
d'un  sel  radifère,  devietil  elle-môme  radiô-aclive. 

Dans  cette  vole  si  inléressante  de  recherches,  les  noms  de  M.  cl 

M"*'' Curie  sont  désormais  presque  constammcfU  associée,  et  lu  liste 

serait  trop  longue  de  leurs  publicalions   sur    les  subslances  radio- 

actives  nouvelles  el  de  leurs  comptes  rendus  à  rAcadémie  des 
Sciences. 

TouSi  nous  avûus  présente  à  la  mémoire  la  remarquable  confé- 
rence que  nous  a  faite  ici  raème,  M,  P.  Curie,  le  28jaiuter  1902, 
sur  ks  nufom  Innmbles  el  les  nouveaux  mèlav.n  mdiants. 

Remplis  d'admiration  pour  ces  deux  savants  cliercheurs,  ijuc  leur?^ 
maiinifiqucs  découvertes  ont  rendus  célèbres  tlans  le  monde  entier^ 
nous  avons  applaudi  aux  nombreuses  distinclions  (|ui  les  ont  récom- 
pensé de  leur  labeur.  Après  le  grand  prix  Ijicaze  do  KKOOO  fr.  de 
l'Académie  des  Sciences,  c'était  la  gi^ande  médaille  d'or  fJavyrdo  la 
Société  Royale  de  Londies,  puis  le  grand  prix  de  60.000  fr.  fondé 
par  M,  Osiris  atliibué  ii  M.  vi  M'"''  Curie,  et  enlin  va\  décembre  I9û:{ 
le  prix  NoIjcI  de  tiO.OOO  fr.  de  rAcadémie  de  Slockholm,  que 
Madame  Curie  partagea  avec  son  mari  el>[.  H.  Becquerel. 

1/épouvanlable  accident  qui,  un  peu  plus  lard,  est  venu  rompre  les 
doubles  liens  de  Tespril  et  du  cœur,  qui  attachaient  M.  el  iP*'  Curie 
l'un  à  l'autre,  d'une  fîii;un  si  noble  el  si  élevée,  put  suspendis  un 
inslani,  mais  non  arrêter  les  travaux  de  Madame  Curie,  qui,  «acbant 
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qu'ellese  devait  à  la  Science, reprilcourageusementlasuiledes recher- 
ches sur  les  substances  radiantes. 

Succédant  à  son  mari,  dans  la  chaire  du  radium  à  La  Sorbonne,  et 
prenant  en  main  la  direction  de  son  laboratoire,  elle  a  publié  de 
nouveaux  travaux  sur  la  diminution  de  la  radio-activité  du  polonium 
avec  le  temps,  sur  le  poids  atomique  du  radium,  sur  Taction  de  la 
pesanteur  sur  le  dépôt  de  la  radio  activité,  et  tout  récemment  sur  la 
formation  d'un  brouillard  dans  Pair  humide  sous  Tinlluence  de 
l'émanation  du  radium. 

Ces  propriétés  mystérieuses  des  corps  radio-actifs  passionnent  de 
plus  en  plus  le  monde  savant,  en  ouvrant  un  chapitre  nouveau  dans 
rhistoire  des  états  de  la  matière  et,  quoique  la  question  ne  soit  plus 
à  poser,  elles  montrent  du  même  coup  toute  Timportance  de  cette 
œuvre  éminemment  française. 

Voulant  s'associer  à  la  reconnaissance  générale  pour  ces  magni- 
fiques travaux,  la  Société  Industrielle  du  Nord  de  la  France  a  tenu 
à  honneur  d'inscrire  Madame  Curie  sur  la  liste  de  ses  grands  lauréats, 
en  la  priant  d'accepter  la  grande  médaille  d'or  de  la  fondation  Kuhl- 
mann. 
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CONCOURS  PRATIQUE  DE  CHAUFFEURS  DE  LILLE 

Année  1907. 


COMPTE   RENDU 


lu  par  A.  OLRY, 

Ingénieur  on  chef  des  mines,  délégué  général  du  Conseil  d'administration  de  lUssociation 
des  Propriétalreti  d'Apparellii  à  vapeur  du  Nord  de  la  France. 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  ivavons  plun  rencontré,  dans  inorganisation  du  concours  de 
chauffeurs  de  1907,  les  difficultés  de  tout  genre  qui  avaient  mis  en 
péril  celui  de  l'année  précédente.  Il  a  pu  avoir  lieu  à  l'époque  habi- 
tuelle, et  ses  opérations  se  sont  poursuivies  sans  incident,  grâce  à 
Textréme  obligeance  de  MM.  Nicoile-Verstraete  et  fils,  filaleurs  de 
lin,  à  Lille,  qui  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  leur  belle 
batterie  de  chaudières  semi-tubulaires. 

En  nousfournissantainsi  les  moyens  de  nous  rendre  un  compte  exact 
de  ses  conditions  de  fonctionnement,  ils  nous  ont  donné  une  nouvelle 
et  très  précieuse  occasion  de  compléter  notre  documentation  sur  ce 
genred'appareils  etd'observernotamment, unefoisdeplus,rinnuence 
considérable  exercée  sur  leur  rendement  par  la  dépense  supplémen- 
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laire  de  combustible  afférente  à  la  couverture  et  h  la  mise  en  pression, 
dans  les  établissements  où  le  travail  est  interrompu  pendant  la  nuit. 
Ce  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux,  et  il  n'en  est  que  plus  inté- 
ressant de  pouvoir  déterminer,  avec  une  exactitude  absolue,  le  degré 
de  rinfériorité  qu'ils  pré^enfient,  au  poinUdb  vue  de  la  cônsomatalion 
du  combustible,  par  rapport  h  ceux  dont  la  marche  est  continue,  de 
jour  et  de  nuit. 

Que  MM.  Nicolle-Verslraele  et  fils  veuillent  donc  bien  agréer  nos 
bien  vifs  et  sincères  remerctments,  et  que,  particulièrement  M.  Louis 
Nicolle,  le  cheféminent  de  cette  maison,  me  permette  de  lui  exprimer 
nos  sentiments  de  profonde  reconnaissance  pour  la  grande  part  qu'il 
a  prise  à  nos  travaux  en  présidant  la  Commission  chargée  de  procéder 
au  classement  des  candidats,  avec  la  distinction  que  vous  lui 
connaissez  et  avec  un  dévouement  dont  nous  lui  savons  le  plus 
grand  gré. 

Je  vous  prie.  Mesdames  et  Messieurs,  d'honorer  de  vos  applaudis- 
semments  nos  courageux  lauréats,  que  je  vais  appeler  à  recevoir  les 
récompenses  qu'ils  ont  si  bien  méritées. 

Premier  pria  :  consistant  en  une  prime  de  250  francs,  une  médaille 
d'argent  et  un  diplôme  :  M.  NOTTEBART  (Norbert),  chauffeur  chez 
MM.  Fauvarque  et  Bruyant,  a  Roubaix  ; 

Deuxième  prix  :  consistant  en  une  prime  de  200  francs,  une  médaille 
d'argent  et  un  diplôme:  M.  POLLET  (Georges),  chauffeur  à  la  Société 
Régionale  d'Electricité  de  Sainl-Omer  (P.-de-C.)  ; 

Troisième  et  quatrième  prix:  consistant  chacun  en  une  prime  de  100  francs, 
une  médaille  d'argent*  et  un  diplôme  :  M.  GOURTIN  (Placide),  chauffeur 
chez  MM.  Bernard  frères,  à  Lille;  et  M.  DEBLEECKER  (Emile),  cliauf- 
feur  à  la  Manufacture  des  tabacs,  à  Lille. 


NOTE  TECHNIQUE. 

Cinquante-un  chauffeurs  se  sont  présenlés  au  Concours.  Quatre 
d'entre  eux  y  onl  été  admis  de  droit,   conformément  au  règlement, 


parce  qu^ils  s^étaienl  fait  inscrire  aux  deux  Concours  précédents, 
sans  avoir  pu  y  participer  ;  six  autres  ont  été  désignés  par  le  sort. 

Ces  dix  concurrents  ont  tous  subi  la  totalité  des  épreuves. 

Ils  avaient  à  conduire  deux  générateurs  semi-tubulaires  sans 
réchaufleurs,  de  chacun  \S0  mètres  carrés  de  surface  de  chaufle, 
timbrés  à  1 0  kilogrammes. 

Le  combustible  employé  était  constitué  par  parties  égales  de  demi- 
gras  de  Nœux  (1/3  de  grains  lavés  et  2/3  de  fines  lavées  criblées  h 
0™,026),  et  de  quart-gras  maigre  de  Vicoigne  (fines  non  lavées, 
criblées  à  0'",025).  Ce  mélangea  donné  en  moyenne  20,10  ^/^^  de 
scories,  proportion  très  élevée  et  qui,  en  troublant  Tallure  de  la 
combustion,  a  eu  pour  effet  naturel  de  diminuer  les  rendements 
obtenus. 

La  quantité  consommée  a  été,  dans  Tensemble,  de  4.689  kgs  par 
période  de  travail  d*environ  10  h.  25'  ;  sa  manipulation  n'excédait 
pas  la  limite  des  forces  d*un  bon  ouvrier. 

Elle  correspondait  à  : 

57  kg.  771  par  heure  et  mètre  carré  de  surface  de  grille  ; 

El  1  kg.  252  par  heure  et  mètre  carré  de  surface  de  chauffe. 

Ces  chiffres  étaient  tout  à  fait  normaux  et  raisonnables  pour  des 
générateurs  du  type  en  question. 

Dans  ces  conditions,  la  vaporisation  par  heure  et  mètre  carré  de 
surface  de  chauffe  n'a  atteint  que  la  moyenne  de  7  kg.  869. 

\je  poids  d'eau  vaporisée  par  kilogramme  de  houille  pure,  la  tem- 
pérature d'alimentation  ayant  été  ramenée  h  0^  et  la  pression  à  cjnq 
atmosphères,  comme  nous  le  faisons  habituellement  pour  faciliter  les 
comparaisons,  a  varié  de  8  kg.  280  à  7  kg.  053,  avec  moyenne  de 
7  kg.  642.  I^s  vainqueurs  ont  obtenu  des  rendements  compris 
entres  kg.  280  et  7  kg.  867. 

Il  y  a  eu,  entre  les  rendements  extrêmes,  un  écart  de  14,82  *7o  ; 
son  importance  donne  la  mesure  de  l'influence  personnelle  d'un  bon 
chauffeur  sur  la  dépense  en  combustible. 
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Les  (lifiérences  ont  été  respectivement  de  4,64  7o d*>  P^'^'^î®^ 
lauréat  au  deuxième  ;  de  2,45  7o  ^^  deuxième  au  troisième  ;  et  de 
0,90  ^/^  du  troisième  au  quatrième  ;  puis,  il  y  a  eu  un  saut  brusque 
de  3,74  ^/q  du  dernier  lauréat  au  premier  candidat  non  récompensé, 
classé  le  cinquième. 


ASSOCIATION  DES  INDUSTRIELS  DU  NORD  DE  LA  FRANCE 
CONTRE  LES  ACCIDENTS 

M.  Arqubmbourg,  ingénieur-délégué,  lit  le  palmarès. 
(V.  page  xciii). 


LISTE   RECAPITULATIVE 


DES 


PRIX    ET    RECOMPENSES 

DÉCERNÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 
Dans  sa  séance  du  19  Janvier  1908« 


I.  _  FONDATION  KUHLMNN. 

Graudcw  Médailles  d'Or. 

M"*  CURIE  pour  services  rendus  à  la  Science. 

M.   LA    RIVIÈRE    (J.-B.-Vigtor-Gaston),   pour    services    rendus  au 
Commerce  et  a  Tlndustrie. 

IL  —  PRIX  DU  LEGS  DESCAMPS-CRESPEL. 

Prime  de  einq  eeuts  fVauew  avec  un  rappel  de 
médaille  d*or. 

M.  le  capitaine  NICOLA.RDOT  (Paul),  pour  son  mémoire  sur  les  cuirs  et 
sur  les  peaux. 

IIL  —  FONDATION  AGACHE-KUHLMANN. 

14  primeM  de  lOO  flraue«  «ous  forme  de  livretw  de 
caimie  d'épari^ue. 

MM.  RAVAU  (Emile),  chevilleur-assouplisseur chez  MM.  Ph.  Vrau  et  C'®  . 

GUILLEMANT  (Charles),  raccomodeur  au  fond    à  la  Compagnie 
des  Mines  de  Béthune. 

VVAEYTENS  (Charles),  peigneur  de  lin  chez  MM.  Victor  Drieux 
et  fils. 
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MM.  LOGEZ  (Louis),  boiseur-raucheur  a  la  Compagnie  des  Mines  de 
Bélhune. 

DëSGAMPS  (Alphonse),  charpentier   aux    établissements   de   la 
Société  anonyme  des  Manufactures  de  Produits  Chimiques  du  Nord. 

PIERSON  (Charlbs),  graisseur  chez  MM.  J.  Thiriez  père  et  fils. 

DELVAL  (Jules),  conducteur  de  machine  chez  MM.  J. Thiriez  père 
et  fils. 

M"'®    MARTEL  (Louise),  fileuse  au  mouillé  a  la  filature  Nicolle-Verstraete 
et  fils. 

MM.  HEQUIN  (Louis),  balayeur  à  la  Société  anonyme  de  Pérenchies. 

UYTTERHAEGHE  (Joseph),  fileur  à  la  filature  V^«  Ernest-Henri 
Loyer. 

THEETEN  (Aime),  tourneur  aux  ateliers  de  machines  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  du  Nord  à  Hellemmes. 

DUBRŒUCQ  (Louis),  peigneurdelinà  la  filature  Claude  Guillo- 
maud,  à  Seclin. 

CAPIAU  (Auguste),  riveur  à  la  Compagnie  de  Fives-Lille. 

DERODBAIX  (Julien),  magasinier  à  la  filature  Nicolle-Verstraete 
et  fils. 

IV  —  PRIX  ET  MÉDAILLES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Médiillleii  d'or. 

MM.  DUBOIS  (Achille),    pour    son     appareil  «  Eleclro-Sécurilas    » 
permettant  Tarrél  à  distance  des  machines  a  Tapeur. 

BAUDOT  et  C®  ,  pour  leur  dessuinleuse-dégraisseuse  éleclroly  tique. 

COGNEY  (Paul)  pour  son  histoire  du  lavage  des  laines  et  sous- 
produits  dérivés. 

BOULANGER  (Henri),  pour  ses  recherches  sur  la  tannerie. 

LEURENT  (Edouard),  pour  la  fabrication  du  tissu  «  Sécuritas  ». 

Médattlew  de  Yerittetl. 

MM.  GROLL  (Charles),   pour  son  dispositif  améliorant  les  foyers  de 
générateurs. 

TURLUR  (Paul),  pour  son  encoUeuse. 

FRÉMAUX  (Paul),  pour  son  encoUeuse. 

Hédntllew  d'ari^ent. 

MM.  BAILLET  (Ernest),  pour  son  régulateur  automatique  de  la  pression, 
du  tirage  et  de  la  combustion  dans  les  chaudières. 

WILLOQUET  (Alphonse)  pour  sa  broche  à  roulement  sur  billes. 
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Itoppel  lie  médaille  d'argent. 

M.  ROSSëT  (Georges),  pour  son  travail  sur  des  applications  nouvelles 
du  tube  de  Piiot. 


Médaille  de  bronxe. 

M.  DEQUICK  (Félix),   pour  son  étude  comparative  de  la  filature  sur 
renvideuret  sur  continu. 


Mentloii   honoralile. 

M.  MARCHAND  (Achille),  pour  ses  observations  sur  le  graissage  et  sur 
le  réglage  des  métiers  à  lisser. 


PRIX  DÉCERNE  Ml  MUOR  DE  LMRSTITUT  INDUSTRIEL  DU  NORD  DE  Ut  FRANCE 

Médaille  d'or. 

M.  CARRETTE  (Maurice),  sorti  premier  en  1907. 

CONCOURS  DE  DESSIN  DE  MECANIQUE. 
Section  A.  —  Bmployés. 

1«'  Prix  :  MM.  DELMOTTE  (Émilb),   dessinateur  chez  MM.  Dujardin 
et  C*^ ,  une  médaille  d'argent  et  une  prime  de  30  fr. 

2«      —  VANDENBUNDER  (Edouard),  dessinateur  aux  Forges 

et  Aciéries  du  Nord  et   de  TEsl,  une    médaille  de 
bronze  et  une  prime  de  20  francs. 

3*      —  HASS     (  Eugène  ) ,    dessinateur    aux     Établissements 

A.   Guyol,  une  médaille  de  bronze  et  une  prime  de 
10  francs. 

Section  B-  —  Aéves  (Bxiseigneinent  primaire). 

l''  Prix:  MM.  SERGENT  (Moïse),  élève  à  TEcole  Pratique  d'Industrie 
Baggio,  une  médaille  d'argent. 

2*      —  BONNIER     (Adolphe)  ,      élève     à    l'Ecole    Pratique 

d'Industrie  Baggio,  une  médaille  d'argent. 

3«      ^  BLONDEL  (Martial),   élève  à  PEcole  Primaire  Supé- 

rieure Franklin,  une  médaille  de  bronze. 


—  LXXXTIU  — 

4®   Prix  :  MM.  VILLARS  (André),  élève  à  TÉcole  Primaire  Supérieure 
Franklin,  une  médaiUe  de  bronze. 

5®      —  TURET  (Léandre),   élève  aux  Écoles  académiques   de 

Douai,  une  médaille  de  bronze. 

6e      _.  DUBOIS  (Robert),  élève  à  l'École  Pratique  d'Industrie 

Bagg^io,  une  médaille  de  bronze. 

Mentions  :  DËMOULIN  (Jean,   élève    à   TÉcole  Industrielle  de 

Tourcoinj^. 

—  JONCQUIERT  (André),  élève  à  l'École  Primaire  Supé- 

rieure Franklin. 

—  .  PILATE,  (Julibn),  élève  à  PÉcole  Pratique  d'Industrie 

Baggio. 
BROCART  (Albert),  élève  à  TÉcole  Primaire  Supérieure 
Franklin. 

—  GUILLEMOT  (Alphke),  élève  à  l'École  Primaire  Supé- 

rieure Franklin. 

—  DEMESSINE  (Jules),  élève  a  l'École  Pratique  d'Indus- 

trie Bagpo. 

Section  D.  —  Ouvriers. 

I«^  Prix  :  MM.  MORMENTYN  (Paul),  ouvrier  chez  M.  Louis  Marchand, 
une  médaille  d'argent  et  une  prime  de  30  francs. 

2®      —  OVAERE    (Albert),    ouvrier    chez    MM.    Leinaire    el 

Dillies,  une  médaille  de  bronze  et  une  prime  de  20  fr. 

3°      —  BERTE  (François),  ouvrier  chez  son  père,  une  médaille 

de  bronze  et  une  prime  de  10  francs. 

4«      —  CARDON  (Jean-Baptiste),  ouvrier  chez  M.  E.  Toule- 

monde,  une  médaille  de  bronze. 

Mentions  :  VANNESTE  (Hilaire),  ouvrier  chez  M.  Brochard. 

—  BÉGHIN  (Emile),  ouvrier  chez  M.  Desurmont. 

—  HACHE  (Alphonse),  ouvrier  chez  M.  J.  Leclercq. 

—  LEPERS  (François),  ouvrier  chez  M.  Leclercq-Dupire. 


CONCOURS  D'ART  APPLIQUE  k  L'INDUSTRIE. 
Section  A.  —  Artistes. 

MM.  CABY  (Charles),   un  diplôme  de  médaille  d'or  et  une  prime  de 
500  francs. 

WILLOQUEAUX  (Ernest),  un  diplôme  de  médaille  d^nr-rent. 

DÉCHIN  (Géry),  un  diplôme  de  médaille  d'argent. 

GANDRÉ  (Simon),  un  diplôme  de  médaille  d'argent. 

CORRIATTX  (Léon),  une  mention  honorable. 
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Section  B.  —  Blèves. 


C^éramlqae. 


MM.  DESCHEExMAEKER  (Paul),    élève   à   l'Ecole  Nationale  des  Arts 
Industriels  de  Roubaix,  une  prime  de  10  francs. 

DEPREUX  (Fbrnand),  élève   à    TEcole  Nationale  des  Arts  Indus- 
triels de  Roubaix,  une  prime  de  10  francs. 

DELDYCK  (JoREPHJ,  élève  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Tourcoing, 
une  prime  de  10  francs. 

ANDRIEUX  (Raymond),  élève  à   l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lille, 
une  prime  de  10  francs. 


TnlIeM  et  rideaux. 

MM.  DEVOTTE  (Zénobe),  élève  à  l'Ecole  Nationale  des  Arts  Industriels 
de  Roubaix,  une  prime  de  20  francs. 
LESAGE  (Gustave),  élève  à  l'Ecole  Nationale  des  Arts  Industriels 
de  Roubaix,  une  prime  de  15  francs. 

LABRIFFE  (Henri),  élève    à  TEcole  Industrielle  de  Tourcoing, 

une  prime  ae  15  francs. 
LA  MARQUE  (DésiRÉ),   élève  ù  l'École  Industrielle  de  Tourcoing, 

une  prime  de  10  francs. 


CONCOURS  DE  UR6UES  ÉTRIRGËRES. 

Section   A.    —   Bxnployés. 

\^'  Prix:  MM.  GAUTHIER  (Georges),  une  prime  de  50  francs. 
2«      —  DUVALET  (Gaston),  une  prime  de  25  francs. 

Section  B.  —  Aéves  (Bnseignexnent  supérieur). 

l^'  Prix  :  MM.  GONDR Y  (Eugène),  élève  aux  Facultés  de  l'Etat. 

?•      —  THOREL  (Eugène),  élève  à  l'Ecole  Supérieure  Pratique 

de  Commerce  et  d'Industrie. 


—  xc  — 

3«  Prix  :  MM.  DELEMER  (Paul),  élève  à  TÉcole  Supérieure  Pratique 
de  Commerce  et  d'Industrie. 

4«      —  BIREBEN  (Joseph),  élève  à    Tlnstitut    Industriel    du 

Nord  de  la  France. 

5«      —  DRUESNE  (René),  élève  à  l'Ecole  Supérieure  Pratique 

de  Commerce  et  d^Industrie. 


Section  C.  *-  ftlèves  ÇBnseignement  secondaire). 

l«'  Prix  :  MM.  HÛRSTEL  (Henri),  élève  au  Lycée  Faidherbe. 
2»        "  LEBRUN  (Jules),  élève  au  Lycée  Faidherbe. 

3*       -  SANSON  (Augustin),  élève  au  Lycée  Faidherbe. 

4«  -  POSSBLLE  (Edmond),  élève  à  l'Institut  Tui^ot. 

liiiiisae  allemiiiMle. 

Section  A.   —  Bmplosrés. 

1"  Prix  :  MM.  DU  VALET  (Gaston),  une  prime  de  50  francs. 
2«      —  LAGAISE  (Gaston),  une  prime  de  25  francs. 

Srction  B.  —  Bnseignement  supérieur. 

V  Prix  :  MM.  GAUFINEZ   (Max),  élève   à   l'Institut   Industriel   du 
Nord  de  la  France. 

ITHOREL  (Eugène),  élève  à  l'Ecole  Supérieure  Pï'atique 
de  Commerce  et  d'Industrie. 
ANACHE  (Nestor),  élève  à  Tlnstilut  Industriel  du  Nord 
de  la  France. 

3e      _  DELEAfER  (Paul),  élevé  à  l'Ecole  Supérieure  Pratique 

de  Commerce  et  d'Industrie. 

4«      —  DRUESNE  (René),  élève  à  l'Ecole  Supérieure  I^tique 

de  Commerce  et  d'Industrie. 


PRIX  DES  COMPTABLES. 
llédalUe«    d'ar^eut. 

MM.  MEI^CHEZ    (Gustave^,    pour    bons    et    loyaux     services    chez 
MM.  Descheemaeker  frères. 

BAYLE  (Charles),   pour  bons  et  lojaux  service  chez  MM.  J. 
Thiriez,  père  et  fils. 

DECQ  (Armand),  pour  bons  et  lo^^aux  services,  chez  MM.  J. Thiriez, 
père  et  fils. 
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PRIX  DES  DIRECTEURS.  CONTREMAITRES  ET  OUVRIERS 

qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  Vexercice  île  leurs  fonctions. 

Médailles  île  vermeil. 

MM.  BLANQUART  (Lbon),  pour  perfectionnements  dans  l'organisation 
dé  son  service  à  rimprîmene  Danel. 

LËVAST  (Laurent),  pour  améliorations  aux  métiers  a  tisser  placés 
sous  sa  direction,  chez  MM.  J.  Thiriez,  père  et  fils. 

Médailles  d'argent. 

MM.  VERSA VEL  (François),  pour  perfectionnements  aux  machines  qu'il 
est  chargé  d«  conduire,  chez  NiM.  F.  Vanoulryve  et  O®. 

DOSSCHE  (Auguste),    pour  perfectionnements   aux   machines  à 
peigner,  chez  MM.  A.  et  G.  bossche. 

BLANCKE  (Auguste),  pour  améliorations  dans  les  méthodes  de 
travail  comme  chef-traceur-mécanicien,  chez  MM.  Wauquier  etC*'. 

Médailles  d^aivent 

mises  par  la  Société  à  la  disjxmtion  de  VUnion  Française  de  la  Jeunesse, 

MM.  SERGENT  (Moïse),  (dessin  industriel). 
LEUPE  (Albert),  (dessin  géométrique). 
LEBRUN  (Alexis),  (photographie  industrielle). 

COURS  PUBLICS  MUNICIPIUX  DE  FILATURE  ET  DE  TISSAGE. 
Prix  de  la  Société  ImUtstrielle. 

Ck>ur8  de  ITllature. 

MM.  PETIT,  (Auguste),  de  Lille,  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime  de 
30  francs. 

TOUTRAIN  (Arthur),  de  Sedin,  un  diplôme  de  capacité  et  une 
prime  de  30  francs. 

BARBOT  (Léonard),  de  Lille,  tm  diplôme  de  capacité  et  une  prime 

de  20  francs. 

PIROTTE  (Léon),  de  Tourcoing,  un  diplôme  de  capacité  et  un 
prime  de  20  francs. 
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DUHOT  (Jban-Baptistk),  de  Seclin,  un  diplôme  de  capacité  et  une 
prime  de  20  francs. 

BARBOT  (Victor),  de  Lille,  un  certificat  d'assiduité. 

RAMET  (Antoine),  de  Tourcoing,  un  certificat  d'assiduité. 

Ck>ur8  de  Tissage. 

MM.  WILLEM  (Émilb),  de  Roubaix,  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime 
de  40  francs. 

ROELENS  (Victor),  de  Tourcoing,  un  diplôme  de  capacité  et  une 
prime  de  40  francs. 

DEVOS  (Pierre),  de  Roubaix,  un  diplôme  de  capacité  et^ine  prime 
de  30  francs. 

DELAHAYE  (Gaston),  de  Roubaix,  un  diplôme  de  capacité  et  une 
prime  de  30  francs. 

LEFEBVRË  (Ro&iAiN),  de  Tourcoing,  un  diplôme   de   capacité  et 
une  prime  de  30  francs. 

ROELENS  (Emilb),  de  Tourcoing,  un  diplôme  de  capacité  et  une 
prime  de  30  francs. 

MARQUETTE  (Jules),  de  Tourcoing,  un  diplôme  de  capacité  et  une 
prime  de  20  francs. 

VANHOUTTE  (Charles),  de  Lille,  un  diplôme  de  capacité  et  une 
prime  de  20  francs. 

JOSSON  (Henri),  de  Roubaix,  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime 
de  20  francs. 

DEGRE LLE  (Georges),  de  Roubaix,  un  diplôme  de  capacité  et 
une  prime  de  20  francs. 

DUTHOIT   (César),  de  Roubaix,  un  certificat  d'assiduité   et   une 
prime  de  10  francs. 

GRIFFART  (Joseph),  de  Tourcoing,  un  certificat  d'assiduité  et  une 

prime  de  10  francs. 
HAZBROUCQ  (Joseph),  de  Roubaix,  un  certificat  d'assiduité  et  une 

prime  de  10  francs. 

DUT  AT  (Henri),  de  Tourcoing,  un  certificat  d'assiduité  et  une  prime 
de  10  francs. 

FÉRON  (Pierre),  de  Roubaix, un  certificat  d'assiduité  et  une  prime 

de  10  francs 

LABBE  (Aristide),  de  Roubaix,  un  certificat  d'assiduité. 

COUSU  (Alfred),  de  Roubaix,  un  certificat  d'assiduité. 

PINTIAUX  (Albert),  d'Armenlières,  un  certificat  d'assiduité. 


1 


ASSOIIATION  m  PROPRIÉTAIRES  DWPPAREIIS  A  VAPEIR 


CONCOURS   DE  CHIUFFEURS.   —   LILLE    1907 

N"  L  NOTTKBAHT  tNcRBRirr),  chauffeur  chez  MM.  Fmmnjue  el 
Bruyant,  à  RouJbQix,  une  uiinJaille  d'urgent,  une  prime  de 
250  francs  et  un  diplôme. 

X"  2,  POLLET  (Gkorgbs),  chauffeur  o  la  Société  Régionale  d* Electricité 
de  8t-0fner,  une  luédaîlte  d'argent,  une  prime  de  20U  franci^  et 
undiplènae. 

N**  3.  COURTIN  (ï'L.vcii»KK  chnuJfeur  chex  MM.  Bernard  frèrtîs,  à  Lille, 
une  médaille  d'argent,  «ne  prime  di*  \Ùi)  fmnr^  ri  un  ilipliVtne. 

N*»  4.  DlCBLl'iKGKKR  (Kmilk),  chanlTeur  a  la  ManufoLiurf^tlcîi  tnbwcs 
k  Lille,  une"  médaille  d'argonl,  une  prime  de  lUU  francsi  el  un 

diplôme. 


ASSIiriATlON  DKS  INDUSTIHELS  W  BB  M  LV  FRANCE 
CONTRE  LES  ACCIDENTS 


MEOIILLES  DECERNEES  AUK  INDUSTRIELS 

rmïft0!rnant  i*htfffiMf  et  ta  Stkturiié  de»  oui'^ritvt. 


MéfiHlIle  de  vértiic^ll. 

M.  A.  DKLAITRH  et  O* ,  constructeurs  à  Ferrièro-la-Ctninde. 
Mrdiiillc«   fl*iirie«*itl« 

MAL  LF,UBKXT  (l*.  el  H.^,  filateur*  d*-  ciM.»..,  u  Tourcoing, 
MARIAUM  ^Paul,,  ftl^dourde  laitu^ï*,  u  Sainn-du-Nurti 
LANVIN  (Aug,),  Tabricant  de  iucr«*H,  n  KreHsjiin 


—  xcnr  — 


Médaille^  île  liroiixe. 

MM.  DUJÂRDIN,  fabricant  de  sucre,  à  Masnières. 
BOURGUIGNON,  fabricant  de  papiers,  à  Anor. 
VAN  DEN  BROECK,  brasseur,  à  Calais. 
GORRET  (J.),  fabricant  de  tulles,  à  Calais. 
LAPIERRE  (E.),  fabricant  de  tulles,  à  Calais. 


MÉDAILLES  DÉCERNÉES  lUX  GÉRANTS  ET  DIRECTEURS 

Médaille  de  Termell. 

M.  LARONDE  (Michbl),  ingénieur-directeur  de  la  Société  anonyme  des 
Verreries  et  Manufacture  de  Glaces  d' A  niche. 


Médailles  d'argent. 

MM.  COCHETEUX  (Jean),  directeur,  chez  MM.  G.  Heyndrickx  et  Bis, 
fabricants,  a  Roubaix. 

LEROY  (Hippolyte),  directeur,  chez  M.  R.  Fallot,  filateur  de  laines, 
à  Tourcoing. 

RONDELEZ,  directeur,  chez  MM.  M.  et  C.  Charvel,   filateurs  de 
coton,  à  Armentières. 

MédallleN  de  bronxe. 

MM.  COQUELET   (J.-B.),   chef  de  matériel  a  la  Société  anonjrae  des 
Impressions  et  Tissus  du  Nord. 

DRUMMONir(JoHN),  chef  de  matériel,  chez  MM.  Droulers  frères 
et  C*®,  peignage  de  laines,  à  Fourmies. 

CHARPENTIER  (Eugène),  contremaître,  chez  MM.  Bocquet  el  O^ , 
fabricants  de  sucre,  à  Eppeville-Ham.  , 


Lille  Imp-LDinfL 


BULLETIN 


TRIMESTRIEL 
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w  * 


SOCIETE  INDubl  WELLE 


DU  NORD  DE  LA  FRANGE 


iV  13K.  —  PnemBB  Thiiikstir  1007 


llti^i   »t    LA   » 

l'HApiUl-MlU. 


L. 

tMPntHKI' 


I    ..      iiS^.^lJtl 


péri 


^^am 


E.&A.SÉE 

Ingénieurs 

15m  RtiK  ».liiiK:iMii  LILLE 


lU-ISUHEMI 


Tél^1iUa« 


BATIMENTS  INDUSTRIELS 


BATIMENTS  INCOMBUSTIBLES 

HourdiB  plAns. 
Hourdls  tnbulairea  l&oi&Dta 


TRAVAUX  EN  BÉTON  ARMÉ 

A  tépfrmtw€  du  feu  : 

BAUmenU  à  étiigo«  il  Irâ  prsnd^ 
sitrlicM  Titrées. 

Magasins ,  Dooks ,  ~  ^ 

BATIMENTS,   REZ-DE-CHAUSSÉE.  INCOMBUSTIBLI 
Pour  Filatures.  Tiisagef.  Btanchmeries,  etc. 


Notn«A«x  TTmg  n<écut>x  hmol  omnm  icARTiiisMifi  m  Counncs*. 
HAN0AK8  MÉTAXLIQUES,  MIXTES  OU  BOIS,  pour  l'Indt 
InstatlBlions  coinplèle»  de  Cll.tl'FrACiR  el  VR!%TIL..%TIOV 

mm  k  AILETTES  PEBI-ECTIflKSES, 

Appareils  a  vaporiser  les  fllâs 

REFRIGERANTS  PULVÉRISATEURS  0  EAU  DE  CONDENSATION 

NouveUes  POULIES  EMBOUTrES,  tout  en  TÔLE  D'A< 


«^Âsa 


¥ 


TRIMESTRIEL 


[>ff    LÀ 


r  f 


SOCIETE   INDUSTRIELLE 


DU  NORD  m  \A  FR\NfiF 


35*  ANNEE. 

(V»  140.  —  TM...SIÈME  Trimbstrk  1907. 


ULLE,  rue  de  rUôpiLsl-Mitîtâiœ,  1 10-116,  lille* 


LiLLii 
1907. 


Im   Société   tîuiwitrieJle  pt^ie  M.\f.  Im  Dh^eciettf^s  iTouvrag^^ 
la'  '       'nprtini<    '  BuUeti 


TÉLÉêl 

Uf-I5âflll 


E.&A.SÉE 

Ingénieurs  Td-jj,»».  ?«. 

BATIMENTS  INDUSTRIELS 
BATIMENTS  INCOMBUSTIBLES 

A    ÉTAGES   VOÛTÉS. 


Hoordis  plans. 

BcHxr<Sl0  tubolftlres  isoLaate 
A  eireuXatioji  d'air. 


TRAVAUX  EN  BÉTON  ARMÉ 

A  tépfr^w:^  du  fm*^ 
iSûuiiieiiU  h  étages  À  Xxhê  gmoitea 

Magaa1ng>  Doaka«  Kntrepôts 


•^^ 


q?*-^ 


* 


BATIMENTS,    REZ-DE-CHAUSSÉE.  INCOMBUSTIBl 


NoirvBAUX  TtWBS  6PKCU17X  POUB  G!UN.  .^ 


■.'^  l  t  >!  r  ;v  i  1^     1 


K  Cou>î«fnta« 


HANGARS  METALLIQUES,  MIXTES  ou  BOIS,  pour  llndt 

tnt$taltaUonscomplèlesdeCn.4i;rFACiE;  et  l'KWTILfJiTlOf 
mm  A  AllITTK  FBFECTIOWB, 

IHlHOKURS  àDTOMATtQUi», 

App€u*ell8  À  TapoiTlBer  les  aies  ^  ^ 

REFRIGERANTS  PULVERISATEURS  D'EAU  DE  CONDERSATIOR 

NouveUes   POULIES  EMBOUTIES,  tout  en  TÔLE  DAC1 


^^mÊâ 


^^|njtr^tntn^^ 


:îûht 


Ç5>JÇ^^>JQ^;^^^7p^ 


PLUS  DE  DIX  mum  D  APPLICATIOMS 

du    "GRAISSEUR    STUITER 


1    .ONOMIE 
90_7o 

APPUCABIE  PASTOUT 


ON  OFFRE  OEStPPtREtlS 


p&ar  tout  uf^M^. 


Aih^l^ 


%% 


ali»«litr. 

FACILITE  DU  ^^nCE' 
et  dfl  Tant 

FRIfICÛ  a  TESSII. 


GRAISSEURS  AUTOMATIQUES  ET  A  OËBIT  RÉGLABLE 

<k  débit  viotible  e<  r^slwblv  à  volonté. 


a 


BALATA  DICK" 

COURROIES  HORS  CONCOURS 


SuLlDi  i  IL 
suM  égale. 

VENTE 

iOJOOO  tnèlrtê  par  jour. 


SUC  CES  ÉNORME  I 

DÉPÔT      EXCLUSIF     POOI 

WAHRER  &  C  61  ATfiDiie  lie  la  RépoMipe.  Pi 


GAHA.> 
absolut. 

PLUSIEURS  RILUONS 
SUCCÈS  ËffORMi 

FRANCE  ; 


'    '     ^     -    ^  "^      ^' 


socip:té  industrielle 

DU 

NORJ>    DE    LA    FRANCK 
f>ÉcuiiÉK  D*irnuTÉ  pDBUOiiK  P\i\  DÉcnrr  w  12  %ùaT  1874 


2y  ANNÉE, 


^^  ]  41  t)tM.  _  siJi'PLKME^T  AU  UUATRIÈME  IfllMESTIlR  DR  \m 


SÉANCE  SOLENNELLE 


DU  19  JANVIER  1908. 


siKKR  t>K  LA  sociicré  : 
A  LILI-E.     MO-ltn,  niu  de  l'HflpiUiI-Mili' ■!-.■ 


LILLE 

tMPRIMEBIE    U.    DANEL. 

1908. 


Supplémeot  au  BuUetÎD  do  Gaatrième  Trimestre  ^^^ 


COMPAGNIE   FRANÇAISE 

■""L'pîïïr  Thomson=Houston 

sch:iete  anonyme  capital  40.000.000  de  francs 
ic,  ra«  de   Lepdres,  PAIUS  (IX*) 


I 


Ateliers  Thonison=Houston 

i^m  M&immi  PQSTEL-MT) 

lOCrtTÉ  ANONYME  CAHTAt  7.000.OM  Dt  FKAIIGI 

219,  rae  de  Vau^irard,  PARIS  (XV) 

USINES: 

Paris,  L£SQUm-L£i-UU£,  lifeulfljf-sur-Marn$ 

Chemins  de  Fer  et  Tramways  Électriques 
Stations  Centrales  et  lignes  de  Transport  d'Énergie 


Éclairage  électrique,  dynamos,  tpoteurs» 

transformateurs  et  eo  |éi7éral  coostructiot) 
de  toutes  nfachims  et  appareils  électriques 

TURBINES  A  VAPEUR  Système    CURTIS 


i 


TREUILS  DE  MINES  ET  MAGiïlNES  D'EXTRACTION  ÉLEGTRIOUES 

TRAINS  DE  LAMINOIRS  ÉLECTRIQUES 


Locomotives  électriques  de  Mines  et  d'Usines 


Tél^raphie  *-  Téléphonie  --»  lostmmeDts  de  flurioe 

hxtes  d'endeocheioent  ÉlectroDyiitmiques  et  «pptrrib  de  técuriM 
poar  Cbemios  de  Fer 


iàffmcêdeULLE:  Ernest  MESSAGER,  lQgÊnieiirE.(;.^  2Uoiili!Tiirt 

TÉLÉPHONE  1726, 


flapplément  an  Bulletin  du  4«   Trlmciitre  11MI9. 


CASE 


A 


LOUER 


REVUE  GÉNÉRALE 

CHIMIE 

PURE  ET  APPLIQUÉE 


PONDtB    *A» 

Charles  FRIEDEL  r         George  F.  JAUBERT 

■•M%B«   »■   L'iNITITUT  DOCTBVft  tl  ICIK^CB* 

no0WÊ%Bum  M  cMimt  ob«ahi«us  a  Là  iomom» ^"^i*"  vtirtaATBui  «  L'âcoLi  »oi.TTgaiino«B 

Li  Revue  GinéraU  de  Chimie  «il  d«  beaucoup  le  plus  Important  de  tons  les  joumaus 
de  Chimie  publié»  en  langvc  (rancit*;  ell«  est  U  plus  inténittante  et  la  plus  instructive  païaii  las 
Revues  de  Chimie,  et  ton  prix  ctt  en  même  tcmpi  melllear  marché  que  celai  de  inut  le 
laircf  ptriodiquet  analogue! 

PKIX  DES  ABONNS1CVN7S  {partant  des  f*  janvitr  ei  juillet] 

UN  AN  SIX  MO»       Lr  NuuiRo  !*>  M  cf.llian 

-.  -  -  d  uM  iBCM  rteidMii 

J- 1  Pana  (Seine  et  Seine.et-Oitcj         fraS-  13»  160  250 

fMAMicBicnit a?  50  14  25  I  60  Tdbli  du  wtilns 

f  ]  Bciwifar 30     -  15  50  I  60  3 

Le  Répertoire  leul.   Pan»  et  Etranger 20  (r. 

On  t'abonne  ans  bureaux  de  la  Revue,  ts%  boulevard  Maleshcrbcf.  à  Pant.  XVII*  arr. 
léMphone     52S.96),    chei    lei    Libraires   et    dan^   le*    bureaux    de    fo«>t^ 

PRIME    A,    TOUS    NOS    NOUVEAUX.    ABÔXN^S 

Tous  nos  nouveaux  Abonnés,  qui  adresseront  le  montant  de  leur  abonnement  direotement 
m  boreauk  de  li  Revue.  ■)$,  Boulbvaiio  Mai-rsherbis,  à  Paris,  auront  droit  j  U  primé  suivante:  ^ 

Les  premières  années  de  la  Revue  Générale  de  Ckimn:  (édition  conipUti.-)  brochées  (valeur 
de  chaque  annrv  tonnant  i  volumes  20  fr.l,  leur  seront  adressées  contre  IViivoi  de  18  franc»  par 
artnêO  (port  vn  su%' 
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Huiipl^nieiif  att  flulletlii  flii   1"  Trltttni»fre   II 

J.  ft  A.  HICLAUSSE 


^^ 


24,  nnf  rfff5  Ardr.nnûi^^  î'AUl^  (ÎU*  Arr  \ 


.^^ 


T^     H€»ltM  4'0'«4'<irnM  (laelra  lU  jiuti  [nicmiiumut) 

Kîjiosiùoo  Ouivericllr  Pan?»  tl><»0.     Iiptksiijan  l i»i»er*ellr  Sl-bnis  HOi  (Grand-Pni)     '''f^^ 


UN  WILLÏON  DE  CHEVIUX-VaPEUR  EH  FOHCTIOMHEWENT  (nnsuRREi 
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krale  il  éltcirloli* . ,    «  Oftn  ) 
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ICATIONS  MÀRIJIËS:  Un  MU.Lia:i  de  Cbcvauxvapeur  en  ^eivice  ropiutis  danc  13  Motrices  KUitBjr. 
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Mi 
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Huppiéwmrnt  «■  Bvllrtln  da  4«  THmrtklw  f 


CASE 


A 


LOUER 


Fi»n|ipléiiieai  au  liiilleflti  du  4'    Trfrtir^frr  IfNI? 


\ 


SUniLL  &  DELERIVE 

♦.  ancienn»  W.  F.  SUmiX 

/5,  ruB  du  SBC-Aremhault,  LILLE 


MACHINES  S  ACCESSOIRES 


Compteurs,  système  ORME,  à  chiffres  toarnants 
pour   tous   mouvements   rotatifs.    Universellement   adoptés 
'       pour  les  Maciiiues  Textiles 


POULIES  EN   FER  FORGÉ  PERFORÉES,  BREVETÉES 

Supprimant  le  glmernent  ries  ctmrroies,  phts  de  200.000  en  marche 


BOBINES  POUR  LE  FIL  A  COUDRE 

(le  la  fabrication  de  OSTROM  et  FISCHER  de  Gotheraboiirg  (Suéde) 


BROCHES.    «NNEIUX.    AILEnES,    PAESSEURS    DE   TOUS    SYSTEMES 

RESSORTS,  GUIDK-FILS  SIMPLES  ET  ÉPURATEURS 

ARTICLES    EN    VERRE    ET    EN    P0RCEU1NE.    -    RUBANS    ÉMÉRtSÉS 

GARNIXURBS     DK     CARDES 

HUfLF   POrm  BROCnES.  —  GRAISSE  WUR  ^iNNEAUX 


^^ 


1^^^^ 


EN  TOUS  GENRES  POUR  LES  INDDSTRfES  TEXTILES 
Concessionnaires  exclusifs  pour  la  France  et  la  Belgique 

^       POUR   LA   VENTE   DES 

MACHINES  POUR  FILATURES  ET  RET0RDER1ES  DE  COTON 

coDSiniiles  par 

BROOKS  &  DOXEY  L^D    MANCHESTER 

S/jéciûlifé  de  Cmiimiis  à  Aimeaitx  à  Filer  ci  à  Retordre 

CURSEURS  POUR  CONTINUS  A  ANNEAUX  A  FILER  ET  RETORDRE 

,lf  la  marqtu-  réftulée  "•  BROOKS  et  DOXEY  Travellere  " 
DFÎ:POT  LE  PLUS  CUiMPLET  DE  FRANCE 


ih 


.^uppl^iiiciil  ««  Bnllctln  du  1*^  Triinrfilrr  fS^^. 
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LOUER 
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Hi«|t|iletiirii(  mu   flnlIrCIn  ilii   ê"    Trlmnare   IM»7. 


FONDERIE  DE  FER 

Fondée  en  1834 
S0GTÊTÉ    AISQSITME    ®SS 

FONDERIES  DUROT-BINAULD 

près  de  la  gare  de  LA  MADELEm-i9z-LILLE  (Nord) 

MOULAGE  en  terre,  ausable  et  au  trousseau 

GHAND  ASSORTIMENT  DE  MODÈLES 

PIÈCES  MECANIQUES 

SE  TOUS  POIDS  &  TOUTES  DIMENSIONS 


■^««io«»»^* 


Foule  spéclÉ  poor  Appareils  de  banle  pressii 

•        et  Appareils  de  Produits  Chimiques 

ATELIER  MÉCAHIQUE  de  MODELAGE 

G&DLEE  JOUMÂLIËRE  —  LIVBAISOV  RAPIDE 

L»a  Oorreepond&noe  doit  être  adressée  à  L*ADMINISTItATEtiB  B^titilK 

TtteptkQHff  S&t  —    Àdrctte  îéiéyraphiqug  :    UuftOT-BlMACU»  -  U  HAûliU^Mf 

Le  trmmvrsy  J  (porte  de  Gand)  conduit  à  Tusine. 

;i  laqueUe  oD  paol  e^^nh^ment  se  ri^ndre  par  la  ^are  de  lllte* 


^^Ê         NOTA.  —  Pour  répondre  êu  f/évefoppement 
^^^^    de  ta  citenfèfe  if  ê  été  créé,  en  ^900,  une  USfNE 
MOUE  LE  tefièe  aa  chemin  de  fer,  pouvant  produire  TROIS 
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MOIS  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTR| 
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et  de  Rompyrer  coU«  Revue  do  promior  otslfe. 
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